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PREFACE
OU

DISSERTATION HISTORIQUE ET CRITIQUE

SUR LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

q üel  fruit peut-on retirer de la Composition Mathématique de Ptolémée , au 
degrédeperfection où l’astronomie est aujourd’hui parvenue? Quelle sera l’utilité 
d’^e ρά ivelle traduction de ce Livre, après les deux versions latines que nous 
en av W lepuis long-temps ? Et n’est-ce pas faire rétrograder la science, que de 
îaraAioner, pour ainsi dire, à son berceau?

Si je ne craignois de blesser la modestie du savant astronome qui a revu cette pre-
mière traduction française, je citerois le jugement qu’il en a porté (*),  comme la 
meilleure réponse à la première des questions que j’ai à résoudre au sujet de l'ouvrage 
que je reproduis.

Je me contenterai donc de rapporter le témoignage d’un homme qui n’est plus, 
mais dont les écrits nous restent, avec l’autorité que son nom leur prête. C’est de 
Dominique Cassini que je veux parler, et voici comment il s’exprime dans ses 
Élémens df Astronomie.

« Comme le mouvement de l’apogée est fort lent et difficile à discerner dans 
l’espace de quelques années, il est nécessaire, pour déterminer sa quantité, de 
comparer les observations éloignées l’une de l’autre, d’un intervalle de temps 
considérable, entre lesquelles celles d’Hipparque et de Ptolémée sont les plus 
reculées ». Et joignant l’exemple au précepte, ce grand astronome ajoute : «nous 
avons dabord comparé ensemble le lieu des nœuds de la lune, observé dans des 
temps peu éloignés les uns des autres, pour reconnoître de quel sens ils font 
leurs mouvemens, et déterminer à peu près le temps de leurs révolutions, afin 
que dans la comparaison des observations éloignées les unes des autres , on ne 
put se méprendre d’une ou de plusieurs révolutions entières. Examinons présen-
tement quel est le mouvement des nœuds qui résulte des observations les plus

( ) ^ ΟΥ· Rapport du Jury institué pour le jugement des Prix décennaux} 1810 ; et le Pros pect us  
de la présente Édition.
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anciennes comparées aux nôtres. Ptolémée rapporte trois observations d’éclipses de 
lune, faites à Babylone par les Chaldéens, qui sont les plus anciennes dont on nous 
ait conservé la mémoire....». Puis ayant fait sur ces trois éclipses les calculs dont
on peut voir les détails dans son ouvrage, il ajoute : «Pour déterminer présentement 
le mouvement des nœuds de la lune par la comparaison des observations anciennes 
avec les modernes, on aura le 1er septembre, 719 ans avant J-C, le vrai lieu du 
nœud ascendant à 22d 5% du lion. Or il étoit, le 9 septembre 1718 après J-C, 
à i6d 4oz de la vierge, plus avancé de 23d 48z suivant la suite des signes, que le ier 
septembre 719 avant J-C: d’où il suit qu’il manque cette quantité que les nœuds 
de la lune qui vont en sens contraire, n’aient achevé un certain nombre de révo-
lutions entières qu’on trouve être de i3i révolutions, en divisant l’intervalle entre 
ces observations qui est de 2437 années, dont 608 sont bissextiles, 19’, 2h j6z , par 
la révolution des nœuds trouvée ci-dessus de 6800 jours; c’est pourquoi, si on 
partage cet intervalle par i3o révolutions 336d i2z, on aura la révolution moyenne 
des nœuds, de 6798’ 711, qui par une proportion donne le mouvement annuel de i9d 
19' 43z ; et en divisant celui-ci par 365 , le mouvement journalier, de 3Z ioz/ 38z//.

Cassini a suivi dans cette comparaison , l’exemple de Ptolémée lui-même : car se-
lon la remarque du P. Pétau (*),  Hipparque ayant comparé les solstices de Méton 
et d’Aristarque avec ceux qu’il avoit observés, Ptolémée ensuite a fait le même usage 
des solstices observés par Hipparque. Et c’est ainsi que Lalande marchant sur les 
traces de ces grands hommes, a conclu (**)  des équinoxes d’Hipparque consignés dans 
l’ouvrage de Ptolémée, la durée de l’année de 365 jours 5 heures 4$ minutes 45 7 
secondes à peu près comme dans les tables du soleil, de Lacaille».

. (*) Doctr» Temp.j Liv. If^. (****) Èlém. cTAstronomie , p. 248·
(**) Mém. de VAcad, des Sciences, 1757. ^¥****j J^éni. de VAcad, des Sciences, 1766,
(***) Acad, des Sciences, 1766.

A la vérité, Lalande, dans son premier Mémoire sur Mercure (***)  , dit que presque 
tous les astronomes ont trouvé Ptolémée en défaut, chacun dans la partie qu’il 
a approfondie; «n’est-ce pas un motif suffisant, se demande-t-il, pour écarter les 
observatious de cet auteur, lorsque nous nous trouvons dans l’impossibilité de 
les concilier avec les anciennes qu’il rapporte » ? Je ne puis nier que Lalande n’ait 
raison dans ce cas; mais ces anciennes observations que Ptolémée rapporte, ne 
se trouvent que dans le livre de Ptolémée. Lalande lui-même a été obligé d’y prendre 
celles par lesquelles il l’a corrigé, et il reconnoît avec Cassini, l’accord des tables de 
la lune avec ces anciennes observations consignées dans ce livre (****).

Mais, dira-t-on encore, si cet ouvrage a pu être utile dans le temps où l’on a com-
mencé à établir l’astronomie moderne sur des bases plus solides, à quoi peut-il servir 
aujourd’hui quelle a perfectionné ses méthodes? et voyons-nous que les astronomes 
de nos jours, l’aient consulté pour leurs recherches, et en aient profité pour leurs 
découvertes ?

Oui, et je peux en citer deux exemples décisifs; le premier m’est fourni par le 
second Mémoire de Lalande sur le mouvement moyen de Mercure (*****).  «Jusqu’ici,
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dit ce fameux observateur du ciel, l’on n’a pas tiré grand parti, ce me semble, 
des observations de Mercure rapportées dans Ptolémée, qui furent faites, il y a seize 
ou dix-huit cents ans. Pour moi, j’ai reconnu que ces anciennes observations sont 
importantes, quelles déterminent le mouvement de l’aphélie aussi exactement que 
les observations du dernier siècle.,......Parmi ces observations , il y en a huit qui
s’accordent plus ou moins à prouver que le mouvement de Mercure et celui de son 
aphélie, dans les tables de Halley, doivent être augmentés».

Voilà donc les observations de Ptolémee , qui servent à corriger les résultats de 
celles des astronomes modernes ; et non seulement elles les corrigent, mais par leur 
justesse, elles servent encore à les vérifier. C’est ce que prouve le second exemple 
que j’ai à citer, et que je tire d’un Mémoire de Fauteur de la Mécanique Céleste} sur 
les mouvemens séculaires de la lune. Nous y lisons que si on augmente de 4 z, 7 par 
siècle, le mouvement synodique actuel, l’élongation de la lune, pour la première 
époque des tables de Ptolémée, devient de 70^ 54/z, plus grande seulement de 5 4" que 
celle de Ptolémée. «On ne devoitpas, ajoute ce grand géomètre, espérer un si parfait 
accord, vù l’incertitude qui reste sur les masses de Vénus et de Mars, dont l’influence 
sur la grandeur de l’équation séculaire de la lune, est sensible» (*).

L’utilité de l’ouvrage de Ptolémée ne pouvant plus être contestée après de pareils 
témoignages, il faut qu’on avoue pour les personnes qui ne peuvent lire le texte 
original de l’auteur, la nécessité d’une traduction qui réunisse la clarté à la fidélité. 
Or voyons si ces deux qualités se rencontrent dans les deux versions latines que nous 
avons de cet ouvrage. Je ne dirai rien des fautes de style; celles de sens sont bien au-
trement importantes, et je n’en rapporterai qu’un petit nombre.

Dès le liv. I, ch. 3,4e de la première version (**), nous lisons dans celle-ci : Declaratur 
igitur nobis per equalitatem ejus quod gibbositas terrœ nobis occultât his duabus par- 
tibus : cum ad invicem comparantur in omnibus earurn plagis : quod ipsa est ro- 
tuncla. Et dans la seconde : Ut hinc pateat quod etiam hcec terrœ globositas obices 
proportionaliter ad latérales faciens partes spœricamjiguram undique ostendit. Est-il 
possible de tirer le moindre sens de ces phrases d’un latin barbare ou plus obscur que le 
grec, où iL n’y a rien qui ait rapport aux mots duabus partibus de la première, et 
dont le mot έπ«προσθησε«ς n’est rendu ni par l’une ni par l’autre ? Le chapitre 2 du livre 
III contient un passage qui a fort exercé les Pères Pétau et Riccioli, et leurs efforts 
n’ont abouti qu’à l’interpréter diversement. Le voici tel qu’on le lit dans la première 
version : Sed in annis quorum principia sunt a punctis differentiarum quatuor tem* 
porum non est mirum si prœterit apud me et apud Arsamidem in consideratione et 
estimatione quantitatem quartæ diei. Et dans la seconde (***) : Sedin solstitialibus spero 
nec nos nec Archimedem in observatione atque computatione ad quartam usque partem 
diei errasse. On voit que ces deux versions disent précisément le contraire l une de 
l’autre ; car selon la première il n’est pas étonnant qu’Archimède et Ptolémée se soient 
trompés d’un quart de jour sur la longueur de l’année ; et selon la seconde, Ptolémée

(*)  Mém. de l’Institut, vol. 2. (**)  Ven. 1515. (***)  Basil. i55i.
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espère que ni lui ni Archimède ne se sont pas trompés d’un quart de jour. Je renvoie 
l’éclaircissement de ce passage, à la note où je le discute. Et pour achever de montrer 
combien peu ces deux versions s’accordent non seulement entr’elles, mais encore cha-
cune avec elle-même : la seconde nomme d’abord Domitien l’empereur qu’elle nomme 
ensuite Adrien, dans l’équinoxe de l’an 17 de ce prince, liv. III, ch. 8 ; et la première 
présente (ch. 2) la répétition et tout-à-la-fois la contrariété suivante: « Nos quoque jam 
invenimus equalitatem vernalem in ctnno 4 7 3 post mortem Alexandri deinde post 
mortem Alexandri in 463 anno consideravimus equalitatem vernalem......... ». L’une
de ces phrases bien différente de l’autrene se trouve nullement dans le grec manuscrit 
ou imprimé de Ptolémée. Elle détruit même les raisonnemens de cet auteur, qui dans 
tout ce passage ne parle que d’après l’équinoxe vernal de l’an Zj63 , et non d’après celui 
de l’an 47·^ depuis la mort d’Alexandre; il faudroit, si l’on admettoit cette dernière le-
çon , changer tous les calculs subséquens, et pour cela renverser toute la construction 
de Ptolémée. Plus bas, dans la même page, je trouve: ^Secundum vero quod dixerunt 
Midan et Attamin, est, longitudo temporis anni 365 dies et quarta et una pars 76par- 
tium et medietas diei unius ». Ce n’est pas là ce qu’IIipparque fait dire à Méton et 
Euctémon, dans le texte grec de Ptolémée, mais bien que la longueur de l’année 
est selon ces astronomes, de 365 jours un quart et un soixante-seizième de jour. Il 
n’y a rien qui autorise à joindre à cette quantité la moitié de jour que cette première 
version y ajoute. La seconde version commet une faute bien plus grave encore dans ce 
passage : « Secundùm Mentonem Euctemonemque spatium anni 365 dies quartam so*  
lùm », dit-elle, sans parler du soixante-seizième de jour, ajouté par ces deux astro-
nomes dans le grec de Ptolémée. A la fin du chapitre 1 du livre IV, au sujet des lieux 
de la lune éclipsée, la première s’exprime en ces termes: « Et dico quod non convenit 
in inquisitione locorum lunœ verorum operatio considerationum eclypsium solarium^. 
Le grec ne parle nullement d’éclipses du soleil en cet endroit ; il dit seulement que dans 
les éclipses de lune, ses lieux vrais sont ceux-mêmes où elle est éclipsée, à l’opposite du 
soleil. Dans la seconde version, on lit : «Aliis quidem observationibus in quibus visu 
observaritium stellarum loca capiuntur non esse utendum asserimus, solis autem ip- 
sius lunœ defectibus, quoniam nïhilad deprehensionem locorum visus in ipsis conclu· 
cit». On ne trouve pas dans le grec un seul mot qui réponde à celui d'étoiles que l’on 
voit ici, et qui n’est nullement nécessaire. Dans la première, à la fin du cinquième cha-
pitre de ce quatrième livre, on lit: «ergo Idb reliquus erit quatuor partes et 20 minuta, 
et ipse estcui subtenditur arcus orbis signorum qui minuitur ex cursu medio in longitu- 
dine : cliversitatis quœ est arcus ab orbis revolventis ». Et dans la seconde. « Erit ergo 
reliquus ctngulus LOB qui subtendit arcum a medio longitudinis motu auferendum 
propter inœqualitatem quœ fit penes LB arcum epicycli reliquorum angulorum, 4 20 ». 
Le texte grec de ce passage dit littéralement : «Donc l’angle restant LDB qui soutend 
l’arc de l’écliptique, retranché du mouvement moyen en longitude, à cause de 1 ano-
malie dans l’arc LB de l’épicycle, sera de 4d 2OZ». Enfin , la première version se trahit 
elle-même liv. IV, ch. 6, où elle dit que 6d 44 3oz et 1 5o(1 26' font 157d 11', fausseté qui 
prouve celle des nombres qu’elle a donnés pour valeurs à l’arc et à la corde GE. Et
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plus loin elle donne deux fois la valeur à l’arc BE auquel elle a d’abord donné 5g" ; 
et à BG, au lieu de 43 qu’il faut.

11 seroit trop long de rapporter toutes les erreurs de ces deux versions. Dans la 
première des tables, qui est celle des cordes des arcs du cercle, la première version 
présente, dès la première ligne, o minute, 2 secondes 5o tierces; et la seconde 1 mi-
nute, 2 secondes 5o tierces ; et qu’on ne dise pas que cette faute ne vient que d’inad-
vertance, car elle se trouve répétée jusqu’à trois fois de suite dans l’imprimé. Tan-
tôt c’est une omission considérable, comme dans le chapitre 13 du livre I, où la 
mineure d’un syllogisme manque dans une démonstration géométrique, quoiqu’elle 
y soit nécessaire pour le raisonnement , et qu’elle soit exprimée dans le grec ; c’est 
la proposition : or le double de lfarc TE est de n5d 28' à peu près. Tantôt c’est un 
changement d’affirmation en négation, comme dans le chapitre 2 du livre III où 
la seconde version met une particule négative qui n’est pas dans le grec. Ou bien, 
ce sont des nombres falsifiés, comme dans le livre IV, chapitre 10, où la première 
version place une éclipse de lune à la 24e année de la seconde période calippique, 
tandis que la seconde la met à la 54e. Et, chapitre 8, elle fait le disque de la lune égal 
à la 66oe partie de l’orbite, tandis que tous les manuscrits disent qu’elle en est la65oe 
partie. Ailleurs, elle met 170 jours au lieu de 176 qu’il faut dans le chapitre 6 de ce 
livre. Les fautes de calcul ne sont pas moins nombreuses; la première version substitue 
γγ d’heure aux | du grec dans le ch. 8 du meme livre, à la fin duquel la seconde met 7 
pour 7od. Je ne suis pas le seul qui me plaigne de ces fautes. Pétau reprend avec raison 
cette seconde versjon , d’avoir omis les 2 heures après minuit, du 11 au 12 Mésor, 
expressément marquées par Ptolémée dans l’observation du solstice d’été de l’an 887 
de Nabonassar; faute qui a induit Bunting en erreur, pour s’en être trop légèrement 
rapporté à cette seconde version (*).  Et il ne se trouve que trop souvent de semblables 
exemples d’auteurs modernes qui se sont égarés à la suite de ces deux versions (**),  
comme Bouillaud le reproche à Landsberg, par trop de confiance en elles, ou parcequ ils 
n’ont pas été jusqu’à la source.

(**) Astron. philol. 3 L. 111, p. 14θ ·

C’est donc , au lieu de rallentir les progrès de la science, l’éclairer au contraire dans 
sa marche, que de publier, de l’ouvrage qui en expose les premiers pas assurés, ou les 
premières opérations dirigées par l’esprit de méthode et de calcul qui y règne, une tra-
duction exempte des fautes justement reprochées à ces deux versions. Sans doute, si 
Ptolémée avoit eu comme Euclide et Archimède, des Clavius, des Simson, des Barrow, 
des Gregory, des Commandin et des Torelli, pour interprètes dans la langue des Pline 
et des Cicéron , une nouvelle version en langue moderne en seroit assez superflue Mais 
il s en faut beaucoup qu’il ait eu l’avantage de trouver des hommes aussi capables de le 
rendre en une langue familière à tous les savans de l’Europe, que de l’entendre dans la 
sienne. Et puisque la science est intéressée à trouver dans une interprétation exacte 
du sens de notre auteur, les observations qu’il rapporte et les méthodes qu'il 
emploie, celle des langues modernes à laquelle les trésors de sa littérature ont

(*)  Doctr. Tempor. L. IV,
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assuré l’universalité qu’avoient eue autrefois la langue grecque en orient, et la 
langue latine dans l’occident, étoit la plus propre à répandre partout la connoissance 
de ces observations dont on ne peut se passer, et de ces méthodes toujours étudiées 
avec fruit.

On se feroit, en effet, une fausse idée de cet ouvrage, si on le regardoit comme un 
simple répertoire des premières notions qu’aient eues les anciens sur l’astronomie; c’est 
Tunique monument des plus anciennes observations des Chaldéens et des Grecs, 
avec leurs dates, et les lieux des astres à des époques certaines de temps et de 
mouvement. «Nous sommes obligés, dit Lalande (*),  d’emprunter du grand ou-
vrage de Ptolémée, toutes les observations anciennes sur lesquelles est fondée la 
recherche des mouvemens célestes». — « Cet ouvrage, dit Bailly (**),  fait la commu-
nication entre l’astronomie ancienne et la moderne. Des observations importantes 
par leur antiquité y sont conservées. Sans elles nous ne connoîtrions pas les mou-
vemens moyens des planètes aussi exactement que les connoissoient Hipparque 
et Ptolémée. Ce livre d'ailleurs contient les méthodes ou le germe des méthodes qui 
sont encore pratiquées aujourd’hui». Enfin ce qui met le comble au mérite de 
l’ouvrage de Ptolémée, c’est qu’il contient l’esprit de ceux d’Hipparque, «dont nous 
ne connoissons bien les travaux, dit l’auteur de la Mécanique Céleste, que par 
TAlmageste de Ptolémée qui nous a transmis les principaux élémens des théories 
de ce grand astronome, et quelques-unes de ses observations. Leur comparaison avec 
les observations modernes , en a fait reconnoître l’exactitude; et l’utilité dont elles sont 
encore à l’astronomie , fait regretter les autres, et particulièrement celles qu’il fit sur 
les planètes, dont il ne reste que très-peu d’observations anciennes» (***).

(*) Astronomie, tom. i.

(**) Bailly t Hist. de ΓAstronomie, tom. i.

Pour mieux apprécier l’importance du service que Ptolémée a rendu à l’astro-
nomie, jettons un coup-d’œil sur les principales révolutions de cette science, 
avant qu’elle fût traitée par cet auteur. Cette espèce d’introduction nous tiendra 
lieu du Précis historique par lequel il auroit dû préluder à ce qu’il en a écrit. 
Car nous lui saurions meilleur gré de nous avoir marqué ce qu’il devoit à cha-
cun des astronomes qui l’avoient précédé, et ce que la science lui devoit à lui- 
même , que des raisonnemens de pur aristotélisme par lesquels il débute , et qui 
ne pourroient inspirer que du mépris pour son ouvrage, si l’on n’en jugeoit que 
par son prologue.

Mon dessein n’est pas de réparer cette omission par une histoire de l’astronomie 
grecque. M. Schaubach en publie une que m’a procurée, avec les Œuvres de Bode, 
l’auteur de la Théorie des Fonctions Analytiques, pour m’ouvrir la voie à la présente 
interprétation dont la postérité sera redevable aux conseils et aux encouragemens 
de cet illustre géomètre; tant est grand l’intérêt qu’il prend à une science qu’il a si 
souvent éclairée par des travaux plus d’une fois couronnés (****)  !

Je ne veux pas non plus compter tous les degrés que l'astronomie a parcourus

(***) Exposition du Système du Monde,
jyfèm. et Prix de l’Ac. des Sciences 3
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depuis son origine. Je ne ferois que répéter ce que Weidler, Costard, Montucla 
et Bailly en ont écrit avec assez de détails pour rendre inutile tout ce que j’en 
dirois après eux. Je veux seulement marquer la succession des astronomes dont 
Ptolémée fait mention, avec les temps où ils ont vécu ; et montrer en quoi con-
sistent les caractères bien distincts des trois âges de l’astronomie grecque , 
celui qui a précédé Thalès , celui de Thalès à Ilipparque , et celui d’Hipparque 
à Ptolémée.

Pour ne rien omettre cependant, de ce qui peut contribuer à rintelligence du 
livre de Ptolémée, j’indiquerai les derniers chapitres de ΓExposition du Système du 
Monde, aux personnes qui voudront savoir ce qu’avoit été l’astronomie avant 
Ptolémée, et ce qu’elle devint après lui; comme je recommande la lecture de cette 
exposition pour la connoissance des principes de la science du ciel, sans lesquels 
on tenteroit en vain de pénétrer dans les labyrinthes obscurs de l’astronome grec. 
Elle applanit en effet les premières difficultés de la science, elle en présente 
l’ensemble aux esprits qui s’y portent avec le goût qu’elle leur en fait naître, elle 
leur en développe les diverses parties, elle leur en montre les rapports mutuels, 
pour leur en expliquer les loix dans cette mécanique céleste si sublime, à laquelle elle 
les prépare, comme par la perspective lointaine de son étendue et de sa richesse.

L’astronomie est née partout, car le ciel offre partout à nos regards excités par la 
magnificence et la variété du spectacle qu’il étale sans cesse à tous les yeux, la suc-
cession constante des jours et des nuits, des saisons et des retours périodiques des 
astres, avec cette harmonie entre tant de corps si éloignés les uns des autres, qui 
est la preuve la plus sensible de l’ordre qui règne dans la construction et le méca-
nisme de l’univers. Mais l’astronomie n’a pas pris partout les memes accroissemens. 
Il faut plus que des yeux, pour concilier des mouvemens si divers qui semblent 
se combattre ; pour calculer le cours des astres, et assigner d’avance leurs places 
dans le ciel, en chaque instant de la succession des temps; pour rassurer le vulgaire 
effrayé, sur les causes ou les suites des phénomènes extraordinaires qui, bien loin 
de troubler l’ordre de la nature, l’entretiennent au contraire, et en sont des consé-
quences nécessaires. Presque partout l’astronomie est restée brute et dans l’enfance. 
Chez les nations même les plus anciennement civilisées , nous n’appercevons que des 
méthodes purement élémentaires ou des procédés sans liaison entr’eux, que Bailly 
prend pour les restes d’une astronomie atlantique depuis long-temps perdue (*).  
Mais ni les formules indiennes que lé Gentil a recueillies (**),  ni les opérations des 
Chinois avant qu’ils eussent le secours de nos missionnaires (***),  n’ont rien de 
commun avec celles des Grecs qui sont les seules que Ptolémée nous ait conservées. 
Bornons-nous donc à suivre la route qui nous conduit directement à l’ouvrage de 
Ptolémée, par ceux des philosophes grecs qui l’ont précédé ; et en nous concentrant 
dans ce qui est proprement du ressort de l’astronomie, abandonnons aux recherches 

Halde s Descript» de la Chine t tom. III; 
et Gaubil, Qbserv, math, astr,

(*)  Histoire de VAstronomie Ancienne. 
(**)  Voyages de le Gentil»

★
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de l’érudition,l’origine des noms des signes du zodiaque, et la solution des questions 
de cette nature sur des objets où la superstition et la raison des localités et des tra-
vaux de l’agriculture ont eu autant ou même plus de part que l’étude du ciel.

Renaudot prétend que l’astronomie des Grecs (*)  ne doit rien à celle des autres 
nations. Il veut sans doute parler de leurs méthodes, car il est impossible de croire 
qu’elle n’ait pas sa source dans celle des Chaldéens, dont nous voyons que Ptolémée em-
prunte des observations qu’il adapte à ses calculs. Les Grecs se sont créé des méthodes 
qui n’appartiennent qu’à eux ; mais les élémens de la science leur ont été fournis par 
les Phéniciens qui ont porté dans la Grèce les premières connoissances astronomiques 
que les Égyptiens tenoient, comme les Syriens, des premiers observateurs quirésidoient 
à Babylone. La préférence que Ptolémée donne aux observations des Chaldéens qu’il 
cite fréquemment, sur celles des Égyptiens dont il n’en rapporte aucune, prouve 
suffisamment que si l’astronomie grecque doit quelque chose à l’Égypte, elle a reçu 
plus de fables que de vérités des prêtres égyptiens, les seuls hommes de cette contrée 
qui fissent de l’astronomie l’objet de leurs recherches. Car en la voilant sous des em-
blèmes mystiques qui la rendoient inaccessible à tout autre qu’à eux-mêmes, ils en 
avoient fait une science occulte dont les secrets n’étoient révélés qu’aux initiés; et 
en la soumettant au respect ordonné par la politique du gouvernement pour les opi-
nions anciennement admises, ils retardoient ses progrès, comme ils l’empêchoiént de 
se perfectionner, en consacrant par le sceau de la religion les erreurs et les préjugés 
qui avoient présidé à sa naissance.

Méiii ' de VAcad» des Inscriptions > tom, i, (**) History oj'astronomy. (***) I^ld»

Le premier âge de l’astronomie grecque, infecté du vice de son origine, est telle-
ment rempli d’erreurs, d’incertitudes et de contradictions, qu’il ne mérite pas d’en-
trer dans les préliminaires d’un ouvrage dont le but est de donner pour fondemens 
à la science, les faits des observations et les calculs de la géométrie. Sur ce principe, 
l’astronomie ne commence véritablement à se montrer avec honneur dans la Grèce, 
qu’à l’époque où Thalès s’élevant au-dessus des idées vulgaires, traça à ses successeurs 
la route qu’ils dévoient suivre. Né à Milet vers le milieu du septième siècle avant 
notre ère, il ne put, dit Costard (**)  après Gassendi, prédire l’éclipse qu’Hérodote rap-
porte qu’il annonça aux Ioniens, que par le moyen du Saros qu’il apprit sans doute 
à connoître, dans ses voyages.

Le Saros étoit une période chaldaïque dont Pline fait mention, et qui est de 
lunaisons suivant Ilalley, après lesquelles reviennent en 18 ans et onze jours, les 
éclipses et les autres phénomènes du mouvement de la lune, dans les mêmes circons-
tances de distances au soleil et à l’apogée. «Ce n’est, dit Costard (***),  que le cycle 
introduit dans l’usage civil, 43 r ans avant J.-C. par Méton; et une preuve que Thalès l’a 
connu avant Méton, c’est qu’Anaxagore a prédit par ce même moyen la grande éclipse 
de soleil qui, au rapport de Thucydide, arriva dans la première année de la guerre 
du Péloponnèse ».

On pourroit objecter que Thalès a pu avoir connoissance des plus anciennes
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observations des Chaldéens, aussi bien que des périodes qui en étaient les résultats, 
et qu’il a pu calculer les éclipses par des méthodes directes, plutôt que par des pé-
riodes qui demandent, selon Cassini (*),  un laps de temps très-long pour être vérifiées. 
Il est vrai que les plus anciennes de ces observations sont antérieures à Thalès. Mais 
celles que nous lisons dansPtolémée qu’Hipparque à choisies comme les meilleures, 
ne remontent pas à plus de 720 ans avant J-C. Ainsi elles nont guère précédé que de 
cent ans le temps où Thalès a vécu : intervalle trop peu suffisant pour qu’il put les 
comparer avec ses propres observations, et en déduire quelque méthode de calcul.

(*) Disc, sur L’orig. et les progr. de Vastron. ζ***) flist. cle VAstr.
(**) Tom. Illde VAcadémie des Inscriptions. Plin. Hist. Nat. L. VU*

b *

«Hipparque, Timocharis et Ptolémée, dit Fréret, qui avoient examiné avec 
grand soin les observations envoyées par Callisthène à Aristote , ne font mention 
ni d’éclipses, ni de nouvelles ni de pleines lunes qui remontassent plus haut que le 
règne de Nabonassar. D’où vient cela ? C’est que ces astronomes n’avoient rien trouvé 
ni dans les archives de Babylone, ni dans Bérose , qui fût antérieur au règne de 
ce prince. Preuve assez sensible que cet auteur n’avoit pas poussé plus loin ses 
supputations dans l’endroit que nous en a conservé Pline. On doit donc conclure 
que les prétendues observations astronomiques, de 480000 ans, conservées sur des 
briques à Babylone, sont une fable. Callisthène n’en ayant envoyé à Aristote que 
de 1900 ans avant Alexandre. C’est 480 ans qu’il faut lire selon Bérose ; ou tout au 
plus 720, au lieu de 720000 suivant Epigène, dans Pline». Et ailleurs, il ajoute : 
« Il n’y a rien à changer dans le nombre de 480 ans qui est l’espace dans lequel 
Pline renferme ccs mêmes observations. Si l’on s’en rapporte à Bérose et à Alexandre 
Polyliistor, Nabonassar avoit aboli toutes celles qui a voient été faites avant qu il mon-
tât sur le trône ; et par conséquent celles dont cet auteur avoit parlé, ne pouvoient 
être plus anciennes que lepoque de ce prince : ce qui est tout-à-fait conforme au 
texte de Pline, et on tombera aisément d’accord, si l’on considère que depuis la 
première année de Nabonassar, jusqu’à Antiochus Soter, sous le règne duquel Bérose 
publia son histoire , il y a juste 480 ans (**)».

Si Callisthène en avoit connu de plus anciennes que celles qui, au rapport de 
Simplicius, avoient été envoyées à Alexandre , et qui ne font qu’une suite d’environ 
vingt siècles avant l’arrivée de ce prince à Babylone, il n’eût pas manqué, suivant la 
juste remarque de Bailly (***),  de les envoyer également en Grèce, L’intention de Pline, 
en citant les nombres de 720000 et de 4800000 ans rapportés par Epigène, Bérose et 
Critodême , n’est pas de prouver raucieiiiieté des observations astronomiques faites à 
Babylone et écrites sur des colonnes de briques, mais l’antiquité des lettres qui avoient 
servi à cette écriture « Ex quo apparet œternus litterarurn usus», ainsi qu’il s’ex-
prime (****).  Par conséquent la plus ancienne de ces observations ne passant pas 720 
ans avant J-C, «voilà une époque précise, dit Bailly, et des monumens à l'abri de 
toute contestation , qui prouvent que Thalès n’a pu établir aucune comparaison entre 
la première de ces observations et les siennes, et encore moins se servir de celles qui 
ont été faites postérieurement à lui ».

I.
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Il existoit cependant d’autres observations faites à Babylone beaucoup plus ancien-

nement, puisque Simplicius dit que celles qui furent envoyées par Callisthène à 
Aristote, remontaient à environ 2000 ans avant Alexandre. Je l’avoue, mais aussi 
Simplicius assure quelles ne furent connues en Grèce, que sous le règne d’Alexandre. 
Les périodes chaldaïques qui étaient les résultats de ces observations ont été portées 
dans la Grèce, avant les observations sur lesquelles elles étoient fondées ; on n’en peut 
pas douter d’après cette période de 19 ans dont Thalès fit usage. Les philosophes grecs 
qui, à son exemple, voyagèrent pour s’instruire (*),  rapportèrent également des 
périodes qu’ils essayèrent d’adapter au calcul des temps. Ce fut ainsi que Pythagore , 
qui voyagea après Thalès, apprit à connoître en Chaldée, la fameuse période de 600 
ans par laquelle il voulut sans doute corriger l’année trop courte des Égyptiens. 
« Cette période chaldéenne est l’une des plus belles qui aient encore été inventées **),  
car supposant le mois lunaire de 29 jours 12 heures 44 δ \ θπ trouve que 2191467 
jours font ^4‘2 1 mois lunaires, et 600 années solaires chacune de 365 jours 5 heures 
5iz 36/z )>. Josephe témoigne que cette période n’étoit pas inconnue aux Juifs , quoi-
qu’il 11’en fissent pas usage, ne se servant que de l’année lunaire de 354 jours, auxquels 
ils en ajoutaient 29 tous les 3 ans. Les Phéniciens leurs voisins qui avoient puisé à la 
même source, connurent vraisemblablement aussi cette période, et ont pû la trans-
mettre en Grèce où elle fut aussi peu mise en pratique qu’en Judée. Soit que Pythagore 
ne l’ait connue qu’en Chaldée, ou qu’il Fait prise en Grèce ou dans la Phénicie, ce 
fut toujours avant la transmission des observations chaldéennes dans la Grèce, qu il 
reçut la connoissance de cette période j mais elle le fit tomber dans un excès contraire 
à t erreur des Égyptiens. Car t année de ceux ci n’ayant que 365 jours , son commen-
cement parcouroit toutes les saisons de l’année, pendant un espace de 1460 ans, que 
les Égyptiensappelloient année Sothiaqueou grande année caniculaire. Pythagorefut 
bien loin de la fixer en lui donnant plus de 365 jours un quart, puisqu elle a moins. 11 
fallut donc avoir recours à d’autres combinaisons.

L’astronomie ne seroit qu’une science inutile autant que pénible, si elle ne servoit 
pas aux besoins de la société. Un des premiers et des plus urgens, cest la mesure du 
temps et la détermination de la longueur de l’année, pour les affaires civiles et les 
travaux de l’agriculture propres à chaque saison. Dès le temps de Solon , on avoit 
remarqué que douze mois lunaires ramenoient à peu près la même saison d une 
année à l’autre. Mais au bout de plusieurs années , 011 y Lrouveroit bien du 
mécompte, et c’est en quoi les Grecs s’étaient bien trompés; car les peuples anciens 
comptaient leurs années par lunes, et Solon, 600 ans av. J-C, donnoit 3o jouis 
au mois lunaire. Mais 12 mois lunaires de 3o jours chacun ne donnant pas les 
365 jours de l’année solaire, on imagina la diétéride, ou période de deux an-
nées, lune de 12 mois, l’autre de 13, qui ajoutaient 19 | jours de trop à deux 
années solaires. La triéléride ayant 14 7 jours de plus que 07 mois lunaires, on 
établit la tétraétéride de 1461 jours entiers pour ί\ années solaires, et de 1^70 jours 
pour 49 mois lunaires de 3o jours dont un étoit intercalé. Ainsi les quatre années

(*) Diog. Laert. (**) Casai ni 3 ibid.
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lunaires anticipoient de g jours sur la période solaire; et jamais les deux astres, 
dans ces périodes, quelque variées quelles fussent, n’auroient pu s’accorder, parce- 
que l’année solaire n’est pas de 365 jours, j uste, ni le mois lunaire de 3o jours précis. 

M. Schaubach de qui j’emprunte ces détails, dit (*)  «qu a en croire Geminus, on 
institua la période de 8 ans ou 2922 jours , qui sur gg mois en avoit trois intercalaires. 
L’année solaire étant de 365 ~ jours, et l’année lunaire de 35/j, en huit ans la diffé-
rence r 1 jours fait go jours ou trois mois qu’on ajouta au bout de ce temps, pour 
ramener les fêtes aux mêmes saisons ; et pour plus d’uniformité, on convint d’insérer 
le premier de ces mois intercalaires dans la troisième année à l’expiration de la 
deuxième, le second après la quatrième, et le troisième après la septième. S’il ne 
s’agissoit, dit Geminus (**),  que de trouver une coïncidence de ces deux sortes d’an-
nées, cette période pourroit suffire , mais il faut qu’outre les années, les mois et les 
jours s’accordent avec la lune. Le mois lunaire contient exactement 2g | jours et pr 
de jour. Or une octaétéridecomprend gg mois , les intercalaires compris, ou 2923 γ 
jours ; tandis que 8 années solaires de 365 jours font 2922 jours , c’est-à-dire un jour 
et demi de moins, ou trois jours en 16 ans. Ce seroit 3o jours en 160 ans, au bout 
desquels il faudroit par conséquent ajouter un mois. Il paroîtroit donc, continue M. 
Schaubach, que depuis Solon jusqu’à la 60e olympiade , les Grecs n’ont employé que 
la simple intercalation toutes les deux années, et qu’ils y substituèrent peu à peu celle 
de 4 en 4 ans. Elle étoit peu exacte ; mais comme on n’avoit pas un terme fixe pour 
commencer Tannée, on ne s’en appercevoit pas. Ce furent Matricetas et Cléostrate, 
selon Théophraste , qui introduisirent la période de 8 ans, à laquelle on apporta dans 
la suite la correction marquée par Geminus, qui ne dit pas quel en fut l’auteur. Peut- 
être, que ce furent Harpalus, Nautelès, Mnésistrate et d’autres qui s’en occupèrent 
après Cléostrate, suivant Censorin. Démocrite imagina une période de 82 ans avec 
28 mois intercalaires. Or la différence des 82 années solaires et lunaires est de 841’ i8h 
4o' i3/z, et 28 mois intercalaires font 826' 2oh 33z 24 \ qui donnent ainsi 14' 22h 6' 
4gz/ de moins qu’il ne faut : aussi cette période ne fut-elle pas adoptée. Elle auroit pu 
letre, s’il eût fait les mois intercalaires de 3o jours chacun, il n’y auroit eu qu’un 
jour i8h 4oz i3zz de moins qu’en 82 années solaires.

(*) Gesc/ι. der gtiech. astron. In Petav» Uranol. ch. 6.
Z. 1 *

Tout cela jettoit dans des erreurs inévitables. Pour y obvier, Euctémon et Philippe, 
selon Geminus, ou Méton, selon Diodore de Sicile, établirent la période de ig ans. 
L’usage que Thalès, et sans doute à son exemple, les philosophes suivans, en 
avoient fait pour rechercher et prédire les éclipses, aura fait naître à Méton et à 
Euctémon l’idée de l’appliquer à la détermination de la longueur de l’année. Ce fut 
une idée heureuse, car cette période de 6g4o jours ayant s35 mois dont sept sont 
intercalaires, 110 caves ou de 2g jours et 12$ pleins ou de 3o jours, fixa l’année 
à 365 jours -ή;, et concilia les mouvemens du soleil et de la lune ; puisqu’à la fin de 
cette période, ces deux astres se rencontrent à peu près au point du ciel d’où ils 
étoient partis, dit Montucla. Ce cycle luni-solaire fut établi l’an 4^3 Julien avant 
J-C , le 16 juillet, 19e jour après le solstice d’été; et la nouvelle lune qui arriva ce
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jour à 7 heures 4^ du soir, en fut le commencement, le premier jour de la période 
étant compté du coucher du soleil, arrivé la veille. La longueur de l’année fut ainsi 
déterminée par ce cycle que les Grecs nommèrent nombre d’or en l’adoptant, parce- 
qu’il fut inscrit en lettres d’or, et ce nom lui est demeuré. Mais cette période de 19 
années anticipant de sept heures et demi sur la lune., Calippe, cent ans après Méton , 
la quadrupla et en fit une de 76 ans dont il retrancha un jour. Ainsi sa période fut 
composée de trois cycles de Méton de 6ρ4θ jours chacun , et d’un de 6939 jours. Enfin 
Hipparque ayant découvert dans la période de Calippe l’anticipation d’un quart de 
jour, la quadrupla et retrancha sur 3o4 ans le jour excédent. Toutefois, cette dernière 
correction , quoique juste, ne fut pas admise, pas meme par les astronomes qui en 
sentoient pourtant bien la nécessité ; et l’on s’en tint à la période simple de Calippe qui 
a voit commencé l’an 33 1 (ou 33ο^ av. J-C, dans la 7e année de la 6e période de Méton ».

Après toutes ces tentatives, les Grecs ne commencèrent à dresser des tables de 
mouvemens moyens d’après la comparaison de leurs observations avec celles des 
Clialdéens, que depuis le règne d’Alexandre le Grand ; et ce fut Alexandrie qui eut 
la gloire de cette révolution dans la science. Car l’astronomie ne régnoit plus à 
Babylone. Les astrologues l’en avoient bannie. Leurs prétendues prédictions sur 
le sort qui attendoit le conquérant à son retour dans cette ville, prouvent combien 
elle y avoit dégénéré. Mais Ptolémée Lagus en fixant son séjour dans la nouvelle 
ville d’Alexandre, exécuta le projet qu’avoit eu son fondateur, d’en faire le centre 
des relations de l’orient et de l’occident. 11 y fonda des écoles où l’astronomie fut 
cultivée, à l’exemple des Rhodiens, qui retiroient de l’étude de cette science, tant 
d’avantages pour le succès de leur commerce, depuis la ruine de Tyr.

Euclide posa dans Alexandrie les premiers fondemens de l’astronomie par ses élé- 
mens, soit qu’il les ait recueillis d’Eudoxe et de Théétète, ou qu’il les ait composés 
lui-même, et il travailla spécialement pour elle dans ses phénomènes. Aristylle et 
Timocharis, dont Ptolémée nous a conservé des observations, substituèrent les faits 
aux raisonnemens. Aristarque deSamos, 280 ans avant J-C, y donna son Traité des 
Grandeurs et des Distances du soleil et de la lune, où l’on admire les premières ap-
plications de la géométrie à l’astronomie. Autolycus, qui soumit au calcul les levers 
et les couchers des astres, écrivit sur la sphère mobile; et Denys établit son ère 
et son année solaire astronomique aux mois de laquelle il donna les noms des douze 
signes du zodiaque. Après eux, Aratus mit en vers pour le roi Antigonus 264 ans 
avant J-C, les constellations qu’Eudoxe avoit disposées pour son temps d’après 
la sphère des étoiles commencée long-temps avant lui. Il fait passer le colure des 
équinoxes par la première étoile du bélier, et comme cette étoile est actuellement 
avancée de plus de trente degrés vers l’orient, elle donne plus de 2160 ans, ou environ 
l’an 4oo avant J-C, pour l’époque du temps où fut imaginée cette sphère faite originai-
rement pour une latitude de 38 degrés nord : latitude que l’on trouve en la dressant 
de manière que la tête du dragon, dans la partie boréale du méridien, touche 
l’horizon , comme Cléomède le dit expressément après Aratus (**).
(*) Pttav. Doctr. temp.pasaim. (**) Arat. Phœn. (v. 60e.) td. Buhlelat. Bips» CleQin* Met,
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Eratosthène, successeur d’Aristarque dans l’école d’Alexandrie, y fit placer les 
grandes armilles pour observer les équinoxes dans le portique où Ptolémée dit 
qu’elles étoient dressées. Nous avons encore ses catastérismes , ou descriptions des 
constellations. Archimède en Sicile, setoit fait à cette époque un nom immortel 
par ses travaux astronomiques autant que par ses découvertes en géométrie. Son 
arénaire prouve ses connoissances approfondies en astronomie. Ptolémée rapporte 
son observation des solstices, et Cicéron vante beaucoup son planétaire , élégamment 
décrit par Claudien. Conon de Samos, connu par un vers de Virgile, est souvent 
cité par Ptolémée. Enfin, après Apollonius de Perge, qui imagina les épicycles si 
utiles à l’ancienne astronomie, vint à Alexandrie, dans le deuxième siècle avant 
J C, Hipparque qui porta dans l’astronomie la meme perfection qu’Archimède et 
Apollonius a voient introduite dans les mathématiques.

« Hipparque, à qui, pour me servir des expressions de Pline (*),  la nature avoit 
dévoilé ses mystères, génie extraordinaire qu elle sembloit avoir élevé au-dessus de la 
condition humaine , et qui exécuta ce qu’un dieu même n’eût achevé qu’avec peine », 
Hipparque rassembla les observations anciennes, les calcula, et abandonnant les 
périodes employées jusqu’à lui, s’ouvrit une route nouvelle et plus sûre, par les 
méthodes géométriques qu’il créa. Il composa des tables des mouvemens célestes, un 
catalogue d'étoiles, et des mémoires sur les diverses parties de Pastronomie. Les travaux 
auxquels ce laborieux astronome se dévoua avec un succès égal à l’amour pour la 
vérité, que Ptolémée loue en lui, firent naître la trigonométrie rectiligne et sphérique 
dont il sentoit le besoin pour la résolution des difficultés qu’il rencontroit à tout 
moment dans la pratique de l’astronomie. Cette nouvelle branche de la géométrie 
fut ensuite cultivée avec un soin particulier par Théodose et Ménélas, et employée 
par Ptolémée avec l’habileté que l’oti verra dans sou ouvrage (**).

(*) Plin. Hisi. Nat. lib. I, c. 5.

Cent ans environ après Hipparque, Geminus rédigeoit à Rhodes les élémens de la 
science astronomique, sous le titre d'Introduction aux phénomènes. Cléomède com-
posa ensuite sa théorie cyclique des corps célestes, et Sosigène d'Alexandrie fut 
chargé par Jules-César de réformer le calendrier. Dans la vingtième année de l’ère 
chrétienne, Aggripaobservoit en Bithynie la conjonction de la lune avec les pléiades, 
comme nous l'apprend Ptolémée. Enfin Théon l’ancien, originaire de Smyrne, rem-
plissant dans l’école d’Alexandrie, la place des Aristarque, des Eratosthène et des 
Hipparque, y fit des observations que Ptolémée nous a transmises en succédant lui- 
même à ces grands hommes.

Ce précis nous montre Pastronomie grecque, incertaine et foible dans son enfance; 
variant ensuite , à mesure quelle acquéroit plus de force, les périodes que Thaïes et 
ses successeurs lui ajoutèrent; et prenant enfin parles efforts d’Hipparque un essor 
plus rapide qui l’a portée à cette hauteur qu’elle n’a jamais passée depuis. Mais 
toutes ces connoissances, toutes ces observations, toutes ces méthodes, fruits de tant 
de siècles, de veilles et de travaux, restoient isolées et comme ensevelies dans les

(**)  Merwm. Prax, Mailiern.



xiv PRÉFACE.
nombreux écrits des savans qui en avoient enrichi 1 astronomie. C’étoient les maté-
riaux épars d’un édifice qui nattendoit pour s élever, que la main d’un architecte 
capable de les mettre en œuvre : cet architecte fut Ptolémée, ce fut lui qui reçut 
d’Hipparque en partage, « le ciel que ce grand homme, en mourant, avoit laissé à 
celui qui se trouveroit capable de lui succéder dans un tel héritage(*).  » Ptolémée le 
reçut, cet héritage, et fit pour l’astronomie ce qu’Euclide avoit fait pour la géométrie. 
«Cet ouvrage, dit l’auteur de X Essai sur Γ Histoire des Mathématiques, contient 
toutes les anciennes observations, toutes les anciennes théories, auxquelles joignant 
ses propres recherches, Ptolémée a formé de l’ensemble, la collection la plus complète 
qui ait paru sur l’ancienne astronomie, et qui peut meme tenir lieu en ce genre, des 
écrits antérieurs ravagés par la main du temps».

(*) Plin, Hist. Nat. liv, ch, 26.

Son auteur l’a divisé en treize livres. Dans le premier, après un prologue que l’on 
seroit bien tenté d’attribuer à quelque moine grec du Bas-Empire, Ptolémée débutez 
par le système qui a retenu son nom. « L’impossibilité qu’il croyoit voir, dit Montucla, 
à concilier le mouvement de la terre avec l’immobilité des pôles, lui a fait rejetter le 
système contraire qui étoit celui d’Aristarque. Il leconnoissoit bien cependant, comme 
on le voit par ses raisonnemens pour le réfuter. 11 crut qu’il étoit plus simple de faire 
tourner le ciel et les astres autour de la terre, que de lancer la terre dans l’espace 
autour du soleil ». «A ne consulter que les apparences, lisons-nous dans \Essai sur 
VHistoire des Mathématiques, la terre occupe le centre du monde, et tous les mou- 
vemens qui s’opèrent dans le ciel, se font autour de nous. Le préjugé en faveur de 
l’immobilité de la terre, étoit trop enraciné, trop conforme au témoignage des sens 
pour céder facilement la place à une vérité que le génie devinoit plutôt qu’il ne pou- 
voit la prouver ou la faire comprendre à la multitude. Ptolémée embrassa l’opi-
nion vulgaire. 11 supposa qu’au tour de la terre immobile tournoient en cet ordre 
de distances, en partant du centre, la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars , Jupiter 
et Saturne ». Montucla avoit déjà dit « que plusieurs phénomènes semblent d’abord 
déposer en faveur de cet arrangement. Si la terre n’étoit pas au centre, on ne verroit 
pas toujours précisément la moitié du ciel ; de deux étoiles diamétralement opposées , 
tantôt ni l’une ni l’autre ne paroitroit, tantôt elle paroîtroient toutes deux, et les 
pôles du monde ne seroient pas deux points immobiles. C’étoient des démonstrations 
assez pressantes de la stabilité de notre demeure. Ajoutons que l’antiquité manqua 
toujours des secours et des faits nombreux qui ont été si utiles aux modernes pour 
établir le vrai système de l’univers. Ces motifs excuseront facilement Ptolémée dètre 
resté si longtemps dans une erreur dont il étoit si difficile de se désabuser »(**)·

Heureusement cette erreur ne peut avoir aucune influence sur les démonstrations 
des théorèmes établis dans son premier livre, ni même sur le calcul des phénomènes 
célestes. Car suivant la remarque de Renaudot : «On peut être très-bon astronome 
quoique dans différens systèmes, et cela se voit tous les jours par les observations que

(**)  Uist. des Mathématiques,
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les uns font suivant celui de Ptolémée, les autres suivant ceux de Copernic et de Tycho, 
qui nonobstant cette différence s’accordent toutes avec le ciel (*)  ». Nous lisons égale-
ment dans le Voyage de le Gentil, que les Indiens calculent avec assez de précision les 
éclipses par des méthodes qui certainement ne sont pas fondées sur le vrai système de 
l’univers. 11 n’est donc pas étonnant que Ptolémée partant d’une hypothèse fausse soit 
arrivé à des résultats vrais, parcequ’il avoit établi cette hypothèse sur les apparences 
qui comme apparences sont vraies en ce qu’elles nous paroissent, quoique fausses rela-
tivement à ce quelles nous cachent. 11 est vrai, comme le dit l’auteur du même Essai, 
que «dès la première application qu’il fit de son système, le mouvement apparent 
des planètes par rapport à la terre , présenta des difficultés que l’auteur ne put vaincre 
ou éluder que par de nouvelles hypothèses très-embarrassantes, et l’on conçoit qu’une 
telle complication de mouvemens et d’apparences réelles ou optiques, devoit former 
un chaos difficile à débrouiller». Mais ces hypothèses étant fondées sur des propositions 
mathématiques, d’une vérité démontrée, les conséquences en étoient toujours justes, 
quelle que fût son opinion. Montucla reproche à Ptolémée d’avoir eu la témérité de 
croire qu’il avoit deviné le véritable arrangement de l’univers, tandis que ses hypothèses 
sont si éloignées de la simplicité qu’on voit à tout instant dans la nature. Bailly le lave 
de ce reproche, en disant « qu’il a lui-même senti la complication et les défauts de ce 
système, et qu’il a cru devoir s’en excuser, puisqu’il pense qu’il est difficile d’expliquer 
ces phénomènes par des raisons vulgaires et sensibles, et d’appliquer à ces corps cé-
lestes ce que nous connoissons desmouvemens terrestres ».

O Mém, sur la sphère, eoZ. 1 de V Acad, des Inscript. (**) Métn. de V Acad, des Inscriptions, col. 1 o.

Bailly n’a pas été aussi attentif à se garantir d’une autre prévention contre Ptolémée. 
C’est celle qui lui fait supposer que cet astronome attachoit les corps célestes à des 
sphères transparentes et mobiles les unes dans les autres. Bailly se permet à ce sujet 
une plaisanterie assez puérile, lorsqu’il dit que les astronomes postérieurs ont brisé 
lescieux de verre de cet ancien. Montucla soutient avec raison que «jamais Ptolémée 
n’enseigna une physique si grossière. L’on ne voit rien de semblable dans ses ouvrages. 
L’idée ridicule de ces orbes n’est pas de lui, ajoute Lalande, ce sont les astronomes 
arabes et ceux des siècles de barbarie comme Sacrobosco et d’autres pareils physiciens 
grossiers et sans génie, qui ont transporté cette absurde physique dans le ciel». Fréret 
remarque fort bien que les Chrétiens, les Juifs et les Mahométans avoient adopté l’opi^ 
nion d’Aristote, que les sphères célestes étoient solides, et en avoient fait une espèce d’ar-
ticle de foi, quoiqu’elle fût absolument rejetée par Ptolémée. En effet, cet astronome 
au chap. 12 du liv. XIII, dit expressément « que les astres nagent dans un fluide par-
fait qui n’oppose aucune résistance à leurs mouvemens (**)».  Ces termes de premier et 
de second mobile sont nés de la sphère d’Eudoxe de Cnide, avec laquelle les hypothèses 
de Ptolémée 11’ont aucun rapport. Aussi ne présente-t-il pas ces orbes comme matériels et 
solides, ou comme des sphères auxquelles les astres soient cloués et fixés ; car il en au- 
roit fallu autant que de cercles qu’il imaginoit; et dès-lors comment les épicycles so-
lides auroient-ils pu tourner sur les excentriques ou concentriques solides , sans les 
traverser et les fracasser? Assurément un aussi beau génie n’a pu tomber dans une
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contradiction aussi évidente ; et ces orbes, qu’il appelle des sphères, ne sont que des 
orbites idéales, des cercles fictifs tels qu’ils seroient décrits par les corps célestes, si 
dans leur course ils laissoient une trace après eux.

Ce qui a pu donner lieu aux astronomes du moyen âge de regarder comme des 
sphères matérielles les orbites que Ptolémée fait décrire par les corps célestes, c’est que 
cet auteur les appelant toujours σφαϊραι, que les traducteurs hébreux, arabes et la-
tins, ont rendu littéralement par le mot sphère, on attribua à Ptolémée l’idée gros-
sière de faire tourner dans le ciel des cercles les uns dans les autres. Mais de même 
que Ptolémée exprime le mot arc par celui de περιφέρεια, périphérie, qui signifie parmi 
nous tout le contour d’une figure fermée, il exprime par le mot sphère, un simple 
cercle, comme nous nommons vulgairement cercle la simple circonférence du cercle, 
quoiqu’un cercle soit proprement l’espace contenu dans la circonférence. Ptolémée 
pour exprimer par des images sensibles les mouvemens des corps célestes, a été obligé 
de revêtir ses idées, d’expressions empruntées d’une mécanique ingénieuse qui, encore 
aujourd’hui, pour représenter les mouvemens opérés dans le ciel, ne peut faire autre 
chose que de combiner des cercles, d’y attacher les figures des astres, et de les faire 
tourner par des poids et des ressorts.

En divisant le cercle en 36o parties égales ou degrés, et le diamètre du cercle en 
120 autres parties, il trouve par le moyen des cordes exprimées en un certain nombre 
de ces parties du diamètre, les valeurs des arcs en degrés de la circonférence. Les cotés 
du décagone, de l’hexagone, du pentagone, du carré et du triangle équilatéral, lui 
servent à déterminer les cordes des restes de la demi-circonférence, de la somme et de 
la différence de deux arcs donnés, celles du double et de la moitié d’un arc, et de 
là il tire les cordes de tous les arcs de demi en demi degrés. La table qu’il en a dressée 
les contient à côté de leurs arcs respectifs jusqu’à 180 degrés, avec les trentièmes de 
leurs différences pour les intermédiaires. Ainsi la corde de io degrés étant marquée 
iop 27' 3a/z équivaut à o, 174314 parties du rayon, qui sont la valeur du double 
du sinus de 5 degrés.

Le premier usage qu’il fait ensuite de cette table, est de l’appliquer à l’évaluation 
de la plus grande déclinaison du soleil, dont la connoissance est le fondement de 
toute la science astronomique. Ptolémée l’a observée à l’aide de deux instrumens. 
L’un étoit le météoroscope, armille (*)  dont le plan étoit posé dans celui du méridien, 
et dans le bord concave de laquelle glissoit à frottement dur un autre cercle portant des 
pinnules par lesquelles il visoit au soleil, dans les solstices d’été et d’hiver, et il mar- 
quoit leur intervalle en degrés sur la circonférence de l’armille. L’autre instrument 
est un quadrant astronomique qu’il appelle , ou parallélépipède rectangle. Il

(*) Egnatio Danti, p. ^deU’uso,.. delV astrolabio... et Riccioli, ΛΙηι. noe, p. i35.

prenoit sur l’un et l’autre le milieu des points soltitiaux pour le point de l’équateur, 
et il trouvoit que l’obliquité de l’écliptique étoit de s3d 5iz 2oz/. Elle étoit donc dimi-
nuée de ce quelle avoit été dans les premiers temps de l’astronomie grecque; à en 
juger par la fin d’un passage de ΓHistoire de VAstronomie, d’Anatolius, que Fabricius
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cite d’après un manuscrit de Peiresc (*),  où on lit ce qui suit: «Aux anciennes 
découvertes (rapportées par Eudémus) s’en joignirent dautresavec le temps, comme 
le mouvement du ciel autour de l’axe immobile qui passe par les pôles du monde, 
et le mouvement des planètes autour de l’axe perpendiculaire au zodiaque, de sorte 
que la distance de ces deux axes est égal au côté du pentedécagone, c’est-à-dire quelle 
est de 24 degrés ».

(*) Bibl, Grœc. Fabric. (***) Elem. astr.gol. (*****) Alm, nov, Syn. Math.
Mém,delAcad. des Sciences. " (****) Bibl. arab. hisp. ^*****K) Tr. élem. d’astr.pliys. > l. I£t ch. 4.

I,

Ce fragment est précieux en ce qu’il confirme la diminution de l’obliquité de l’é- 
çliptique, démontrée par le Gentil (**)  et déjà reconnue par Alfergan (***),  qui donne 
cette obliquité d’après Almamoun , de s3d 35', dans le ge siècle. Il est vrai qu’à 
la fin du ioe, une autre observation des Arabes, rapportée par Caziri (****),  ne la 
diminue que de iz 20" de celle de Ptolémée. «Sous le règne de Sharfeddaulat à 
Bagdad, Abousaal et d’autres astronomes s’assemblèrent pour faire des observations 
astronomiques dans cette ville, et dans la première de leurs séances, le 27 sapbar, 
7e jour de la semaine, l’an 378 de l’hégyre (g88 cle J-C}, ou 16 juin 1299 de l’ère 
d’Alexandrie , 10e du 3e moisde l’an 357 de 1ère persanne d’iezdejerd, ils trouvèrent 
par l’instrument , que la distance du méridien au signe du cancer étoit de 7d 5oz, et 
que la plus grande déclinaison du soleil dans l’écliptique étoit de s3d 5oz; et le 18 
septembre 1299, 3 gemadi, dernier de l’an 378 de l’hégyre, ils virent le soleil entrer 
dans la balance à 4 heures». Mais il y a grande apparence que l’observation de l’obli-
quité de l’écliptique par Abousaal a été mal faite, puisque les observations modernes 
rapportées et comparées par Riccioli ζ*****) ? s’accordent toutes à montrer qu’elle 
diminue dans une plus grande proportion ; car selon l’auteur des dernières mesures 
des degrés du méridien (******),» on a trouvé l’obliquité de l’écliptique égale à s6d, 
0735 , pour l’année 1800; c’est s3d 27" 58" en mesures sexagésimales.

Après avoir déterminé l’obliquité de l’écliptique, Ptolémée cherche les valeurs des 
arcs des méridiens entre l’écliptique et l’équateur depuis od ou l’équinoxe , jusqu'à 
90 degrés de l’écliptique, et il les trouve par la règle des six quantités qu’il a emprun-
tée du troisième livre des Sphériques de Ménèlas, à ce que dit l’arabe Thebith-ben- 
Corah cité par le P. Mersène (*******) 5 mais qui pourroit bien avoir Hipparque meme 
pour auteur: cette règle qui consiste dans la comparaison des six dimensions ho-
mologues de deux solides semblables, est d’un grand secours à Ptolémée pour la so-
lution de ses problèmes de trigonométrie sphérique; elle lui a servi à construire sa 
table des déclinaisons du soleil, et à trouver les ascensions droites par lesquelles il 
termine son premier livre, et les ascensions obliques qui commencent le second.

Outre les ascensions pour les diverses inclinaisons de la sphère oblique , celui-ci 
détermine par la grandeur du plus long jour, les arcs de l'horizon interceptés entre 
l’équateur et le point correspondant de l’écliptique pour tous les degrés d'obliquité de 
la sphère. Par ces arcs, il trouve la hauteur du pôle sur l’horizon, et réciproquement. Il 
trace une méridienne, il décrit le gnomon , dont les ombres dans les équinoxes et les

c
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solstices, ainsi que leurs rapports avec ces mêmes arcs, font trouver pour tous les 
parallèles la grandeur de leurs plus longs jours, et par conséquent les climats ou 
latitudes des parties de la terre situées sous ces parallèles. Passant de là aux particu-
larités, il cherche l’arc de l’équateur qui se lève avec l’arc correspondant de l’écliptique ; 
les différences d’ascension tant entre tous les arcs de l’écliptique pris depuis un seul 
et même point, qu’entre les arcs de l’écliptique et les arcs correspondans de l’équateur. 
De ces quantités, il forme une table générale des ascensions de dix en dix degrés des 
signes depuis l’équateur jusqu’au climat de i 7 heures. Elle contient les temps des as-
censions obliques particulières et ceux des ascensions droites. Ptolémée montre l’usage 
de ces tables dans la recherche de la longueur du jour et de la nuit pour un climat 
connu ; la manière de réduire les heures équinoxiales en temporaires, et réciproque-
ment ; le point orient de l’écliptique, et celui qui est au méridien. Il détermine ensuite 
les angles formés par les intersections de l’écliptique, d’abord avec le méridien, ensuite 
avec l’horizon , et puis avec le cercle vertical : ce qui le met en état de dresser une table 
des arcs et des angles formés par le concours de ces grands cercles, pour sept climats 
depuis le parallèle de Méroë jusqu’à celui des Bouches du Boryslhène : principe 
d’après lequel il promet d’assigner dans un traité particulier, les positions des lieux 
sur la terre. Il a tenu parole dans sa géographie, et comme il a appliqué à celle-ci son 
astronomie, je complète aussi parla traduction de l’une celle de l’autre.

Le troisième livre commence par la recherche de la longueur de l’année dont le 
mouvement périodique du soleil est la mesure. Par ses observations des solstices 
et des équinoxes, comparées à celle d’Hipparque et d’autres anciens astronomes, il 
trouve sa durée d’un peu moins de 365 j jours ; et de la comparaison de plu-
sieurs années à une distance suffisamment grande les unes des autres, il con-
clut le moyen mouvement du soleil qu’il présente dans une table de dix-huit en 
dix-huit années égyptiennes comptées depuis Père de Nabonassar jusqu’à l’an 810 
suivant, pour les années, les mois, les jours et les heures, en distribuant également sur 
toutes, la somme des erreurs ou différences particulières des unes aux autres.

L’explication du mouvement du soleil donne lieu à deux suppositions pour pouvoir 
rendre raison par l’une et par l’autre , de l’anomalie de ce mouvement ; cette inégalité 
apparente consiste en ce qu’en deux temps égaux, le mouvement du soleil ne se trouve 
pas égal. La première de ces suppositions ou hypothèses, est celle d’un cercle excen-
trique à la terre ; la seconde est celle d’un épicycle porté sur l’écliptique. 11 dit que 
l’astre, en parcourant,soit l’excentrique, soitl’épicycle, se transporte contre l’ordre des 
signes en sens contraire à celui par lequel il paroît aller d’orient en occident. 11 préfère 
l’hypothèse d’excentricité comme plus simple et également propre à éclaircir les diffi-
cultés, et il l’emploie pour la discussion de l’anomalie du soleil. 11 trouve d’abord l’ex-
centricité de — du rayon de l’orbite; et par la combinaison des différences d’intervalles 
entre les équinoxes et les solstices, il parvient à une équation du centre, très-approchée 
de la véritable. Il y applique ensuite l’hypothèse de l’épicycle , et il arrive aux mêmes 
résultats. Ces calculs sont la base d’une table de l’anomalie du soleil pour toutes les 
parties de la circonférence de son orbite. En cherchant ensuite l’époque du mouvement
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moyen du soleil pour la première année de 1ère de Nabonassar, si fameuse dans l'orient, 
Ptolémée montre comment on calcule avec le secours de ces tables, le mouvement du 
soleil pour un temps quelconque, et pour le méridien d’Alexandrie. Et il termine 
cette théorie du soleil et ce troisième livre par la méthode de réduction des temps vrais 
aux temps moyens , et des jours moyens aux jours vrais.

Comme les épicycles combinés avec l’excentrique jouent un grand rôle dans les 
livres suivans, disculpons d’abord Ptolémée du reproche qu’on lui a fait de les avoir 
multipliés en raison des difficultés qu’il rencontre. Hipparque les avoit employés, 
ces épicycles, et de nos jours Lacaille ne les a pas rejet tés de l’explication qu’il donne 
des illusions optiques causées par le mouvement annuel de la terre (*).  «Lorsqu’on ne 
cherche qu a connoître les apparences et à construire des tables, il importe peu, dit 
l’historien de l’académie, quelle hypothèse on choisisse, pourvu que cette hypothèse 
sauve toutes ces apparences, et que ces tables les représentent. De plus, les satellites 
de Jupiter et de Saturne ont, par rapport à nous, des apparences de mouvemens sem-
blables à celles que doivent avoir les planètes dans le système de Ptolémée, la terre et 
la lune vues du soleil ou de quelqu’autre point du système solaire, sont aussi dans 
le même cas. C’est pourquoi la théorie des épicycles peut être encore utile. La nutation 
se représente par un petit cercle de même espèce que les épicycles. Et en général 
toute inégalité périodique peut se représenter par un épicycle (**)»· —«Eudoxe avoit 
déjà imaginé, dit encore l’auteur de la Mécanique Céleste, d’attacher chaque pla-
nète à plusieurs sphères concentriques douées de mouvemens divers. Une idée 
beaucoup plus ingénieuse consiste à faire mouvoir sur une première circonférence 
dont la terre occupe le centre, celui d’une autre circonférence sur laquelle se meut 
le centre d’une autre et ainsi de suite jusqu’à la dernière que l’astre décrit unifor-
mément. Si le rayon d’une des circonférences surpasse la somme des autres rayons, 
le mouvement apparent de l’astre autour de la terre sera composé d’un moyen mou-
vement uniforme et de plusieurs inégalités dépendantes des rapports qu’ont entr’eux 
les rayons des diverses circonférences et les mouvemens de leurs centres et de l’astre.... 
Telle est la manière la plus générale d’envisager l’hypothèse des épicycles et des ex-
centriques que Ptolémée adopta dans ses théories du soleil, de la lune et des pla-
nètes......... Mais si l’on peut, au moyen des épicycles, satisfaire aux inégalités du
mouvement apparent des astres, il est impossible de représenter à la fois les varia-
tions de leurs distances. Au temps de Ptolémée, ces variations étoient bien peu sen-
sibles relativement aux planètes dont on ne pouvoit pas alors mesurer avec exactitude 
les diamètres apparens. Mais les observations de la lune suffïsoient pour lui montrer 
l’erreur de ses hypothèses suivant lesquelles le diamètre de la lune périgée dans les 
quadratures seroit double de son diamètre apogée dans les syzygies. Les mouvemens 
des planètes en latitude formoient de nouveaux embarras dans son système. Chaque 
inégalité nouvelle le surchargeoit d’un nouvel épicycle. Ainsi, au lieu d’avoir été 
confirmé par les progrès ultérieurs de l’astronomie , ce système n’a fait que se

(*) Leç. éléni. d'astronom. (**) Lalande, encycl. matliémat.
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compliquer de plus en plus ; et cela seul doit nous convaincre qu’il n’est pas celui de la 
nature. Mais en le considérant comme un moyen d’assujétir au calcul, les mouvemens 
célestes, celte première tentative de l’esprit humain, sur un objet aussi compliqué, 
fait honneur à la sagacité de son auteur».

Sans doute , tout cet échafaudage de cercles supposés décrits les uns dans les autres, 
en faisoit une machine trop compliquée, pour quelle put convenir au vrai système 
du monde. Mais avouons aussi que la manière d’expliquer la marche des corps célestes 
ne comporte guère plus de facilité, même en substituant d’autres suppositions à celles 
de Ptolémée, puisqu’aujourd’hui encore nous ne pouvons en rendre aucune raison sa-
tisfaisante, que par l’attraction qui n’est elle-même qu’une hypothèse, et qui ri exprime 

qu’un fait et non pas une cause qui nous reste par conséquent inconnue. 11 ne regar- 
doit pas, lui-même, les siennes , comme réelles, mais seulement comme des moyens 
d’expliquer l’ordre céleste qu’il avoit paru impossible à Hipparque d’expliquer autre-
ment que par cette complication de cercles. Nous pensons, dit-il dans son liv. III, qu’il 
convient de démontrer les phénomènes par les hypothèses les plus simples, pourvu 
que ce qu’elles supposent ne paroisse contredit en rien d’important par les observa-
tions. Schubert (**)  a déjà fait la même remarque. Elle se trouve confirmée par la ma-
nière dont Ptolémée énonce ces hypothèses et les déductions qu’il en tire. Il se sert 
presque toujours du futur έ'ς-αί sera, ou du conditionnel au lieu du temps présent, 
comme dans le ch. 4 du liv. IV, où il dit que les similitudes non seulement des rap-
ports, mais encore des temps de l’un et de l’autre mouvement seroient ainsi sauvées> 

âv. Le choix arbitraire qu’il propose dans son liv. Ill, de l’excentrique ou de 
l’épicycle pour expliquer le mouvement du soleil, montre bien qu’il ne regardoit pas 
l’un comme plus réel que l’autre. 11 a choisi dans les moyens que la géométrie lui four- 
nissoit, ceux qu’il jugeoit les plus propres à représenter les effets dont il vouloit 
rendre compte. « La géométrie n’est qu’un instrument dans les mains de l’astronome », 
dit Bailly, cet instrument ne crée rien, mais en se prêtant à l’usage qu’on en fait sur 
de bonnes observations, il donne des résultats justes.

La lune est le sujet du quatrième livre, et le premier astre pour lequel Ptolémée 
emploie celte combinaison des deux cercles, mais par degrés et à mesure que les iné-
galités du mouvement de cet astre l’y contraignent. 11 commence par dire que ses 
éclipses doivent être préférées pour les observations, parcequ’elles donnent son lieu 
sans aucune erreur de la part des parallaxes, la lune éclipsée occupant toujours le 
point du ciel diamétralement opposé au soleil. La première chose à déterminer, c’est 
le temps de la révolution lunaire: Hipparque corrigeant les anciens, trouve le nombre 
126007 jours et une heure, pour le temps de la lune emploié à revenir à un même 
point avec la même inégalité ou anomalie de mouvement : ce qui lui donne 29’ 3%' 

environ pour la révolution lunaire. Ptolémée entre là-dessus dans une grande discus-
sion pour faire voir que celte période est sujette à plusieurs conditions qui la rendent 
difficile à fixer. 11 présente une autre méthode qui consiste à chercher par les deux

(M) Traité éléin. de physique , tom. 1. (**)  Theoretische Astronomie.
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intervalles de trois éclipses, un espace de temps au bout duquel le mouvement moyen 
de la lune revient à son commencement avec son mouvement apparent. L’anomalie 
simple par laquelle elle avance toujours de 3d 2 4' à chaque révolution , s’explique par 
l’hypothèse d’un épicycle qu’il choisit de préférence à l’excentrique. Il procède à la 
démonstration de celte première anomalie, et il trouve que le rayon de l epicycle est 
d’environ 5 des 60 parties de l’intervalle des centres de l’écliptique et de l’épicyele. 11 
passe de là à la correction des mouvemens moyens de longitude et d’anomalie : il fixe 
leurs époques pour la première année du règne de Nabonassar, et il corrige ensuite 
le mouvement en latitude. La table qu’il donne pour la correction de la première et 
simple anomalie de la lune est fondée sur la comparaison des temps et des époques 
de cet astre entre deux éclipses pour son mouvement périodique en latitude, et de 
deux autres éclipses pour ses époques. Enfin ce livre montre par six éclipses emprun-
tées d’Hipparque , que si cet astronome ne s’accorde pas avec Ptolémée pour la plus 
grande différence d’anomalie, c’est moins la faute de la méthode de Ptolémée, que 
celle du peu d’exactitude dans les calculs d’Ilipparque.

Cette première inégalité n’est pas la seule que Ptolémée ait remarquée dans le mou-
vement de la lune : il en est encore une autre qu’il expose dans le cinquième livre. 
Celui-ci commence par la description de l’astrolabe qui servoit aux anciens à prendre 
les longitudes et les latitudes des astres relativement au soleil : Ilipparque en fut l’in-
venteur , et Ptolémée s’en servit comme lui, de la manière que Ton va voir dans un 
passage extrait de l’anglais de Vince. C’est avec cet instrument que Ptolémée fit une dé- 
couvertetrès-importantequiluiappartient touteentière. Selon l’l?s.sa/ sur Γ Histoire des 
Mathématiquesil remarqua dans le mouvement de la lune , la fameuse inégalité con-
nue aujourd’hui sous le nomd’JpccZ/oTz. On sa voit en général que la vitesse de la lune dans 
son orbite, augmente ou diminueà mesure que son diamètreparoît augmenter ou dimi-
nuer; on savoit encore que la plus grande et la pluspetite vitesse ont lieu aux extrémités 
de la ligne des apsides de l’orbite lunaire : on n’étoit pas allé plus loin. Ptolémée observa 
que d’une révolution à l’autre, les quantités absolues de ces deux vitesses extrêmes va- 
rioient,et que plus le soleil s’éloignoitdela ligne des apsides delà lune, plus la différence 
entre ces deux vitesses alloit en augmentant; d’où il conclut que la première inégalité de 
la lune, celle qui dépend de l excentricité de son orbite, est elle-même sujette à une inéga-
lité annuelle indépendante delà position delà lignedesapsidesdel’orbilelunaireàl’égard 
du soleil». Ecoutons encore l’auteur de la Mécanique Céleste sur cette découverte de 
Ptolémée, que ses ennemis ne peuvent lui disputer. «Sa découverte la plus importante 
est celle de l’évection de la lune : jusqu’à lui on n’avoit considéré les mouvemens de cet 
astre que relativement aux éclipses. En le suivant dans tout son cours, Ptolémée recon-
nut que l’équation du centre de l’orbe lunaire est plus petite dans lessyzygies que dans 
les quadratures. 11 détermina la loi de cette différence, et il en fixa la valeur avec une 
grande précision. Pour la représenter il fit mouvoir la lune sur un épicycle porté par un 
excentrique, suivant la méthode attribuée au géomètre Apollonius, et dont Hipparque 
avoit fait usage ». Ptolémée démontre ensuite que la ligue des apsides de l’orbite lunaire 
ne se dirige pas au centre de l’écliptique, mais vers un point qui en est éloigné d une

s.sa/


xxij PRÉFACE,
quantité égale à celle de l’excentricité. Une figure géométrique lui suffit ensuite pour 
trouver les époques du mouvement vrai en quelque point que ce soit du mouvement 
moyen. Une tablede l’anomalie générale de la lune donne lesprostaphérèses, c’est-à-dire 
l’équation ou les quantités à ajouter ou à retrancher, pour corriger la double anomalie 
dans tous les points de l’orbite lunaire, et calculer le mouvement de cet astre. Pour 
répondre à l’objection qu’on pouvoit lui faire , sur ce que l’excentrique qu’il suppose 
pour expliquer le mouvement de la lune, pourroit produire quelque changement dans 
les syzygies, il montre que ce changement est nul ou détruit par d’autres qui rétablissent 
les choses au pair. Il parle ensuite des parallaxes, si utiles pour calculer les distances 
de la lune, et il décrit l’instrumen t par lequel il observoit ce phénomène dont il conclut 
les diamètres du soleil, de la lune et de l’ombre dans les éclipses, et la distance même 
du soleil à la terre. Il rapporte ensuite deux éclipses qu’il a comparées pour détermi-
ner ces grandeurs, puis il calcule et détermine les parallaxes dont il dresse une 
table à laquelle il ajoute la manière de s’en servir.

Les éclipses, qui sont, pour le vulgaire, les preuves les plus frappantes de la cer-
titude et de la sublimité de l’astronomie, puisqu’elle peut non seulement en prédire 
les retours, mais même en fixer le temps précis et la grandeur avec toutes leurs circons-
tances , sont aussi le sujet du sixième livre. Comme celles de soleil n’arrivent que 
dans les conjonctions, et que celles de lune ne se font que dans les oppositions, il cherche 
les syzygies moyennes, et ensuite les syzygies vraies parla combinaison desmouvemens 
périodiques et anomalistiques pour en conclure les syzygies écliptiques. 11 en dresse une 
table qui partant de l’époque de Nabonassar, va de 2 5 en 2 5 ans, puis d’année en année, 
entre les limites qu’il assigne pour le soleil et la lune, au moyen de la distance du soleil 
depuis son apogée, de l’anomalie de la lune depuis l’apogée de son épicycle, et de sa la-
titude depuis sa limite boréale. Il montre l’usage de cette table pour trouver toutes les 
syzygies tant périodiques que vraies, et obtenir celles-ci à l’aide des autres ; et calculant 
par le moyen de deux éclipses, les grandeurs des demi-diamètres du soleil et de la 
lune, et le rapport de celle-ci au demi-diamètre de l’ombre, il assigne les limites des 
éclipses, les intervalles de temps que ces limites embrassent, et les lieux terrestres 
où les éclipses sont visibles. Il trouve à quel intervalle de temps, deux éclipses consé-
cutives de lune ou de soleil , peuven t avoir lieu ; puis pour appl iquer ces principes , il 
commence par les oppositions , et il fait voir que les arcs décrits par la lune dans son 
orbite, diffèrent bien de ceux qui leur correspondent dans l’écliptique, mais que cela 
n’influe pas sur la longitude qui est presque la même, considérée sur ces deux cercles; 
et que dans toute éclipse de lune, on connoît aisément d’avance par la latitude de cet astre 
au milieu de l’éclipse, et par la somme donnée de son diamètre et de celui de l’ombre , 
le nombre des doigts éclipsés. 11 donne la manière de déterminer le commencement 
de l’éclipse, et sa durée ou ses trois temps, et même cinq dans toute éclipse de lune ; 
de rapporter à l’écliptique le lieu de la lune dans son orbite ; et de prendre sa latitude 
et son mouvement en une heure donnée. Puis, il montre comment dans les conjonc-
tions on peut calculer d’avance le nombre de doigts qu’aura une éclipse totale de so-
leil, et distinguer ses trois temps, l’immersion , la demeure et l’émersion , et mesurer
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par les doigts disparus du diamètre, la portion de surface qui est obscurcie dans une 
éclipse partielle. Enfin il évalue l’angle formé par l’écliptique et le grand cercle qui 
passe par les centres des deux astres ou par celui de la lune et de l’ombre. Il déter-
mine les directions des parties du disque qui sont éclipsées, et il assigne les points de 
1 horizon vers lesquels elles tendent.

Le septième livre a pour objet les étoiles. Ptolémée prouve d’abord quelles conservent 
toujours leurs mêmes positions relatives entr’elles, et ensuite que toutes ensemble ont 
un mouvement commun qui les emporte d’occident en orient selon la suite des signes. 
La première de ces deux vérités se trouve dans les alignemens qui sont encore exac-
tement tels qu’Hipparque les avoit décrits entre les étoiles, et tels que Ptolémée les a 
reconnus et rapportés d’après lui; et la seconde, par les lieux des éclipses de lune 
qu’Hipparque avoit remarqués. Car l’épi observé auparavant par Timocharis à 8 degrés 
à l’occident du point équinoxial, n’en étoit plus qu’à 6 degrés, du temps d’Hipparque, 
au bout d’environ 200 ans. Ce fait et le précédent que Ptolémée a vérifiés par la compa-
raison deses propres observations avec celles d’Hipparque, lui donnent lieu de conclure 
que les fixes avancent d’un degré en cent ans ,vers l’orient, sans changer de latitude, 
et qu’ainsi la sphère étoilée tourne autour des pôles de l’écliptique d’occident en orient. 
« Le mouvement des étoiles en longitude , qu’Hipparque avoit découvert, dit Y Essai 
sur ΓHistoire des Mathématiques, fut adopté et confirmé par Ptolémée, qui crut 
seulement devoir y faire une petite diminution. Selon Hipparque, ce mouvement, par 
suite de la rétrogradation des points équinoxiaux, étoit de 2 degrés en cent cinquante 
ans, ou de 48" de degré en un an ; ce qui est un peu trop foible. Ptolémée réduisit ce 
mouvement à 1 degré en cent ans, ou à 36" en un an : ce qui s’écarte encore davantage 
de la vérité. Cette erreur introduisit une augmentation sensible dans la durée de 
l’année que Ptolémée trouva par la comparaison des observations de son temps avec 
celles d’Hipparque, il la fit de 365 jours 5 heures 55Z; durée trop longue de plus de 6' ». 
Un catalogue des étoiles fixes, avec leurs positions respectives en longitude et en 
latitude , termine ce livre et commence le huitième : interruption qui n’est pas 
naturelle, et qui me paroit venir de ce que les anciens, qui écrivoient sur des rou-
leaux déployés, voyant que les étoiles de l’hémisphère boréal se terminoient avec le 
rouleau qui les contenoit, auront transporté au septième livre les étoiles de l’hé-
misphère austral, pour lui donner à peu près la grosseur de chacun des autres 
livres; et les copistes ensuite, puis les imprimeurs, ont suivi aveuglément cette 
disposition. Quoiqu’il en soit, ce catalogue a excité de grands démêlés parmi les 
astronomes. Les uns, au nombre desquels est Flamsteed, ont prétendu que c’étoit 
celui même qu’Hipparque avoit dressé a65 ans avant Ptolémée, et que Ptolémée n’y 
ayant rien changé, les étoiles, en vertu de la précession des équinoxes, dévoient 
être plus avancées vers l’orient qu’elles ne sont marquées par Ptolémée.

« Du temps d’Hipparque, dit Vince(*),  environ isoans av. J-C,il parut une nouvelle 
étoile à l’occasion de laquelle il se mit à compter les autres, et à les rassembler toutes

(*) Elem. of Astron. Voy. aussi Cassini et les autres astronomes.
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dans un catalogue, afin que la postérité pût voir s’il seroit arrivé quelques changemens 
dans le ciel. Ptolémée rapporte que Timocharis et Aristylle laissèrent plusieurs obser-
vations faites 180 ans auparavant. Le catalogue d’Hipparque contient 1022 étoiles avec 
leurs longitudes et leurs latitudes. Ptolémée les a publiées avec quatre autres qu’il y 
ajouta. Ces astronomes faisoient leurs observations avec une sphère armillaire en pla-
çant l’armille qui représentait l’écliptique, dans la direction de l’écliptique céleste, 
par le moyen du soleil où ils visoient dans le jour, et ils déterminoient le lieu de la 
lune relativement au soleil, par un cercle mobile de latitude. La nuit suivante à l’aide 
de la lune dont ils corrigeoient le lieu trouvé auparavant en tenant compte de son 
mouvement dans l’intervalle, ils plaçoient l’armille dans une situation convenable pour 
le moment, et ils comparoient de la même manière qu’ils avoient fait pour la lune re-
lativement au soleil, les lieux des étoiles relativement à celui de la lune. Ils trouvoient 
ainsi leurs longitudes et leurs latitudes avec autant d’exactitude qu’ils le pouvoient 
en se servant d’un pareil instrument qui n’en permettait pas une grande. Ptolémée a 
fait son catalogue pour l’an 1après J-C ; mais supposant avec Hipparque qui a dé-
couvert la précession des équinoxes, que cette précession est de id en 100 ans au lieu 
de 72 , il n’a ajouté aux nombres marqués par Hipparque, que 2d 4θ' pour les 265 ans 
d’intervalle entre Hipparque et lui, au lieu d’y ajouter 3d /p/ 2 2z/, suivant les tables de 
Maskelyne. Ainsi pour comparer ses tables avec la nôtre, il faut d’abord les augmenter 
de id 2Z 22zz, et ensuite de ce qu’il faut encore y ajouter pour la précession depuis 
Ptolémée jusqu’à nous ».

Ptolémée dit en effet que du temps d’Hipparque les étoiles étaient de 2d | plus oc-
cidentales qu’elles ne furent 265 ans après, ce qui montre qu’il les a calculées lui- 
même pour son temps. Lalande soutient que les longitudes données aux étoiles par 
Ptolémée, sont affectées de son erreur sur les lieux du soleil auquel il les comparoît, 
ét sont de 58z trop petites ; mais que son catalogue est bon pour l’an 63 de J-C; ce qui 
ne s’accorde pas avec la déclaration que fait Ptolémée d’avoir calculé les longitudes des 
étoiles pour la première année du règne d’Antonin. L’astronome Rode de Berlin (*)  
se range du côté de Flamsteed et de Lalande, et dit que toutes les étoiles, en les cal-
culant par rétrogradation jusqu’à cette époque se trouvent avoir une trop grande 
longitude, et qu’il faut par conséquent faire remonter plus haut l’époqne de ce 
catalogue. Il ajoute que dans ses tables astronomiques publiées à Berlin en 1776, 
il a tenu le milieu entre les longitudes et les latitudes assignées aux étoiles par 
Flamsteed , Hevelius, Lacaiile et Bradley pour le commencement de l’an 1800; 
qu’il en a retranché 63 ans, et qu’ainsi pour les 1787 ans d’intervalle, le change-
ment de lieux des étoiles par la précession des points équinoxiaux a dû être de 2_4d 
61 ou 16', qu’il a soustraits des longitudes de son catalogue pour trouver les véri-
tables de celui de Ptolémée, et qu’il y a cette différence entre celles de cet astronome 
et les siennes.

M.Ideler,dans un ouvrage (**)  dont je parlerai bientôt, pense à cet égard comme M.Bode

Beobacht. und Beschreîb. der Gestirne. (**) Unters. über.f9... die Sternnamen.
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et la plupart des autres astronomes. Je renvoie aux raisons qu’il en donne. Sans vou-
loir prononcer sur ce point, qui véritablement est de la plus grande conséquence 
pour l’astronomie, je me contenterai d’observer que Ptolémée, ne trouvant d’une 
part, l’épi avancé que de 2 | degrés vers l’orient en 265 ans, et de l’autre ne comp-
tant que 1 degré de précession par siècle, n’a donc pas négligé les 65 ans environ 
dont il est question, puisqu’aux 2d pour les 200 ans, il ajoute 4oz pour les 65 ans. 
U est vrai qu’il s’est trompé sur la quantité de la précession. Mais en quoi cela 
a-t-il influé sur le reste ? L’auteur de la Mécanique Céleste va prononcer sur cette 
question :

«Ptolémée confirma le mouvement des équinoxes, découvert par Hipparque, en 
comparant ses observations à celles de ce grand astronome. 11 établit l’immobilité des 
étoiles entr’elles, leur latitude constante au-dessus de l’écliptique, et leur mouve-
ment en longitude, qu’il trouva de 1 degré par siècle, comme Hipparque l’avoit 
soupçonné. Nous savons aujourd’hui qu’il étoit à fort peu près de 154 z ; ce qui, vu 
l’intervalle compris entre les observations d’Hipparque et de Ptolémée, semble sup-
poser une erreur de plus d’un degré dans leurs observations. Malgré la difficulté que 
la détermination de la longitude des étoiles présentoit à des observateurs qui n’avoient 
point de mesure exacte du temps, on est surpris qu’ils aient commis de si grandes 
erreurs, sur-tout quand on considère l’accord des observations que Ptolémée cite à 
l’appui de son résultat. On lui a reproché de les avoir altérées ; mais ce reproche n’est 
point fondé. Son erreur sur le mouvement annuel des équinoxes paroît venir de sa 
trop grande confiance dans les résultats d’Hipparque sur la grandeur de l’année tro-
pique , et sur le mouvement du soleil. En effet, Ptolémée a déterminé la longitude des 
étoiles, en les comparant soit au soleil par le moyen de la lune , soit à la lune elle- 
même, ce qui revenoit à les comparer au soleil, puisque le mouvement synodique 
de la lune étoit bien connu par les éclipses. Or Hipparque ayant supposé l’année trop 
longue, et par conséquent le mouvement du soleil plus petit que le véritable, il est clair 
que cette erreur a diminué les longitudes du soleil et de la lune, dont Ptolémée a fait 
usage. Le mouvement en longitude qu’il attribuoit aux étoiles, est donc trop petit, 
de l’arc décrit par le soleil dans un temps égal à l’erreur d’Hipparque sur la longueur 
de l’année. Au tempsd’Hipparque, l’année tropique étoit de 365 jours , ce grand
astronome la supposoit de 365’ sifflé)"> la différence est de 433/z, et pendant cet 
intervalle, le soleil décrit un arc de 47 ? en l’ajoutant à la précession annuelle de 
1 i/z déterminée par Ptolémée, on a i58/z pour la précession qu’il auroit trouvée s’il 
étoit parti de la vraie grandeur de l’année tropique, et alors son erreur n’eût été que 
de 4 Z· Cette remarque nous conduit à examiner si, comme 011 le pense généralement, 
le catalogue des étoiles de Ptolémée, est celui d’Hipparque, réduit à son temps, au 
moyen d’une précession annuelle de 11 i/z. On se fonde sur ce que l’erreur constante 
des longitudes des étoiles dans ce catalogue, disparoit quand on le rapporte au temps 
d’Hipparque. Mais l’explication que nous venons de donner de cette erreur, justifie 
Ptolémée du reproche qu’on lui a fait, de s’être attribué l’ouvrage d’Hipparque : et il 
paroît juste de l’en croire lorsqu’il dit positivement qu’il a observé les étoiles de son

7. d
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catalogue, celles même de la sixième grandeur. Il remarque en même temps qu’il a 
retrouvé à très-peu près les mêmes positions des étoiles qu’Hipparque avoit déterminées 
par rapport à l’écliptique ; ensorle que les différences de ces positions, dans les deux 
catalogues, doivent être peu considérables. Ainsi, les observations de Ptolémée sur les 
étoiles, et la véritable valeur qu’il a assignée à l’évection, déposent en faveur de son 
exactitude, comme observateur. A la vérité , les trois équinoxes qu’il a observés, sont 
fautifs ; mais il paroît que trop prévenu pour les tables solaires d’Hipparque, il fit 
coïncider avec elles, ses observations des équinoxes, alors très-délicates, et dont le 
seul dérangement de son armille , suffît pour expliquer les erreurs ».

Autorisé par une décision d’aussi grand poids, je n’ai rien changé aux longitudes 
et aux latitudes que Ptolémée assigne aux étoiles; j’ai conservé avec le même scrupule 
les noms qu’il donne aux constellations, et que l’on retrouve les mêmes chez les 
Arabes qui ont reçu l’astronomie des grecs. Le catalogue d’Llugbeg dans Flamsteed en 
fait foi. On les retrouve encore dans le catalogue de l’arabe Kaswini, que j’ai traduit 
d’après la version allemande de M. Ideler, pour montrer que les situations relatives de 
ces groupes d’étoiles sont encore les mêmes dans les descriptions qui en ont été faites 
depuis Ptolémée, que dans la sienne, et que leurs noms demeurent toujours tels qu’ils 
étoient au temps d’Hipparque et de Ptolémée. Il est essentiel pour l’astronomie d’en 
avoir la certitude entière. Car si l’on pouvoit douter que les mêmes noms n’eussent 
pas été donnés aux mêmes objets, tout seroit confondu et les modernes ne s’enten- 
droient plus avec les anciens.

Le huitième livre, avec la seconde partie du catalogue des étoiles fixes qu’on y a 
mal à propos insérée, contient une description de la voie lactée, et des points par où elle 
passe ; la manière de construire une sphère céleste ; les différens rapports de situation 
des étoiles, i° à l’égard du soleil, de la lune et des planètes; 20 à l’égard de l’horizon 
concernant leur lever, leur culmination et leur coucher, comparés à ceux du soleil ; 
les déclinaisons des étoiles dont on connoît la distance à l’équinoxe et à l’un des points 
de l’écliptique; le moyen de distinguer si la déclinaison est boréale ou australe ; les 
points de l’écliptique qui se lèvent , culminent et se couchent avec telles ou telles 
étoiles, et réciproquement par le moyen de la déclinaison d’une étoile et du point mé- 
diant du ciel, la connoissance de la latitude de cette étoile et de son vrai lieu dans 
l’écliptique; les apparitions des fixes ; le calcul pour trouver l’arc de vision qui est la 
distance du soleil à l’horizon ; l’arc de l’écliptique entre le soleil et une étoile dont on 
connoît le lieu avec ou sans déclinaison, et enfin l’arc de la distance du soleil à une 
étoile, au commencement de la disparition.

Le neuvième livre roule sur les planètes, leurs orbes, leur rang, leurs mouvemens, 
leurs retours périodiques; la difficulté d’établir des hypothèses générales applicables 
à toutes. «Les astronomes étoient partagés sur la place que dévoient occuper Vénus et 
Mercure : les plus anciens, dont Ptolémée suivit l’opinion , les mettoient au-dessous 
du soleil; quelques autres les plaçoient au-dessus ; enfin les Égyptiens les faisoient 
mouvoir autour de cet astre. 11 est singulier que Ptolémée n’ait pas même lait ment ion 
de celte dernière hypothèse qui revenoit à placer le soleil au centre des épicycles de
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ces deux planètes, au lieu de les faire tourner autour d’un centre imaginaire. Mais 
persuadé que son système pouvoit seul convenir aux trois planètes supérieures, il le 
transporta aux deux inférieures, et il fut égaré par une fausse application du prin-
cipe de l’uniformité des loix de la nature, qui, s’il étoit parti de la découverte des 
Égyptiens sur les mouvemens de Mercure ou de Vénus, l’auroit conduit au vrai système 
du monde ». Vénus et Mercure ont leurs plus grandes digressions loin du lieu moyen 
du soleil. En commençant par Mercure ses observations comparées aux anciennes, il 
détermine ses mouvemens, en quels points du zodiaque se font ses digressions, la plus 
grande et la plus petite suivant le mouvement des étoiles fixes. Il prouve que cette 
planète est deux fois périgée dans chacune de ses révolutions; il donne la grandeur 
et la proportion de ses inégalités, ses mouvemens moyens par l’intervalle de temps 
entre deux observations, et ses époques pour la première année de Nabonassar par le 
mouvement moyen depuis cette année, retranché du lieu de l’observation. On avoit 
trouvé que Ptolémée n’est pas heureux dans ce qu’il dit de Mercure, mais Lalande 
a révoqué ensuite dans son second mémoire, ce qu’il avoit avancé dans le pre-
mier, que la théorie de Ptolémée étoit plus imparfaite pour cette planète que pour 
les autres. Par exemple, avoit-il dit : «Son moyen mouvement annuel est trop petit 
de /j5", tandis que pour les autres planètes, l’erreur ne va qu’à environ 15 '. Ces 45" 
d’erreur par année, feroient aujourd’hui 2Od, c’est-à-dire que les conjonctions arrivent 
actuellement cinq jours plutôt qu’elles ne sont annoncées dans les tables de Ptolémée». 
Mais dans le second mémoire il ajoute: «Jusqu’ici on n’a pas tiré grand parti, 
ce me semble, des observations de Mercure, rapportées dans VAlmagestequi furent 
faites il y a j6 ou 18 cents ans. Bouillaud en avoit calculé une partie dans son Astro-
nomie Philolaïque. M. Cassini, dans ses Élémens d’Astronomie , les rejetta pour s’en 
tenir aux passages de Mercure sur le soleil. Pour moi, j’ai reconnu qu’elles sont im-
portantes, et quelles déterminent le mouvement de l’aphélie, aussi exactement que 
les observations du dernier siècle (*)  ». Exemple frappant du peu de fondement de plu-
sieurs des reproches faits à Ptolémée.

(*) Second Mém» de M. Lalande sur Mercure, 176G. et Astronomie, 1771, tom, II.

Le dixième livre développe avec plus de clarté, les mêmes combinaisons de l’excen-
trique et de l’épicycle pour Vénus. Il démontre comment on trouve les points ou l’é-
cliptique est coupée par le diamètre de l’excentrique, qui passe par sa plus grande et 
sa moindre digression ; la grandeur de l’épicycle, les proportions de l’excentricité, 
les mouvemens moyens et les vrais, et enfin leurs lieux pour l’époque de Nabonassar. 
Il entre ensuite dans une théorie générale des trois planètes supérieures : il l’applique 
d’abord à Mars dont il détermine l’excentricité et la plus grande digression, ainsi que 
la grandeur de son épicycle; et il finit par donner la correction de ses moyens mou-
vemens périodiques, et les lieux de cet astre toujours pour la même époque.

Le livre onzième poursuit la même théorie appliquée à Jupiter et à Saturne : il dé-
termine de même pour la première de ces deux planètes d’abord , et ensuite pour 
l’autre, l’excentricité et la plus grande digression, la grandeur de l’épicycle, leurs
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mouvemens moyens et leurs lieux pour la meme époque. Parles mouvemens moyens il 
détermine les vrais, et il dresse une table de ces mouvemens pour les cinq planètes. Elle 
procède de six en six degrés en parcourant toute la circonférence du cercle, et elle 
contient les équations de longitude et d’anomalie.

On trouve dans le douzième livre les progressions, les stations,et les rétrogradations 
des planètes expliquées dans le plus grand détail et avec une extrême sagacité ; la cons-
truction d’une table des stations, leurs mouvemens en longitude, leurs différences 
causées par les différentes inclinaisons des orbites; et les digressions de Mercure et de 
Vénus.

Enfin le treizième livre s’étend sur les mouvemens des cinq planètes en latitude, 
sur les inclinaisons de leurs orbites, et sur la grandeur de ces inclinaisons. Il calcule 
une table des écarts des planètes en latitude, et une autre de leurs apparitions et de 
leurs disparitions. Il cherche la valeur de l’arc de vision,ou de l’arc du cercle vertical 
qui passe par les pôles de l’horizon et par le soleil, ainsi nommé par ce qu’il mesure 
la quantité dont le soleil doit être abaissé sous l’horizon, pour que cet astre n’em-
pêche pas, par sa proximité, de voir les astres. Cet arc soutend l’angle de vision 
formé par l’horizon et l’écliptique. Ptolémée cherche l’arc de ce dernier cercle, qui 
répond à cet angle, et il termine son ouvrage par la recherche du temps qui s’é-
coule entre le coucher du soir et le lever du matin de quelqu’une des planètes 
supérieures.

Tel est le grand ouvrage de Ptolémée. Il nous retrace l’état du ciel au temps de 
cet auteur et d’Hipparque son prédécesseur et son modèle, qui, le premier, dit Pline, 
osa compter les étoiles. Il nous donne le nombre de celles qu’ils connoissoient le plus 
distinctement. Il fixe les limites de l’ancienne astronomie. 11 pose les bases de la 
nouvelle, en fournissant à celle-ci les tables et les époques de mouvemens qui sont 
encore le premier terme de comparaison des nôtres. «Avec des théories ingénieuses, 
quoiqu’imparfaites, dit l’auteur des Nouvelles Tables du soleil, qui n’a pas manqué d’y 
citer celles de Ptolémée, cet ouvrage nous a conservé des faits que rien ne peut rempla-
cer et qu’on chercheroit vainement ailleurs. Ces faits consistent dans le petit nombre 
d’observations les plus anciennes qui soient parvenues à notre connoissance, avec des 
tables du soleil, de la lune et des planètes, qui sont le résultat d’un nombre bien plus 
considérable d'observations entièrement perdues (*)».

(*) Voy. dans le Prospectv s le rapport sur la présente traduction.

Mais pour juger de l’ensemble de cet ouvrage, de la beauté de ses théorèmes, et de 
la justesse de ses calculs, il faut le suivre dans sa marche et parcourir avec lui la route 
par laquelle il arrive à son but. On y admirera cet enchaînement de propositions géo-
métriques qui justifie si bien le titre de Composition Mathématique que son auteur 
lui a donné. Quoique ce titre paroisse d’abord trop général et appartenir également 
à toute autre branche des sciences exactes, on voit bientôt en y réfléchissant, que 
Ptolémée a eu raison de le choisir comme particulièrement propre à désigner l’ou-
vrage qu’il publioit sur l’astronomie. Car absolument, on peut bâtir des maisons
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par les seules pratiques de la construction, sans aucune théorie des principes ma-
thématiques de l’art; et c’est là, sans doute, ce que Ptolémée a voulu dire au com-
mencement de son préambule, quand il a dit qu’il se trouvoit souvent beaucoup 
d’habileté dans bien des gens qui n’ont aucune teinture de théorie. Car véritable-
ment, on se faisoit des habitations longtemps avant que d’avoir connu les règles de 
larchitecture. Comme en tout la nécessité excite l’industrie, l’industrie a aussi créé les 
arts, parcequ’on a choisi les meilleurs procédés, on les a perfectionnés, on en a fait des 
méthodes théorétiques que l’on enseigna ensuite avant la pratique, et c’est ainsi qu il 
est arrivé, dit Ptolémée, que la pratique est aujourd’hui précédée de la théorie. (*)  Cette 
théorie cependant n’est pas d’une nécessité absolue dans les arts manuels, car ne voyons- 
nouspas subsister encore en entier et dans toute leur solidité, ces ponts, ces temples, ces 
châteaux du moyen âge, qui ont été élevés par des gens qui n’étoientrien moins que 
mathématiciens, au moins théoriquement ? Il n’en est pas de même de l’astronomie. 
Elle ne peut aller bien loin sans le secours des mathématiques. On a bien commencé 
par regarder le ciel, on y a distingué les astres, on y a remarqué des retours pério-
diques , mais sans la géométrie on en seroit resté là. Dans les arts mécaniques, la main 
de l’ouvrier supplée au défaut de la théorie. Mais dans l’astronomie, on ne peut por-
ter la main à rien de ce que l’on voit ; il faut que le calcul géométrique la remplace, 
et c’est par lui que l’astronome atteint jusqu’aux cieux. Ptolémée écrivant un traité 
qui est une application perpétuelle de la géométrie et du calcul aux phénomènes cé-
lestes, pour en déterminer les raisons et les causes, et parvenant heureusement par 
des moyens empruntés des mathématiques, à en expliquer les lois et les effets, a vérita-
blement fait la composition mathématique du monde, et il en a donné le nom à cette 
construction géométrique. Son exemple a été suivi par ses successeurs. Si l’on a changé 
son plan, on a pourtant adopté sa manière ; et ses méthodes, quoique remplacées par 
de plus parfaites, ont été les modèles de celles qu’on leur a substituées. Ses tables de 
mouvemens, sont la source de celles qu’on a dressées ensuite sur les mêmes fondemens 
et d’après des observations qui mieux faites ont donné des résultats plus justes (**).  
N’allez pas croire pourtant que celles des anciens ne sont d’aucune valeur, Cassini 
vous diroit «que les anciens avoient fait des observations, qui, quoiqu’imparfaites, 
ne laissent pas d’être très-précieuses, et fort utiles pour déterminer les mouvemens 
des planètes, par la comparaison de ces observations avec celles que nous avons faites 
avec beaucoup plus de précision. Celles que l’on fera dans la suite serviront de plus en 
plus à perfectionner l’astronomie, et l’on aura toujours beaucoup à y travailler» — «H y 
a dans ces recherches, dit aussi l’auteur de l j^ssai sur VHistoire des Mathématiques, 
un progrès continuel de connoissances qui aux anciens ouvrages en fait succéder d'au-
tres plus profonds et plus complets. On étudie les derniers, pareequ ils représentent 
l’état actuel de la science ; mais ils auront à leur tour la même destinée que ceux dont 
ils ont pris la place. 11 n’en est pas ainsi dans les arts qui dépendent de l’imagination. 
Le poète et l’orateur ont un autre avantage; leurs noms répétés sans cesse par la

(*) ^7°y· ci après 3 pag. i. (**) des È.lém, d'Astiy
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multitude, parviennent très-promptement à la célébrité. Cependant la gloire des inven-
teurs dans les sciences, semble avoir un éclat plus fixe, plus imposant. Les vérités qu’ils 
ont découvertes circulent de siècle en siècle pour l’utilité de tous les hommes, sans 
être assujéties à la vicissitude des langues. Si leurs ouvrages cessent de servir à l’ins-
truction de la postérité, ils subsistent comme des monumens destinés à marquer, 
pour ainsi dire, la borne de l’esprit humain , à l’époque où ils ont paru (*)  ».

(*) Discours sur la Vie et les Ouvrages de Pascal, ζ***) 2 Mérti, sur Merc. ^***¥*j Ibid.
^** ) Exp, du Système du Monde, (****) de vér. les dates* vol. 1, 5e éd.

Sous ce point de vue, n’y eût-il que la satisfaction de suivre l’astronomie dans ses 
accroissemens, l’ouvrage de Ptolémée seroit toujours du petit nombre de ceux qui 
ont fait époque dans la succession des siècles. Mais quand on pourroit lui appliquer 
ce que l’auteur que je viens de citer dit de ceux d’Archimède et de Newton, «qu’on ne 
les lit plus guères aujourd’hui, parceque la science a passé le terme où ils l’avoient 
portée», il resteroit encore à l’ouvrage dePtolémée un mérite particulier qui le sauvera 
toujours de l’oubli. Son système sera rejetté, ses méthodes seront oubliées, mais il 
faudra toujours avoir recours aux observations qu’il rapporte, aux dates qu’il leur 
donne, aux époques qu’il marque pour les astres. Et quand l’astronomie pourroit s’en 
passer, l’histoire en auroit toujours besoin pour placer les événemensà leurs temps. 
Or ces époques , ces éclipses, ces phénomènes dont les dates sont si essentielles pour 
la chronologie, où les trouver, si ce n’est dans son ouvrage? Et puisqu’au nombre 
des services que ce livre peut toujours rendre, j’ai mis ceux que la chronologie en 
retire, je ne puis me défendre d’en donner ici un exemple en déterminant par avance 
pour la suite de cet ouvrage, l’ère de Nabonassar à laquelle Ptolémée rapporte toutes 
les observations dont il fait mention. «La correction de 8Z dans le mouvement sé-
culaire de l’anomalie de la lune, conclue de plusieurs observations comparées de 
Lahire , Flamsteed , Bradley et Maskelyne, est la même qui résulte de cinquante- 
deux éclipses observées par les Chaldéens, les Grecs et les Arabes, et confirme 
les 7Od 3^ que Ptolémée a donnés pour l’élongation moyenne de la lune au soleil, 
à midi du 25 Février de l’an 7/$ avant l’ère chrétienne à Alexandrie, et à 22 heures 
8Z 39" à Paris (**)»·  Lalande la fixe au 26 Février 7Z17 av. J-C, suivant les chrono- 
logistes, ou 7^6, suivant la manière de compter employée par M. Cassini, et que j’ai 
adoptée dans mon astronomie, «dit-il (***)».  En remontant par le mouvement ap-
parent du soleil depuis le mouvement actuel jusqu’à l’époque assignée à cet astre par 
Ptolémée, pour la première année de 1ère deNabonassar, on trouve que cette ère a dû 
commencer un mercredi ( férié 4e} 26 Février de l’an 7^7 avant J-C. Les années dont 
elle est composée, sont des années vagues de 365 jours, sans intercalation à la 4e an-
née, de même que celles des anciens Egyptiens ; ce qui produit, comme on l’a dit 
ailleurs, une année de plus sur 1460 années juliennes. De là vient que Censorin 
compte à l’an 238 de l’ère chrétienne, 986 ans de lere de Nabonassar, quoiqu’il n’y 
ait que 985 années juliennes (****).  « Il ne peut y avoir de doute sur cette époque, avoit 
dit auparavant Lalande (*****);  car on trouve dans Ptolémée le lieu de toutes les pla-
nètes pour le commencement de cette époque, et il ne peut y avoir qu’une seule année
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et un seul jour qui réponde à la fois à toutes ces longitudes. Celle de la lune surtout 
confirme parfaitement la date dont il est question. Il est vrai que, par nos tables mo-
dernes , on trouve trois degrés de moins que Ptolémée ne donnoit à la longitude de la 
lune pour ce temps-là ; mais on trouve la meme différence pour le soleil, et l’on voit 
bien que cela venoit de l’erreur de Ptolémée sur la durée de l’année ».

Ce n’est pas seulement la chronologie qui se reconnoît redevable à Ptolémée, des 
dates quelle emprunte des phénomènes célestes qu’il rapporte, parcequ’elles se 
trouvent liées dans l’histoire, à des événemens politiques dont on ne peut assigner la 
place dans l’espace des temps, que par le moyen de ces phénomènes dont le calcul 
astronomique donne toujours les époques justes; la géométrie a aussi obligation à cet 
astronome, de plusieurs théorèmes féconds en conséquences utiles pour les diverses 
branches des mathématiques. Je n’en veux pour preuve que le Lemme où il dé-
montre, liv. I,ch. 9, que le rectangle des diagonales d un quadrilatère inscrit au cer-
cle, est égal à la somme des deux rectangles des côtés opposés; démonstration que 
l’habile géomètre Sirnson a trouvée si belle qu’il Va insérée dans sa traduction anglaise 
des Élèmens cTEuclide, et on la retrouve encore employée dans les autres livres de prin-
cipes des mathématiques pures. Que dirai-je enfin de cette trigonométrie sphérique 
qui remplit les deux premiers livres, sinon que c’est un extrait de ce qu’Hipparque 
avoit écrit sur cette matière ; que toute ancienne qu’est cette doctrine , elle est neuve 
pour nous; et que l’art avec lequel elle est employée dans la Composition Mathéma- 
tique, décèle dans l’auteur de cet ouvrage un jugement solide, et une pénétration peu 
commune. « S’il y a eu de plus grands génies que Ptolémée (*),  il n’y a pas eu du moins 
d’homme qui, eu égard au temps où il a vécu, ait rassemblé plus de connoissances 
utiles a u progrès de l’astronomie ».

(*) Essai sur l'flist. des Mathém.

Bien des gens n’en conviennent pas cependant. Car Hipparque étant de tous les astro-
nomes qui Font précédé, celui dont il a le plus profité, on a prétendu que comme 
Justin a causé par son abrégé historique, la perte de la grande histoire de Trogue- 
Pompée, les œuvres d’Hipparque ne se sont perdues que parcequ’on en trouvoit la 
substance dans l’ouvrage de Ptolémée. «Ce dernier, dit Lemonnier (**),  moins occupé 
de l’histoire générale des observations, que de ses hypothèses et de ses tables, nous a 
causé en les publiant, une perte irréparable». Cette inculpation est grave, elle est même 
spécieuse ; et non content de rendre Ptolémée coupable de l’anéantissement des obser-
vations qui auroient pù être contraires à ses théories, Lemonnier répète tous les re-
proches que font à ces hypothèses, Kepler, Halley et tous les autres modernes. Et 
comme la passion ne connoît point de bornes, quand une fois elle se déchaîne, on a 
été jusqu’à dire que Ptolémée non seulement n’a pris des observations anciennes, que 
celles qui étaient les plus propres à établir ses hypothèses, mais encore qu’il 11’a même 
fait aucune observation par lui-même, et qu’il a tordu celles des autres à ses idées.

11 faut n’avoir pas lu l’ouvrage de Ptolémée pour soutenir une pareille assertion, 
car Ptolémée a soin de distinguer les observations qui sont de lui, d’avec celles qu’il 
tient des autres astronomes. 11 déclare dans les derniers livres que la théorie des

(**)  Institutions Astron.
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planètes lui est due toute entière. Il cite toujours Hipparque avec éloges, il déclare sin-
cèrement ce qu’il a pris de lui, et il nous apprend avec la même, candeur qu’il 
n’avoit pas composé un corps complet d’astronomie, mais seulement des mémoires 
sur diverses parties de cette science. «Nous ignorons, dit Bailly avec raison, quelle 
preuve on pourroit donner du soupçon que Ptolémée ne fut point observateur. Par 
exemple, la détermination du mouvement des fixes fondé sur des observations de 
Ménélas et d’Aggripa , qu’il auroit pu être tenté de s’attribuer, vu l’importance de 
celte détermination ; il ne l’a cependant pas fait. Ptolémée n’a pu ni dû supposer au-
cune observation. Nous croyons bien qu’il a usé de finesse en ne donnant de ses propres 
observations, que celles qui s’accordent avec le résultat moyen de toutes les autres. 
Cette adresse, que nous n’approuvons pas, n’est cependant point un crime. D’ailleurs, 
pourquoi n’auroit-il pas fait les observations des planètes, qu’il s’attribue ? 11 y a cent 
fois plus de mérite à avoir imaginé ses hypothèses, quelque défectueuses qu’elles soient, 
à avoir conçu l’idée de X Almageste , dépôt de toutes les connoissances astronomiques, 
qu a avoir fait le plus grand nombre d’observations ; Ptolémée n’ignoroit pas qu’il 
laissoit un trésor à la postérité, quoiqu’il ne prévît pas que ce livre perpétueroit l’as-
tronomie jusqu’à Copernic, et feroit seul l’étude de quatorze siècles».

Si Ptolémée se fut contenté de rapporter ses propres observations, sans y joindre 
celles qui avoient été faites avant lui, pour en déduire une théorie certaine , non seu-
lement il ne seroit pas devenu en quelque sorte l’arbitre de la science pendant un si 
long espace de temps, mais même ses écrits n’auroient pas eu un meilleur sort que 
ceux de ses prédécesseurs. Ils auroient péri avec eux, et c’est à l’idée heureuse d’avoir 
formé un répertoire des phénomènes recueillis des anciens et comparés avec ceux de 
son temps, qu’il doit toute sa gloire, et que nous devons les seuls fragmens que nous 
ayons d’Hipparque. Recevons donc l’ouvrage de Ptolémée avec regret, sans doute, 
de ce que nous n’avons plus, mais avec reconnoissance de ce qu’il nous a conservé ; 
comme après un naufrage qui a englouti des richesses qu’on regrette inutilement, 
on recueille avec un sentiment mêlé de douleur et de plaisir, le peu qui a échappé à 
la fureur des vents et des flots : on en sent mieux le prix , quand on songe à quels dan-
gers on l’a arraché, et au dénuement où l’on seroit plongé, si l’on n’avoit pas sauvé 
ces tristes et précieux débris.

Si de la considération des matières, nous passons à la manière dont elles sont 
traitées, nous ne pourrons pas nous empêcher de reconnoître une grande diffé-
rence entre les démonstrations géométriques et les explications qu’il y joint. Au-
tant les premières sont claires et même élégantes, à leur longueur près qui tient au 
genre de trigonométrie sphérique alors en usage, autant les autres sont obscures et 
entortillées. Les anciens ne connoissant pas les sinus et tout ce qui en dépend, em- 
ployoient les cordes des arcs, qui leur servoient à évaluer les angles considérés tantôt 
comme inscrits, tantôt comme au centre, suivant le besoin du calcul. Cette méthode 
déjà fort longue par elle-même, le devient encore plus par les répétitions souvent très- 
inutiles que Ptolémée y ajoute. Il ne vous en fait pas plus grâce à la fin de son livre, 
qu’au commencement, Et cependant, au travers de ses interminables périodes, on
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est tellement frappé de la finesse et de la beauté de ses théorèmes, qu’on n’est plus 
surpris de la réputation où cet ouvrage s’est soutenu dans le monde savant. 11 la doit à 
l’évidence que l’on trouve dans cette suite rigoureuse de principes et de conséquences 
dont il donnoit le premier exemple dans un système complet de l’univers; carZe Traité 
du Ciel^r Aristote, ressemble à ses autres ouvrages, beaucoup de mots et peu de faits. 
Celui de Géminus n’est qu’une introduction sans démonstrations géométriques. Ceux 
d’Aratus, de Manilius, de Cléomède, de Proclus, d’Hyginus, et d’autres écrivains du 
second ordre, qui n’ont fait qu’effleurer la science, ne sont que des exposés superfi-
ciels, ou des descriptions mythologiques et poétiques du ciel et des étoiles, ou des 
fragmens incomplets sur la sphère, qui ressemblent aux petits traités élémentaires de 
nos écoles ; leur simplicité a fait toute leur fortune, parcequ’elle les met à la portée 
de ces amateurs de l’astronomie, que la beauté de cette science attire, mais que ses 
difficultés repoussent. L’ouvrage de Ptolémée, au contraire, est mathématique, 
comme son titre l’annonce, et sous ce rapport il fut la règle des astronomes qui 
sont venus après lui. Mais aussi les épines dont on le voit hérissé, au premier abord, 
en ont fermé l’entrée aux personnes qu’une étude préliminaire des mathématiques 
n’y a pas initiées ; et c’est à lui, plus qu’à tout autre de ces temps anciens, qu’on peut 
appliquer ces mots écrits au-dessus de l’école de Platon : que  nul  ne  se  prése nte  ici , 
s ’il  n ’est  auparavant  géomètre .

La forme mathématique de cet ouvrage fut en effet, malgré tous ses défauts , ce qui 
le fit préférer à tous ceux qui traitoient de la même science sans y joindre le calcul ; 
Ptolémée est verbeux et prolixe, je l’avoue, et son style sent l’école, car enfin il est 
venu longtemps après le bel âge de la Grèce. On sait aussi combien les Grecs étoient 
grands discoureurs ; à cet égard il ne dément pas son origine. Mais sa diction est pure 
et attique, et quoiqu’on y découvre un idiome transplanté dans une terre étran-
gère, on y reconnoît aussi un auteur nourri de la belle littérature de sa nation. 
Ses raisonnemens sont obscurs, et ses explications embarrassées et pénibles, mais 
la doctrine en est saine ; on ne trouve dans tout l’ouvrage aucune trace de cette 
astrologie chaldéenne ou égyptienne dont la plupart des esprits étoient alors infectés. 
Les personnes qui aimoient la vérité , furent charmées de l’y rencontrer dans les dé-
monstrations qui la dévoilent, et ce mérite couvrit à leurs yeux tout ce qu’on pouvoit 
lui reprocher.

Aussi se répandit-il bientôt d’Alexandrie, dans tous les lieux où l’astronomie étoit 
cultivée; il devint l’objet de l’étude des maîtres et des disciples. Les premiers s’atta-
chèrent à en lever les difficultés (*).  Pappus et Théon , dans l’école d’Alexandrie, à la fin 
du quatrième siècle, en donnèrent des commentaires. Cabasilas, au treizième, et 
Théodore métochite, remplacèrent en partie par les leurs, ce qui s’en étoit perdu. 
Proclus Diadochus à Athènes, au milieu du cinquième, fit dans ses hypotyposes 
une espèce de tableau incomplet des hypothèses et des instrumens; et dès le troi-
sième, Ammonius, au rapport de Photius (**),  avoit donné des explications de l’astrono-
mie de Ptolémée, qui ne se retrouvent plus. Quant aux disciples, ils n’étoient admis

(*) eidler y Hist. aatronom,
Z.

(**)  Myrio-bibl.
e
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à l’étude de la grande composition de Ptolémée, qu après y avoir été préparés par l’in-
troduction de Géminus, et les écrits d’Euclide , d’Aristarque, de Théodose, de 
Ménélas , d’Hypsycles et d’Autolycus, auxquels on donna pour cette raison, le nom 
de petite composition (*).

(*) Fabric. Bibl. gr. TIaii. ed* (**) Tnatit, astron. préf. ζ***) Expos, du Système du Monde, tom> 2.

Les Grecs ne furent pas les seuls qui profitèrent de l’ouvrage de Ptolémée. Les 
Romains voulurent aussi l’avoir en leur langue. Une lettre de Théodoric, roi de Rome 
à Boëce, que Cassiodore nous a transmise, nous apprend que ce prince louoit ce 
philosophe d’avoir traduit l’astronomie de Ptolémée en latin. Cette traduction a eu le 
sort de bien d’autres productions littéraires dont l’histoire n’a que trop souvent à dé-
plorer la perte. Elle a été la proie des ravages des barbares, et il n’en est pas resté 
le moindre vestige.

Le texte grec a été plus heureux. Les nombreuses copies que les maîtres et les dis-
ciples en avoienl faites, l’avoient assez multiplié dans toute la Grèce pour le préserver 
de l’anéantissement. A la vérité nous n’avons plus le manuscrit autographe de l’auteur. 
Il aura été détruit dans l’incendie de la bibliothèque d’Alexandrie, par Amrou, lieu-
tenant du calife Omar, au 7e siècle. Lemonnier dit que «comme il fallut employer 
plus de six mois pour exécuter l’ordre du calife, qui achevoit pour lors la conquête 
de la Perse (l’an 641 de J-C), les ordres qu’il avoit envoyés ne furent pas si rigou-
reusement exécutés en Egypte, qu’il n’échappât quelques manuscrits. Enfin la persé-
cution que les différentes sectes qui s’étoient élevées parmi les Mahométans avoient 
fait naître, tant en Afrique, que dans l’Asie, ayant cessé presqu’entièrement, les 
Arabes recueillirent bientôt après un grand nombre d’écrits que les premiers califes 
Abassides firent traduire d’après les versions syriaques, et ensuite du grec en leur 
langue, laquelle est devenue depuis ce temps, la langue savante de tout l’orient (**)  ».

Je veux croire, sur la parole de Renaudot, que la première connoissance de l’ou-
vrage de Ptolémée, vint aux Arabes par les versions syriaques, qui furent, dit-il, les 
premières faites sur le grec, mais le repos qui suivit leurs conquêtes, favorisant le 
goût que quelques-uns de leurs califes, comme Almanzor et Al-Raschid, leur inspi-
rèrent pour les sciences, ils s’appliquèrent à l’étude du texte original même qu’ils 
mirent en leur langue. « Parmi les califes que distingua leur amour pour l’astro-
nomie (***),  l’histoire cite principalement Almamoun, prince de la famille des Abassides, 
et fils du fameux Aaron-Raschid, si célèbre dans l’Asie. Almamoun régnoit à Bagdad 
en 814-Vainqueur de l’empereur grec Michel III, il imposa pour une des conditions 
de la paix, qu’on lui fourniroit les meilleurs livres de la Grèce. L’Almagesle fut de ce 
nombre. Il le fit traduire,et répandit ainsi parmi les Arabes , les connoissances astro-
nomiques qui avoient illustré Fécole d Alexandrie ».

Ce nom άΆImageste est celui que les Arabes donnèrent à l’ouvrage de Ptolémée en le 
traduisant.il est formé de l’article arabe nZ, le, et du superlatif grec ρ,έγιςον, très-grand. 
Ce fut donc le très-grand, par excellence, en style oriental ; mais pas un seul manuscrit 
grec ne lui donne ce nom. Ils commencent tous par ces mots : Premier Li^re de la

traduisant.il
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Composition Mathématique de Claude Ptolémée. Quelques-uns l’appellent Grande 
Composition, titre qui me paroît être venu de la distinction qu’on a voulu faire entre 
cet ouvrage et la collection des opuscules par lesquels j’ai dit que l’on se préparoit 
dans l’école d’Alexandrie à l’étude de Ptolémée. Quoi qu’il en soit, le titre arabe pré-
valut, parcequ’il est plus court, et « ce fut d’abord sous ce titre qu’il fut connu par-
tout où les Sarrazins portèrent leur langue avec leurs armes triomphantes depuis les 
bords de l’Euphrate jusqu a ceux du Tage (*)  ».

(*) Cassini, Disc, sur l’Ori g. de V Astr. (**) Orient, et TVeidler. Voyages t tom. 5.

La Grande Composition de Ptolémée fut traduite pour la première fois du grec en 
arabe, suivant d’Herbelot (**),  par Ishac-ben-Honaïn, et corrigé dans cette dernière 
langue, par Thebith-ben-Corah. Shirazi en a fait un commentaire qu’il a intitulé Al- 
Mescolat Almageslhi, ou Megasiti selon le grec barbare de la première version latine. 
Honaïn étoit chrétien et médecin du calife Motawaki ; c’étoit un des chrétiens réfugiés 
de plusieurs endroits de la Syrie et de l’Arabie, dans l’Iraque babylonienne aux envi-
rons de Coufah. Il se servit beaucoup d’Ishak son fils et de Hobaiz son neveu, pour 
les traductions d’Euclide et de Ptolémée, suivant Ben-Schonah; il mourut l’an 260 ou 
261 de l’hégyre, sous le califat de Motamed, vers 863 de J-C. Ces premières traduc-
tions furent suivies de plusieurs autres; celle de l’année 827 passe pour une des der-
nières du savant calife Almamoun, qui, dit-on, y mit lui-même la main. Le manuscrit 
7258, de la version latine de l’arabe, dit effectivement qu’elle a été exécutée par 
Alahazer-ben-Joseph, et par le chrétien Sergius, l’an 212 de l’hégyre, sous Almamoun. 
D’Herbelot fait mention d’une version persanne de l’ouvrage de Batalmiouz , nom que 
les Orientaux donnent à Ptolémée. Bouillaud a publié les tables queChioniades avoit 
traduites en grec après les avoir rapportées de la Perse où les versions arabes avoient 
porté ΓAlmageste depuis le calife Almanzor. Et Chardin (***)  rapporte que les astro-
logues persans le lisent encore, mais certes, sans l’entendre, à en juger par leur astrolabe 
qu’ils font semblant de consulter pour prédire l’avenir. L’arabe Alfergan qui avoit 
partagé avec le calife Almamoun les travaux astronomiques de ce prince, donna ensuite 
des élémens d’astronomie, qui ne sont qu’un abrégé de ce qu’il y a de plus aisé dans 
ΓAlmageste, et Albatani les rectifia en 880. L’étude de l’astronomie ayant pénétré en 
Espagne avec les Sarrazins, Géber de Séville et Averroès de Cordoue, dans le 12e siècle, 
abrégèrent Ptolémée, Géber en simplifiant sa trigonométrie à laquelle il substitua la 
forme actuelle par les sinus, et Averroès en y ajoutant un passage de Mercure sur le soleil.

Ce fut aussi sur les traductions arabes, que les juifs d’Espagne en firent d’autres en 
hébreu dans le treizième siècle. Le catalogue des manuscrits de la bibliothèque de 
Turin par J. Pasinus, en 17^9, fait mention d’une traduction hébraïque sur par-
chemin , sous le titre de Grand Livre , appellé Almageste, composé par Ptolémée, 
et traduit par Piabbi Jacob, fils de Rabbi Samson, fils de Rabbi Antol , avec des 
figures géométriques et des notes marginales. 11 dit qu’outre ce manuscrit, cette 
bibliothèque en possède encore deux, l’un intitulé : Abbréviation du Livre de 
ΓAlmageste par Ben-Rasciad ou Averroès, traduite par le même Rabbi Jacob,
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l'an 12 36 marqué à la fin , 4θ9θ création; que cet abrégé se trouve aussi en
hébreu dans la grande bibliothèque de Paris; et que l'autre est une seconde tra-
duction hébraïque du même abrégé arabe de Ben-Rasciad, par R. Moyse, fils de 
Samuel Tibbon. Le premier de ces manuscrits est encore dans la bibliothèque de 
Paris (*);  les autres y ont été la plupart apportés de Constantinople par Vansleb, sous 
le ministère de Colbert. La liste que Bailly en a donnée à la fin de son premier vo-
lume, la bibliothèque arabe de Caziri, les bibliothèques orientales de d’IIerbelot et de 
llottinger, la bibliothèque rabbinique de Bartolocci et d'Imbonati, et enfin les cata-
logues des grandes bibliothèques publiques de l’Europe donneront une connoissance 
suffisante de ces versions, qui ne doivent pas nous occuper plus longtemps, puisque 
c'est en dernière analyse au texte grec qu’il faut les comparer, aussi bien que les ver-
sions latines, pour juger de la fidélité des unes et des autres.

(*) Bailly, Hist. deVAstr, (***)
(**) Dupuy, Mém. sur Anthein, Acad, desinsc., vol. 4i. Dodwel. Diss. Cypr,

Mais qui nous assurera de la pureté du texte grec? La critique nous fournit deux 
moyensde l'éprouver. La comparaison desplusanciens manuscrits qui nous font trans-
mis, et le calcul. Le premier de ces moyens est commun à tous les ouvrages anciens, le 
second est particulier à ceux qui traitent spécialement de quelque partie des sciences 
exactes, et sert à redresser les fautes que le premier pourroit ne pas faire appercevoir, 
ou qu’il pourroit même quelquefois autoriser. Car la plupart de ces manuscrits et sur-
tout ceux d’astronomie , ayant été exécutés par des hommes étrangers à ces matières, 
les fautes s’y sont multipliées sous leurs plumes, et l’on ne s’en apperçoit queparle cal-
cul qui, dans une main habile, est une règle certaine et infaillible de la vérité. «Per-
sonne n'ignore que de tous les ouvrages littéraires ceux de mathématiques exigent le 
plus de correction,et que passant par les mains des copistes ils sont les plus exposés à 
en manquer. Il est si aisé d’altérer, de changer, de déplacer, d’omettre quelques-unes 
des lettres alphabétiques qui servent d’indication ! Le retour fréquent de ces caractères, 
leur multitude éblouit la vue du copiste, fatigue son attention , égare sa main , occa-
sionne des méprises qui multipliées, rendent le texte inintelligible (**)».  Ces fautes fré-
quentes dans les manuscrits, ne doivent pas nous étonner. Les plus anciens que nous 
ayons sont d’un temps où l’astronomie étoit tombée en décadence chez les Grecs, puis-
que nous n’en avons que de simples relations des observations de Thius rapportées par 
Bouillaud (***),  et qui sont du 7e siècle. Nous voyons par les écrits de l’évêque Ilippoly te 
et d’autres auteurs, dans XUranologium du P. Pétau, et par le fragment attribué à 
l’empereur lléraclius (****),  les peines que la détermination de la fête de Pâques don- 
noit aux astronomes chrétiensdece temps. Ceux de l’église romaine n’étoient pas en état 
de les rectifier ; car peu versés en mathématiques ils connoissoient aussi peu l’astrono-
mie. Depuis que les barbares du nord avoient inondé les provinces occidentales de l’em-
pire romain , les sciences avoient disparu. Les cloîtres seuls conservoient le peu de 
livres qui avoient échappé aux ravages de l’ignorance et de la grossièreté. Bède et 
les moines ses confrères en Angleterre ne s’occupoient d’astronomie que pour la
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régularisation du calendrier et des fêtes. En France, Eginhart et 1 historien anonyme 
de Pépin, de Charles et de Louis (*),  se contentent de faire mention des éclipses de 
soleil arrivées de leur temps, sans en donner, je ne dis pas de calculs, ce qui auroit été 
au-dessus de leurs forces, mais pas même le moindre détail. Kœstner dit qu’Alcuin, 
l’instituteur de Charlemagne et le plus savant homme de son siècle (**),  borna toute 
sa science astronomique à changer les noms romains des mois en dénominations tirées 
de la température du ciel dans les saisons où ils se rencontrent, changement qui 
ressemble à une pareille innovation qu’on a voulu introduire chez nous mille ans 
après lui. Kœstner se trompe en attribuant à Alcuin ce changement conservé aux 
noms des mois usités dans la langue germanique qui étoit celle de Charlemagne, 
car tous les historiens (***)  le revendiquent à ce prince qui faisoit aussi de l'astronomie 
l’objet favori de ses études. Sans doute cet illustre élève d’Alcuin avoit puisé tout 
ce qu’il en savoit, dans les leçons de ce maître. Mais celui-ci y avoit aussi plus de 
connoissancesque Kœstner ne lui en suppose ·, car on sait que parmi ceux de ses écrits 
que nous n’avons plus, les uns rouloient sur la distance entre le ciel et la terre, 
sur les intervalles des sept planètes, sur la manière de trouver le quantième de 
la lune, le jour de Pâques et le commencement du carême, sur le cycle de 19 ans, 
sur le grand cycle du soleil et de la lune, sur les années solaires et lunaires, sur le 
bissexte et sur le saut de la lune (****).  Mais l’astronomie ne date ses progrès avérés 
chez les Chrétiens occidentaux, que des travaux du célèbre Gerbert, qui de simple 
maître de l’école de Reims où il fut précepteur de l’empereur Otton III et du roi 
Robert, devint ensuite archevêque de cette ville, puis de Ravenne, et enfin pape sous 
le nom de Silvestre II, dans le 10e siècle.

Gerbert né d’une famille obscure à Aurillac en Auvergne, fit d'abord ses études 
dans le monastère de cette ville fondé par l’abbé Gérauld, et sous l’écolâtre Raymond. 
Géra u ld frappé de ses talens naissans, l’envoya à Borel, comte de Barcelonne, qui le 
mit auprès d’un évêque nommé Haïton, pour étudier les mathématiques. Il n’étudia 
donc pas dans le monastère de Fleury, comme le dit Montucla, qui se trompe égale-
ment quand il ajoute qu’il s’enfuit de son couvent pour passer en Espagne. Montucla 
dit avec plus de raison et de vérité « que Gerbert s’y instruisit tellement dans les ma-
thématiques , qu’il surpassa , dit-on ,bientôt ses maîtres. L’arithmétique , la musique, 
la géométrie et l’astronomie lui furent familières; et de retour en France, il y fit re-
vivre ces sciences oubliées depuis longtemps. Ditmar, évêque de Mersbourg, le plus 
judicieux et le plus fidèle historien de ces temps-là, témoigne dans sa chronique, que 
Gerbert étoit parfaitement versé dans l’astronomie, et Trithême nous apprend qu’il 
avoit fait des traités sur la composition de l’astrolabe et sur la manière de construire le 
quadrant ou quart de cercle; Gerbert y parle aussi des cadrans solaires. Son écrit sur la 
sphère est imprimé dans le 1volume des Analectes de Mabillon; il faut y joindre la 
lettre à Remi de Trêves, où il représente la structure de la sphère comme un ouvrage 
pénible, auquel on employoit le tour pour la façonner, et le cuir de cheval pour 
la couvrir; et il y travailloit lui-même». «Les Chrétiens occidentaux, ajoute.... 

(*)  Annal. Francor. (**)  Gescht der Mathem. (***)  Schilter. Hiat. Litt. ~de Ta ~Fr.
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Montucla , doivent surtout à Gerbert, de leur avoir transmis l’arithmétique dont nous 
faisons usage aujourd’hui». En effet, (*)  «Gerbert composa un traité d’arithmétique 
qu’il intitula Abacus , qui n’est autre chose que des tables d’arithmétique où il a 
tracé les différentes combinaisons des chiffres arabes......Guillaume de Malmesbury et

(*) Hist. Litt. de la France. (**) Kœstner, ibid, Gram, arab.^pag. 3. Inst. Ilebr.

ceux qui l’ont copié, disent clairement que Gerbert enleva aux Sarrazins d’Espagne 
X Abacus dont il donna les règles. Il fit en outre quelques opuscules sur l’arithmétique, 
et sur le conflict des nombres, espèce de récréation arithmétique; et un seul sur la géo-
métrie qui est un chef-d’œuvre de clarté. Mais au rapport de Guillaume de Malmesbury, 
les calculateurs ses contemporains avoient bien de la peine à comprendre les règles de 
son Abaque». Cette date de la première introduction de l’arithmétique arabe chez les 
Latins, ajoute Montucla, est encore prouvée par plusieurs lettres de Gerbert. Néan- 
moinsun Anglois , M.North, a prétendu qu’on ne trouvoit aucune trace de l’arithmé-
tique arabe dans les écrits de Gerbert. Mais Kœstner n’est pas de cet avis (**).  Il l’y a 
trouvée, quoique peu développée, et en cela il est d’accord avec ce que disent les 
auteurs de X Histoire Littéraire de la France , «Gerbert passe aussi pour avoir intro-
duit en France l’usage des chiffres qu’on nomme improprement arabes, parcequ’il 
les emprunta des Arabes établis en Espagne, qui les tenoient des Grecs accoutumés à 
s’en servir dans leurs supputations domestiques. Des Grecs, l’usage en avoit passé 
auxRomains pour leurs livres de compte, avant qu’ils fussent employés par les Arabes. 
Mais depuis la chute de l’empire d’occident ils tombèrent en désuétude parmi les Latins, 
et ne commencèrentà reparoître que vers le milieu du i3e siècle. Jean de Sacrobosco est 
le premier auteur des bas temps, dans les écrits duquel se rencontrent ces sortes de ca-
ractères, qui ne sont autre chose que des signes ou lettres semblables aux notes tiro- 
niennes ».

Erpenius (***)  dit que les anciens Arabes ont eu les memes lettres numérales 
que les Hébreux; et Schickard (****)  ajoute que les Grecs ont reçu des Phéniciens 
les caractères de leur écriture, qui leur servoient aussi de chiffres avec les mêmes 
significations et les mêmes valeurs qu’elles avoient dans toute la Syrie, dont l’Arabie 
septentrionale, la Phénicie et la Judée étoient autant d’annexes. 11 n’est donc pas éton^ 
nant que l’arrangement des nombres soit à peu près le même dans la Composition de 
Ptolémée, et dans les versions arabes, hébraïques et latines de cet ouvrage, avec cette 
différence , que le chiffre i de l’unité signifie aussi dans ces versions, la dixaine , la 
centaine, le mille, selon la colonne où il est placé, tandis que dans Ptolémée, â qui 
représente l’unité simple . n’est repris que pour signifier mille, avec un accent au-des-
sous, en recommençant à compter par cette lettre, de mille à million , comme pour 
tous les nombres compris entre i et 1000, par les autres lettres de l’alphabet grec. Je 
renvoie pour la manière dont les Grecs exécutoient leurs opérations arithmétiques, au 
savant mémoire de fauteur des Nouvelles Tables du Soleil, sur cette matière. Les règles 
qu’il y trace sont confirmées par les développemens de multiplications et de divisions 
complexes que l’on trouvera dans ma traduction des Commentaires de Théon. Or 
dans Ptolémée , comme dans ses interprètes, arabes, hébreux, et latins, les lettres



/

PRÉFACE. xxxix
qui expriment les nombres sont placées par ordre de dixaines en croissant de droite à 
gauche, pour faire lire, de gauche à droite, les nombres les plus forts avant les plus 
faibles. Ainsi, liv. IV, pour exprimer 16(177 jours, il met MapoÇ,c’est-à-dire dix- 
six ( 16} myriades (ou 16 dix mille), un mille, cent, 70, 7 ; et dans le même endroit, 
Μβσπ*  si gnifie 2132280, en représentant les dix mille par la lettre initiale M de 
myriade. Cette manière de compter lui est donc commune avec le calcul indien appellé 
Logistique dans les scholies qui sont en tête de quelques manuscrits grecs de la 
Composition de Ptolémée. Soit qu’il vînt effectivement de l'Inde, soit qu’il eût été 
primitivement en usage chez les anciens grecs, ce calcul s’introduisit en Europe 
d’abord par les Arabes, et ensuite soutenu du nom et de l’autorité de Sylvestre II, 
il y remplaça peu à peu les Abaques que la numération romaine rendoit trop incom-
modes pour les calculs d’astronomie. J’expliquerai dans une note à la fin de cet ou-
vrage , la construction et les combinaisons de ces abaques, pour ne parler ici que des 
nombres exprimés dans la Composition de Ptolémée.

Si la traduction latine de cette Composition, par Boèce, existoit encore, on y 
verroit comment il en avoit rendu dans la langue des Romains, les calculs arithmé-
tiques. Faute de ce secours, nous sommes obligés de nous en tenir à la sphère et au 
comput de Sacrobosco, où les nombres sont exprimés par des caractères que Montucla 
a représentés dans son premier volume avec ceux de la géométrie de Boèce ; ce sont les 
mêmes figures à peu près que celles qui se voient dans le manuscrit gothique 7^58 de 
l’ancienne version latine de l’arabe. 11 se peut que Sacrobosco en ait pris ce qu’il a écrit 
sur la sphère, car cette première version fut ordonnée par l’empereur Frédéric lorsqu’il 
étoit à Naples, avant l’année 1256 qui est celle de la mort de Sacrobosco, à moins qu’il 
ne l’ait emprunté des six premiers livres dont Christmann dit avoir vu une copie 
latine de l’an ιι4θ? transportée à Rome ensuite avec le reste de la bibliothèque pala-
tine, et qui étoient peut-être un fragment de la version de Boèce. Il se peut aussi qu’il 
ait eu connoissance d’un autre manuscrit de l’an i23o que Weidler dit exister à 
Oxford, et qui ne peut être qu’une copie de cette même version latine de l’arabe. Car 
« soit que ΓAlmageste nous ait d’abord été apporté par les Sarrazins d’Espagne, le 
nombre des astronomes s’étant fort multiplié sous la protection des califes de Bagdad, 
soit qu’on en eût enlevé diverses copies du temps des croisades, lorsqu’on fit la con-
quête de la Palestine (ezz 1100) sur les Sarrazins d’Égypte, il est certain que ce livre 
a été traduit d’arabe en latin, par ordre de l’empereur Frédéric II, vers l’an i23o de
1ère chrétienne. Cette traduction étoit informe, et celles qu’on a faites depuis ne sont 
pas non plus trop exactes...... » Telle étoit celle que Christmann dit avoir vue à
Nuremberg, faite en i346 par Gérard de Crémone, dont Régiomontan n’étoit ni 
l’admirateur ni l’ami. Ces versions partielles ou totales de ΓAlmageste, si elles ont 
réellement existé, sont demeurées inédites, et nous 11’avons d’imprimée que celle de 
ce temps-là qui fut ordonnée par ce grand prince. «L’empereur Frédéric II, ajoute 
D. Cassini, voyant avec chagrin que les Chrétiens étoient privés de cet ouvrage qui 
donnoit tant d’avantages sur eux aux Mahométans, le fit traduire à Naples sur la
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version arabe ». «Langlois Sacrobosco, professeur dans l’université de Paris, tira de 
cette première version latine, son Traité de la Sphère qui fit oublier ΓAlmageste. 
La difficulté aussi grande d’entendre celui-ci dans la version de l’arabe, que dans le 
grec, fit recevoir avidement un traité qui ne présentant que des élémens suffisam-
ment expliqués pour le temps, omettoit tout ce que l’ouvrage de Ptolémée a de plus 
relevé ; car ses constructions géométriques étoient au-dessus de la portée des 
écoles du moyen âge. Ce traité, où Barocci a relevé plus de 80 erreurs, soutint 
l’astronomie dans l’état où l’église romaine l’avoit jusques-là entretenue pour la déter-
mination de ses fêtes mobiles, et cette science continua de faire partie des études 
monastiques. Un moine, Godefroi prédisoit les éclipses de soleil en 1267, comme 
aussi après lui Jean de Lignères, Jean de Sane et Pierre d’Ailly (*)».  Enfin (**)  les 
rois Charles V et François Ier fondèrent à Paris des chaires de mathématiques qui 
produisirent les Lefevre, les Finé, les Postel, les Pena, les Fernel et les Ramus, plus 
instruits et plus habiles que leurs devanciers, parcequ’ils osèrent s’élancer au delà 
de la sphère de Sacrobosco, et que leurs efforts furent secondés par un moyen d’ins-
truction qui manquoit avant eux.

(*) Crevier9 Hist. de Γ Université de Paris.
(**) Cassini3 Disc. surTorig. etc ; Gonjet, Mém. sur le Collège de France

Jusqu’à l’invention de l’imprimerie, les manuscrits rares, et chers par conséquent, 
rendoient l’acquisition de la science aussi dispendieuse qu’elle est difficile. On 11e pou- 
voit guères s’instruire que dans les écoles alors très-fréquentées, et dont on adoptoit 
les systèmes et les erreurs. Mais aussitôt que cet art eut commencé à multiplier les 
exemplaires des chefs-d’œuvres de l’antiquité, la version latine de VAlmageste arabe, 
ne tarda pas à recevoir l’honneur de la presse, et à se répandre parmi les savans. Dès- 
lors la lumière brilla à leurs yeux, et s’étendit partout avec la première édition qui 
parut à Venise en 151 5 chez Pierre Lichtenstein. Les exemplaires en sont devenus 
très-rares. Lalande assure qu’il n’en a vu qu’un seul qui appartenoit à M. de Fouchy, 
et que ce savant a donné à l’académie des sciences de Paris. Il ajoute qu’il s’en est servi 
pour corriger bien des fautes considérables de la dernière version latine dont je par-
lerai dans peu. Il est vrai que généralement elle est plus exacte dans les calculs et 
les nombres. Mais j’ai trouvé aussi que cette édition s’écarte souvent beaucoup du 
manuscrit (7^58) de cette version, dans la ire table des mouvemens en longitude 
de Jupiter. J’ai déjà relevé quelques-unes des foutes qui se présentent les pre-
mières dans cette édition; je n’en dirai rien de plus, sinon, pour la comparer à ce 
manuscrit , qu’on y trouve d’autres fautes que n’a pas celui-ci. Par exemple : 
elle dit, liv. III, ch. 2, que la plus grande quantité dont Hipparque a trouvé que 
l’épi précédoit l’équinoxe d’automne, étoit de 7e1 - , et la moindre de 5d , tan-
dis qu’on lit dans ce manuscrit , que la pins grande est de 6d |, et la moindre 
de 5d ; c’est aussi ce que disent les manuscrits grecs et particulièrement le plus 
ancien de tous. Mais ensuite le manuscrit latin se dément lui-même en disant plus 
bas, au contraire des manuscrits grecs, et de ce qu’d avoit avancé plus haut 
qu’Hipparque a d’abord trouvé l’épi à 7d 3oz à l’occident du point équinoxial
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d’automne, puis onze ans après à 5d au lieu que le grec répète les nombres 6d et 
5d ·; qu'il avoit énoncés auparavant. Ailleurs, liv. IV, cli 5, fol. 4, le manuscrit et 
l’imprimé tombent dans une meme erreur en faisant l’arc BGE de i57d ii z , pour
avoir également donné ïÿ" de trop à l’arc GE qui n’est que de 6d 44 1" > car avec 
leurs 3ozz on ne trouveroit pas 117P 37' 32zz pour la corde de BGE; l’arc de 6d 44" 
3oz/ auroit alors pour corde 7P 3Z 20", et non 7P 2Z 8/z, comme ils disent. Ils donnent 
aussi deux fois 4 9" à l’arc BE auquel ils avoient d abord donné 5ozz; et à BG, 4^/ζ, 
au lieu de L\3" que le calcul exige.

Il nous importe peu de savoir si ces fautes viennent ou du traducteur arabe du 
grec, ou du traducteur latin de l’arabe, dont le nom nous est inconnu. Mais quand 
nous ignorerions le temps où il a écrit, son style dur et barbare le décéleroit assez, 
comme les mots arabes qu’il a conservés, montrent bien que ce n’est pas sur le grec 
qu’il a traduit. On ne peut reconnoître les noms propres de l’original, dans ceux 
de la bible et de la mythologie i qu’il leur a substitués. Il fait de Nabonassar , 
Nabuchodonozor ; de Mardocempad, Mardochée ; d’Euctémon et de Méton, Attamin 
et Midan;et il appelle encore Antonin , Attamen. Hipparque et Archimède deviennent 
sous sa plume Abrachis et Arsamis. Calippe est travesti tantôt en Philippe et tantôt en 
chat. Sangnach , Formiche , sont les noms qu’il donne aux mois égyptiens Choïak et 
Pharmouthi. Les noms arabes des étoiles remplacent ceux que les Grecs leur don- 
noient, et se sont par-là perpétués jusqu’à nous , avec ceux d’arcs et de cordes incon-
nus à Ptolémée, et tous les autres de la sphère que Sacrobosco avoit puisés à cette 
même source, d’où les Tables Alphonsines qui sont du même siècle, ont aussi tiré les 
mêmes dénominations.

Cette version ne fit donc qu’éloigner de plus en plus le texte grec de Ptolémée, 
des écoles de l’occident. Copernic même ne put se le procurer, et il fut obligé de s’en 
tenir à la lecture de cette version. Ce ne fut qu’avec le cardinal Bessarion et les autres 
savans grecs envoyés au concile de Florence en ι43θ, ou réfugiés auprès du pape 
Nicolas V, après la prise de Constantinople, en i453, que ce texte entra en Italie. «Ce 
pontife amateur des lettres qu’il cultiva toute sa vie, ouvrit un asyle dans Rome aux 
savans de la Grèce, que la fureur des Musulmans obligea d’abandonner leur patrie. 
Ils apportèrent avec eux une grande quantité de précieux manuscrits grecs et hébreux 
dont il enrichit la bibliothèque du Vatican. Il ordonna même d’en faire des traductions 
latines» (*).  Nous ignorons si en i582 Torci en rapporta de Constantinople un de 
Ptolémée (**)  ; mais l’une de ces traductions fut celle qu’en fit George, Crétois de 
naissance, originaire de Trébizonde, et secrétaire de ce savant et bon pape. lise servit 
d’un manuscrit grec du Vatican qui lui fut prêté par l’abbé Bartolini, protonotaire 
apostolique , à ce que nous apprend Gaurie dans la préface de cette version, où 
il dit que George la dédia au roi Ferdinand d’Arragon , dont le règne a com-
mencé en i474· $on fils, après la mort du père privé de mémoire à go ans, en 
1480, la présenta au pape Sixte IV qui mourut en i4$4; et dans son prologue il

(*) Art de vérifier les dates 3 tom, 1, 5e éû?. (**) Saint-Foix , blist. de Γordre du S.-Esprit.
T. f
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dit que son père qui avoit été mandé à Naples par le roi Alphonse , n’avoit différé la 
publication de son travail, que pour le mettre à couvert de l’envie de ses ennemis.

Le latin de cette seconde version latine est plus supportable que celui de la pre-
mière. Mais elle ne sert pas beaucoup plus que l’introduction du traducteur pour la 
lecture de ΓAlmageste. Car George, grec de nation et peu habile en mathématiques, 
ne savoit pas assez d’astronomie pour interpréter Ptolémée en latin. Régiomontan 
sut bien le lui dire, vérité qu’il paya cher, s’il est vrai qu’elle lui coûta la vie. Le 
cardinal mécontent de cette version , résolut d’en faire une autre lui-même. Il n’en 
étoit pourtant guères plus capable que George, et il sentit bientôt le poids d’une 
telle entreprise ; aussi n’eut-il rien de plus pressé que de s’en décharger sur un autre. 
Etant donc allé en Autriche en qualité de légat du pape, il profita de la connois- 
sance qu’il y fit de Purbach, savant mathématicien et professeur de philosophie et 
de théologie, pour lui proposer de traduire Ptolémée. Purbach, qui avoit déjà fait 
ses théoriques des planètes, commença un abrégé de XAlmageste9 non sur l’original; 
car il se proposoit, pour le lire, d’aller apprendre le grec à Rome ; mais la mort 
ne lui en laissa pas le temps. A peine eut-il fini les six premiers livres de cet 
épitome, que la mort le surprit à l’âge de 38 ans, en ι4θι. H laissa à J. Muller son 
disciple, plus connu sous le nom de Régiomontan, à cause de Kônigsberg son 
lieu natal, le soin d’achever ce qu’il avoit commencé, comme nous l’apprend 
l’épître dédicatoire de celui-ci au cardinal Bessarion à qui il adressa cet abrégé, 
qui passe pour être un extrait de la version latine que Gérard de Crémone avoit 
faite du commentaire arabe de Géber sur VAlmageste.. Il y paroit, en effet, que 
Purbach et Régiomontan ont plutôt deviné le sens et saisi l’esprit dePtolémée, qu’ils 
n’en ont entendu la lettre. C’est un modèle de précision. Mais ce n’est après tout 
qu’un abrégé, et un abrégé de Géber bien plus que de Ptolémée. Par exemple dans 
le troisième livre, après avoir parlé des équinoxes d’automne d’Hipparque et de 
Ptolémée, comparés ensemble pour reconnoître la longueur de l’année, il passe 
sous silence ceux de printemps que Ptolémée compare également ; et rapportant 
ceux d’Albategni (ou Albatani) comparés à ceux de Ptolémée, il ajoute que la va-
riation apparente qui résultoit de cette comparaison étoit attribuée par Thebith 
à un mouvement de trépidation de la huitième sphère qui faisoit parcourir deux petits 
Cercles aux têtes du bélier et de la balance. Dans le même livre, au chapitre où 
Ptolémée cherche le rapport du rayon de l’excentrique du soleil à la distance des 
centres, cet abrégé ajoute qu’Arzachel postérieur à Albatani, fut obligé, pour expliquer 
la différence qu’il trouvoit dans l’arc de l’apogée, de supposer au centre de 1 excen-
trique solaire, un mouvement dans un petit cercle, comme on en donne un à Mercure. 
Tout cela n’est assurément pas dans Ptolémée, non plus que les sinus substitués à 
ses soutendantespar l’arabe Albatani, avec la division du rayon en un nombre de par-
ties égales bien plus grand que les Go de Ptolémée. Enfin il y a diversité dans quelques 
dates et quelques nombres, et il exprime les noms propres comme on les trouve dans la 
version latine de l’arabe; preuves assez convaincantes que cet abrégé n’a pas été 
fait sur le texte de Ptolémée. Or comme Purbach et Régiomontan n’entendoient
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sûrement pas l’arabe plus que le grec, il est assez clair que cet abrégé, s’il n'a pas 
été fait sur la version latine de l’arabe, n’est qu’une analyse du livre de Géber tra-
duit par Gérard qui méritoit bien un peu plus d’indulgence ou de reconnoissance 
de la part de ceux qui le critiquoient si aigrement, après le service qu’il leur rendoit 
par une version dont ils ont si bien profité sans le nommer. Ils ne citent que les Arabes, 
en donnant à Géber, à la fin du troisième livre, les démonstrations géométriques 
qu’ils rapportent concernant l’inégalité des nychthémères, sur laquelle Ptolémée n’a 
fait que s’étendre en longs raisonnemens.

Nous connoissons deux éditions de cet épitome > l’une est de l’an ι49θ à Venise, 
in-fol., corrigée par G. Grossch Roêmer, publiée par J-B. Abiosus et imprimée chez 
J. Hamman de Landau. L’autre est de l’an 155o,à Nuremberg, par les soins de E. Flock. 
Celui-ci donna la même année 155o, le 8 août, une troisième édition sous le nom seul 
de Régiomontan. Il y est dit que cet abrégé étoit préféré partout à la version complète de 
Ptolémée faite par George de Trébizonde, et si mauvaise, selon Muller ou son éditeur, 
que Ptolémée même, s’il revenoit au monde, ne s’y reconnoîtroit pas, tant il s’y verroit 
défiguré, répugnant, et différent de lui-même. D’ailleurs, ajoute-t-il,les démonstrations 
de notre abrégé sont plus concises, les choses y sont plus brièvement et plus claire-
ment expliquées, nos disciples les y saisissent mieux que dans les longueurs et les 
obscurités de Γ Almageste même. Véritablement, soit brièveté dans les démonstrations 
plus resserrées et débarrassées du calcul numérique, soit précision dans la forme et 
l’arrangement, il présente sous un point de vue plus fixe et plus net, parcequ’il est plus 
rapproché, la substance des méthodes trop délayées dans les discours prolixes de 
Ptolémée. Cet éloge n’a donc rien d’outré. En nous donnant une idée du mérite de l’ex-
trait, il rend justice à celui du commentaire qu’il remplace, et dont il nous fait con- 
noître l’auteur, au moins par ses talens. Comme cet abrégé peut servir à suppléer ce 
qui manque dans les Commentaires de Théon, et qu’il contient des observations d’é-
clipses de soleil, tandis que dans Ptolémée on n’en voit aucune de cet astre, je l’ai 
traduit dans ce qu’il tient des Arabes surtout, comme Purbach et Régiomontan l’ont 
tiré d’eux. Car il paroît qu’ils ne firent pas de progrès assez considérables dans la langue 
grecque pour lire Ptolémée, puisqu’ils n’ont donné que cet abrégé, auquel se réduit 
la prétendue traduction de ïAlmageste par Régiomontan. La mort ne lui permit pas 
plus qu’à son maître de la faire; car de Hongrie, où le roi Mathias Corvin l’avoit 
fait venir pour lui confier sa bibliothèque que les Turcs brûlèrent peu de temps après, 
étant retourné à Rome, où il étoit appellé pour la réformation du calendrier en 
1476, par le pape Sixte IV qui l’avoit nommé évêque de Ratisbonne^ il y mourut à 
1 âge de 4oans,ou de la peste, ou du poison que lui avoient donné les fils de George (*)  
irrités du témoignage peu favorable qu’il avoit rendu de la traduction de leur père. 
Cette vengeance n’y corrigea rien ; «et néanmoins avec toutes les fautes dont elle four-
mille , l’obscurité et la confusion qui y régnent, cette seconde version latine est la seule 
qui soit entre les mains des astronomes peu familiarisés avec le grec (**J  ».

La première édition de cette seconde version est de Venise, in-fol., en 1515 , chez 
" (*)  NaïïTé ~ët ~de ΤΪΐόΰ\ Ίίΰϊ ~êt liïéin. MÔûtüêïcT, HïsT. des
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P. Liechtenstein, selon Fabricius. Mais Weidler (*)  prouve que cette première édition 
prétendue de la version de George, est la dernière de la version latine de l’arabe. 
La version latine de George fut donc imprimée pour la première fois à Venise, 
en 1527 et en 1528, chez les Juntes, avec les notes de Luc Gauric, de Naples, et pro-
tonotaire apostolique, qui témoigne dans son épître dédicatoire au seigneurPalavicini, 
que Pierre de Corcyre fut chargé du texte grec de cette édition, et le noble vénitien 
Charles Capelli, de la partie mathématique. Scheibelt parle d’une seconde édition 
donnée à Cologne, en 1536, in-fol., avec une introduction de Jean de Nimégue. Une 
troisième édition, in-fol., de cette seconde traduction latine, a été publiée à Basle, 
en 154 G par les soins de J. Gemusœus, avec la traduction des hypotyposes de Proclus 
Diadochus, par Valla; celle des jugemens tirés des astres par Camerarius ; et celle du 
centiloque, espèce d’aphorismes astrologiques, et des significations des étoiles, qui 
sont une sorte de calendrier, par Leonicus. Enfin la quatrième édition est de Basle en-
core , mais de l’an 1551, in-fol., avec une préface et des commentaires en latin , sur 
les trois premiers livres, par Oswald Schreckenfuchs, et accompagnée comme la pré-
cédente, des hypotyposes, de la construction quadripartite, du centiloque ou carpos 
et des significations, tous opuscules faussement attribués à Ptolémée et absolument 
indignes de l’auteur de la Composition Mathématique. On y a joint les notes de 
Gauric et son épître dédicatoire au jeune Palavicini, avec la préface de Schreckenfuchs 
qui y divague autant que Ptolémée et Georges dans les leurs, n’y parlant presque 
pas de l’astronomie.

(*) astron.
(**) Encycl. cler Madiem. JVissensch· (***) Lalande, Bibliogr. astron,, Paris, i8o3.

Ilarles, dans un avertissement en tête du troisième volume de sa nouvelle édition 
de Fabricius, dit qu’il existe entre les mains de M. Busch qui en a fait aussi mention , 
une version latine de XAlmageste de Ptolémée, par Frobenius , meilleure que celle de 
George de Trébizonde. Kœstner ne la connoissoit donc pas, puisqu’il n’en parle pas 
dans son Histoire des Mathématiques> imprimée à Gottingue en 1797 (**).  Cette der-
nière édition de la bibliothèque grecque de Fabricius, et la bibliographie astrono-
mique de Lalande, contiennent assez de détails sur ces versions douteuses, pour me 
dispenser de parler de toute autre que des deux qui ont été imprimées, et sur les-
quelles je viens de m’étendre asssez, pour passer actuellement au texte grec.

Ce texte, pendant que les éditions du dernier traducteur latin se multiplioient, 
ne fut imprimé qu’une seule fois. C’est l’édition qui fut donnée à Basle, en 1538, in-fol., 
chez Walderus, avec les Commentaires grecs de Théon (***),  par les soins de Simon 
Grynœus ; il s’y rencontre presqu’autant de fautes que dans les versions. Dès la 
première page, ligne 4? j y vois Θεο^οίτ^κώ pour Θεωρητ«κόν, ξ inutile dans l’avant- 
dernière ligne de la pag. 19 ; pag. s3, lig. 26, manquent προς τα νε" ^7ου > Qui sc
lisent dans les manuscrits ; pag. 25, lig. 12, πλάτος pour πλάτους; pag. 4^, ligne 27, drfi 
qui est de trop; pag. 63, ligne 6, ppif pour pu pag. 83, lig. ho, κΘ λαζ νη" vé", pour 
κθ λα ν" γί" K,,f, faute importante dans le mouvement moyen de la lune, sur lequel 
je reviendrai dans une note ; lig. 8, pag. 102 , η pour 0; lig. 1, pag. 106, fautif; une
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répétition et confusion de l’épicycle avec l’excentrique dans la 5e ligne avant la dernière 
de la page 109. Je pourrois en citer bien d’autres, comme ισημερινού pour μεσημβρινού au 
chapitre 3 du livre II, v6 (02) au lieu de vi (54) pour la date d’une éclipse de lune, pag. 
106, ligne 3o du livre IV, vers la fin. Mais je m’arrête ici, car les fautes sont trop 
multipliées dans le catalogue des étoiles, et dans tous les livres suivans, entr’autres dans 
le dixième où l’on voit παρθένου au lieu de αίγόκερω, pag. 240.

Le manuscrit grec dont Grynœus usa pour cette édition, avoit été donné, dit 
Doppelmayer , à la bibliothèque de Nuremberg par Régiomontan qui le tenoit du 
cardinal Bessarion. 11 est vrai que ce prélat, fixé en Italie et attaché à l’église ro-
maine, mourut en iÙ72 avant Régiomontan, et a pu lui léguer ce manuscrit qu’il 
estimoit, dit-on , plus qu’une province. Mais il y a une petite difficulté sur ce fameux 
manuscrit de Nuremberg tant vanté, et que Montignot dit avoir fait consulter par Moers 
pour sa traduction du septième livre de XAlmageste\ c’est qu’il n’est pas à Nuremberg : 
et non seulement il n’y est pas, mais on ne sait même où il est. Le savant bibliographe 
Demurr (*)  qui a examiné avec soin tous les manuscrits grecs de Nuremberg, n’y en 
a vu aucun de ΓAlmageste de Ptolémée. Il n’y a trouvé que les Commentaires grecs 
manuscrits de Théon sur l’Almageste qui ont appartenu au cardinal Bessarion , et 
ensuite à Régiomontan par le don que ce prélat lui en fit. M. Demurr dit avoir vu en 
i 760 dans la bibliothèque de S. Marc à Venise, un exemplaire de l’édition grecque 
de Schreckenfuchs sur parchemin, contenant la Composition de Ptolémée avec les 
Commentaires de Théon en 2 volumes in-folio, qui, sans doute, sont ceux que l’on 
voit aujourd’hui dans la grande bibliothèque de Paris.

Voilà pour ce qui regarde la totalité du grand ouvrage de Ptolémée : quant à celles 
de ses parties qui en ont été détachées pour être imprimées à part, le premier livre lut 
publié en grec et en latin avec des notes par Er. Rheinholt (**).  Une autre traduction 
latine de ce même livre fut publiée (***)  par J.-B. Porta , qui traduisit encore le second 
livre de VAlmageste, et fit imprimer cette traduction latine avec celle du premier ? 
et une autre des deux premiers de Théon (****)  ; le second livre a aussi été traduit et 
publié en latin par S. Legrêle ç*****).  Bouillaud (******) a traduit quelques morceaux 
de XAlmageste, surtout de la théorie de la lune. Ilalley a donné en grec et en latin , 
le catalogue des étoiles fixes de Ptolémée, corrigé, à la fin du 3e volume des Petits 
Géographes (4******J, R se trouve aussi dans Flamsteed (********), mais corrigé selon lui, 
et comparé à celui d’Ulug-Beig. Montignot a publié en français tout le septième livre 
de YAlmageste ^*********^ avec le texte grec en regard et une comparaison de l'état du 
ciel en 1786 avec celui de Ptolémée, quelques notes, un zodiaque figuré, et une 
préface où il dit qu’il n’a point eu recours à la traduction latine de George de 
Trébizonde ; sur quoi M. Ideler remarque avec raison que Montignot auroit toujours 
pu comparer celle-ci avec la sienne propre qui n’en auroit pas été plus mauvaise.

(*)  C/ir. Tli. Oemurr wemorabilia Biblioth. publ. Norimberg, etc., pag' Ie, Pag- Norimb., 
1786,1/^4°· ^ °y- aussi la Correspondance allemande de Zach > juin , Pag 568.
(**)  Wurtemberg en 1569. (****)  Naples en i6o5, 4°· (******) Astr. ph'dolaïca^Paris^ i6i53in-fol-
(***)  Naples en 1588. (*****)  en 1556, 8°. (*******) Geogr. Grœc. min. Oxon, 1712.
(********) msp cœlest. brlt. (*********) AVmcy en i^6}et Strasbourg en 1787, i/2-40.
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M. Bode, en 1795, publia une version allemande (*)  de la traduction française de 
Montignot. 11 en avoit d’abord fait traduire les premiers chapitres sur le grec 
même de Ptolémée, par M. Fischer. Mais cet helléniste qui n’étoit pas mathéma-
ticien , quitta la partie ; et M. Bode qui n etoit pas helléniste, s’en chargea seul. 11 
a reconnu dans le français de Montignot, bien des fautes que j’ai marquées en notes. 
M. Bode y a ajouté de son propre travail, des explications, des corrections, le catalogue 
des étoiles fixes calculé par lui-même et comparé à celui de Ptolémée, et une pro-
jection stéréographique des deux hémisphères célestes pour ce catalogue, suivie d’une 
description et de quelques autres éclaircissemens dont j’ai su profiter pour ma traduc-
tion qui est l’objet dont j’ai maintenant à rendre compte.

J’ai choisi parmi les manuscrits et les imprimés de la grande bibliothèque de Paris, 
ceux qui m’ont paru les plus convenables à l’exécution de mon projet. Le plus ancien, qui 
est en même temps le plus authentique, car Bouillaud le cite souvent et il le préfère à 
tous les autres, est en parchemin, déformât in-folio, relié en bois couvert de maro-
quin rouge, orné de dorures, et sous le numéro 2389. Son écriture, d’une encre plus 
rousse que noire, est en lettres onciales carrées parfaitement semblables à celles des 
manuscrits dont Montfaucon a donné des modèles, comme étant des 7e et 8e siècles(**).  
J’en ai fait graver et imposer le premier titre au-dessus de la table des chapitres, 
tel qu’il a été calqué sur l’écriture même du manuscrit ; on voit par la forme des lettres 
de ce Specimen, et par les traits qui sont au-dessus, qu’il ressemble encore plus au mo-
dèle (VIII) que présente la planche du chap. 16 de la diplomatique des Bénédictins (***).  
Le manuscrit d’où ce modèle est tiré, est jugé du sixième siècle par les religieux qui le 
citent. On ne peut donc refuser douze à treize cents ans d’antiquité au manuscrit 
de Ptolémée , dont j’ai fait la base de mon travail. C’est là du moins lage que lui fixent 
tous les caractères assignés dans le passage suivant par ces sa vans, aux manuscrits des 
septième et huitième siècle, et qui sont réunis dans celui-ci : «Dans les écrits des 
anciens il n’y avoit originairement aucune division ni de chapitres, ni de paragraphes, 
ni d’articles, pas même de séparation de mots, excepté un point ou quelqu’autre 
signe équivalent qu’on mettoit entre les divers membres de la même période. C’est 
S. Jérome qui introduisit la stichométrie ou distinction par versets, dans les manuscrits 
de l’Écriture Sainte, pour en faciliter l’intelligence; mais pour la distinction de chaque 
mot, elle ne fut bien établie qu’au 9e siècle». Il n’y en a aussi aucune dans ce ma-
nuscrit, si ce n’est au commencement pour les phrases. Il est composé de 5o peaux et 
demie de vélin , numérotées de huit en huit pages , en mêmes lettres numérales que 
les caractères de l’écriture du texte, et par la même main qui l’a exécutée, ce qui 
faisoit pour tout le manuscrit pages. Mais il en a moins actuellement à cause 
de quatre lacunes qui s’y trouvent, et dont trois sont remplies par une écriture 
moderne très-menue qui occupe par conséquent moins de place que l’écriture an-
tique. La première est entre les feuillets 68 et 69. On n’y voit que la fin du chapitre

(*) Histor. Untersuch. über die astr. Beobacht, Berlin et Stettin , 1795, m-8°.

(**) Palœograpli. Grœc. t p. 216 et 251. (***) Nouv. Traité de Diplomatique, tom. 1, pag. 6t>6.
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qui précède la table du moyen mouvement du soleil, dans le livre III ; ce qui manque 
n’a pas été suppléé. La seconde, dans le livre VII, s’étend depuis le feuillet 207e 
jusqu’au 210e inclusivement, mais elle se trouve remplie par une main plus moderne 
en petits caractères ronds et très-lisibles. La troisième commence dans le neuvième 
livre, à la page 2 55 et finit au revers du feuillet 270. Elle est suppléée aussi en même 
écriture moderne qui paroit être de la même main et du 16e siècle. Enfin la qua-
trième lacune est à la fin du dernier livre, où manquent la table des apparitions et 
disparitions des planètes, et l’épilogue de Ptolémée. Mais la même main moderne les 
a remplacés par un supplément qui remonte jusqu’au feuillet 374 , et qui ne fait que 
répéter ce qui se lit avant cette table , sur le feuillet 376 , d’écriture antique, qui ter-
mine ce volume; et sur le feuillet 377, de cette même écriture antique, qui le com-
mence, par une double transposition que le relieur a commise.

On lit au haut de la première page, ces mots, en petits caractères ronds dem i-gothiques : 
Franciscus Attar Cyprius prœstantissimo viro Jano Lascaris, à qui nous apprenons 
par-là, que cet Attar de Chypre en fit présent. Jean Lascaris, de la lamille impériale de 
Constantinople, réfugié en Italie après la prise de cette ville par les Turcs, y fut ac-
cueilli par le duc Laurent de Medicis avec tout le zèle particulier à cette maison 
pour les lettres et pour ceux qui les cultivoient. Ce prince l’envoya deux fois à 
Constantinople pour y recueillir les meilleurs manuscrits en langue grecque. Et l’on 
ne peut pas douter que celui de Ptolémée dont je parle ici, n’ait été donné à ce prince 
par ce savant, prince lui-même, et qui honoroit par ses connoissances autant que par 
sa naissance, celui qui le protégeoit dans son malhenr. Jean Lascaris fut aussi bien 
reçu en France par Louis XII et François Ier, qu’il l’avoit été à Florence, et qu’il le fut 
ensuite à Rome par le pape Léon X qui lui donna la direction du collège des Grecs. 
Nous lui devons donc ce précieux manuscrit, soit qu’il Fait apporté directement en 

.France; soit, comme il est plus probable , qu’il l’ait déposé dans la bibliothèque 
Laurentine d’où Catherine de Médicis l’aura fait venir avec les autres livres dont elle 
se composa une bibliothèque. Car l’historien de Thou raconte dans ses mémoires 
qu’étant en j-573 à Florence, on lui montra dans la bibliothèque Laurentine, un 
Virgile écrit en lettres capitales, non sans de grandes plaintes sur la dissipation de la 
fameuse bibliothèque de Médicis, que le malheur des séditions avoit fait transporter 
à Rome et même hors de lTtalie. C’est la même, ajoute de Thou , que Catherine de 
Médicis acheta depuis, et qu’elle fit apporter en France malgré l’opposition du grand- 
duc. Elle la garda en particulier tant qu’elle vécut, ayant un bibliothécaire à ses 
gages. Après la mort de cette reine, de Thou en augmenta la bibliothèque du roi, qu’il 
enrichit de ce trésor acheté des créanciers de cette reine. C’est donc à ce savant histo-
rien que nous sommes redevables de la conservation de ce manuscrit et de tous ceux 
qui, comme ce volume, sont marqués de la lettre initiale de Henri IV en or, parceque 
c’est sous le règne de ce prince qu’ils furent consacrés à l’usage du public.

Les aspirations rudes y sont marquées. Les points y sont rares, et ceux qu’on y voit 
ne suivent aucune règle, car souvent on les trouve au milieu des phrases avant 
qu’elles soient terminées, et souvent aussi on n’en voit pas à la fin. Souvent encore
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l’écriture passe à la ligne sans finir la ligne précédente ; et des lettres capitales, au mi-
lieu des mots, commencent les lignes, sans que les phrases soient finies. Outre que les 
mots n’y sont pas séparés les uns des autres, quelquefois un mot y est interrompu par 
un intervalle entre ses syllabes. Les nombres sont moins corrects que le texte, surtout 
quand ils sont exprimés en chiffres, ce qui est constant pour les calculs, mais non dans 
le discours où ils sont tantôt en lettres numérales, tantôt en mots entiers. 11 désigne 
les fractions sexagésimales par un trait horizontal, comme les nombres entiers, et les 
autres fractions par un accent aigu. Il marque une demie par c qui est la moitié de 
l’ancien alpha grec a, par lequel il exprime l’unité. Je rends cette demie par ς/ζ suivant 
l’usage autorisé par d’autres manuscrits. Pour un tiers il met /, que j’exprime par /z; 
pour deux tiers, tantôt tantôt γ9 où ° est la moitié du je l’exprime de meme indif-
féremment; et le quart qu’il exprime par </, et les trois quarts par la demie ς écrite 
à côté du quart je les rends par 3" et par ςζζ en observant de mettre toujours 
deux accens aux chiffres des fractions non-sexagésimales, et à ceux des fractions sexa-
gésimales autant d’accens qu’elles sont d’un ordre inférieur à l’unité; de sorte que 
je ne donne qu’un accent aux chiffres des minutes ou premières soixantièmes , 
deux aux secondes, trois aux tierces et ainsi de suite. Mais il est bon de savoir que 
dans les calculs des nombres fractionnaires , Ptolémée exprime les racines par les mots 
των αυτών έξηζος-ών, des memes soixantièmes, ce qui signifie que les produits des minutes 
et secondes par elles-mêmes étant d’un ordre inférieur, les racines sont d’un ordre de 
mêmes soixantièmes que les nombres facteurs, commeThéon l’enseigne dans le ier livre 
de ses Commentaires. Car de même que 7 multipliée par ~ donne ~ pour produit, le carré 
des minutes sexagésimales exprime des secondes. Ainsi toutes les fois que , dans cette 
traduction , on trouvera des racines et des carrés sous ces expressions, par exemple : 
dans le livre VI, ch. 7 : 3i soz soixantièmes, dont le carré est 628' 20", cela signifie 
3i soixantièmes primes 20 secondes, et 628' 2ozz de soixantièmes, c’est-à-dire 628 
secondes 20 tierces. Généralement , des mêmes soixantièmes ou de ces soixantièmes , 
signifient des soixantièmes simples, c’est-à-dire primes ou minutes et secondes; et 
primes et secondes de soixantièmessont des minutes et secondes qu’il faut abaisser 
d’un ordre , c’est-à-dire regarder comme secondes et tierces ; savoir, comme minutes 
de minutes ou secondes, et comme secondes de minutes ou tierces de minutes. 
J’ai rendu indifféremment, par exemple, 3i minutes 20*  secondes simples, tantôt par 
31 ' 2OZZ\ tantôt par 31 20' soixantièmes ; et les 31 minutes 20 secondes de soixantièmes, 
tantôt par 3iz 20" de soixantièmes, tantôt par 3 Z 2OZZZ. Quand donc on trouvera des 
fractions exprimées comme ιβ y έξηκος-ά, 12 3Z soixantièmes, cela signifiera n 
soixantièmes et 3 minutes de soixantièmes, c’est-à-dire 12 minutes 3 secondes, parce- 
qu’alors les 12 soixantièmes primes ou minutes sont comme unités par rapport aux 3 
qui sont des minutes d’une de ces primes, ou 3 soixantièmes d une soixantième d’unité. 
Au reste, quelles que soient les notations de ces fractions, et les fautes qui peuvent s’y 
être glissées dans l’impression, on ne s’y trompera pas en rapportant chaque fraction à 
l’upité des entiers dont elle est précédée. Par exemple, liv. I, ch. 9 , on lit que i37Ôp 
4Z 15,Z est le carré de 37P 4' 55z/; les // i5z/, quoique notées de même que les 4 55zz,
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sont d’un ordre différent, puisqu’elles sont des minutes et secondes d’une unité 
carrée, tandis que les l\ 55" sont des minutes et secondes d’une unité simple. A l’occa-
sion de ces fractions, je dois encore prévenir que Ptolémée appellant les degrés 
du cercle ^οφα«, parties, et leurs fractions uopa, ou même μέρη, portions, ainsi que 
les 120 parties égales du diamètre , j’ai nommé les premières, degrés ; les fractions 
du diamètre, parties ; et ses soixantièmes, minutes ; et que si l’on trouve ci-après p au 
lieu de d, pour les degrés des arcs, il faudra y substituer le mot degrés.

J’ai partout traduit aussi littéralement que le génie de chacune des deux langues a 
pu me le permettre. J’ai même été jusqu’à conserver les dénominations de cercle mi-
toyen du zodiaque pour l’écliptique, que je n’ai ainsi nommée qu’aux endroits où la 
périphrase de Ptolémée auroit été trop longue*  de dodécatémorie, pour douzième du 
zodiaque. Mais généralement j’ai substitué les expressions occident et d'orient, contre 
l’ordre des signes, et selon la suite des signes, à celles de précédent et de suivant 9 que 
Ptolémée employé toujours, mais qui pourroient occasionner des méprises dans notre 
langue. D’un autre coté, faute d’équivalents assez brefs, j’ai gardé les mots de nyclithé- 
mères, espaces d’un jour et d’une nuit consécutifs, temporaires ou simplement pris 
qui sont nos jours civils, ou égaux qui sont nos jours naturels; et de prostaphérèse, 
équation, que l’usage consacre en astronomie. Il n’en est pas de même pour celui 
d'épiprosthèse, qui n’est pas reçu chez les astronomes , parcequ’il signifie trop de 
choses à la fois. Le latin le rend par obex, qui n’exprime qu’une partie de sa signi-
fication. Dans le premier livre, c’est l’interposition de l’horizon terrestre qui avancé 
entre nos yeux et l’astre que nous regardons, paroit le couper, et le cache ensuite , 
en le surmontant peu à peu. Dans un autre endroit du même livre, c’est la sur-
éminence apparente de cliaque^point de la surface terrestre, qui, par l’effet de la 
rondeur de la terre , fait que tous les autres points de cette surface sont par rapport 
à lui comme déclives et plus bas que le plan qui est tangent à cette surface en ce 
même point. Quand ce mot est joint à celui déhypodrome comme dans le troisième 
livre, c’est l’interposition de la lune qui court sous le soleil, c’est-à-dire entre le soleil 
et la terre. La langue grecque est admirable pour la facilité qu elle a de se composer 
des locutions brèves et énergiques qui renferment plusieurs idées dans un seul mot. 
Mais aussi en ajoutant une signification technique à la signification vulgaire du mot 
radical, le mot composé en devient plus difficile à rendre en nos langues modernes. 
Ainsi le mot άποζατάς-ασίς, auquel l’édition grecque de Basle, (liv. III, pag. g5) a substitué 
άπός-ασίς qui signifie éloignement, élongation , veut dire le retour et le rétablissement 
d’un astre au point d’où il étoit parti. Mais n’ayant aucun équivalent pour le rendre 
aussi brièvement en notre idiome, je l’ai exprimé par une circonlocution.

Cette édition en nécessitant une nouvelle pour la même raison d’inexactitude 
et de fautes, qui rendoit indispensable une autre version après les deux latines, 
j’ai joint le texte grec de Ptolémée à ma traduction , comme un témoin qui déposera 
contr’elle, si elle est infidèle; ou qui la confirmera, si elle est exacte. M. Ideler 
dit «que la seconde version latine a souvent causé bien des erreurs qu’on auroit 
évitées par une simple comparaison avec l'original»; cette comparaison sera facile,
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quand on aura le texte original sous les yeux. On le trouvera ici plus pur que dans 
l’édition de Basle, car je ne le produis que d’après la confrontation que j’en ai faite 
avec quatre manuscrits. Le plus ancien , dont j’ai parlé , n’auroit pas suffi pour m’as-
surer de l’avoir tel qu’il est sorti des mains de l’auteur : car ce manuscrit outre ses la-
cunes, a même quelques fautes, quoique rares. Par exemple, liv. I, ch. 9, il omet ces 
huit mots qui se trouvent dans les autres manuscrits, et qui sont nécessaires dans la 
démonstration : Καί εςι το ύπο των ΑΓ ΒΔ οοΘέν ; et liv. IV, ch. 1, il fait dire à Ptolémée, 
qu’Hipparque s’est trompé de 6 jours et demi et d’un tiers d’heure, tandis que le 
calcul et les autres manuscrits , ne portent ici que le tiers d’une heure, pour l’erreur 
d’IIipparque sur les jours.

De tous les autres manuscrits que j’ai comparés, pour le texte, avec le plus ancien , 
le premier, que j’ai pris sur la foi de Bouillaud qui le vante, est celui de Florence 
marqué 23θο qui m’a servi à remplir les lacunes du précédent. 11 est du commen-
cement du 12e siècle, à en juger par la forme de ses caractères très-menus, et très- 
difficiles à lire à cause du grand nombre de ligatures et d’abréviations de l’écriture. 
Il est en papier de cotton ; ses premières pages offrent des prolégomènes la plupart 
anonymes, et dont quelques-uns sont sous les noms de Pappus et de Théon. Ce 
titre de prolégomènes pourroit les faire croire destinés à servir d’introduction à 
X Almageste. On va en juger. C’est d’abord une définition de l’astronomie, tirée des 
généthliaques attribuées à Ptolémée; ensuite, des lieux communs sur l'excellence de 
cette science ; le but qu’a eu Ptolémée d’accorder les apparences avec les réalités dans 
les mouvemens célestes ; la sphéricité du ciel et de la terre ; l’indication du contenu 
des livres de la composition ; des lemmes sur les figures et les corps isopérimètres 
dont le cercle et la sphère sont les plus grands; plusieurs méthodes de multipli-
cation et de division complexes et de proportions; la manière d’ôter une raison 
d’une autre ; de trouver le coté du carré ; et quelques notes marginales dont la 
première traite du rapport du diamètre à la circonférence. Puis l’inscription signée 
et consacrée par Ptolémée dans le temple de Canope au dieu sauveur, et transcrite 
par le compilateur de ces prolégomènes qui pourroit bien être l’Héliodore sous le 
nom duquel sont deux des sept observations attribuées par Bouillaud à Thius, 
et qui se lisent immédiatement après cette inscription. Comme elles sont bien pos-
térieures à Ptolémée, je ne les insère que dans la préface qui précède ma traduction 
de Théon. Ces prolégomènes se retrouvent les mêmes dans le manuscrit Z|53 des 
Tables Paschales de S. llippolyte, et dans plusieurs autres manuscrits de Ptolémée. 
Je les ai laissés sans traduction , parceque tout ce dont ils traitent est expliqué 
assez au long dans le premier livre de Théon , pour que l’on puisse, à l’aide de la 
traduction que j’ai faite de ce dernier, se passer de toutes ces scholies. A la suite 
de ces prolégomènes , paroît la Composition Mathématique de Ptolémée, en treize 
livres. Elle est complète et suivie d’une instruction sans titre sur la construction 
èt l’usage des tables manuelles, avec un exemple du calcul d’une éclipse de soleil 
tirée, selon Bandini, de l’exposition de Théon sur ces tables manuelles. Mais ces 
tables n’y sont point. On voit à leur place, les hypothèses des planètes, que Bouillaud
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a traduites en latin ·, elles sont dans ce manuscrit, en assez mauvais ordre et tron-
quées. Les apparences et significations des fixes pour les jours des mois alexandrins, 
y sont mieux disposées. Le traité de la faculté de juger, les trois premiers livres 
des Commentaires de Théon sur la Composition de Ptolémée, les Sphériques de 
Théodose, la Sphère d’Autolycus et ï Optique à’Euclide , remplissent le reste de ce 
manuscrit. Pour le texte de la Composition Mathématique, il ressemble à celui que 
Bandini a décrit, et sur lequel Bouillaud avoit travaillé à Florence. 11 avoit appar-
tenu , 3oo ans auparavant, à Démétrius Cydonius de Thessalonique, au rapport de 
Bouillaud, qui témoigne l’y avoir lu. Il ajoute que cette copie est exacte, et qu’on la 
regarde comme un des livres que Catherine de Médicis apporta en France à son départ 
d’Urbin. Ce manuscrit est comme le précédent, sans fermoirs que l’on a coupés , relié 
en bois , et recouvert d’un maroquin rouge avec la lettre initiale H couronnée.

Le manuscrit 313, du onzième siècle selon Morelli (*)  présente les mêmes prolé-
gomènes que le précédent, mais tronqués dès le commencement, car la première 
page ne présente que le second des mêmes lemmes ; il y a une lacune dans les méthodes 
des multiplications et des divisions. On y lit tout le reste de ces prolégomènes attri-
bués partie à Diophante, partie à Théon. On y voit également l’inscription de la co-
lonne de Canope, rapportée d’après Bouillaud par Jablonski (**),  et les mêmes 
observations au nombre de sept que Bouillaud a insérées dans son astronomie 
philolaïque (***).  Ce manuscrit a de plus que le précédent, à la suite de ces observa-
tions qui ne sont que citées, sans calcul et sans détail, les noms épithétiques des 
planètes par Dosithée de Sidon. La Composition Mathématique y est mutilée à la fin 
où manquent la dernière table de l’épilogue, et dans le 4e livre une partie des tables 
de la lune; mais ce défaut est réparé par le manuscrit 3ia. Dans celui-ci se trouve 
bien la fin du dernier livre, mais non celle du second, ni rien du troisième, ni le 
commencement du quatrième. On y a substitué des feuillets écrits au i5e siècle pour 
remplir ces lacunes. Quelques lignes qu’on y lit sur le climat de Constantinople , 
donnent lieu de penser qu’il a été écrit dans cette ville. On y trouve aussi des scholies 
sur l’anomalie du soleil, sur l’inégalité des jours, et sur les supputations du canon 
astronomique de Ptolémée réduites des années égyptiennes aux années romaines. 
Ces deux manuscrits (****)  sur parchemin in-fol., en lettres rondes, d’une écriture 
qui ressemble à celles des modèles tirés d’un manuscrit du ioe siècle, rapporté par 
Montfaucon (*****),  mais plus petite et plus arrondie, m’ont beaucoup servi, avec 
ceux que j ai décrits précédemment, surtout pour le catalogue des étoiles; les autres 
tables pouvant toujours se vérifier aisément, chacune par la loi quelle suit, et qu’il 
est aisé d’appercevoir. Ils viennent de la bibliothèque de S. Marc à Venise. Les 
Vénitiens par le grand commerce qu’ils faisoient aussi bien que les ducs de Toscane , 
dans le levant, avoient la même facilité qu’eux d’en tirer des manuscrits, dont plu-
sieurs furent apportés de Chypre à Venise avec Catherine Cornaro en 1489.

(*) Bïbl, S. Marc* Z7?n. (***) T. 172 et passim.
(**) Panthéon Ægyptiu.m } tom. 3. (****) Bibl. gr. Morelli. Paia'g. grœc. p. 1”^.
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J’aurois préférablement fait choix d’un autre manuscrit du même caractère d’écri-

ture, mais mieux exécuté, s’il eût été entier. C’est celui du numéro 56o, en parche-
min, nouvellement venu du Vatican, et qui contient Ptolémée à la suite d’Euclide. 
Mais il est sans figures et il y manque des tables. Je m’en suis cependant servi pour les 
deux premiers livres et leurs Pariantes. Je lui ai substitué celui de Florence pour les 
suivans ; et j’ai joint à celui-ci pour la comparaison du texte, un autre manuscrit 
du Vatican, qui est sous le numéro 184, en papier de chiffes et d’une écriture aussi 
informe que celle du précédent est régulière. Les marges sont chargées de notes qui 
entrent dans le texte et y jettent une grande confusion ; mais ce texte y est pur. Ce ma-
nuscrit, du 12e siècle , outre la Composition en treize livre, dont le dernier est mutilé 
à la fin , et dont les figures et les tables sont extrêmement mal exécutées , contient au 
commencement une hypothèse de l’astrolabe, le calcul indien , les différentes ères 
comparées entr’elles, le calcul du soleil, les climats de la terre, les Commentaires attri-
bués à Pappus sur le premier livre, ceux de Théon sur les huit premiers, mais non 
entiers, et les mêmes choses qui composent les prolégomènes dont nous avons vu 
qu’on ne peut retirer que bien peu d’utilité, puisqu’il n’y a ni démonstrations ni 
calculs, et qu’on en retrouve les matières mieux traitées dans les Commentaires de 
Théon. Un ouvrage qui pourroit être plus utile que toutes ces notes, est celui de 
Thebilh-ben-Corah , annoncé dans le manuscrit latin 7267, sous le titre d’Exposition 
de ce qu’il faut savoir pour la lecture de l’Almageste. Mais il n’y en a qu’une page 
et demie qui soit traduite, tout le reste est en blanc, et n’est guères à regretter, 
d’après ce commencement. Tous ces opuscules de grecs et d’arabes ne sont que des 
répétitions paraphrasées de Théon et d’Albatani. Pour celui de Théodore Métochite , 
au 14e siècle , M. Tychsen peut nous apprendre quel il est (*).

Voilà sur quels fonds j’ai travaillé, et pour la transcription du texte, et pour son 
interprétation. Les autres manuscrits sont trop modernes, trop peu exacts ou trop 
incomplets, pour être mis en parallèle avec ceux que je viens de désigner. Deux 
cependant très-lisiblement écrits, cottés 23θι et 2892 , des 14e et 1 5e siècles, l’un de 
Constantinople contenant aussi Diadochus , et l’autre d’Italie , aideront à lire les 
précédens. Pour tous les autres , si on veut en avoir l’énumération , on peut s’adresser 
aux bibliographes Lambecius, Labbe, Fabricius, Ilarles, Morelli et Bandini. lime 
suffit d’avoir indiqué ceux qui m’ont servi, pour qu’on puisse y vérifier le texte que 
j’ai publié sur leur autorité. J’en expose les diverses leçons dans quatre colonnes de 
Pariantes à la suite du texte. La première offre celles de l’édition de Basle qui repré-
sente le manuscrit sur lequel elle a été exécutée, soit qu’il vînt de Nuremberg, où 
Muller et ensuite Walther son disciple Pauroient laissé, s’ils l’eussent reçu du 
cardinal Bessarion ; ou de la bibliothèque de S. Marc de Venise, à laquelle ce cardinal 
avoit légué ses livres (**).  La seconde colonne contient les Pariantes du plus ancien 
manuscrit ; la troisième celle du manuscrit de Florence pour les livres qui suivent les 
deux premiers; et la quatrième celles du manuscrit de Venise.

(*) Specimen op. Th. Mélochitœ. J, Bloch, llayn, 1790. (**) Muratori Annali cVItalia.
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Pour ne pas me tromper moi-même dans le choix de celles de ces Variantes qu’il 

faut adopter, je me suis aidé, car je serai plus sincère que le bon abbé Montignot, 
je me suis aidé de tous les secours que j’ai pu me procurer. Non seulement j’avois 
sous les yeux, en traduisant le grec, la version latine imprimée de George de 
Trébizonde, et la traduction française de Montignot lui-même pour le septième livre, 
mais encore un manuscrit de la version de l’arabe, que j’ai choisi entre les sept de la 
bibliothèque impériale, dont cinq sont des traductions de l’arabe et deux du grec par ce 
même George. Je ne parlerai ici que de celle de l’arabe que j’ai choisie. Elle est en lettres 
gothiques, sur parchemin , in-fol., orné de vignettes dorées à la mode du temps, sans 
autre indication de celui où elle a été écrite. Le volume est relié et doré sur tranches; 
et ses couvertures sont en bois recouvert d’un velours brun où l’on remarque les em-
preintes des bossoirs, fermoirs, coins et dos, qui ont dû être d’argent ; car toutes ces 
garnitures sont enlevées : la cupidité les auroit épargnées, si elles avoient été d’un mé-
tal moins riche. Je serois assez porté à croire que ce manuscrit appartenoit au cardinal 
Cusa qui vivoit dans le 15e siècle, et qui étoit fort curieux d’astronomie ; car plusieurs 
chapitres commencent par une figure de prêtre, la tête couverte d’une calotte blanche, 
avec un capuce rouge, une soutanne violette ou bleue, et un manteau blanc ou 
rouge. C’est tout à la fois le costume de chanoine régulier, de cardinal et d’évêque, 
comme l’a été cet estimable prélat, qui, de fils d’un pauvre berger , du pays de Trêves, 
devint évêque et prince de Brixen, et dans son élévation ne cessa point de joindre 
l’étude des sciences à la pratique des devoirs de son état. Il est représenté assis et 
lisant un livre qui est sans doute FAlmageste , sur un pupitre porté par un pied qui 
monte entre ses genoux. Ce manuscrit est sous le numéro 72 58 : il est fort bien exécuté, 
à grandes marges souvent chargées de notes de la même main. Les figures y sont gé-
néralement mieux faites que dans les manuscrits grecs. Le latin en est fort mauvais, 
et diffère assez fréquemment de l’imprimé ; mais le sens y est généralement plus juste 
que dans la version de George de Trébizonde. Les chiffres y sont aussi plus exacts, 
du moins le plus souvent, ce qui dénote qu’elle a été faite sur l’arabe, et non sur le 
grec, dont elle s'écarte quelquefois dans les nombres. Le calcul rectifie toutes ces 
divergences. Il n’en est pas d’un ouvrage de science mathématique comme d’une 
production littéraire où la critique a besoin de discuter les uns par les autres les pas-
sages à restituer. Ici le calcul suffit, parcequ’il porte son évidence avec lui-même. Les 
principes une fois posés, les conséquences suivent nécessairement, et il est impossible 
que Ptolémée soit arrrivé à des résultats vrais par des calculs faux. J’ai donc rectifié les 
fautes de calcul que j’ai apperçues, mais seulement celles qui ont été commises par les 
copistes. Pour celles qui sont conséquentes aux méthodes que Ptolémée employoit, et qui 
étant imparfaites, ne pouvoient donner que des résultats approchés ou peu exacts, elles 
doivent être conservées. Je ne doute pas qu’il n’y en ait de ce genre dans les tables de 
Ptolémée, dans ses expositions des angles et des arcs sur les divers parallèles, et dans ses 
évaluations des longueurs des ombres des gnomons qui étant terminés en pointe fai- 
soient que ces ombres ne se terminoient pas net sur le terrein. C’est pour cela qu’il y a 
tant de variations entre les latitudes qu’il donne aux climats, et celles que les Arabes leur
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assignent.Elles diffèrent même de celles de sa géographie, et encore plus de celles des mo-
dernes. Quant aux autres fautes qui ont pu m’échapper, le lecteur au fait de ces ma-
tières, les trouvera aisément en calculant a la manière de Ptolémée. Si des hommes 
tels que Purbach, Régiomontan, Rheinholt, ne les ont pas entièrement évitées, pour-
quoi serois-je plus exempt d’y tomber? Ce n’est pas que je veuille m’excuser d’avance. 
«Un auteur, dit le P. Laval (*),  a toujours mauvaise grâce de solliciter l’indulgence 
dans des matières où il n’en a aucune à espérer». Je veux seulement dire que l’ouvrage 
de Ptolémée ne contenant que les fondemens de la science, on auroit tort d’y chercher 
la perfection qu’elle a reçue des modernes, et que les fautes qui peuvent s’y rencon-
trer ne pourront jamais tirer à conséquence pour la certitude des dates des observa-
tions et des époques de mouvemens moyens.

(*) Mém» de Mathém.3de Phys, et d’Astr,

Les notes marginales de ce manuscrit latin sont aussi inutiles que les notes, la 
plupart fort longues, dont les marges des manuscrits grecs sont surchargées, à l’ex-
ception pourtant du plus ancien qui n’en a que de très-courtes, très-rares, d’une 
écriture très-récente, différente de celle du texte, et seulement dans les premiers 
livres. Elles sont d’autant plus longues et plus nombreuses dans les autres manus-
crits , qu’ils sont plus modernes. Toutes ne contiennent que des opérations très- 
simples de calculs, et des explications la plupart aux endroits qui en ont le moins 
besoin. Les plus obscurs sont restés sans éclaircissement ; comme sont ces mots 
d’Hipparque, liv. V, ch. 5, dans tous les manuscrits: Δρόμος μεν ουν >?y σμά. On 
verra dans une note sur ce passage, la difficulté qu’il y a d’expliquer astronomique-
ment ce peu de mots qui au premier coup-d’œil paroissent clairs et faciles, mais que 
Régiomontan a omis , parce qu’effectivement il n’a pas lu le grec de Ptolémée.

Des notes plus nécessaires et plus instructives m’ont été fournies par le savant 
astronome dont le nom se lit au frontispice de ce volume. Le successeur des Lacaille 
et des Lalande dans l’enseignement comme dans la pratique d’une science à laquelle il 
rend le même service que Ptolémee lui a rendu autrefois, par le rassemblement de 
ses découvertes jointes à celles des astronomes qu’il remplace si avantageusement, a 
porté la lumière dans les passages les plus obscurs de Ptolémée. Le public partagera la 
reconnoissance que j’en témoigne ici hautement, parceque ces éelaircissemens tour-
neront au profit de la science, comme j’en ai profité moi-même, et parcequ’en mettant, 
pour ainsi dire, par ces additions nécessaires, le sceau à ma traduction , ils en garan-
tissent la fidélité et l’exactitude. A la suite de ces notes, j’en ai ajouté d’autres dont 
plusieurs sont de critique ; car l’ouvrage de Ptolémée doit être considérée sous le 
double rapport des mathématiques et de la philologie. Les premières contiennent 
tous les éelaircissemens astronomiques que l’ouvrage demande, et terminent les deux 
volumes, pour les livres contenus dans chacun d’eux. Les miennes roulant la plu-
part sur la partie littéraire, outre quelques développemens de calculs que j’y ai ajoutés, 
font, avec une table raisonnée des matières des deux volumes, la clôture du second.

Après avoir rendu compte de ce qui constitue l’essentiel de cet ouvrage, je ne dois 
pas oublier certains accessoires qui, sans être de Ptolémée , ne seront pas moins
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utiles à ses lecteurs, que propres à embellir son ouvrage. Je ne comprends pas sous 
ce nom d’accessoires , les figures géométriques que j ai répandues dans le texte aux 
endroits convenables ; car elles sont de Fauteur, et de toute nécessité. Je ne pouvois 
pas me dispenser de les joindre au texte telles qu’il les décrit. Elles sont d’une gran-
deur proportionnée à celle du volutne, les cercles y sont de 6 lignes de rayon, qui 
répondent aux 60 parties égales de Ptolémée. Et si quelquefois on a forcé les arcs en 
les faisant plus grands, peut-être, qu’ils ne doivent être dans les descriptions des hy-
pothèses , c’est pour les rendre plus sensibles, surtout quand il s’y trouve mêlés de 
petits arcs qui ne paroitroient pas si toutes les proportions étoient bien gardées 
entr ’elîes.

Le premier objet d’embellissement est une médaille de l’empereur Antonin I, avec 
son revers, qui est comme le cachet du temps où Ptolémée a composé son grand ou-
vrage , puisqu’il réduit au règne de ce prince, les dates des anciennes observations , 
et son catalogue des étoiles. Elle se voit au cabinet de la bibliothèque de Paris. Je l ai 
fait graver en tête de ce premier volume ,parcequ’on doit faire honneur aux souverains, 
de ce qui s’opère de louable et d’utile dans le cours de leur règne, surtout dans les 
sciences qui ne fleurissent que par la protection des gouvernements. (*)  Nous lisons 
dans Tillemont, qu’Antonin accorda des privilèges et des pensions dans toutes les 
provinces, aux philosophes, titre que Suidas donne à Ptolémée. (**)  Maffei, dans la 
description de cette médaille , n’a pas assez insisté sur le globe qu’on voit au revers, 
soutenu par un atlas parfaitement semblable au globe de marbre du palais Farnése, 
dont je vais parler, et que je représente dans le second volume. La médaille montre 
le même genou à terre, les bras étendus de la même manière, et la même posture 
en tout, que celle de l’atlas de ce marbre. On ne peut donc pas douter que l’un 
et l’autre monument ne se rapportent au même prince, et qu’ils ne soient du même 
temps comme je le prouverai dans des notes particulières où je montrerai que 
l’un fait allusion à l’autre. En attendant les descriptions que Bentley et Passeri 
ont publiées de ce globe, il suffit ici de le faire connoître par les témoignages 
suivans de Lalande et de Bianchini. «Ce globe est très-remarquable par son anti-
quité ; c’est le seul monument astronomique où l’on ait trouvé les constellations 
à la manière des anciens : M. Bianchini a fait graver ce globe avec un commen-
taire intéressant (***).  «Quoique remarqué de peu de personnes,c’est un des monu- 
inens de l’antiquité qui méritent le plus de l’être, parcequ'il nous a transmis les 
figures des coiistellations avec les étoiles placées comme elles étoient vers les temps de 
Commode....Cassini en 16q5 mesura le lieu de la première étoile du bélier; il la trouva

(*) Hist. des Empereurs» Eutrop.
(**) Alex. Mcffid, gemme antiche 3p. 33p. îgi.

au dixième degré du signe qui porte ce nom ; et l’œil du taureau à 4° degrés du 
premier point du cancer , dans des situations assez approchées de celles qui ont été 
observées par Ptolémée dans le siècle des Anton ins , qui est le temps où nous croyons 
que cette sculpture a été travaillée (****)».

( * * * ) Lalande, Voyage d}Italie» 
p^tQria Universale.



Ivj PREFACE.
- Le second objet de curiosité de ce premier volume, est l’astrolabe figuré au fron-

tispice, tel qu’il servoit à Hipparque, son inventeur, et à Ptolémée qui l’a décrit 
comme je le présente dressé pour la latitude d’Alexandrie. Egnatio Danti (*)  l’a mal 
représenté, quoiqu’il Fait bien décrit. Stoflerinus n’a traité que de celui qui étoit déjà 
perfectionné par les Arabes, et en usage de son temps. (**)  L’astrolabe d’Hipparque et de 
Ptolémée, liv. V, étoit composé de plusieurs cercles, les uns fixes, les autres mobiles. Les 
deux cercles fixes étoient : un vertical dressé dans le plan du méridien du lieu où l’on 
observoit, soit qu’on le suspendit par son point le plus élevé, ou qu’on l’appuyât par 
son point le plus bas, dans la direction d’une ligne méridienne tracée sur l’horizon ; et 
un cercle écliptique de mêmes dimensions que le vertical au plan duquel il étoit en-
clavé perpendiculairement, faisant pour Alexandrie un angle de 7d 9' avec la ligne verti-
cale de cette ville, et dont par conséquent les pôles faisoient le même angle avec le plan 
horizontal. Ces pôles de l’écliptique étoient marqués par deux trous dans le cercle mé-
ridien vertical, et dans ces trous tournoient à frottement dur deux cylindres dont les 
extrémités dépassoient en dehors et en dedans. Les cercles mobiles étoient aussi au 
nombre de deux , l’un extérieur qui embrassoit l’écliptique et le méridien vertical, et 
l’autre intérieur dans le même plan que l’extérieur et qui étoit embrassé par l’éclip-
tique et le méridien vertical. Ces deux cercles mobiles tenoient ferme aux deux cy-
lindres des pôles de l’écliptique. On les faisoit tourner sur ces pôles le long de l’écliptique 
pour avoir la longitude des astres, en faisant mouvoir le cercle extérieur qui faisoit 
aller avec lui et comme lui le cercle intérieur. Celui-ci portoit dans son plan un cercle 
concentrique qu’on y faisoit glisser, et qui, par ses deux pinnules diamétralement 
opposées, montroit sur le cercle où il glissoit, les degrés de latitude de l’astre observé.

(*) Dell’uso e fabricio dell}astrolabio}jirenze. (**) Elucidatio et Pabrica aatrolabii, col,

Un pareil cercle à pinnules, glissant dans un méridien vertical simple, ser-
voit à trouver les plus grandes déclinaisons du soleil, qu’il marquoit par ses pin-
nules sur ce méridien gradué, les jours des solstices d’hiver et d’été, comme on le 
voit par la figure qui est ci-après au revers de la page 63. C’est cette armille solsti-
ciale que Proclus Diadochus dans ses hypotyposes, et Ptolémée dans sa géographie, 
nomment météoroscope, quoique ce dernier ne lui donne pas ce nom dans le 
second livre de son astronomie, où il l’emploie cependant, comme son quart de 
cercle pour déterminer les points solsticiaux et leur intervalle. Par le milieu de 
cet intervalle on faisoit passer un cercle qui étoit l’équateur que représente au bas de 
la même page , la figure des armilles équinoxiales. Danti et Riccioli montrent celles-ci 
attachées à une muraille. Mais Ptolémée dit expressément que « les anciennes 
armilles d’Hipparque sont sans justesse par l’effet de quelque dérangement arrivé au 
pavé de la palestre sur lequel elles sont dressées ; et que les siennes à lui, sont dans 
le portique carré» posées de même sans doute, et dressées de manière que l’équateur 
y faisoit un angle de 5θ degrés avec l’horizon d’Alexandrie dont la latitude est de 3id 
selon Ptolémée , liv. V, ch. 12.

Les autres instrumens à l’usage des astronomes d’Alexandrie , tels que le gnomon , 
la plinthe ou le quart de cercle, les régies parallactiques, étant représentés et décrits
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par Ptolémée dans les chapitrés où ils viennent à mesure qu'il a occasion d’en 
parler, je passe au dioptra qu’il n’a pas décrit. On le voit figuré dans ce volume au 
haut de la première page du texte, d’après la description que Théon en a faite. Il n’a 
que deuxpinnules , une oculaire fixe, et une mobile, quoique j’en aie représenté trois 
pour montrer que la mobile peut courir depuis l’oculaire jusqu’à l’autre extrémité. 
Je ne conçois pas comment Bailly a pu dire que le dioptra inventé par Hipparque 
étoit un angle formé par deux règles qui embrassoient les diamètres des astres. Car 
l’éclat du soleil auroit ébloui l’astronome. Il a pris cette imagination d’Egnatio Danti, 
mais il n’a certainement ni lu Théon , ni entendu Geminus : car le circumductione 
dioptrorum qu’il cite, signifie qu’on faisoit faire un tour entier de conversion dxvxdioptres 
pour suivre les astres de l’orient à l’occident. Cet instrument ne ressemble pas non plus 
à celui que Mabillon (*)  dit avoir vu dans un manuscrit du i3e siècle qui représente 
Ptolémée visant au ciel par un long tube. Renaudot parle aussi de cette figure de 
Ptolémée trouvée par Mabillon (**)  au frontispice d’une historia scolastica de Petrus 
Comestor, dans l’abbaye de Scheir en Allemagne. Chunradus qui avoit écrit le manus-
crit de cette histoire, étoit mort au commencement du i3e siècle, comme ce savant l’a 
prouvé par la chronique de ce monastère que Chunrad avoit continuée jusqu’à ce temps- 
là. Cette date est d’autant plus remarquable, que les simples lunettes qui semblent 
avoir du être inventées les premières, ne l’ont été que plus de cent ans après, suivant 
une lettre de Carlo dati Florentin , que Spon a insérée dans ses recherches d’antiquités. 
Elle contient un passage de la,chronique de Bartheiemi de Ste Concorde de Pise , qui 
marque qu’en i3ia un religieux nommé Alessandro di Spina faisoit des lunettes et 
en donnoit libéralement, celui qui les avoit inventées refusant de les communiquer. 
Sandro di Pipozzo en parle dans un traité fait en 19.99. i33t , un autre témoigne

(*) Dicir. germanic. (¥¥) Analeet. t, 4, p. 5o. (***) Méni. de l’Acad. des Inscriptions. (****) Encycl.
I. h

qu’elles étoient trouvées depuis vingt ans, et le Ldlium Medicinœ dit que ce fut en 
i3o5. Il ne se trouve rien de pareil sur les télescopes. Cette estampe de Mabillon 
pourroit cependant faire croire que les lunettes d’approche sont plus anciennes 
qu’on ne le croit. Mais Renaudot dit que si elles eussent été connues des anciens, 
leur utilité non seulement pour l’astronomie, mais en plusieurs autres usages, 
auroit empêché qu’elles ne fussent perdues (***)·  Lalande en rapportant ce trait, 
dit que Mabillon auroit du faire dessiner cette figure de Ptolémée. Il n’a donc pas lu 
Mabillon, car elle est imprimée dans son Diarium Germanicum. Cette lunette y paroît 
être un long tube composé de plusieurs pièces rentrantes les unes dans les autres, dont 
la figure tient un bout sur son œil, et l’autre dirigé vers le ciel. Nous trouvons dans les 
Mémoires de VAcadémie des Inscriptions une dissertation du savant Ameilhon sur ce 
sujet. J’y ajouterai seulement que sans supposer des verres à un tube, on peut croire 
que l’expérience avoit appris aux anciens, comme elle l’apprend aux enfans de tous 
les temps, qu’en regardant les objets parla main formée en tuyau, on les voit plus clairs 
et plus distincts, parcequ’elle les isole. Ainsi, comme il s’agit ici, non des bésicles inven-
tées dès 1166, suivantM. le Prince (****)  , mais des lunettes d’approche qui, suivant
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K épier, étoient trouvées avant la fin du 16e siècle, puisque le napolitain Porta en 
avoit déjà parlé d’une manière assez claire, on peut croire que les lunettes à grossir 
les objets étoient inconnues à Roger Bacon , comme le dit Montucla, mais non les lu-
nettes d’approche ou au moins les tubes sans verres, puisque Molyneux observe dans 
sa dioptrique que ce moine philosophe en avoit donné quelqu’idée avant 1292. Je se- 
rois donc assez porté à croire que Ptolémée observoit les astres avec un long tube sans 
verres, comme il est représenté dans le livre de Mabillon. Et ce qui me confirme dans 
cette pensée, c’est que nous lisons dans ΓHistoire Littéraire de la France 9 qu’au io€ 
siècle « Gerbert se voyant expulsé de France , se retira à la cour d’Otton III. Qu’étant à 
Magdebourg avec cet empereur, il fit une horloge dont il régla le mouvement sur 
l’étoile polaire qu’il considéroit à la faveur d’un tuyau... 11 me semble qu’on ne fait 
pas assez de cas de l’instrument dont se servoit Gerbert pour observer l'étoile polaire.... 
Ditmar le nommefistula, tube, ou tuyau ; et Gerbert, qui en chargeoit quelquefois 
ses sphères pour trouver les divers pôles, lui donne le même nom. C’étoit-là encore 
sans doute une des inventions de notre philosophe, fort différente de l’astrolabe.... 
Nous avons de la peine à nous persuader que ce fût un simple tube sans verres. Ainsi 
nous ne serions pas éloignés de croire, quoique nous n’en ayons pas d’autres preuves, 
que c’étoit une espèce de lunette à longue vue. De sorte que Gerbert auroit ébauché 
l’invention de cet instrument si nécessaire aux astronomes; et d’autres l’auront 
perfectionné après lui (*)».  Or si Gerbert a employé la lunette à longue vue sans 
verres, dans le 10e siècle , avant l’invention des verres ajoutés à cet instrument, rien 
n’empêche de croire que Ptolémée a pu avoir la même idée, et en faire la même 
application.

Le frontispice du second volume présente la sphère solide d’IIipparque décrite 
dans le chapitre 3 du livre VIII, avec laquelle Ptolémée veut, liv. VIT, chap. i,que l’on 
compare les étoiles pour s’assurer qu’elles n’ont pas changé de positions relatives en- 
tr’elles. J’ai ajouté à la première page de ce second volume une autre représentation du 
dioptra, mais posé sur le côté pour observer les diamètres verticaux des luminaires. 
Car Théon dit expressément qu’il pouvoit être posé de tous les sens. Mais une addition 
bien plus considérable que j’ai faite à ce même volume, c’est celle de la carte céleste des 
étoiles de Ptolémée, au sujet de laquelle je ne peux me dispenser d’entrer dans un 
détail assez étendu sur sa construction.

On voit au cabinet des estampes de la Bibliothèque impériale de Paris, deux feuilles 
qui représentent les hémisphères célestes de Ptolémée dressés par Iieimvogel, avec 
les figures dessinées par Albert Durer. Lalande (**)  en a fait mention, mais sans 
critique. Ces deux cartes ne sont rien moins que correctes. 11 s’en faut bien que 
toutes les étoiles nommées par Ptolémée, s’y trouvent, ou y soient aux lieux qui leur 
conviendroient eu égard au temps de Ptolémée. Elles ne valent pas mieux sous ces 
rapports, que les deux de la version de George de Trébizonde. M. Bode qui connoissoit 
bien leurs défauts, a voulu y remédier par une carte plus géométrique qu il a mise à 

(*) Hiat. Litt. de la France, (**) Fibliogr. astronom.
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la fin de sa version allemande du septième livre de Ptolémée. J’avois d’abord pensé 
à décorer ma traduction, de cette mappemonde céleste; mais les figures n’en sont pas 
toutes conformes à celles du globe Farnèse, non plus qu’aux descriptions d’Aratus et 
d’Eratosthène; car le sagittaire y est un centaure, et Persée y a sa main gauche vers 
Cassiépée, et la tète de Méduse dans sa droite; c’est tout le contraire dans ces deux 
auteurs et sur ce monument. D’ailleurs, dans l’incertitude où l’on est toujours 
si les corrections que Bode a faites au catalogue de Ptolémée sont bien justes, 
les lecteurs aimeront mieux trouver ici le ciel de Ptolémée, projetlé d’après son 
planisphère, qu’il n’a imaginé que pour représenter en plan la concavité de la 
voûte céleste, comme on le verra dans la traduction que j’en donne dans une 
note. Il paroîtroit par une lettre de Synesius à Pæonius (*),  sur l’envoi qu’il lui 
fait d’un astrolabe, ou projection de la sphère, que Ptolémée n’étoit pas l’auteur 
de cette projection. Cependant Suidas assure bien que Ptolémée avoit fait un pla-
nisphère, et Synesius témoigne qu’il en existoit un d’Hipparque et de Ptolémée, 
mais moins parfait que le sien dont il donne plutôt la description que la démonstra-
tion , et qui étoit projetté sur une table d’argent. Au défaut de celui-ci, je me servirai 
de celui que la tradition revendique à Ptolémée. L’auteur des Nouvelles Tables clu 
Soleilen a donné les développemens dans un des Mémoires de V Institut, à l’occa-
sion de la traduction qu’un professeur de langue grecque avoit faite de la lettre 
de Synesius. On pourra, par la comparaison de la description de Synesius avec 
la construction du planisphère attribué à Ptolémée, décider auquel des deux il ap-
partient. Quel qu’en soit l’auteur, j’ai projetté le ciel de Ptolémée pour l’horizon 
d’Alexandrie, conformément à la description du planisphère dont on lui fait honneur, 
et j’y ai placé les étoiles aux degrés mêmes qu’il a marqués dans son catalogue, en 
observant de placer le commencement du signe aries vers le 7e degré de la constellation 
du bélier; parcequ’en vertu de la précession des équinoxes, cette constellation, 
comme toutes les autres , est sortie de son signe ou douzième partie du zodiaque. 
En effet, D. Cassini (**)  a trouvé que «la première étoile Varies étoit dans l’in-
tersection de l’écliptique et de l’équateur, 33o ans avant J-C, c’est-à-dire du temps 
d’Alexandre-le-Grand, puisque iZjo  ans après J-C, elle étoit avancée de 6 | degrés 
à l’orient du colure de l’équinoxe vernal, du temps d’Antonin.

Les étoiles étant rapportées par Ptolémée aux différentes parties des constellations 
qui sont, comme l’on sait, des amas d’étoiles auxquels on a donné des noms d’objets 
vivans ou inanimés , il est nécessaire de bien entendre ce qu’il signifie par épaule 
gauche ou droite, et par d’autres expressions semblables; car j’ai conservé et les 
configurations qu’il suppose, et les dénominations qu’il leur donne avec toute l’an-
tiquité. Flamsteed se plaint que Bayer dans son Uranométrie et dans les cartes qu’il y 
donne, ait représenté les figures par derrière, excepté le Bouvier, Andromède, et 
la Vierge, ensorte qu’il a mis aux épaules, aux cotes, aux mains, aux cuisses gauches, 
les étoiles qu’avant lui Ptolémée et les autres anciens astronomes placoient à droite.

(*) Synesii op, gr, lcit9 ed. Petau» ‘ (**) Mémoire sur un globe céleste 3 Acaci. des Sciences,
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Il prétend que ces figures doivent être tournées vers nous, et qu'on a tort de rendre 
les mots νώτον et αετάφρενον de Ptolémée, par ceux de dos ou de reins ; et il remarque 
encore, d'après Schickard , que les globes artificiels qui représentent les constellations 
nous induisent aussi en erreur , parcequ’ils représentent les objets à l'envers, en 
montrant sur une surface convexe ce qui est vu sur une surface concave, comme 
si on regardoit de dessus, au lieu qu’on voit de dedans, ce qui fait paroître à droite 
ce qui est à gauche; et les planisphères, qui sont des projections de ces globes artifi- 
ciels, représentent ainsi les objets célestes également à l'envers. Aucun’des manuscrits 
ne présentant ni figures ni planisphères , on n'en peut tirer aucune lumière pour 
l'éclaircissement de ce point qui demande une explication.

C’est la concavité de la voûte céleste , que nous voyons, et non sa convexité. C’est 
donc à sa concavité que sont imaginées les figures données aux constellations. Le des-
sinateur ou le peintre les représente comme il croit les voir, mettant à sa droite les 
objets qu’il voit vis-à-vis sa droite, à sa gauche ceux qui sont vis-à-vis sa gauche. Le 
graveur imite le dessinateur, mais le papier sur lequel ces planches gravées sont impri-
mées, montre les figures en sens contraire de ce qu’elles sont sur ces planches, dont la 
droite est devenue la gauche sur le papier, et réciproquement. D’oû il semble qu’en 
transportant ainsi à gauche les étoiles que les anciens voyoient à droite, cela doit 
causer une confusion qui nous fait prendre les unes pour les autres. Il ne s’agit pour 
n’avoir aucun doute à cet égard, que de savoir si les anciens s’imaginoient voir ces 
figures en face à la concavité céleste. Or cela est certain par le globe du palais Farnèse 
qui lait voir par derrière sur sa convexité la plupart de ces figures et toutes celles du 
zodiaque, ce qui les suppose vues par devant à la concavité, car les rayons visuels qui 
partent de l’œil supposé au centre de la sphère, étant prolongés au-delà de la surface 
jusqu’au plan tangent à sa convexité, peignent sur ce plan les dos des figures dont 
cet œil voit les devants à la concavité. La gravure de ce planisphère, ou projec-
tion de la sphère, présentera sur le papier où elle aura été imprimée , vis-à-vis la droite 
du spectateur, les figures qui sont vis-à-vis sa gauche sur ce globe, mais il ne s’ensui-
vra aucune erreur, pareeque ces objets étant placés les uns à l’orient, les autres à l’oc-
cident sur le globe, cette position relative sera conservée sur ce papier, car l’orient du 
globe qui étoit vis-à-vis la droite du spectateur, se trouvant alors avec ses figures vis- 
à-vis sa gauche sur ce papier, tout lereste y esten conséquence. Les étoiles y seront donc 
placées convenablement, et on ne se trompera pas en les prenant de vis-à-vis la main 
gauche à vis-à-vis la main droite pour les compter d’orient en occident. Or comme 
Ptolémée désigne le plus souvent leurs lieux par les mots de précédent ou occidental, et 

.de suivant ou oriental, par rapport au méridien où les plus occidentales précèdent 
ou passent les premières, et où les orientales suivent ou passent après, de quelque 
coté, à droite ou à gauche, que soit, l’occident ou l’orient, la situation relative n’est point 
changée par le transport de la gauche à la droite, et de la droite à la gauche, qui suit 
de 1 impression de la gravure. Ainsi, des deux têtes des Gémeaux, ce sera toujours la 
même qui sera 1 orientale sur le globe et sur le papier, quoique vue par derrière, que 
celle qui 1 est étant vue de face en dedans du globe. La projection n’abère donc pas les
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situations relatives des étoiles, quoiqu’elle puisse altérer les figures des constellations , 
et par conséquent leurs distances entr’elles.

Pour éviter ce dernier inconvénient, Flamsteed proposoit des cartes ou les parallèles 
fussent des droites équi-distantes dont les degrés de longitude seroient propor- 
tionels aux sinus de leurs distances au pôle le plus voisin, et égaux entr’eux sur leurs 
parallèles (*).  Cette sorte de carte ne pourroit guère s’étendre au-delà de dix degrés 
de latitude de part et d’autre de l’équateur, parceque les méridiens qui sont en 
lignes droites sur une zone aussi étroite, supposée tangente à la sphère dans toute la 
circonférence de l’équateur, seroient trop courbes, étant prolongés à de plus hautes lati-
tudes, pour continuer d’y être représentés par des droites. Je l’ai préférée cependant 
pour les zodiaques d’Hipparque et de Ptolémée, parceque les alignemens par lesquels 
ils indiquent les étoiles seroient déformés et rompus dans toute autre projection. 
Mais pour le ciel de Ptolémée, j’ai adopté son planisphère, en le comparant aux 
deux de l’atlas de Flamsteed, et j’ai tracé chaque constellation par un simple trait de 
contour, pour ne pas cacher les étoiles sous de vaines images.

(*) Hist. ccel, brit, et atlas, (**) Icônes illust. vir. (***) Muséum des Alterthums i ber K, PL·

Après avoir parlé de l’ouvrage, il est bien juste de parler aussi de l’auteur. On 
aime à reconnoître l’homme dans ces génies si élevés au-dessus du commun des 
hommes. La figure copiée du livre de Comestor par Mabillon, ne ressemble pas au 
portrait que les Arabes font de Ptolémée, car elle est sans barbe, et trop bien dessi-
née pour le siècle où elle doit avoir été faite. Or Ptolémée, comme tous les autres 
philosophes grecs, portoit la barbe, puisque les Arabes lui en donnent une bien four-
nie. Plus proches que nous de son temps, ils pouvoient apprendre ces circonstances 
par quelques notices que nous n’avons plus , et nous pouvons les croire sur des choses 
aussi indifférentes. Ils le représentent d’une taille moyenne, avec la peau blanche, 
la démarche imposante, les pieds mignons, une tache de rougeur à la joue droite, 
une barbe noire et touffue, la bouche petite, mais les dents de devant proéminentes 
et découvertes. Sa voix étoit douce et sonore; mais son haleine étoit forte. 11 marchoit 
beaucoup; il alloit souvent à cheval; il étoit prompt à se fâcher et lent à s’appaiser; 
d’ailleurs sobre, et faisant de fréquentes abstinences. Boissard s’est avisé de faire 
graver sa figure (**),  mais elle ne ressemble pas plus au portrait qui vient d’être tracé , 
que celles que lui donnent Stabius, Brietius, Mabillon et d’autres.

Quant aux événemens de sa vie, Ptolémée nous est plus connu par l’ouvrage qui 
l’immortalise, que par des détails qui lui soient personnels. Les Arabes, qui aiment 
beaucoup à moraliser, lui attribuent des sentences qui, n’ayant aucun trait à 
l’astronomie, peuvent être passées sous silence. La même préface de la version 
arabe où elles se lisent, le nomme Batalrniouz Al-Pheloudi> Ptolémée natif de 
Peluse, et ajoute ensuite qu’Abougiafar écrit dans son livre du choix des études, 
que Ptolémée naquit et fut élevé à Alexandrie, et qu’il n’étoit pas du sang des 
rois d’Egypte qui portoient le même nom que lui. Isidore de Séville lui donne 
pourtant le titre de roi. MaisM. Buttmann (***)  a prouvé dans une savante dissertation 

A. /
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où il cite les fades épigrammes attribuées dans le recueil de Brunk au roi Ptolémée, 
que cette royauté n’est qu’un songe et une erreur qui vient de l’ignorance des derniers 
Grecs. Ce qui se trouve justifié par le manuscrit 23θ2 qui est du i4c siècle. Ptolémée y 
est assis sur un trône, sous la figure d’un roi barbu , la couronne en tête, X Almageste 
à la main , sous un aigle éployé à deux têtes inconnu aux empereurs romains , et on 
lit Κλαύ&ος Πτολεμαίος ό ποιητές écrit autour en caractères qui ressemblent à ceux des 
monnoies du Bas-Empire. Il a prouvé également qu’on doit lire Al-Kaludhi , o 
Κλαύ^ος, comme dans Suidas, et contre l’opinion d’un savant orientaliste, émise dans 
les Mémoires sur VEgypte, Le grec Théodore Méliteniote dont Bouillaud a fait im-
primer le premier livre de l’introduction à l’astronomie, tirée d’un manuscrit de 
Vossius, affirme que Ptolémée étoit de Ptolémaïsd’Hermias, ville de la Thébaïde, et 
contemporain de l’empereur Ælius Antoninus. Il cite aussi Olympiodore sur le Phédon 
de Platon , qui dit, que Ptolémée passoit pour avoir dormi quarante ans sur les ptéres 
d’un temple , parcequ’il resta tout ce temps dans les portiques de Canobus occupé 
d’observations astronomiques qu’il y inscrivit sur les colonnes de ce temple. 
Pétrone (*),  suivant la juste remarque de Bailly, a dit ainsi figurément qu’Eudoxe 
avoit vieilli sur le sommet d’une montagne d’où il contemploit le cours des astres. 
Ptolémée consacra cette inscription au dieu sauveur, dans Canope, la dixième année 
d’Antonin. Bouillaud soutient, d’après cela, quePtolémée ne demeuroitpas habituel-
lement dans Alexandrie , mais à Canope, où il étoit prêtre du dieu Sérapis, et où il 
faisoit ses observations, et que par conséquent, comme il marque (liv. V, ch. 12), 
qu’il les faisoit sous le parallèle d’Alexandrie, la latitude de Canope n’étant pas mar-
quée la même que celle d’Alexandrie , dans sa géographie , il faut la corriger et la faire 
égale à celle de cette dernière ville.

(*) Iliât. de ΓAatr. anc. (**) Sonn, Toy. d'Égypte, (***) Géogr. anc.j 3e vol, G. Géo»r. des Grecsf

Les éditions de cette géographie données par Mercator et Briet en grec, mettent 
l’une et l’autre à 3id. Mais Pirckheimer dans son édition latine, donne 6' de plus à la 
latitude de Canope. De même, en comparant l’Égypte de Danville (**),  aux cartes de 
ΓEncyclopédie Méthodique et des derniers voyageurs, j’y trouve Aboukir, qui est, 
suivant Danville (***)  , à la place de Canope, un peu plus septentrional qu’Alexandrie, 
comme l’auteur de la Géographie comparée des anciens (****)  le place d’après Ptolémée. 
Ainsi, puisque, selon Bouillaud, Ptolémée faisoit ses observations sous le parallèle 
d’Alexandrie, et,que Canope n’est pas sous ce parallèle, c’est une raison de croire 
que Ptolémée observoit et demeuroit à Alexandrie, et cependant qu’il demeuroit en 
même temps à Canope, comme le dit Bouillaud. Mais pour faire disparoître cette 
contradiction apparente, il est nécessaire de prouver que peu à peu Alexandrie s’est 
étendue par des jardins et des maisons de campagne, jusqu’à Canope qui en est de-
venu un faubourg, et qu’ainsi Ptolémée demeurant à Canope, observoit néanmoins 
à Alexandrie. Digression qui me conduira à parler d’Alexandrie , de sa bibliothèque 
et de ses écoles, d’où est sorti l’ouvrage dont nous nous occupons,

« Le plan de la ville d Alexandrie, dit Strabon , a la figure d’un manteau. Les côtés
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les plus longs sont bordés d’eau sur une longueur de trente stades, et les côtés de sa 
largeur sont formés par des isthmes de sept ou huit stades chacun , et qui aboutissent 
l’un à la mer et l’autre au lac. Toute la ville est coupée par des rues que l’on parcourt 
à cheval et en voiture. Deux de ces rues ont la longueur d’un arpent chacune en 
largeur: elles se coupent l’une l’autre à angles droits par le milieu. Cette ville a des 
temples, des édifices publics et des palais superbes qui font le quart et même le tiers 
de son étendue. Car chaque roi, comme par des consécrations faites aux dieux pour 
l’usage du public, se plaisant à ces constructions magnifiques, ajoutoit toujours de 
nouveaux bâtimens à ceux qui existoient déjà. Tous ces édifices s’étant donc joints 
les uns aux autres, se sont avancés jusqu’au port et communiquent sans interruption 
à ceux qui en sont les plus éloignés. Le palais des rois renferme le musée qui a un jar-
din pour la promenade , un bâtiment carré et une grande maison où est le réfectoire, 
salle ronde soutenue de colonnes de marbre, où les hommes de lettres qui composent 
ce musée, reçoivent leur nonrriture en commun». Aussi un satyrique, les comparoit-il 
malignement à des poules qu’on nourrissoit dans une cage pour leur faire produire les 
œufs qu’on en vouloit recueillir. Ce collège avoit de grandes richesses et un prêtre 
pour président sous l’autorité des rois d’Égypte , qui l’avoient doté (*).

(*) ^oss . et Gronor. Antiq, grœc, , tom· PIII, Jablonski 3 Panth, œgypt. Paillant, Hist. P toi.

Plutarque rapporte que Ptolémée Lagus fonda ce musée pour les savans, et la 
bibliothèque pour leur usage, par les conseils de Démétrius de Phalère, qui en fut le 
premier conservateur dans le temps que Ptolémée Philadelphe fut associé au trône par 
son père Ptolémée Soter ou Lagus, ce Démétrius l’ayant exhorté à rassembler des 
livres sur l’art de régner. Ptolémée III, à qui son père Philadelphe l’a voit recom-
mandée, en confia le soin à Eratosthène, disciple de Callimaque, ainsi qu’Apollonius 
d’Alexandrie. Cette fameuse bibliothèque étoit en deux parties : l’une établie par 
Ptolémée Philadelphe dans le Bruchion avec le musée, où étoient les magazins de 
blé, le palais des rois et les temples du côté de la porte de Canope; et l’autre par 
Ptolémée Physcon, dans le temple de Sérapis auprès du petit port, dans le quartier 
Rhacotis, séparé du musée par les deux ports de l’Heptastadium. L’une et l’autre 
avoient été brûlées dans le siège d’Alexandrie par Jules-César; mais celle du 
Sérapéon avoit été rétablie des livres d’Attalus, roi de Pergame, donnés par Marc- 
Antoine à Cléopâtre, qui y fit porter aussi les livres sauvés de l’incendie de César. Le 
musée et la bibliothèque subsistèrent sous la protection des empereurs romains et des 
rois du pays; car Suétone rapporte que l’empereur Claude ajouta dans Alexandrie 
un nouveau muséum à l’ancien , pour y faire lire publiquement ses vingt livres 
ά Histoires Tyrrhéniennes et les huit des P uniques. Et Spartien dit qu’Adrien 
disputa dans le musée d’Alexandrie avec les professeurs.

Puisque la bibliothèque étoit dans le temple de Sérapis, et que, suivant Strabon, 
ce temple étoit au bord de la mer, au lieu appelé Canope, où Olympiodore assure 
que notre Ptolémée demeura et consacra son inscription, qui est datée de l’an 10 
d’Antonin , Jablonski conjecture de là que les rois Ptolémées établirent une école
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à Canope. Ptolémée distingue en effet les anciennes armilles qui dévoient être celles 
des anciennes écoles où il dit (liv. III) qu’elles s’étoient dérangées par le laps de 
temps, et les nouvelles qu’il consultoit de préférence dans ces nouvelles écoles où 
elles étoient placées à l’entrée de la Palestre sur le sol, et éclairées par le soleil 
levant. Ainsi, elles dévoient être bien à découvert pour recevoir les premiers rayons 
du soleil, n’ètre entourées d’aucun bâtiment, et par conséquent près de la mer, jus-
qu’où nous avons vu par Strabon que les maisons de la ville s’étoient étendues.

Ces écoles étoient en grande réputation , et fréquentées par des étudians qui s’y 
rendoient de toutes les parties du monde. Clément d’Alexandrie en parle avec éloge, 
ainsi qu’Athenée et Philostrate. Elles subsistèrent, avec la bibliothèque, même après 
l’abolition du musée par Caracalla, et Benjamin de Tudèle rapporte qu’elles étoient 
encore au nombre de vingt, de son temps, dans le 12e siècle. Elles étoient fameuses 
pour la médecine, comme nous l’apprenons de Pétrone dans le repas de Trimalcion , et 
par un monument qu’a publié Falconerius dans ses Athlétiques, C’est une inscription 
antique qui fait mention de l’Asclépiade d’Alexandrie, du Pancratiat, du temple de 
Sérapis, et des philosophes nourris gratuitement dans le musée. Mais la plus célèbre 
de toutes étoit celle d’astronomie : les travaux d’Hipparque, de Ptolémée, de Théon, en 
sont encore de nos jours une preuve qu’on ne peut détruire. On peut dire des grecs 
relativement aux Arabes , ce que Cicéron en a dit relativement aux Romains : que les 
vaincus étoient devenus les maîtres des vainqueurs , par les lumières qu’ils leur com-
muniquèrent. Effectivement les Arabes trouvèrent encore à s’instruire dans ces écoles, 
après le coup funeste qu’ils leur avoient porté ; et l’humanité doit particulièrement à 
la médecine et à l’astronomie auxquelles ils s’appliquèrent de préférence, la douceur 
et la sensibilité, qui commencèrent dès-lors à remplacer leur férocité naturelle, 
excitée par le fanatisme et l’avidité.

Que Ptolémée ait été prêtre de Sérapis , c’est ce qu’il nous importe très-peu de sa-
voir. Sa préface l’indiqueroit assez par le cas qu’il fait de la théologie, et par les qua-
rante années qu’il a passées dans le temple de Canope. Ce qui nous intéresse bien plus, 
c’est de déterminer le lieu précis de ses observations. Il doit les avoir faites dans le lieu 
où il a demeuré si longtemps. Canobus ou Canope étoit un dieu honoré en Égypte, 
suivant les témoignages rapportés par Bouillaud et Jablonski. Epiphane et Rufin disent 
qu’il étoit enterré à Alexandrie, et qu’il avoit un temple à 12000 pas de là sur le bord 
de la mer. Denys Periegète fait entendre que ce temple étoit la ville même de Canope, 
à 120 stades d’Alexandrie, et que cette ville en a pris son nom; or le stade est la 
vingtième partie de notre lieue de 25 au degré, dans la géographie de Ptolémée; le 
terme moyen entre ces deux nombres , est donc de cinq lieues pour l’intervalle de ces 
deux villes : c’est à peu près celui que Danville leur donne. 11 est vrai que Strabon 
en parlant de Canope , ne dit pas qu’il y eût un temple du dieu Canope, mais bien de 
Sérapis; et Pausanias s’exprime de même. Cela vient, comme le remarque très-bien 
Schlœger dans Jablonski, de ce que les Egyptiens, qui avoient les étrangers en hor-
reur, ont métamorphosé Canobe en Sérapis pour ne pas rendre des honneurs divins 
à un grec mort sur leurs terres. En effet Canobe étoit le pilote de Ménelas, qui avoit
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relâché sur la cote d’Egypte à son retour de la guerre de Troie : il y mourut, et Ménélas 
lui éleva un tombeau dont les Grecs ont fait un temple. Mais les Égyptiens l’ont 
nommé Sérapis, au lieu d’Hercule que les Grecs y mettoient aussi. Ainsi le Sérapis 
des Egyptiens étoit l’Hercule ou le Canope des Grecs.

Les pavillons, car c’est ainsi, suivant Pline et Vitruve cités par Bouillaud, qu’il 
faut entendre les Ptères ou ailes du temple où Olympiodore dit que Ptolémée passa 
quarante ans, étoient les parties latérales d’un édifice soutenu ou entouré de colonnes, 
àpeu de distance de la mer,situation que Ptolémée choisitcomme la plus convenable 
pour des observations astronomiques. D’un coté, l’inscription de Ptolémée dans le 
temple de Canope prouve qu’ily demeuroit ; d’un autre côté , le témoignage de Strabon 
prouve que Canope étoit devenu une partie d’Alexandrie ; on peut donc dire que 
Ptolémée n’a pas quitté Alexandrie, tout en demeurant à Canope; et ce qui prouve 
mieux que tout le reste, qu’étant à Canope , Ptolémée étoit à Alexandrie dont Canope 
faisoit partie, c’est que dans sa géographie, il place Canope i5 minutes plus à l’orient 
qu’Alexandrie, qu’il met à 6od 3oz; et qu’il donne à l’une et à l’autre 3id de latitude 
à laquelle il a porté en nombre rond, les 3od 58z qu’il avoit trouvés, suivant le cha-
pitre 12 du liv. V de sa Composition , pour la latitude du lieu d’où il observoit à 
Alexandrie. Lalande adopte ces 3id, mais il a tort d’ajouter que c’est parceque le mu-
sée devoit être dans la partie méridionale de la ville; car le plan d’Alexandrie an-
cienne et moderne, que l’on voit dans Ste.-Croix (*),  est assez semblable à celui qu’en 
donnent le P. Sicard, Danville et Bonamy (**),  sinon que Bonamy représente la ville 
actuelle dans l’ile même du Phare, etSce.-Croix dans l’Heptastadium , isthme qui joint 
l’ile au continent. Or tous ces auteurs s’accordent à mettre et le quartier Rhacotis où 
étoit le Serapeum, et le bruchionoù étoient les anciennes écoles, au nord d’Alexandrie, 
vers la mer. Car ils disent que le quartier Rhacotis étoit près du vieux port Eunoste 
au nord-ouest de l’ancienne ville dans le continent ; que le Bruchion , quartier où 
étoient situés les palais, les magasins de blé, et les temples qui faisoient partie du 
palais,étoit sur le bord du grand port air nord-est de l’ancienne ville; et que le chemin 
de Canope aboutissoit par la porte Canopique à la grande rue qui passoit dans le 
Bruchion. Ainsi Ptolémée , soit qu’il demeurât à Canope ou dans le temple Serapeum , 
et qu’il y ait fait ses observations, soit qu’il les ait faites dans les écoles du Bruchion , 
les a certainement faites au nord d’alexandrie ancienne. Le quartier de ces anciennes 
écoles est encore reconnoissable aujourd’hui à cette aiguille ou obélisque de Cléopâtre, 
qui étoit le gnomon des astronomes, dont Ptolémée parle dans le second livre, et à ces 
restes de colonnes renversées, qui formoient une enceinte, comme le dit quelque part 
un de nos sa vans les plus distingués dans la connoissance des langues orientales, et des 
plus avantageusement connus par sa Chrestomathie.Ces monuments sont bien au midi 
de la nouvelle Alexandrie, mais non de l’ancienne. Tout concourt donc à prouver que 
Ptolémée observant à Canope, où par l’extension de ce lieu le long de la mer, le 
Serapeum se trouvoit compris depuis que l’Egypte étoit au pouvoir des Romains,

(*) Examen des Historiens d’Alexandre, (**)  Mém, de ΓAcad, des Inscript.
Z. l
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n’avoit pas besoin de réduire ses observations au parallèle d’Alexandrie , à cause du 
peu de différence de latitude entre ce temple de Canope et les écoles, et qu’il n’y a 
aucun changement à y faire à cet égard.

En prenant l’intervalle des deux observations extrêmes de Ptolémée rapportées dans 
son ouvrage, savoir de l’éclipse de lune la gc année d’Adrien, 126 de 1ère chrétienne, 
à la dernière observation, du 2 février φ de J-C, je trouve que V Almageste em-
brasse un espace de i5 à 16 ans, et qu’il n’a pu être terminé que 5 ans après l’époque 
que lui fixe Rabbi Abraham Ben Samuel Zacut (*).  Or puisque Ptolémée a consacré 
son inscription l’an 10 d’Antonin, après avoir dressé son catalogue d’étoiles pour 
la première année de ce prince, 187 de J-C, il vivoit donc encore dans l’année i47 
de J-C. Mais il a observé 4θ ans ? suivant Olympiodore ; il a donc commencé dès l’an 
107 de J-C, ge du règne de Trajan. Supposons qu’il eut alors 20 ans, il seroit donc 
né l’an 87 de J-C, ou 7e du règne de Domitien; et en admettant avec les Arabes qu’il 
a vécu 78 ans, il seroit mort dans l’année i65,5e du règne de Marc-Aurèle dont effective-
ment Suidas dit qu’il étoit contemporain. Notre Ptolémée ne fut donc pas l’astrologue 
Ptolémée à qui il faut attribuer les opuscules astrologiques qui sont sous ce nom, 
et qui vécut à Rome sous Néron, Galba et Othon (**),  puisque ceux-ci moururent 
l’an 6g , environ 18 ans avant la naissance de Ptolémée l’astronome , et 78 ans 
avant la consécration de l’inscription gravée par ce dernier sur une des colonnes du 
temple de Canope. Cette inscription étoit une récapitulation des mouvemens 
moyens, des époques et des lieux des astres ; ou une table du genre de celles que 
les astronomes d’Alexandrie avoit dressées pour avoir sous la main les nombres qui 
enlroient le plus fréquemment dans leurs calculs. Ils les appelloient pour cette raison 
Tables Manuelles, elles leurs servoientà calculer d’une manière plus expéditive, 
parcequ’elles ne contenoient que des résultats démontrés et fixés.

(*) Biblioth. rabbin. Bartolocci , p. i , p. 55. (**) Tacite Hint. I. i, Naudé apol, des gr,
(***) Observ.in Theon, Fastt Grœc. pr. Amstel.

De toutes ces tables, la plus célèbre est celle qui est connue sous le nom de Canon 
astronomique des Rois, commencé à Babylone et continué à Alexandrie. Elle recon- 
noit plusieurs auteurs : d’abord les astronomes chaldéens qui observant à Babylone, 
datèrent leurs observations des années de leurs rois, depuis JNabonassar inclusivement 
jusqu’à Alexandre qui termine cette première partie. La seconde, commençant à 
Philippe Aridée, frère du conquérant, ne se continue que par les rois qui lui 
ont succédé en Egypte, et passe sous silence leurs contemporains successeurs de ce 
prince dans les royaumes de Macédoine, de Syrie et autres : ce qui prouve que cette 
table ne fut continuée qu’à Alexandrie. L’auteur des remarques sur les fastes de 
Théon (* ***),  veut que ce soient les prêtres égyptiens d’Héliopolis qui ont fait cette conti-
nuation. Cela est possible et n’empêche pas de croire qu’Alexandrie, étant la résidence 
des rois grecs-macédoniens d’Égypte , et le siège de l’école qu’ils y avoient fondée, les 
astronomes grecs y ont continué aussi ce catalogue des rois, pour les mêmes raisons 
qui l’avoient fait dresser par les astronomes de Babylone, de qui ils en tenoient la
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première partie. La troisième, d’Auguste à Antonin inclusivement, sous qui Ptolémée 
écrivit sa Composition , est aussi l’ouvrage des divers astronomes qui se sont succédés 
dans lecole d’Alexandrie, et Ptolémée y a eu part comme ses prédécesseurs. Car les em-
pereurs romains devenus maîtres de l’Egypte, y maintenant également les études pu-
bliques, les astronomes ajoutèrent aux règnes précédens ceux qui les suivirent ; et après 
Ptolémée, les astronomes grecs de cette ville prolongèrent cette table chronologique 
qui ne fut attribuée à Théon, que parcequ’on la trouva parmi ses autres tables, quoique 
les unes ni les autres ne soient peut-être pas plus de lui, que de tout autre astronome, 
chacun y ayant travaillé et ajouté pour son compte ce qui convenoit pour son temps. 

« La méthode de cette table chronologique est de ne point faire mention des rois 
qui n’ont pas régné une année entière. Ainsi on n’y trouve pas Darius Medus, 
Laborosoarchod, le mage Smerdis, Artaban, Xerxès II, Sogdien , Galba, Othon ni 
Vitellius. Les Chinois font encore de même, au rapport du P. Couplet. On n’y 
compte pour les années du règne d’un prince, que celles qui ont commencé 
lorsqu’il étoit déjà sur le trône. Une autre remarque à faire, c’est que depuis la mort 
d’Auguste, et le commencement de Tibère, cette table attribue aux empereurs 
romains, appellés rois par les orientaux, l’année entière dans laquelle leur règne a 
commencé » (*).

(*) Tablettes chronologiques de Lenglet du Fresnoy, éd. de Barbeau de la Bruyère j et Brevet, Mém.

Cette table demande une discussion que les bornes d’une préface, déjà bien longue, 
ne me permettent pas d’insérer ici; on la trouvera dans une note assez étendue, sur 
ce monument de chronologie, qui intéresse l’histoire autant que l’astronomie. J’en 
expose ci-après la première partie qui se termine à Antonin. La seconde précé-
dera les Commentaires de Théon jusqu’à l’empereur Théodose I; j’y ajoute deux 
colonnes, l’une des années avant et après notre ère vulgaire, et l’autre des années de 
la période julienne, de sorte que les nombres y répondent aux dernières années du 
règne des princes, et au commencement du règne suivant. Pour faciliter encore plus 
aux lecteurs le calcul des faits astronomiques rapportés par Ptolémée, je termine 
cette table par celle des mois alexandrins, extraite du P. Pétau. Ces mois égyptiens 
étant de 3o jours chacun, on ajouta d’abord 5 jours épagomènes pour faire les 365 jours 
des années communes. Et depuis la correction du calendrier par Jules-César, 6 jours 
à chaque quatrième année qui fut bissextile. Ces cinq jours épagomènes commen- 
çoient le 24 août, ou le 25 dans les années bissextiles, où alors le Ier Thoth tomboit 
au 3o août, et tous les autres mois commençoient aussi un jour plus tard que dans 
les années communes. Nous trouvons par ce moyen, que le 1e1 Thoth étoit invaria-
blement fixé au 29 août, lorsque Ptolémée écrivoit sa grande Composition.

Il l’adresse à un certain Syrus qu’on ne connoît pas autrement, mais qu’on croit 
avoir été médecin. Etoit-il son élève, son frère, son fils, son ami? c’est ce que 
l’on ignore, et c’est ce qu’il est aussi très-indifférent de savoir. On en seroit plus 
instruit, s’il l’eût qualifié, comme a fait Théon dans ces premières lignes de son 
Commentaire. « Je me rends enfin, ô Epiphane, mon cher fils! aux sollicitations de
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» mes auditeurs, qui mont souvent demandé des éclaircissemens sur ce qu’ils 
» trouvent de difficde dans la Composition Hlathématicpue de Ptolémée. J ai cru que 
» je rendrois service et à ceux qui étudient l’astronomie, et à ceux qui l’exercent, si 
» j’entreprenois ce travail en faveur des personnes qui aiment assez la vérité, pour 
» n’épargner ni peines ni recherches, en vue de parvenir jusqu’à elle ». Ce témoignage 
prouve que déjà moins de deux siècles après Ptolémée, son ouvrage étoit jugé si 
obscur et si difficile, qu’on crut absolument nécessaire de l’expliquer par un com-
mentaire, et que Théon s’en chargea à la prière des amateurs de l’astronomie qui ne 
comprenoient rien à l’ouvrage principal. Qu’on ne soit donc pas surpris si Montucla 
et Bailly qui n’ont pû lire les explications de Théon en sa langue, n’en ont donné 
que de conjecturales des difficultés de Ptolémée.

La traduction des Commentaires grecs de Théon, publiés à la suite de Ptolémée , 
avec des extraits de ce qu’il y a de plus important dans les petits astronomes, 
éclaircira toutes ces difficultés. L’analyse que Purbach et · Régiomontan ont faite 
de la version latine du Commentaire arabe de Géber, concourt si bien au même but, 
qu elle ne sera pas déplacée après celles des phénomènes d’Aratus et de l’introduction 
de Geminus que je donne comme préliminaires. Sous le titre de phénomènes, Aratus 
a fait une description des constellations qui, jointe à l’énumération de leurs étoiles 
par Eratosthène (*),  est comme la carte des régions célestes , où , à moins qu’on ne 
veuille s’égarer, on ne peut sans de pareils guides entreprendre de s’engager à la 
suite des anciens. L’introduction de Geminus explique tout ce qui est particulier à 
leur astronomie. L’analyse de Régiomontan supplée ces deux auteurs en tout ce qui 
leur manque sous le rapport de la géométrie et du calcul. Le Commentaire arabe inédit 
de JYlohieddin ne peut pas être meilleur (**).  Un extrait traduit de l’allemand de 
AL Schubert démontrera les hypothèses par notre analyse actuelle , mais seulement 
d’une manière abstraite et générale, sans entrer dans les détails nécessaires autant 
que précieux que l’astronome qui a revu cette présente édition a répandus dans ses 
notes. Enfin les recherches de M. Ideler sur les observations anciennes, et sur les dé-
nominations des étoiles, fixeront irrévocablement les dates des unes, et feront dispa- 
roitre tous les doutes sur les autres.

(*) Erotosth. Cutu&t.Sehanbach et Heyne. (*¥) Btbl. Paris. Catalog. Cod.ltE aiab. i, 11 i

On me pardonnera ce compte rendu de mes travaux sur l’ouvrage astronomique de 
Ptolémée; je le devois à mes lecteurs, puisque je devois leur indiquer, par cette notice 
du recueil que j’ai formé en notre langue, des pièces qui composent le corps entier de 
l’astronomie ancienne, les moyens que je leur ai préparés pour les aider à lever les diffi-
cultés que jai eu à vaincre. Je ne ferai plus à ce sujet qu’une réflexion. Pourquoi des 
hommes tels que Rheinhold et Bouillaud n’ont ils pas entrepris de rendre cet ouvrage 
en leurs langues vulgaires ? pourquoi les sociétés religieuses auxquelles appartenoient 
lesPétau, les Riccioli, les Mersenne, et les Malebranche, n’y ont-elles pas réuni les 
talens de plusieurs de leurs membres? pourquoi dans une autre compagnie féconde 
en hommes si capables d’y réussir, les Rivard et les Marie ne s’y sont-ils pas consacrés ?
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Baimbridge en avoit la volonté, comme il nous l’apprend dans sa traduction deProclus, 
par laquelle il s’y préparoit, mais à laquelle il s’est borné, rebuté sans doute des 
difficultés insurmontables qu’il témoigne avoir rencontrées dès l’entrée du livre de 
Ptolémée. Lalande, dans sa vieillesse, s’étoit misa tenter d’apprendre le grec pour s’y dis-
poser. Fut-ce inaptitude à l’étude des langues dans un âge si avancé, ou impossibilité de 
pouvoir jamais pénétrer assez le sens de son auteur, pour ne pas y substituer ses propres 
idées, qui le fit renoncer à son projet ? Les difficultés de la matière rfétoient pas pour 
lui un obstacle, mais la langue lui en opposoit unqu’il ne put franchir ; tandis que pour 
d’autres, si la langue leur facilitoit le chemin jusqu’à Ptolémée, ces difficultés leur en 
fermoient l’accès. Disons-le donc avec M. Ideler : « Une telle entreprise demandoit des 
connoissances trop variées, pour qu’on osât espérer qu’elle se pussent trouver réunies 
dans un seul homme qui voudroit sacrifier son temps, ses peines et sa fortune à un tra-
vail dont il n’auroit aucun profité retirer (*)  ». Car quels sont, à l’exception d'un 
très-petit nombre d’hommes qui se livrent à l’astronomie, ceux qui s’intéressent assez 
à cette science, pour vouloir acquérir à grands frais le premier traité méthodique qui 
en ait jamais été composé? Quel est l'homme de lettres assez dévoué pour ne se laisser 
détourner de l’interpréter et de le publier, ni par l’insuffisance, j’ai presque dit la 
nullité de sa fortune, ni par l’exemple de ceux que tant d’obstacles ont arretés avant lui?

(*) Untersuch, uber die astronom.beobacht, der alten, (**) Prospectuspag .

Convaincus de ces vérités, et persuadés qu’un tel travail méritoit l’attention du 
gouvernement, deux des plus illustres membres de l’institut, que j’ai assez désignés 
par leurs ouvrages, ont jugé qu’il ne suffisoit pas d’avoir favorisé cette entreprise , de 
leurs conseils et de leurs lumières, ils en ont encore représenté l’utilité au ministère 
chargé du département des sciences (**)  , et leur rapport a été acceuilli avec les égards, 
dont la présente édition est la preuve et l’effet.
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Ibid- Λιι lieu de àv lisezaiu. pag. 226, etc. ΕΙ1ΟΥΣΙΑ, surplus, lieux de l’astre, en degrés restants après les 56od retranchés.

Pag. lig. PRÉFACE^
Au lieu de : lisez :

XVII. u3. On a trouvé M. Delambrea trouvé
l’obliquité de l’écliptique, de 160,0735 
pour l’an 1800 (T. Θ ) ; 23<> a8*.

après : ajoutez :
.....- 31. solides semblables, ou égaux 

au lieu de : lisez :
XX1I1. 35. les uns quelques-uns
xxviil. j6. les astres les étoiles
XL. 14. au-delà hors
XLV. 3a. selon lui à sa manière
Lll. 2. du numéro 5Go , des nos io38 et 56o
lvi . 36. les siennes à lui, les autres
—— (en bas.) ej'abricio efabrica
i.X. 38. que soit, l’occident que soit l’occident
lxii . 1. épigrammes inscriptions
lxix . 4. s’étoit mis à tenter s’étoit mis en tête
— ----  9. facilitoit frayoit
LIVRE I. après: ajoutez:

1. ia. de rien savoir du système de l’u-
nivers.

au lieu de : lisez :
2. 1. dans les mêmes tra- dans les travaux

vaui, mêmes,
• '· '■ 26. et sa forme , genre et ce genre
------------ 28. cherchée cherché

-3i, 3a. mais la forme mais le genre
-------- 38. quant à la forme ex- quant au genre 

presse de la qua- évident de la 
lité , dans les es- qualité dans les 
pèces et les mouve- formes et les
mens trajectoires, mouvemens de

translation,
3. 1. elle constitue il constitue.
4. 3a. ce goût pour les vé- cet amour que

rités éternelles; nous avons pour
les choses éternelles et éternellement 
les mêmes ;

après : ajoutez :
> 1 36. en ce genre , pendant le temps

qui s’est écoulé entre eux et nous, 
au lieu de : lisez :

------ Ζη. qui ont déjà été pu- que nous jugeons 
bliees, les plus avérées.

après : ajoutez:
5. ij . cercle oblique (ou écliptique)

au lieu de : lisez :
6. 19. est sensiblement un est sensiblement

sphéroïde. sphéroïde.
18. 7,8,9. des préjugés qu’ils de leurs préjugés

prennent de ce d’après le rap-
qu’ils voient arri- port de leurs 
ver etc. sens.
après : ajoutez :

- 24. dans le monde considéré en lui-
même : 

au lieu de : lisez :
19. 4*  Mais on doit croire Et l’on doit croire

—— 10. puisse peut
après : ajoutez :

24. 36. nycnthémères. (jour et nuit con-
sécutifs , composés chacun d’un jour 
et d’une nuit) 
au lieu de : lisez :

26. a8. ne les empêchera ne les empêchera
d’être pas d’être
après: ajoutez:

27. 34. l’hypoténuse BZ du triangle rectan-
gle BDZ 

au lieu de : lisez :
35. 27. l’angle GBL> l’angle GDB

après : ajoutez :
48. 2. bien dressé , de largeur et d’é-

paisseur proportionnées pour pouvoir 
se tenir de champ.

Pag. lig. Au lieu de : lisez :
é401?06» /xwfar lis. par-tout pdfctv
avant ; ajoutez :

1. O. fiuùf>tnxo,
au lieu de: lisez:

Q.. 15. ÿxrxTtw
ayant ; ajoutez :

6. 20» χα6 ολα μίριι
au lieu de : lisez :

18. 20. avrwr «vtof
28. 3^· yuo/pSr /χοίρας

io4. 26. (gecol.)afr crfr
1θ5. (ΧΤΗΝΗΧ) ΏφωηΤ r" C
»------- 7· (4ecol.)/u< ra*
123. 2. tmf  ter

]Pag. lig· Heu : lisez :
5o. a5· lfl raison de GD la raison de GD à

sera composée EH sera compo-
sée

après: ajoutez:
53. 27. il suit de là ici encore

au lieu de : lisez :
54. 6. de ce triangle du triangle
— 14· memes menés
58. «o. 4» parties et 20par- 41 degrés et 20 de-

ties, ç.Tès\etdeméme
changez p. en d. partout où les arcs 
où les angles , sont marqués de p.

60. 7. segmens portions
LIVRE II.
90. 32. dux deux
94. 9. se lève monte

après: ajoutez:
95. η. 22 4θ#· à monter.

au lieu de : lisez :
96. 19· la portion E l’arc. ET
97. 12. et l’horizon, et par l’horizon ,

—— 16. à l’horizon par l’horizon
119. — (dans la figure). L’arc ZE doit être égal

à l’arc KE , EH à EL, et ZH à KL.
124. — (figure). BZ doit être une ligne courbe

comme BD la ligne ponctuée 
est inutile.
après : ajoutez :

148. 2. situations (a) (époques)
1 au lieu de: lisez:

. —■ 5, 6. calculées d’après pour les calculs 
les phénomènes des phénomènes

... — 19, 20. ceux des autres les temps des épo- 
points delà sur- ques.
face terrestre.

LIVRE III. après: ajoutez:
i52. 34. avoir été
ι53. 10. calcul. des solstices.

au lieu de : lisez :
ι54· >7· ensorte que mes ensorte , dit-il ,

deux observa- que ces deux dif-
tions différentes férentes obser-
de ce même é- vations du mê-
quinoxe me équinoxe.
avant : ajoutez :

------ 20. les équinoxes il dit que 
au lieu de : lisez :

157. 34· apparens, qu’il apparens , plutôt
n’est possible qu’il n’est pos-

sible.......
160. 15. avons choisi etc. nous sommes ser-

vis, pour cette comparaison, des 
observations qui à cause de leur 

t exactitude ont été spécialement mar-
quées par Hipparque, commé ayant 
été faites par lui-même, et de celles 
que nous avons faites.

181. 23. du centre E du dia- du centre E, et du
mètre diamètre

i85. 5. Or En effet
LIVRE IV. après : ajoutez :
21I. 6. sous le soleil, (entre le soleil et

la terre) 
au lieu de : lisez:

216. 7, 8. à leur premier état les différences des
ces différens mouvemens à
mouvemens. un seul point

d’où elles reviennent 
après: ajoutez:

220. 22. puissance (ou valeur)
avant ajoutez

. 238. 1. exposons suivant ces prin-
1 cipes

Pag. lig. Au lieu de : lisez :
13o. 33. rît tïç Z.B
136. TONIAI ΓΛΝΙΑΙ
i4o. 2. PiiAor POôOr
------ 5. (4e col. ΙΧΘΤΛΝ )

p'ÏT pîF
l54. 17· ytitaSeu
156. 21. ίφ’ ΰφ
162, 24, Ιπίλογισάμιδαί
168. î. κινηζελχ  κινηχελε
---------------  3. ΔΙΓΜ11Ν ΔΙΔΤΜΛΝ 

5γ. (7eeol.)v?
777 f χβ λχ λχ ιζ να, ,0

"*  >59μμ 38”*μ 38'""' 17"" 5ι 5ω"""

Pag. lig. Au lieu de : lisez :
244. 33. elle commença lalune commença
248. 1. ABG BAG
—- 14. par les éclipses des par les points des

trois points. trois éclipses.
---- 33. autlres autres
253. (jfg. ). La droite KX doit être per-

pendiculaire sur BE. 
après : ajoutez :

270. 7. une heure équinoxiale
au lieu de : lisez : *

277. 3o. suivant l’anomalie par l’anomalie
---- 3i. or. et
278. 3. un tiers. un huitième=4xl

après : ajoutez ;
ιηα. 17. avoir été

au lieu de : _ lisez :
281. 10. pour Alexandrie au milieu de la

au milieu de la vierge , l’heure
vierge, l’heure pour Alexandrie

LIVRE V.
284. 32. ce cercle extérieur ce cercle intérieur
295. 14. ayant été étant alors

après : ajoutez :
------ x8. temporaires avant midi

au lieu de : lisez :
3oo. 21. par son mouve- le soleil, par son

ment moyen il mouvement
est moyen est
après : ajoutez :

3o8. (au titre), par une (par des lignes)
figure.

321. 6. point apogée, A
au lieu de : lisez :

----  10. périgée le périgée
— 11. point E, centre E,

après: ajoutez:
3x2. 14. la perpendiculaire BT

au lieu de : lisez :
323. —— dans l’anomalie provenant de l’a-

nomalie
342. 19. étant aussi dans ayant la position

cette distance, dite ci-dessus ,
343. (au titre') consésé- conséquences

quences
352. 3. des 3o parties de 3o degrés

après : ajoutez :
353. 33. de A en D. du ier terme au 4e·

au lieu de: lisez :
35q. x5. (8® col.) 11" 14"
LI VRE VI.
374. 21. Elle est donc arri- La suivante est

vée donc arrivée
376. 27. et qui auront cha- chacune sur au-

cune autant tant
—- 3o. à la première ligne dans les premières

de la première lignes à la pre-
colonne, miére colonne,

38g. i5. par son mouve- par son mouve-
ment, le soleil ment vrai, le
vrai soleil....
après: ajoutez:

3go. 8. commencé encore
au lieu de : lisez :

392. 19. pendant le temps jusqu’aux passages
(f ) des passages. dans les temps

des éclipses
400. 35. toute éclipse ce gui est énoncé

ci-dessus
4to. g. inclinéealors, sui- inclinée, alors sui-

vant.... vant.......
411· 2 et 3. pour : en sus yen- sur-ajoutés , qui se 

dant l’éclipse font de plus pen-
dant l’éclipse 

45a. 6. à l’horizon, à l’horizon;
*----  9. ou qu’il ou s’il

Pa5· lig. Au lieu de: lisez ·
^72. 35. aMrayô/xiroç
512. 2. 4«-,gi‘ ζ·λ’, 9<α 13ο ’
524. 7 et 9. EZ x«w ES
353. 23. yf' μι" ><Γ μ*'
----- ιη. ÎI0 · «f 
5θ7·------- 6. <*πολ«,αζ«»β»τ»»
410. 11. Té ri
433. 1. oû<Tc» eù<rii
455. 5. ΠΡΟΙΜΙΟΝ ΠΡΟΟίΜίΟΝ
------ 4e col. n° 56o nos io38 et 56o.

après : ajoutez :
.. - — Πτίλΐ/χαίον d’écriture moderne.

(184 de Rome )



ΚΑΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ
ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ.

. χ PREMIER LIVRE

nm composition  mathématiqu e
\ Q 1

DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ.

I [anv  κα,λως οι γνησίως φιλοσοφή- 

σαντζς, ώ Suçg, S'o ^ovœ I μοι κζ^ωρικί- 
ναι το Χωρητικόν τύς φιλοσοφίας αστό 
του πρακτικού. Και yàp ù aupëiêyiKe i(af 
τφ πρακτικω 3 προτζρον αύτου τούτου 
θεωρητικόν τυγ^ανειν3 ouJ^sv ïittov  αν τις 
ευροι ρεγαλην ουσαν εν αυτο7ς διαφοράν, 
ου fKOvov (Ρια το των /αεν ιι&ικων αρετών 
ενίας υπάρζαι άυνα&αι πολλούς %aj λω~ 
ρ)ς μ,αθνσεως, τνς <^ε των όλων θεωξίας 
αδύνατον είναι τυγεϊν ανευ ί'ιά'ασκα^ 
λίας , αλλά τω Tïiv πλείςτιν ωφέλειαν, 
εκεί /αεν εκ τΐίς εν αύτοΊς τοΊς πραγμασι 
συνεπούς ενεξ^είας , /ν-θ'αΛ ^ε εκ της εν

AVANT-PROPOS.

C’est  avec raison, ce me semble, mon 

cher Syrus, que, dans la saine philoso-
phie, la théorie a été distinguée de la 
pratique. Car s’il est arrivé que la pra-
tique soit précédée de la théorie, on ne 
trouvera pas entre l’une et l’autre une 
moins grande différence, non seulement 
en ce qu’il peut se rencontrer quelques- 
unes des vertus morales en plusieurs per-
sonnes qui n’ont rien appris , tandis que 
sans instruction il est impossible de rien 
savoir ; mais encore en ce que la théorie et 
la pratique tirent leur plus grande per-
fection , celle-ci, d’un exercice constant

I. I
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et assidu dans les mêmes travaux, 1 autre 
de ses progrès dans la découverte des 
régies à suivre. Voilà pourquoi nous 
avons jugé convenable de conformer tel-
lement nos opérations aux principes, que 
nous ne perdions jamais de vue, pas 
même dans les moindres choses, ce qui 
peut contribuer à la beauté de l’ordre et 
de la méthode ; et d’employer la plus 
grande partie de nos méditations à la re-
cherche de ces principes si beaux et si 
nombreux, de ceux sur-tout qui com-
posent la science mathématique.

En effet, Aristote divise très-bien les 
sciences spéculatives en trois principaux 
genres, celui de la physique, celui des ma*  
thématiques , et celui des choses divines. 
Car tout ce qui existe, consistant dans la 
matière, la forme et le mouvement, quoi- 
qu’aucune de ces trois choses ne puisse 
être vue, mais seulement conçue séparée 
des autres, dans son sujet, si l’on cherche 
particulièrement la cause première du 
mouvement primitif de l’univers, on trou-
vera que c’est Dieu invisible et immuable; 
et sa forme, genre qui est l’objet de la 
science des choses divines, ne doit être 
cherchée qu’au-dessus du monde maté-
riel, parceque nous n’en connoissonsque 
l’action seule, absolument distincte de 
tout ce qui tombe sous nos sens. Mais la 
forme qui embrasse la qualité matérielle 
et toujours variable, comme la blancheur, 
la chaleur, la douceur, la mollesse, et 
autres de ce genre, s’appellera physique, 
la substance en étant comprise généra-
lement parmi celles qui sont corrupti-
bles et sublunaires. Quant à la forme ex-
presse de la qualité, dans les espèces et 
les mouvemèns trajectoires, la figure, 
la quantité, la grandeur,le lieu, le temps, 
et autres choses semblables, comme 
ce genre, est l’objet de nos recherches,

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Α. 
το7ς θεωρημασι προκοπής παραχώνεσαι. 
Ερ3·«ν ηχησάμεθα. προσηκειν εαυτο7ς τας 
μεν ττραζ€/ς5 εν τα7ς αυτών των φαντα-
σιών επι&ολα7ς > ρυθμίζειν, όπως μηδ? 
εν το7ς τυχουσιν Ιπιλανθανωμεθα της 
προς την καλήν εύτακτον κατας~ασιν 
επισκε^εως > τίϊ cTe σχολίι ^αριζί^ται το 
πλί7<τον, e/ς 'nji' των δωρημάτων, πολ-
λών και καλών οντων, διδασκαλίαν3 ίζαι- 
ρίτως δζ ίίς την των ιδίως καλούμενων 

μαθηματικών.
Κα) γαρ αυ το θεωρητικόν ο Αρις·ο~ 

τίλης πάνυ εμμελως ε}ς τρία τα πρώτα 
γίνη διαιρείτό τε φυσικόν, %α} το μαθη-
ματικόν, ;(οι το θεολογικόν. Πάντων yap 
των οντων την υπαρζιν ε^οντων Ικ τε 
ύλης 3 είδους, κινησεως , %ωρ}ς μεν 
Cf / \ \ c /εκας~ου τούτων κατα το υποκείμενον 
Θεωρε7^αι μη δυναμενου 5 νοε7&αι δε μο-
νόν 3 ^cfij ανευ των λοιπών, το μεν της των 
tl f f ’ifόλων πρώτης κινησεως πξωτον αίτιον 5 2/ 
τις κατα το απλουν εκλαιαζάνοι, <θεον 
αόρατον }(ομ ακίνητον αν ηγησαιτο, }(ομ τό 
τουτου ζητητεον είδος, θεολογικον, ανω 

\ \ ! fπου περί τα μετε&οροτατα του κοσμου 
της τοιαΰτης ivîpyuaç νοηθεισης αν μονον, 
i(aj καθάπαζ κεχωρισμενης των αι<θητων 
ουσιών. Το δε της υλικής αε) κινού-
μενης ποιότητος διερευνητικόν είδος^ περί 
τε το λευκόν, ΐ(α) το θερμόν } ΐ(α) το yλυκυ 
%aj τό απαλόν, τα τοιαΰτα κατα-

> \ ■>' s ' yιyvoμεvov , φυσικόν αν καλεσειε, της 
τοιαΰτης ουσίας , g μ το7ς φθαρτο7ς , ως επ} 
το πολύ, i(aj υποκάτω της σεληνιακής 

/ ·> 7 —. \ Λ\ \σφαίρας, αναςφεφομενης. T ο à ε της, κατα 
τά είδη i(aj τάς μεταζατικας κινήσεις, 
ποιότητος εμφανιςΊκόν είδος, σχήματος
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Τέ j ποσοτητος, πηλικοτητος, trt 
Tg τόπου , j'gùj χξόνου, i(aj των όμοιων 
ζητητικόν ύπαρχον , ως μαθηματικόν αν 
αφορίσει, τής τοιαυτης ουσίας μίταζύ 
ώσπερ εκείνων των <όυο <πΊπ1χσης' ου μόνον 
τω t(aj Λ’ αϊσθήσεως qajj χωρ'ζ αϊσθήσεως 
(Ρυνασθαι νοε7σθαι, άλλα τω πασιν 
απλώς το7ς ούσι συμ&€ηκεναι Χητοϊς 
%cq αθανάτοις, το7ς μεν άε} μεταζάλλουσι 
κατά το ίί/ος το αχώριςον συμμεταζαλ- 
λομενην, το7ς Si aïJ\joiç qcq τής αιθερώ^ους 
φυσεως, συντηρούσαν ακίνητον το του εί-
δους αμετάβλητον. Εξ ών ^ιανοηθεντες 
οτι τα μζν αλλα cPjo χίντή του Χωρητι-
κού μάλλον αν τις ιικασ'ιαν η καταλη^ιν 
ζπις-ημονικην ei^roi^ το μίν Χολοχικόνy 
Λα το παντίλως αφανές αυτου dvi· 
ττίληπίοντο Λ' φυσικόν, Λα το της 
ύλης αςατον ηα} άδηλον, ως, J7d t Sto , 

μη^ποτε αν ελπισαι περί αυτών όμο- 
νοησαι τους φιλοσοφουντας· μόνον Λ το 

μαθηματικόν, έί τις ίζζταςικως αύτω 
ποοσερχοιτο , βζ^α'ιαν άμίτάπιςον το7ς 
μζταχζιριζομόνοις την ζ'ιί'ησιν παράσχοι3 
ως αν της απο^ίξζως Λ’ αναμφισβήτητων 
ο^ων γιγνομίνης > αριθμητικής τζ ^ίω^
μέτριας- προηχθημ^ν ίπιμίληθήναι μάλι- 
ça ττασηςμ^ν,κατα εΡυναμιν, τηςτοιαυτης 
Χωρίαζ, ίζαιρίτως Λ της σπρ} τα &ί7α 

ουρανία κατανοουμζνης, ως μόνης ταυ- 
της πίρι την των aù ιμμ ωσαύτως ίχον- 
των επισκ^'γΐν avaçpίφoμnι^ς Λα τουτό 
Τί δυνατής ούσης αυτής, 7Γ?ρ} μίν τήν 
οικίαν καταλη^ίν °ότε d/ηλον outs  

ατακίον ούσαν, αό κ} ωσαύτως 0χαν, 
οτπρ içiv'i/iov Ιπιςήμηζ > ποός Si τας αλ· 

elle constitue la science mathématique 
qui tient, pour ainsi dire, le milieu 
entre les deux autres; non-seulement 
parce qu’elle peut s’acquérir et par le 
moyen des sens, et sans le secours des 
sens; mais encore parce qu’elle embrasse 
tous les êtres, sans exception, tant ceux 
qui sont sujets à la mort, que ceux qui 
en sont exempts; les premiers, dans les 
mutations de formes, qui en sont insé-
parables; les autres , qui sont éternels et 
d’une nature éthérée, dans leur invaria-
bilité constante. On voit par là que, de 
ces spéculations, il y en a deux dont les 
objets sont moins palpables qu’ils ne sont 
sentis intimement. Telles sont, celle qui 
traite des choses divines, attendu qu’elles 
sont invisibles autant qu’incompréhensi-
bles; et celle qui s’occupe des choses na-
turelles, parce que l’instabilité de leur 
matière empêche de les bien connoitre : 
ensorte qu’il n’y a nulle espérance que 
jamàis les philosophes s’accordent dans 
ces sciences. Les mathématiques seules 
donnent à ceux qui s’y appliquent avec 
méthode, une connoissance solide et 
exempte de doute, les démonstrations y 
procédant par les voies certaines de calcul 
et de mesure. Nous avons résolu d'en 
faire aussi le sujet de nos méditations et 
de nos travaux, et nous avons choisi de 
préférence la science des mouvemens 
célestes, comme la seule dont l’objet soit 
immuable et éternel, et la seule qui soit 
susceptible de ce degré d’évidence, de 
certitude et d’ordre qui la met à l’abri de 
toute variation ; ce qui est le caractère 
de la science. Elle ne contribuera pas 
moins que les deux autres, à nous ins-
truire de ce qu’elles sont. Car elle nous 
ouvrira la voie aux choses divines par 
la connoissance que nous donnera de la
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force éternelle et distinguée de toute au-
tre, le rapport qu’elle seule peut décou-
vrir entre les substances éternelles et im-
passibles , et celles qui sont sensibles, 
mobiles et mouvantes, par les incidents, 
l’ordre et la disposition de leurs mouve-
ments. Elle ne servira pas peu dans l’é-
tude de la physique, en ce que ce qui 
est propre à la substance matérielle, se 
connoît par sa manière d’obéir aux im-
pulsions du mouvement ; par exemple , 
ce qui est corruptible, par le mouvement 
en ligne droite; ce qui est incorruptible, 
par le circulaire ; la pesanteur et la lé-
gèreté, ou l’activité et la susceptibilité 
d’action, par le mouvement tendant au 
centre ou s’éloignant du centre. Elle con-
tribuera même plus que toute autre 
chose à nous rendre meilleurs, en nous 
rendant plus attentifs à ce qu’il y a de 
bon et de beau dans les actions morales. 
Car la conformité que trouvent entre les 
choses divines et le bel ordre de ces pro-
positions, ceux qui les étudient, les rend 
amoureux de cette beauté divine, et les 
accoutume à la prendre pour modèle de 
leur conduite, par une sorte d’influence 
qui lui assimile les facultés de lame.

Et nous aussi, instruits par les travaux 
de ceux qui avant nous se sont appli-
qués à cette science , nous nous effor-
çons d’augmenter ce goût pour les vé-
rités éternelles; et, en nous proposant 
de rassembler ce qu’il sera possible de 
recueillir encore des découvertes qui 
ont été faites en ce genre, avec celles qui 
ont déjà été publiées, nous entrepren-
drons de les présenter avec la brièveté 

λας αχ ήτΊον αυτών εκείνων συνεξΓε7ν. Ίο 
τε yàp ΰ’ίολογιζον είδος αυτή μάλι? άν 
προοδοποιήσειε > μόνη χε δυναμενη καλώς 
καταςοχάζεσθαι τής ακινήτου %aj χωριςής 
ενερχείας^ από τής εχχύτήίος τής περί 
τας αισθητάς μεν %α] κινάσας τδ 
κινουμενας, άϊδίους ch' άπαθε7ς ου-
σίας συμ£ε€ηκότων, περί τε τας φοξας 
qaj τας τάζεις των κινήσεων. Προς τε 
το φυσικόν ου το τυχόν αν συμζαλ- 
λοιτο' σχεδόν χάρ το καθόλου τής υλι-
κής ουσίας ίδιον, από τής κατά την ■ 
μεταβατικήν κίνησιν ιδιοτροπίας 3 κατα- 
φαινίτατ ως το (αίν φθαρτόν αυτό i(af το 
άφθαρτον από τής ζυβξίας τής ίχκυ· 
κλίου*  το δό βαρύ qçy τό κοΰφον, w το πα-
θητικόν ycq τό ποιητικόν > από της ίπ} 
το μ,όσον %αι τής από του μίσου. Προ'ς ye 
μην την κατά τάς πράζας τό ήθος κα- 
λoκayaôιav > πάντων άν αυτή μάλιςα διο-
ρατικούς κατασκεύασαν, από τής περ} 
τα &ζ7α θεωρούμενης αμοιότητος^ qcq εύτα- 
ξιας , συμμετρίας , άτυφ'ιας 3 ερα- 
ςας μεν ποιούσα τούς παρακολουθούντας 
τού θείου τούτα κάλλας , ενεθίζουσα δε i(aj 
ώσπερ φυσιούσα προς την όμοίαν τής

rv» /χης καταςασιν.
Ύούτον δη αυτοί τον έρωτα τής 

των άει i(aj ωσαύτως εχόντων θεωρίας y 
κατά τό συνεχες y αύξειν πειρωμεθα3 
μανθάνοντες μεν τά ήδη κατειλημμένα 
των τοιούτων μαθημάτων υπό των yvn- 
σίως j(aj (^ητητικως αύτοίς προσελθοντων, 
προαιρούμενοι δε i(aj αύτοϊ τοσαύτην 
προσ&ή^ην συνεισενεχκε7ν, όσην σχεδόν ό 
προχεχονως απ' εκείνων χρονος μόχρι
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του καθ’ ημ&ς tSuvarr άν περιποιησαι*  %a/ 
όσα γε Λ) νομίζομεν ?7Γ/ του παρόντος 
εις φως ημ7ν εληλυθεναι, πειρασόμεθα άια 
βραχέων, ως ενι μάλιςα , qcq ως αν οι ηάη 
%ai g<w/ ποσόν προχεχοφοτες ^υναιντο 
παραχολουθε7ν5 νπομνηματ'ισα&αι*  του 
μεν τελείου της πραγματείας ενεκεν , 
άπαντα τα χρήσιμα προς την των ουρα-
νίων &εωρίαν, κατά την οιχείαν τάξιν, 
εχτιθεμενοΓ άιά cPg τό μη μακρόν ποιε7ν 
τον λόγον, τά μεν υπό των παλαιών 
ηκριζωμίνα ^ιερχόμενοι μόνον, τα JV η 
μη£' ολως χαταληφθεντα η μη οός tvnv 
^υ^ρη^ως 3 ταΰτα cTe χατά άυναμιν ίπζ- 
ζίργαζόμζνοι.

dont cette matière est susceptible, et 
d’une manière facile à saisir par ceux qui 
déjà y sont initiés. Enfin, pour atteindre 
le but de cet ouvrage, nous exposerons 
dans un ordre convenable, tout ce qui 
pourra servir à la théorie des corps cé*  
lestes; et, pour abréger, nous nous con-
tenterons de rapporter ce qui a été suf-
fisamment expliqué par les anciens, et 
nous perfectionnerons de tout notre pou-
voir ce qui n’est pas exactement conçu, 
ni assez bien démontré.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. CHAPITRf I.

ΓΙΕΡΙ ΤΗΣ ΤΑΞΕΏ.Σ ΤΩΝ ΘΕΩΡΗΜΑΤΩΝ.

Ths  Jn προχίΐμίνης ημ7ν συντάξεως 
προηγί7ται μεν τό την καθόλου σγεσιν 
\^ε7ν όλης της γης προς ολον τον ουρανόν*  
των <^ε κατά μέρος nJTi ^aj εφεξής πρω· 
τον μεν άν είη τό ά"ιεξελθε7ν τον λόγον 
τον περί της θεσεως του λοξού χυχλου , 

των τόπων της κα&'ημας οικουμένης, 
ετι τε της πξός άλληλους αυτών καθ’ 
εχαςνν ορίζοντα, παρά τάς εγκλίσεις, 
γινόμενης εν τα7ς τάξεσι ά'ιαφοράς· π^ο· 
λαμζανομενη γάρ η τούτων &εωρία3 την 
των λοιπών επισχε^ιν ευοάωτεραν πα— 
^ίχετ δεύτερον άε τό περί της ήλιαχης 
χινησεως ^aj της σεληνιακής, των ταυ- 
ταις επισυμζαινόντων <^ιεξελθε7ν*  χωρ}ς 
γαρ της τάτων προχαταλή^εως , ouJà

DE L’ORDRE DES THÉORÈMES.

3Nfous commencerons cet ouvrage par 

considérer d’abord la relation de la terre 
en général avec tout le ciel; ensuite, en-
trant dans les détails, nous parlerons 
premièrement de la situation du cercle 
oblique et de la position des lieux de cette 
partie de la terre que nous habitons, ainsi 
que des différences qui existent entre les 
uns et les autres, par les diverses inclinai-
sons de leurs horizons respectifs; car ces 
préliminaires faciliteront les recherches 
qui suivront. En second lieu, nous consi-
dérerons le mouvement du soleil, celui de 
la lune et toutes leurs circonstances. Car, 
sans cette connoissance préalable, il seroit 
impossible d’appuyer sur une méthode 
certaine, la théorie des étoiles. Puis, 
continuant sur ce plan, pour terminer 
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par les étoiles, nous exposerons d abord 
la sphère de celles qu’on appelle fixes ; 
ensuite viendront les cinq astres qu on 
nomme planètes. Nous entreprendrons 
d’expliquer chacune de ces choses, en 
posant pour principes et pour bases de 
ce que nous voulons trouver, ce qui est 
évident, réel et certain , tant dans les 
phénomènes, que dans les observations 
anciennes et modernes, et en déduisant 
de ces conceptions leurs conséquences 
démontrées par des procédés accompa-
gnés de figures linéaires.

Avant tout, il faut admettre générale-
ment que le ciel est de forme sphérique, 
et qu’il se meut à la manière d’une sphère ; 
que la terre, par sa figure, prise dans 
la totalité de ses parties, est sensiblement 
un sphéroïde. Qu’elle est au milieu de 
tout le ciel, comme dans un centre; et 
que, par sa grandeur et sa distance relati-
vement à la sphère des étoiles fixes, elle 
n’est qu’un point sans mouvement et sans 
déplacement. Nous allons parcourir briè-
vement chacune de ces assertions, pour 
les rendre plus présentes à l’esprit.

CHAPITRE II.

LE CIEL SE MEUT SPHÉRIQUEMENT.

L’observation  a sans doute suffi aux 

anciens pour leur donner les premières 
idées sur ces objets. Ils voyoient, en 
effet, le soleil, la lune et les étoiles trans- 

τλ  περί τους άςόοας olov τε av γενοιτο 
διεζοδικως &εωρησαι. Τελευταίου ov~ 
τος,ως προς αυτήν την εφοδον,τοΰ περ} των 
αςερων , προτασσοιτο μεν av e/?co- 
τως qaj ενταύθα τα περ) της των απλανών 
καλούμενων σφαίρας*  εποιτο cfè τα περί

/ / / των πεντε πλανητών προσαγορευομενων. 
Εκας-α cTg τούτων πειρασόμεθα δεικνυειν, 
αρχαΊς μεν ώσπερ θεμελίοις είς τνν 
ανευρεσ\ν ερωμένοι, το/ς εναργεσι %cq φαι- 
νομενοις^ ταΊς ά^ιςάκτοις των τε 
παλαιών των καθ' ύμας τηρήσεων , τας 

εφεζΐίς των καταλν^εων εφαρμόζοντας 
S'ià των εν ταΊς ^ραμμικαΐς εφό/οις άπο- 
^είζεων.

Το μεν χν καθόλου τοιουτον αν g/w 
προλα^εΐν οτι τε σφαιροει/ός i?iv ό ου-
ρανός i(aj φερεται σφα/ροειό'ως*  οτι
ό yvi τω μεν σ^όμ^ατι αυτνι σφαι-
ροειδής προς α’ίσ&ϊΐσιν, καθ' ο λα μέρη 
λαμζανομενη9 τί δε 3εσει μέση του παν-
τός ουρανου κεΊται} κεντρω παραπλησίως*  
τω δε μεγεθει τω άποςηματι 5 ση-
μείου λόγον εχει προς την των απλανών 
αςερων σφαίραν, αυτή μηδεμίαν μετα-
βατικήν κίνησιν ποιούμενη. ΓΗρ) τχτων 
δ' εκάςχ, της υπομνηοεως ενεκεν^ βραδέα 
διελευσόμεθα.

ΚΕΦΑΛΑ10Ν B.

ΟΤΙ ΣΦΑΙΡΟΕΙΔΗΣ Ο ΟΥΡΑΝΟΣ ΦΕΡΕΤΑΙ.

ΓΒ Λ X1 X ' » / \ 'X ΑΣ μεν xv πρωτας έννοιας ^τερι τού-
των , από τοιαυτης τίνος παρατηρησεως 
τοΊς παλαιοΊς εύλογον παραγεγονενατ 
εωρων γαρ τόν τε ήλιον, την σελήνήν ,
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τους άλλους ctçêpaç φ«ρο/ζ6νους αττο 

ανατολών επ\ «Γυσγζάς, ag) κατά ττα- 

ραλλήλων κύκλων άλλϊΐλόις^ Ερχο-
μένους μεν άναφερεσθαι κάτωθεν άπο του 
ταπεινού, ώσπερ e? αυτί/ς της γης*  
μετεωριζόμενους cTg κατά μικρόν εις υ^ος, 
ίπείΤα πάλΐν Κατα ΤΟ άναλογον 7Têplêp~ 
χομενους τε εν ταπεινώσει yιγνομε- 
νους3 εως αν τελεον, ώσπερ εμπεσόντες εις 
την γην, άφανισθωσιν' ειτ αυ πάλιν, χρό-
νον τινάμείναντας εν τω άφανισμω, ώσπερ 
άπ άλλης αρχής άνατελλοντας τε ι^ 
λύνοντας, τους cTg χρόνους τούτους ifcy 
ετι τους των ανατολών δύσεων τό-
πους , τεταγμίνως τε qàj ομοίως > ως επ'ι· 
παν, άνταποί'ιί'ομενους.

λίαλιςα cPg αυτους nytv ε}ς την σφαι-
ρικήν έννοιαν η των αεί φανερών αςτερων πε-
ριστροφή κυκλοτερής θεωρούμενη 9 κ^Η περ} 
κεντρον εν i^aj το αυτό περιπολουμενη' πο- 
Xoçyaç àvayKa^ç εκείνο τό σήμερον eyi- 
νετο της ουρανία σφαίρας, των μεν μάλλον 
αυτω πΛησιαζοντων, κατα μικρότερων 
κύκλων ελισσομενων, των cPj άπωτερω, 
προς την της (^ιατάσεως αναλογίαν, μεί- 
ζονας κυκλους εν τη περιγραφή ποιούντων, 
εως αν η αποτασις ηα] μέχρι των άφανιζο· 
μενών φθαση" τατων cTg, τα μεν εγγύς 
των αε} φανερών ας-ξων εωρων επ*  ολίγον 
χρονον εν τω άφανισμω μενοντα, τα J\Ù 
απω^εν, άναλόγως πάλιν Ιπ\ πλείονα. 
Ω.ς την μεν αρχήν ά'ια μόνα τά τοιαυ- 
τά την προειρημενην έννοιαν αύτάς λαζε7ν, 
nh cTe , κά]α την εφε'ζης θεωρίαν, qaj τά 
λοιπά τουτοις ακόλουθα κά/ανοίίσαι, 

portés d’orient en occident , dans des 
cercles toujours parallèles entr eux, com-
mencer par se lever den bas, comme de 
terre ; et, parvenus peu à peu en haut, 
redescendre d’une manière semblable , 
s’abaisser et finir par disparoître comme 
tombant sur terre ; et , après quelque 
temps de disparition, se montrer de nou-
veau, comme se levant d’un autre point, 
et se couchant de même, en observant 
exactement les vicissitudes réglées qui ra-
mènent généralement et les mêmes temps 
et les mêmes lieux des levers et des cou-
chers.

La révolution circulaire des étoiles tou-
jours visibles, contribua le plus à l’idée 
de sphéricité dont on eut bientôt acquis 
la certitude , en voyant , surtout, que 
cette révolution se fait en tournant au-
tour d’un centre unique et le même pour 
toutes. Ce point fut nécessairement pris 
pour le pôle de la sphère céleste ; car 
les étoiles qui en sont les plus voisines, 
parcourent de plus petits cercles, et les 
autres qui en sont plus éloignées, dé-
crivent des cercles plus grands, à pro-
portion de leur éloignement, jusqu’à la 
distance où commencent les étoiles qui 
disparoissent ; parmi celles-ci, on voyoit 
les plus proches des étoiles toujours vi-
sibles demeurer moins de temps dans 
leur disparition , et celles qui en sont 
plus éloignées rester d’autant plus long-
temps cachées , que leur distance est plus 
grande. Cela seul a suffi d’abord pour faire 
naître cette idée que les observations sui-
vantes ont confirmée; toutes les appa-
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rences se trouvant absolument contraires 
à toute autre opinion.

Car, supposons que le mouvement 
des astres se fasse en ligne droite et sans 
fin , comme quelques-uns l’ont cru ; quel 
sera le moyen que l’on imaginera pour 
expliquer comment il se fait que ces as-
tres reparoissent tous les jours aux lieux 
où ils ont paru commencer à se mouvoir? 
Comment pourroient-ils y retourner s’ils 
alloient à l’infini, et toujours dans une 
même direction ? Ou bien, s’ils reve- 
noient sur leurs pas,comment le feroient- 
ils,sans être apperçus ? Ou comment ne 
disparoîtroient-ils pas en diminuant in-
sensiblement de grandeur ? Ne nous pa- 
roissent-ils pas, au contraire, plus grands 
à l’instant où ils vont disparoître, et ne 
sont-ils pas couverts peu-à-peu et comme 
coupés par la surface de la terre ? Il 
seroit absurde de soutenir que les astres 
s’allument en sortant de la terre, et qu’ils 
s’éteignent ensuite en y rentrant. Car, si 
l’on accordoit qu’un si bel ordre, tant dans 
les grandeurs et les quantités, que dans 
les distances, les lieux et les temps, se 
maintient par hazard , tel que nous le 
voyons constamment ; si l’on admettoit 
qu’une partie de la terre a la vertu d’al-
lumer , et une autre celle d éteindre ; 
et surtout que la même partie allume 
pour certaines nations et éteint pour 
d’autres, et que les mêmes astres sont allu-
més ou éteints pour les unes, mais pas en-
core pour les autres; si, dis-je, on accor- 
doitdes choses aussi ridicules; qu’aurions- 
nous à dire quant aux étoiles toujours 
visibles qui ne se lèvent et ne se couchent 
jamais ? ou, pour quelle raison , les astres 
qui s allument et s’éteignent ne se lèvent 
et ne se couchent-ils pas pour tous les 

πανΊων απλώς των φαινομένων τα7ς ετε- 
ροάοζοις εννο'ιαις αν] ι μαρτυρούν]ων.

Φδρδ γα.ρ, el τις υπο^οίΐο την των αςά- 
ρων φοράν επτ ευθείας γινομενην «ττ’ 

άπειρον φερεσθαι, κα&άπερ τισιν εάοζε, 
τις άν έπινοη3·είη τρόπος, κα& ον από 
της αυτής αρχής εκαςα καβ’ ημε'ραν φερό- 
μίνα &εωρηθησεται ; πως γάρ ανακάμ- 
πΊειν ηάυνατο τά άς-ρα , επ άπειρον ορ- 

μώμενα-, η πως άνακάμπΊονΊα &κ Ιφα'ι- 
νέτο-, η πως ουχ), κατ ολίγον μειου- 
μενων των μεγεθών, ηφανί^ετο ; τχναντίον 
Λ' μζίζονα μζν όρωμ^να προς αύτοΊς τοΊς 
άφανισμοΊς, κατά μικρόν JV ζπιπρο^ 
^ίουμίνα ηεμ ωσπζρ α^τοτίμνομζνα Τϊ\ 
τϋς γης ί^ιφανζία ; Αλλά μόν τό 
ανά^Ίίσ^αΙ τζ αυτά Ικ τΐίς γης, 
πάλιν eiç ταυτην αποσ€ίννυσθαι, των 
αλο'γωτάτων αν φαν^ιη παντελώς. Ινα 

> / \ / /s-γαρ τις συγχώρηση την τοσαυτην ταξςιν 
εν τε τοΊς μεγεθεσι τα7ς ποσότησιν 
αυτών, ετι JV ^ιας-ημασι ΐ(ώ] τόποις i(aj 
χρόνοις χτως εικη ΐ(ώ] ώς ετυχεν άποτε- 
λε7σθαι 5 i(aj τόίε μεν παν τό μέρος της 
γης άναπΊικην εχειν φυσιν, τόά'ε cTg σβδ- 

στικην' μάλλον άε τό αυτό, το7ς μεν 
ανάπίειν, το7ς cTè σζεννυναι, j(aj τών 
άς-ρων τά αυτά το7ς μεν η/η άνημμενα η 
εσζεσμενα τυγχάνειν, το7ς άε μηά'επω*  εί 
τις,φημ}, τούτα πάν]α συΓχωρησειεν &τως 
οντα γελο7α, τ'ι άν περ) των άε) φανερών 
εχοιμεν ειπε7ν, τών μήτε ανατελλοντων 
μήτε <^υνόνΊων, η ά^ιά ^οιαν αιτίαν, αχι τα 
μεν άναπίόμενα σ^εννυμενα πανΊαχη 

ανατέλλει /υνει, τά άε μη πάσχον/α 
τούτο, πανταχη εσιν άε} υπεξ γης’ ου γάζ
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Λί γε τά αι/τα, το7ς μεν, ae/ αναφθκσδτα/ 

σζεσ^ησεται, το7ς JV, ουάεν ουάεποτε 
τούτων πείσεται, παντάπασιν εναργούς 
οντος του τους αυτούς αςάρας, παρά 
μεν τισιν , ayaTêAAe/y τε κα) άυνειν , παρ' 
άλλοις JŸ, μηάετερον.

^υνελοντι eÎ7rê/^ καν οπο7ον τις οίλλο 
σχήμα της των ουρανίων φοράς υποθηται, 
πλην του σφαιροειδούς, άνίσους ανάγκη 
γίγνεσθαι τάς άπο της γης επ7 τά μέρη 
_ ~ / » / d ■> \των μετέωρων αποςασας^ οπού αν αυτή 
και ως άν υποκίηται, âçi οφύλζιν κα} 
τα Τζ μζγί&η τά προς άλληλους 
άιας-ηματα των άς-^ρων άνισα (paiveaSai 
τοΊς αύτοΊς, κα^ ζκάς-ην περιφοράν, ας 
άν ποτέ μεν επ} με'ιζονος ποτέ cT’ /ττύ 
ητΊονος γιγνομενα άιαςήματος , οπεξ ουχ 
οράται συμζαΊνον. Αλλά γάρ και το προς 
τοΊς ορ'ιζουσι μειζονα τάμίγί^η φαίνεσαι 
ου^ η άποςασις ελάττων ούσα ποιεΊ^ 
άλλύ η του υγρου του περιε^οντος την 
γην άνα&υμίασις μεταζυ της τε ο^εως 
ημών i(af αυτών γιγνομενη -> κα&άπερ 
τα ε'ις υάωζ εμζλη&εντα μειζονα {φαίνε-
ται, ηαιοσωάν κατωτέρω χ^ρνί) τοσουτω 
μειζονα,

Προσάγει ά εις τ^ν σφαιρικήν έννοιαν 
τα τοιαυτα*  τότε μη άυνα&αι κατ 

άλλην υπο&εσιν τας των ωροσκοπίων 
κατασκευας ουμφωνειν η μονήν ταυτην 

οτι της των ουρανίων φοράς ακώλυ-
του τε ευκινητοτάτης άπάσης ουσης, 

' ~ ' ■> ! t /των σχημάτων ευκινητοτατον υπάρχει, 
των μεν επίπεδων, το κυκλικόν, των

9 
lieux, tandis que ceux qui néprouvent 
pas les memes alternatives, sont toujours 
par-tout au-dessus de la terre? Car il ne 
peut se faire que les mêmes étoiles s’ai- 
lument et s’éteignent pour certains lieux, 
et non pour les autres. Il est bien reconnu 
cependant que les mêmes étoiles se lèvent 
et se couchent pour certaines parties de 
la terre, et nullement pour d’autres.

En un mot, quelqu’autre figure que 
la sphérique qu’on suppose au mouve-
ment des corps célestes, il faut que les 
distances de la terre au ciel et à ses par-
ties , en quelque lieu qu’elle soit, et de 
quelque manière qu’elle soit située, soient 
inégales. Dès lors , les grandeurs et les 
distances des astres entr’eux ne paroî- 
troient pas les mêmes aux mêmes per-
sonnes en chaque révolution, puisqu’elles 
seroient tantôt dans un plus grand éloi-
gnement, tantôt dans un moindre; c’est 
pourtant ce qui ne se voit point. Car si les 
astres nous paroissent plus grands quand 
ils sont dans l’horizon, ce n’est pas qu’ils 
soient moins éloignés de nous, mais c’est 
à cause de la vapeur humide qui envi-
ronne la terre entre nos yeux et les astres, 
comme les choses plongées dans l’eau *( V
nous y paroissent d’autant plus grandes, 
quelles y sont plus profondément en-
foncées.

Une autre raison qui milite en faveur 
de l’idée de sphéricité, c’est que les ins- 
trumens construits pour indiquer les 
heures, ne pourraient pas être justes, 
dans toute autre hypothèse que la nôtre 
seule ; c’est aussi que la révolution des 
corps célestes se faisant rapidement et 
sans obstacle, la figure la plus favorable

T. 2
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cfg çgpgaù, το σφαιρικόν*  ωσαύτως cf οτ/, 

των ’ίσην περίμετρον εχόντων σχημάτων 
διαφόρων ρ^ιζονά ίςι τα 7τολυ-
γωνιωτίρα 1 των μ£ν ίπιττί^ων ο κύκλος 
yivîTcti μζίζων , των JV çipè(Sv ri σφαίρα^ 
μ,ί'ιζων cPg καϊ ο ουρανος των άλλων σω~ 

/(αατων.
Ou άλλα αττο φυσικών τινων 

iÇIV op/aïl^ïivcti 7Γρος Ti]V TOiaUTW ί7ΓΙ^θλΐ/]ν*  
ο/ον οτι των σω/αατων σταντων λ^στΊομί- 
piçspoç κα/ o/aoioftipzçtpoç îçiv  ο αιθνρ , 
των cPg ομοιομερών ομοιομερείς άι ε7τι· 
φανειαΓ ομοιομερείς cPg εττιφωνειαι μοναι3 
ίΐ τε κυκλοτερής εν τοις ε7η7τε^οις 5 κα/ εν 
τοΊς ςερεοΊς ri σφαιρική' του Λ αι&ερος 
μη οντος εττιττεί'ου αλλα ς'ερεου , κατα- 
λείΎτεται αυτόν είναι σφαιροειάη’ κα) 

C / c/ c / \ομοίως 9 οτι η φυσις τα σώματα σταν·
τα, τα μεν εστ^εια κα} φθαρτα ολως
εκ περιφερών , ανομοιομερών μεντοι, σχη~

t / X Λ» 3 1 \ματων συνεστησατο3 τα â εν τω αινερι και 
6ê7a πάντα πάλιν εζ ομοιομερών και

3 / 3 / Γ\ »/ 3\

σφαιρικών επειπερ επιπεόα οντα, η 
(Ρισκοειάν , ούκ άνπάσι τοΊς εκ άιαφορων 
της γΐις τόπων υπο τον αυτόν ^ξονον 
όξωσι κυκλικόν ενεφαίνετο σχήμα' cha 
τούτο cPg εύλογον είναι κα} τον περιεχοντα 
αυτά αι&ε'ρα , της όμοιας οντα φυσεως 3 
σφαίξοει/η τε είναι, και ά'ια την ομοιο-
μέρειαν εχκυκλιως τε φ^ρ^σθα/ κα) όμα^ 

λ ως.

J ο
à ce mouvement, c’est, dans les plans, 
le cercle , et, dans les solides, la sphère ; 
c’est qu’enfin , de toutes les figures dif-
férentes , mais isopérimètres , les plus 
grandes sont celles qui ont le plus d’an-
gles. Ainsi, le cercle est le plus grand des 
plans; la sphère, le plus grand des so-
lides ; et le ciel, le plus grand des corps.

Ce n’est pas tout : des raisons physiques 
viennent encore à l’appui de cette opi-
nion. De tous les corps , l’air est celui 
dont les parties sont les plus subtiles et 
les plus semblables (a). Or, les surfaces 
des corps composés de parties semblables, 
ont aussi leurs parties semblables; et les 
seules surfaces dont les parties soient sem-
blables , sont la circulaire parmi les plans, 
et la sphérique parmi les solides; donc, 
puisque l’air n’est pas plan, mais solide, il 
s’ensuit qu’il ne peut être que sphérique. 
Et, pareillement, la nature a composé 
tous les corps terrestres et corruptibles 
de figures rondes, mais dont les parties 
ne sont point semblables, et les corps 
divins et aériens, de molécules sphéri-
ques et semblables. Or , si les étoiles 
étoient planes et comme des disques, elles 
ne paroitroient pas à ceux qui les regar-
dent en même temps de différens lieux 
de la terre, avoir la figure ronde. Il est 
donc à présumer que l’atmosphère où 
elles sont plongées, étant par-tout de 
nature semblable, est par conséquent de 
forme sphéroïdale; et que, par une suite 
de ce que ses parties sont semblables en- 
tr’elles, elle se meut circulairement et 
uniformément.
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ.

ΟΤΙ ΚΑΙ H ΓΉ ΣΦΑΙΡΟΕΙΔΗΣ ΕΣΤΙ ΠΡΟΣ 

ΑΙΣΘΗΣΙΝ, ΩΣ ΚΛθ’ ΟΛΑ ΜΕΡΗ.

Οτι cTs κα/ w yn σφαιροειδής Ιςι προς 

αι&ησιν, ως κα& ολα μέρη λαμζανο- 
μενη , μαλιστ αν ούτως κατανοησαιμεν*  
τον ήλιον yàp πάλιν, ι^α) την σελήνην, η} 
τους άλλους άςερας εστιν ιδε7ν, ου κατά 
το αύτο πάσι το7ς επ} τής ynç άνατελ- 
λοντάς τε κα} δυνοντας , αλλά προτε- 
ροις μεν άει τοις προς άνατολάς οίκουσιν, 
υσεροις JV το7ς προς δυσμάς. ΐάς yàp 

e \ \ » \ ' , /υπο τον αυτόν χρονον αποτζλουμ^νας 
ίκλίΐπΊικάς φαντασίας , και μάλιστα 
τάς σξληνιακάς , ϊύρίσκομεν ουκ Ιν τα7ς 
αύταϊς ωραις, τουτίςι τα7ς το 'ίσον άπι^ 
'χουσαις της μ^σημ€ρίας 3 παρά πάσιν 
άvaypa^oμίvaς, αλλά πάντοτί τάς παρά 
το7ς άνατολικωπροις των τηρησάντων 
avay^ypapgivaç ώρας , υσεριζουσας των 
παρα το7ς άυτικωτίροις*  και της άιαφο· 
ξάς άί των ωρων άναλο^ου το7ς άιας'ήμασι 
των χωρων ευρισκόμενης, σφαιρικήν αν 
τις εικότως την της ynç επιφάνειαν ύπο- 
λα^οι, της κατά την κυρτότητα κα&’ ολα 
μέρη λαμζανομενης ομοιομέρειας άνα^ 
λoyως άε\ τάς επιπρο^ήσεις το7ς εφεζης 
ποιούμενης’ ει άε yε ην το σχήμα ετερον, 
ουκ αν τούτο συνεζαινεν} ως ίάοι τις άν και 
5 !εκ τούτων.

Κοίλης μεν yaç αυτής ύπαρχουσης 9 
προΊεροις άν εφαινετο άναΙελλονΊα τά 
άςρα το7ς άυσμικωτεροις*  επιπεάου cTg,

CHAPITRE III.

LA TERRE EST SENSIBLEMENT DE EORME 

SPHÉRIQUE DANS L ENSEMBLE DE TOUTES 

SES PARTIES.

P ou r  concevoir que la terre est sensi-
blement de forme sphérique, il suffit d’ob-
server, que le soleil, la lune et les autres 
astres ne se lèvent et ne se couchent pas 
pour tous les habitans de la terre à-la- 
fois , mais d’abord pour ceux qui sont à 
l’orient, ensuite pour ceux qui sont à l’oc-
cident. Car nous trouvons que les phéno-
mènes des éclipses, particulièrement de la 
lune, qui arrivent toujours dans le meme 
temps absolu , pour tous les hommes, 
ne sont pourtant pas vues aux memes 
heures, relativement à celle de midi, 
c’est-à-dire , aux heures également éloi-
gnées du milieu du jour ; mais que , 
partout, ces heures sont plus avancées 
pour les observateurs orientaux, et moins 
pour ceux qui sont plus à l’occident. 
Or, la différence entre les nombres des 
heures où les uns et les autres voient ces 
éclipses, étant proportionnelle aux dis-
tances de leurs lieux respectifs , on en 
conclura que la surface de la terre est 
certainement sphérique , et que de l’uni-
formité de sa courbure prise en totalité, 
il résulte que chacune de ses parties fait 
obstacle aux parties suivantes, et en bor-
ne la vue d’une manière semblable pour 
toutes. 11 en seroit tout autrement, si la 
terre avoit une autre figure, comme on 
peut s’en convaincre par les réflexions 
suivantes (a).

Si la surface terrestre étoit concave, 
les habitans de ses parties occidentales 
seroient les premiers qui verroient les 
astres se lever ; si elle étoit plane, tous
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ses habitans ensemble et à-la-fois les ver- 
roient se lever et se coucher ; si elle étoit 
composée de triangles, de quadrilatères 
ou de polygones de quelqu’autre figure, 
tous les habitans d’une même face plane 
verroient les phénomènes dans le même 
temps ; chose qui toutefois ne paroît pas 
avoirlieu.il est certain aussi, que la terre 
n’est pas un cylindre dont la surface re-
garde le levant et le couchant, et dont les 
bases soient tournées vers les pôles du 
monde, conjecture qu’on pourroit juger 
plus vraisemblable ; car, si cela étoit, les 
habitans de la surface convexe ne ver-
roient pas perpétuellement de certaines 
étoiles ; mais ou elles se lèveroient et se 
coucheroient entièrement, ou les mêmes 
à égale distance les unes d’un pôle, les 
autres de l’autre, seroient toujours invi-
sibles pour tous. Cependant, plus nous 
avançons vers les ourses, plus nous dé-
couvrons d’étoiles qui ne se couchent 
jamais, tandis que les australes dispa- 
roissent à nos yeux dans la même pro-
portion. Ensorte qu’il est encore évident, 
qu’ici, par un effet de la courbure uni-
forme de la terre, chaque partie fait ob-
stacle aux parties latérales suivantes, 
de la même manière; ce qui prouve que 
la terre a dans tous les sens une cour-
bure sphérique (6). Enfin , sur mer, si, 
de quelque point que ce soit, et dans 
toute direction quelconque, nous vo-
guons vers des montagnes, ou d’autres 
lieux élevés, nous voyons ces objets com-
me sortir de la mer où ils étoient aupara-
vant cachés par la courbure de la surface 
de l’eau.

πτάσιν άμα , κα/ κατα τον αυτόν χρόνον, 
το7ς επ} της γης άνετελλε τε κα/ εάυνε*  
τρίγωνου cTe, τετράγωνου , η τίνος 
άλλου σχήματος των πολύγωνων, ^τασ/ν 

άνάπαλιν ομοίως κα} κατα τό Λυτό το7ς 
επ} τϋς Λυτϋς ευθείΛς οίκουσιν ,07τερ ου- 

<?Λμως ^ΛίνετΛί γινόμενον· Οτι cTg ου<ίε 
κυλιν^ροει^ς α,ν ειη ,'ίνΛ y μεν ‘περιφερής 
εττι^ΛνείΛ προς τίς άνΛΤολοίς κλι  τα,ς 
δόσεις ϊι τετρΛμμεννι, των cPè επίπεδων 
βάσεων λι  πλευρά) προς τους του κόσμου 
στόλους, οπερ οίν τινες ύπολάζοιεν ως 
^■iS-Λνωτερον, εκε7&εν άΐιλον*  ούάεν) 
γάρ âv ού/εν άε} φανερόν εγενετο των 
οίστρων , των επ} τϋς κυρτϋς επιφΛνείας 
οικουντων , άλλ" ίι πΛντάπασι και άνε- 
τελλε κα} εάυνεν, ϊι τα αυτά κα} τό7σον
ά,φες-ωτα των πόλων εκατερου , πασιν 
άε) ά<ρανϋ κα&ίστατο. Νυν cT’ οσω άν 
μάλλον προς τάς άρκτους παροάευομεν , 
τοσούτω των μεν νοτιωτερων άςρων άπο· 
κρύπτονται τά πλε'ιονα, των άε βόρειό· 
τερών αναφαίνεται, ως άίίλον είναι άιότι 
κα} ενταυ&α η κυρτότνς τί/ς γϋς, κα} 
τας, επ} τα πλάγια μερίΐ, επιπρο^ό<τεις 
άναλόγως ποιούμενη , πανταχό3·εν τό 

το ^φ>^ιρ^ΐοες αποόεικνυσι. Μετά 
τλ - I >/ Wτου, καν προσπλεωμεν ορεσιν η τισιν 

υ^ίΐλο7ς χωρίοις, άφ ησάηποτε γωνίας 
κα} προς ηνάήποτε, κατά μικρόν αυτών 
αυζόμενα τά μεγε&η &εωρε7&αι, καθά- 
περ εζ αυτής της &αλάτΊης άνακυπτον· 
των, πρότερον άε καταάεάυκότων άιά 
την κυρτότητα τΐίς του υάατος επιφα*  
νείας.

avoirlieu.il
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CHAPITRE IV.

ΟΤΙ ΜΕΣΗ ΤΟΥ ΟΥΡΑΝΟΥ ΕΣΤΙΝ Η ΓΗ. LA TERRE OCCUPE LE CENTRE DU CIEL.

Τοττοτ j'i &eapn&éi'Toç, il τις ϊφι- 

ζης κα} περί τής &εσεως τής γης διαλα- 
ζοι> κατανοήσειεν αν ούτως μονως συντε- 
λε&ησόμενα τα φαινόμενα περ} αυτήν , 
g/ μεσην του ουρανου , κα3απερ κεντρον 
σφαίρας , ύποςησαίμε&α. Ύουτου γαρ δη 
μη ούτως εχοντος, scTg/ , ήτοι του μεν 
οίξονος εκτός είναι την γην, εκατερου 
των πόλων Ισον άπεχειν, η επ! του άζονος 
ούσαν πτξός τον ετεξον των πόλων παρα- 
κεχωρηκεναι, η μήτε επάι του άζονος είναι, 
μήτε ίκατίρου των πόλων ’ίσον άπίγζιν.

Προς μίν ουν την πρωτην των τριών 3·/- 
σιν Ικΐϊνα μάγ^ται^ οτι g/ μίν %}ς τόανω 
η το κάτω τινων παρακί^ωρηκυϊα νοηβειη, 
τουτοις αν συμπίπτοι, ίπι μεν ορθΐίς της 
σφαίρας, το μη^ίποτε ισημερίαν γίνε^ 
&αι> είςάνισα πάντοτε διαιρούμενων υπό 
του όρίζοντος, του τε υπέρ γην και του 
υπό γην' επ) δε της εγκεκλιμενης 5 το > 
η μη γίνεσαι <στάλιν0λως ισημερίαν 5 η μη 
εν τη μεταζυ παρόδω της τε &ερινης τρο· 
πης και της χειμερινής3 άνίσων των δια· 

t / »>*  j / /ςηματων τούτων εξ αναγκης γινομένων , 
διά το μηκετι τον ισημερινόν και μεγιςον 
των παραλλήλων των τοΊς πόλοις της 
περιφοράς γραφόμενων κύκλων διχοτόμε!· 
c&a/ υπό του ορίζοντος, α’Λλ’ ενα των πα-
ραλλήλων αυτω, κα} ήτοι βορειότερων ή 
νοτιωτερων. Ω,μολόγηται δεγε υπό πάν-
των απλώς οτι τά διαςήματα ταυτα 
’/σα τυγχάνει πανταχή^ τω κα} τάς παρά

Db la question de la figure de la terre, 
si l’on passe à celle de sa situation , on 
reconnoîtra que ce qui paroît arriver 
autour d’elle, ne peut paroître ainsi, 
qu’en la supposant au milieu du ciel, 
comme au centre d’une sphère. En effet, 
si cela n’étoit pas , il faudroit, ou qu’elle 
fut hors de l’axe à égale distance de 
chaque pôle; ou que, si elle étoit dans 
l’axe, elle fût plus proche de l’un des 
pôles, ou enfin, qu’elle ne fût ni dans 
l’axe, ni à égale distance de l’un ou de 
l’autre pôle.

Ce qui prouve que la première de ces 
trois suppositions n’est pas vraie, c’est 
que, si la terre étoit placée de l’un ou de 
l’autre côté de l’axe, ensorte que certains 
points de la surface terrestre fussent au- 
dessus ou au - dessous de cet axe , ces 
points n’auroient jamais d’équinoxes, s’ils 
avoient la sphère droite , parce qu’alors 
l’horizon couperoit toujours le ciel en 
deux parties inégales, l’une au-dessus et 
l’autre au-dessous de la terre. Dans la 
sphère oblique, ou il n’y auroit pas de- 
quinoxes, ou bien ils n’arriveroient pas au 
milieu du passage d’un tropique à l’autre, 
ces distances étant nécessairement inéga-
les, dans cette hypothèse. Car ce ne seroit 
plus le cercle équinoxial, le plus grand 
des cercles parallèles décrits par la révo-

i

lution autour des pôles, qui seroit coupé 
en deux parties égales par l'horizon , mais 
un des cercles qui lui sont parallèles, soit 
boréaux, soit méridionaux. Cependant, 
tout le monde convient unanimement 
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que ces distances sont égales pour tous 
les lieux («), en ce que les accroissemens 
des jours comparés à celui de 1 équinoxe, 
jusqu’au plus long dans les conversions 
(points tropiques y solstices') dete, sont 
égaux à leurs diminutions jusqu’au plus 
court dans les points tropiques d’hiver. 
Si la terre étoit plus avancée vers l’orient 
ou vers l’occident, les grandeurs et les 
distances des astres dans l’horizon ne pa- 
roîtroient, à aucun point de sa surface, ni 
les mêmes, ni égales, le soir et le matin ; 
et le temps, depuis le lever de ces astres 
jusqu’à leur arrivée au méridien, ne seroit 
pas pour ces points égal à celui que ces 
mêmes astres emploieroient à aller du mé-
ridien à leur coucher. Cependant il n’est 
personne qui ne voie combien cela est 
contraire à l’expérience journalière.

Quant à la seconde hypothèse, qui pla-
ce la terre dans l’axe du monde, mais 
plus avancée vers un pôle que vers l’au-
tre, on pourroit lui objecter que, dans 
ce cas, le plan de l’horizon couperoit en 
chaque climat le ciel en deux parties 
inégales, l’une au-dessus, et l’autre au- 
dessous de la terre, en raison de l’excen-
tricité. Il couperoit le ciel en deux par-
ties égales , dans la sphère droite seule-
ment. Mais dans la sphère oblique , où 
le pôle le plus proche est toujours visi-
ble , la partie du ciel supérieure à la 
terre seroit plus petite, et l’inférieure 
plus grande en raison de la plus grande 
obliquité de la sphère. Ensorte que le 
grand cercle qui passe par le milieu des 
animaux ( signes ), seroit coupé en deux 
parties inégales par l’horizon. Toutefois, 
cela ne se voit nulle part : par-tout, six 
de ses douze divisions égales (dodécaté- 
mories) paroissent toujours au-dessus

tïiv  /o'w/zgp/ai/ αύ^ήσας της piyiçnç ημί- 
ρας iv ταΊς 3^ρινα7ς τροπα7ς , 'ίσας ιϊναι 
Τα7ς μιιωσισι των ιλα^άςων ημέρων iv 
tcl 7q %ιιμζρινα7ς τροπα7ς. E/ JV g/ς τα 
7rpoç ανατολας n άυσμάς μ^ρη τινων πάλιν 
η παραχώρησές ύποτι&ϊ'ιη, κα/ τουτοις 
àv avpêctivoi το prTe τά nctï
τα Λα^ματα των αίςρων 'ίσα κα) τα 
αι/τα κατα τί. τον ίωον και τον Ισττίριον 
ορίζοντα φαινζ^αι y ργιτζ τον αττ ανατο^ 
λϊΐς ρζχρι ρ^σουρανίήσίως ^ρονον ίσον 
αττοτίλ^^αι τω αστό ρίσουρανγισίως i7r} 
εΡυσιν, απερ ivapycoç τταντάττασιν άντ'ι^ 
κδ/τα/ τοις φαινορ^νοις.

Προς cfg την J^euTêpav των 3ίσίων3 κα-ίτ 
riv è7r} του αζονος ούσα προς τον ζτζρον 
των πόλων παρακ^χωργ\κυ7α νοη&όσζται, 
παλιν αν τις ύπαντόσαζν , οτ/, g/ του&' 
ούτως , καθ’ ίκαςον αν των κλιμά-
των τό του όριζοντος Ιπ'ιπίί'ον άνισα 
<^ιαφορως Ιποαι σχτάντοτί τό Tg ύπερ yw 
και τό υπό ytjv του ουρανού κατ αλλίΐν 
καί άλλην ^ταραχωρησιν 9 προς ίαυτά 
<α/ ^τρος αλληλα, ξπι μ^ν μονής τνς 
όρ&ης σφαίρας άιχοτομίιν αυτόν άυνα- 
μινου του όριζοντος } ίπι άό της ^κλ'ι^ 
σίως της ποιουσης τον eyyuTepov των 
πόλων άί} ςβανζρόν , τό μόν υπ/ρ ynv 
^ravTOTs μαουντος , τό ά'ί υπό ynv αυζον^ 
τος*  ωστζ συμζαιναν τό κα} τον άιά 
μισών των ζωά'ιων κύκλον piyiçov ιις 
άνισα àta/pe7^ai υπό του του όρίζοντος 
ιπιπιάου , οπιρ ονάαμως ούτως ί^ον
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3-gdypg/Taj 3 εζ μεν ae) πάσι φαινο-
μένων ύπερ ynç άωάεκατημορίων 3 εζ cTg 

των λοιπών οίφανών οντων, ειτ αύ παλιν
εκείνων μεν όλων κατά το αυτό φαινο- 

f e \ ~ r« A \ «. a»c/ \μενών υπέρ ynç 3 των σε λοιπών αμα μη 
φαινομένων' ώς άήλον ruy^aveiv οτι και 
τά τμήματα του ζωάιακού άιχοτομεΊται 
ύπο του ορίζοντος 3 εκ του τά αυτά ημι-
κύκλια ολα3 ποτέ μεν ύπερ ynv> ποτέ 
cPg ύπο ynv, απολαμ^ανε^αι.

Κα/ καθόλου /’ άν συνεζαινεν , είπεξ 
μή ύπ' αυτόν τον ισημερινόν είχε τήνθεσιν 
ή y η > ^τρος άρκτους àt η προς μίσημ- 
êpiav άπίκλινί , προς τον erepov τών 
στόλων 3 το μ.η^ίτι μηάί ^ρος αί^ησιν 
tv ταΊς ισημερίαις τάς άνατολικάς τών 
yvωμovωv σκιάς ταΊς άυτικαΊς Ιπ ιύ&ΰας 
yiw&ai, κατά των παραλλήλων τώ οψ- 
ζοντι Ιπιπίάων , o^wsp άντικρυς πανταγη 
&ίωρί7ται παρακολουθούν. Φανερόν ά' 
αύτόθίν οτι μηάε τήντριτην τών θέσίων 
οίον τί προχωρύν, ζκατίρων τών εν ταΊς 
πρωταις ιναντιωμάτων ίπ^ αυτής συμ- 
ζησομίνων.

Ίυνίλόντι ά ίΐπΰν, πάσα άν συy^υ- 
θίίη τίλίον ή τάζις^ η πίρ} τάς αύζομαω- 
σιις των νυχθημίρων θίωρουμίνη 3 μή μέ-
σης ύποκίΐμίνης της ynç· μίτά τού μη- 
JÏ τάς τής σελήνης εκλείπεις > κατά 
fwavTa τα μέρη του ουρανού 3 προς την 
κατα άιαμετρον τω ηλιω çaσιv απο-
τελείσαι άύνα^αι 3 τής ynç πολλάκις μή 
εν ταΊς άιαμετρούσαις παροάοις επιπρο- 
άϊούσης αυτοις3 άλλα εν τοΊς ελάτΊοσι 
τού ημικυκλίου άιαςημσ,σιν.

de la terre, les six autres étant invisibles ; 
et quand ces six dernières paroissent 
au-dessus, les six autres sont invisibles 
à leur tour. Ce qui prouve que les di-
visions du zodiaque sont coupées en 
deux moitiés par l’horizon, en ce que 
les memes demi - cercles sont entière-
ment, tantôt supérieurs , tantôt infé-
rieurs à la terre.

Et, généralement, si la terre n’étoit pas 
située dans le cercle équinoxial, mais 
qu’elle fût plus avancée vers l’un ou 
l’autre pôle, soit boréal, soit austral, il 
arriveroit que, même sensiblement, les 
ombres projetées de l’orient par les gno-
mons , ne feroient plus, dans les équi-
noxes , une même ligne droite avec leurs 
correspondantes venant de l’occident, 
sur des plans parallèles à l’horizon. Ce-
pendant on voit constamment le con-
traire ; preuve évidente que la troisième 
supposition est inadmissible, puisque les 
raisons qui montrent l’absurdité des deux 
premières, se rencontrent également 
dans celle-ci pour la combattre et la dé-
truire.

En un mot, si la terre n’occupoit pas 
le centre du monde , l’ordre que nous 
voyons s’observer dans les accroissemens 
et décroissemens des jours et des nuits, 
seroit troublé et confondu. Outre que 
les éclipses de lune ne pourraient pas 
se faire pour toutes les parties du ciel, 
dans l'opposition diamétrale au soleil ; 
parce que souvent la terre ne seroit pas 
interposée entre les points où ces astres 
sont diamétralement opposés, mais dans 
des distances moindres que le demi-cercle.
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CHAPITRE V. κεφαλ λιον  ε .
I

LA TERRE EST COMME UN POINT A l ’ÉGARD 

DES ESPACES CÉLESTES.

Les  grandeurs et les distances des astres 
observées de quelque point que ce soit 
de la terre, paroissant toujours égales 
et semblables en tous les lieux d’où on 
les voit dans les memes instans, et les 
observations des mêmes étoiles, faites en 
différens climats, ne présentant aucune 
différence, il est clair qu’elle n’est sensi-
blement que comme un point relative-
ment à l’espace qui s’étend jusqu’à la 
sphère des étoiles appelées fixes. Ajoutons 
encore que les gnomons, et les centres 
des sphères armillaires, placés en quel- 
qu’endroit que ce soit de la terre, don-
nent les apparences et les circonvolutions 
des ombres avec autant de précision et 
de conformité aux phénomènes en ques-
tion, que si ces instrumensétoient placés 
au centre même de la terre.

Enfin une marque évidente que cela 
est ainsi, c’est que tous les plans qui pas-
sent par nos yeux, et que nous appelions 
horizons , coupent toujours la sphère cé-
leste en deux parties égales : ce qui ne 
pourroit pas se faire, si la grandeur de la 
terre avoit une proportion sensible avec 
la distance du ciel; car alors il n’y auroit 
que le plan passant par le centre de la 
terre, qui pût partager la sphère céleste en 
deux moitiés. Mais par quelqu’autre point 
de la surface de la terre qu’on fît passer

ΟΤΙ ΣΗΜΕΙΟΥ ΛΟΓΟΝ ΕΧΕΙ ΠΡΟΣ ΤΑ ΟΥΡΑΝΙΑ

Η ΓΗ.

Αλλα  μην ori σημείου λόγον εχει 

προς α'ί&ησιν η γη προς το μέχρι της 
των απλανών καλούμενων σφαίρας από- 
ςημα, μεγα μεν τεκμηριον , το', από 
πάντων αυτής των μερών, τα τε μεγεθη 

τα διαςηματα των αςρων, κατά τους 
αύτους χρόνους, 'ίσα και ομοια φαίνεσαι 
πτανταχη*  κα&α^τερ αι από διαφόρων 
κλιμάτων ε^ι των αυτών τηρήσεις ου^ε 
το ελαχιστον ευρ'ισκονται άιαφωνουσαι. 
Ου μην αλλά κάκεινο παραληπΊεον , το, 
τούς γνώμονας τούς εν ωάηποτε μερει της 
γης τιθέμενους, ετι SÔ τά των κρικωτων 
σφαιρών κέντρα το αύτο άυναοϊαι τω 
κατά αλήθειαν της γης κεντρω, ΐ(α) (ha- 
σωζειν τάς διοπτεύσεις και τάς των

c/ e /σκιών περιαγωγας ούτως ομολογους ταις 
ύποθεσεσι των φαινομένων > ώσανε\ δι 
αύτου τού της γης μέσου σημείου γινόμε- 
ναι ετύγχανον.

Εναργές cPg σημε7ον τού^αύθ’ ούτως 
εχειν } τό πανταχη τά διά τωνο^εων 
εκβαλλόμενα επίπεδα, à καλούμεν ορ'ί- 
ζοντας y διχοτομεΊν πάντοτε την ολην 
σφαίραν τού ουρανού’ οπερ ούκ άν συνε- 
^αινεν εί τό μεγεθος της γης αϊ&ητον ην 
<τδ·ρος την των ουράνιων αποςασιν*  αλλα 
μόνον μεν άν τό διά τού κατά τό κεντρον 
της γης σημείου διεκ&αλλομενον επίπεδον 
διχοτομε7ν ηδύνατο την σφαίραν. Τα JV 
δύ ησδηποτούν επιφάνειας της γης> μεί-9
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ai» παντατι τα ιζττο yîiv ίποιιι τμή-
ματα των ύττί'ρ ytiv.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ς.

ΟΤΙ ΟΥΔΕ ΚΙΝΗΣΙΝ ΤΙΝΑ ΜΕΤΑΒΑΤΙΚΗΝ 

ΠΟΙΕΙΤΑΙ Η ΓΗ.

r

ΚΑΤΑ τα αυτά το7ς εμπρο&εν 

άειχ&ήσεται 3 Λοτ/ μηά' ηντιναουν κι- 
νησιν εις τα προειρημένα πλάγιά μέρη 
την γην οΪόν τε <δτοιε7&αι , η ολως μ-δθ·/- 

ςα&αι πτοτε του κατά το κεντρον τόπου*  
τα αυτά γάρ συνε^αινεν αν 3 απερ g/ t(aj 
την ZjtGiv άλλην τταρα το ρζσον ΐ^ουσα 
ίτυγ^ανίν. Ω,στ ί'/αοιγί ^οκί7 ΎΤίρισσως 
αν τις i(aj της g7r/ το μίσον Qopaç τας 
αιτίας ί7τιζητηαίΐν} ασταζ γί του οτιητί 
γη τον μζσον Ιττίγ^ι τοττον του κόσμου 
και τα βάρη ττάντα ϊτγ  αυτήν φόρεται, 
ούτως οντος ίναργους ίζ αυτών των φαινο- 
μίνων. Κακξίνο Je μόνον προχ^ιρότατον αν 
eiç την τοιαυτην καταλη'ξιν γινοιτο 9 το , 
σ^αιροΒίάους ^α/ μέσης του παντός, ως 
εφαμεν > α^ο/ε^ειγμε^ης της γης, εν 
αττασιν άστλως τοΊς μερεσιν αυτής τάς 
τε 7τροσνευσεις τας των βάρος φόν-
των σωμάτων φοράς, λέγω Je τάς iJiaç 
αυτών} 'ζ&ρος ορ3ας γωνίας τταντοτε 
^αντ^Π γ'ινε^αι y τω Jia της κατά την 
εμσττωσιν επαφής Jιεκζaλλoμίvω άκλι- 
νε7 ίπιπί/ω*  /ίίλον γάρ, Jià το τούθ·’ 
ούτως e^eiv, ό'τι , ει μη αντεκότττοντο 
υ^ό της επιφάνειας της γης, πάντως άν 
Ιπ αυτό τό κεντρον κατηντων, επει ^α/ 
η επι το κεντρον άγουσα ευ&ε7α f&poc 

des plans horizontaux , ils feroient tou-
jours en dessous, des segmens plus grands 
qu’en dessus.

CHAPITRE VI.

f 9 ■ ’ -f r.

LA TERRE NE FAIT AUCUN MOUVEMENT

DE TRANSLATION.

Z

Par  des preuves semblables aux pré-

cédentes , on démontrera que la terre ne 
peut être transportée obliquement, ni 
sortir absolument du centre. Car, si cela 
étoit, on verroit arriver tout ce qui au- 
roit lieu, si elle occupoit un autre point 
que celui du milieu. Il me paroît, d’après 
cela, superflu de chercher les causes de la 
tendance vers le centre, une fois qu’il est 
évident par les phénomènes mêmes, que 
la terre occupe le milieu du monde, et 
que tous les corps pesans se portent vers 
elle; et cela sera aisé à comprendre, si 
l’on considère que la terre ayant été dé-
montrée de forme sphérique, et, suivant 
ce que nous avons dit, placée au milieu 
de l’univers, les tendances et les chûtes 
des corps graves, je dis celles qui leur 
sont propres, se font toujours et par-
tout perpendiculairement au plan mené 
sans inclinaison par le point d’incidence 
oû il est tangent. 11 est clair qu’ils se 
rencontreroient tous au centre , s’ils n’é- 
toient pas arrêtés par la surface, puis-
que la droite menée jusqu’au centre est 
perpendiculaire sur le plan qui touche

T. 3
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la sphère au point d’intersection dans 
le contact même.

Ceux qui regardent comme un para-
doxe qu’une masse comme la terre ne soit 
appuyée sur rien, ni emportée par aucun 
mouvement , me paroissent raisonner 
d’après les préjugés qu’ils prennent de ce 
qu’ils voient arriver aux petits corps au-
tour d’eux , et non d’après ce qui est 
propre à l’universalité du monde , et 
c’est ce qui cause leur erreur. Ils se- 
roient loin d’y tomber, s’ils sa voient 
que la terre, toute grosse qu’elle est, 
n’est pourtant qu’un point, comparati-
vement au ciel,qui l’environne. Ils trou^· 
veroient qu’il est possible que la terre, 
étant un infiniment petit relativement à 
l’univers, soit maîtrisée de toutes parts 
et maintenue fixe par les efforts qu’exerce 
sur elle également et suivant des direc-
tions semblables, l’univers qui est infini-
ment plus grand qu’elle, et composé de 
parties semblables. 11 n’y a ni dessus ni 
dessous dans le monde; car on n’en peut 
concevoir dans une sphère. Quant aux 
çorps qu’il renferme, par une suite de 
leur nature, il arrive que ceux qui sont 
légers et subtils sont comme poussés par 
un vent vers le dehors et vers la circon-
férence, et ils nous paroissent aller en 
haut, parce que c’est ainsi que nous ap-
pelions l’espace qui est au-dessus de nos 
tètes jusqu’il la surface qui nous enve-
loppe. 11 arrive au contraire que les corps 
pesa ns et composés de parties épaisses se 
dirigent vers le milieu comme vers un 
centre, et nous paroissent tomber en bas, 

ορ^άς γωνίας àt} γίνεται τω £là τιίς χατά 
tïiv  ί7ΐαφνιν τομής εφατιτομίνω τνζ σφαί*  
ρας Ιττιτιί^ω,

Οσοι JV <&·αρά£οζον οίονται το /αιίτε 
βε^νχεναι , μήτε ςρερε^αι το τ«λ/- 
χουτον βάρος τϋς γΐίς ^οχουσί μοι, 'ζτρος 
τά καθ’ εαυτούς πα-άτι ^aj ου προς το 
του ολου ϊ/ιον άττο^λεποντίς 3 τίιν συγ- 
χρισιν ποιούμενοι ^ιαμαρτάνειν. Ου γάρ 
αν οϊμαι θαυμαστόν αύτοΊς ετι φανείη το 
τοιουτον , εί επις^σαιεν οτι τούτο το τΐίς 
γΐίς μεγε&ος, συγχρινόμενον ολω τω 

f f / \ 5 \περιεχοντι σωματι, σημείου <ω-ρος αυτό 
λόγον ί'χα· Δυνατόν γάρ ουτω ά^όζει, το 
χατα λογον ελα^ιστον υ^ο του ^zravTg- 
λως μεγίστου ομοιομερούς chaxpa- 
τεΊο^αί τε άντερεί^ε&αι 'Ζ&ανταχο&εν 
ίσως ^α) όμοιοχλιιως' του μεν κάτω η 
άνω μη^ενός οντος εν τω κοσμώ Έ-ρός 
αυτήν, χα&άττερ ου^ε εν σφαίρα τις άν 
το τοιουτον επτινοήσειε' των εν αύτω 
συγκριμάτων, το οσον εττί τη ι/ία 
κατά φυσιν εαυτών φορά, των μεν κού~ 
φων ιαμ λεπτομερών είς το εζω ως 
προς την περιφέρειαν αναρριπιζόμενων, 
(Ροχουντων cTg είς το παρ εχάσίοις άνω 
την ορμήν ποιείσαι , S'ià το ι^α) πάντων 
ηαων τό ύπερ κεφαλής, άνω άε χαλου^ 
μενον i(àj αυτό , νευειν ως τσρόςτην περί- 
έλουσαν επιφάνειαν*  των Λ βαρέων 
πα^υμερων επι το μέσον ως (&ρος 
το χεντρον ψερομενων , άοχουντων άε είς 

/ / λ \ \ 'το χατω πιπτειν , όια το πάντων 
πάλιν ημών τό πςός τους πόά'ας, καλού- 
μενον ά'ε κάτω, και αυτό νεύειν προς το 
χεντρον της γης , συνϊζησίν τε είχότως
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πίρ) το μίσον λαμζανόντων , Jtto  της 
^ξος αλλ^λα 'ΐ&ανταχόθεν ίσης %aj όμοιας 
αντικοπίίς τι άντε^/ισζως. Ύοηάξτοι

Εικότως καταλαμβάνεται το ολον 
Αξίωμα της yiïç > μ^ιστον ούτως ον, 
ως πρός τα φερόμενα ιπ αύτην, 
υπό της των <&·άνυ ελάχιστων βαρών 
ορμής > ατι ^αντα^ό^ίν ατρίμουσα 

■Kaj ωσττζρ τα συμττίτττοντα Ικ^ί^ομίνη. 
ε ; λ ' yè qcy αυτίίς ην τις φορά noivri i(aj 
μία ^aj ti αυτίί τοΊς αλλοις βάρισιν , ί'φθα- 
vêv αν ^αντα ^λονότι J\à τίιν τοσαυτνιν 
του pzyi&ovç υ7Γ$ρ€ολίιν χαταφερομίνν , 
^aj υ7Γζλίΐ7Γζτο μίν τα τζ ζωα qaj τα 
κατά μίρος των βαρών ογοΰμ^να ΙτΡι του 
άζρος, αυτή cTg τά^ιςα τίλίον αν Ικ7τι^ 
Ύττωκα αύτου του ουρανου. Αλλα τα 
τοιαυτα μιν , i(aj μόνον ί^τινο^ίντα, πάν-
των αν qavi'w yeλoιότaτa.

ΗΛ/ Λ t /vsç , ως οίονται ττι&ανωτίρον, 
τουτοις μζν ούκ Ι^οντίς οτι àvTîittouv , 
aoyKaTaTi&êvTar ίοκουσι St ov£tv 
αύτοΊς άντιμαρτυρόσαν , «/ τον μίν ούρα^ 
νόν ακίνητον ύποςόσαιντο λο^ου χαριν, 
την cTg yîiv 7Γίρ} τον αυτόν αζονα στρζφο- 
μίνην αττό άυσμων άνατολας , ^κάςης 
ημίρας, ^laviyyiara τηριστρο^ην , η 
άμψοτϊρα κινοην οσον ^ηττοτζ , μόνον τχτιρι 
τδ τον αυτόν άξονα, ως 'ίφαμίν, 
συμμίτρως τίί προς αλληλα πίρικατα- 
Zw4g/·

Αίλη^ί Λ αυτούς οτι, των μιν 
ττΐρ} τα αστρα φαινομένων èvtniv , ούάίν 
άνίσως κωλυοι, κατά yt την άπλουςίραν 
ίπι^ολην, του^ ούτως ιχιιν, από άέ των

!9 
parce que c est de ce nom que nous appel-
ions ce qui est au-dessous de nos pieds 
dans la direction du centre de la terte. 
Mais on doit croire qu’ils s’arrêteroient 
autour de ce milieu, par l’effet opposé 
de leurs chocs et de leurs efforts. On 
conçoit donc que la masse entière de la 
terre, qui est si considérable en compa-
raison des corps qui tombent sur elle . 
puisse les recevoir dans leur chute, sans 
que ni leurs poids ni leurs vitesses lui 
communiquent le moindre mouvement. 
Mais si la terre avoit un mouvement qui 
lui fût commun avec tous les autres corps 
graves, elle les précéderoit bientôt par 
l’effet de sa masse, et laisseroit sans autre 
appui que l’air , les animaux et les autres 
corps graves, et seroit bientôt portée hors 
du ciel même. Toutes ces conséquences 
sont du dernier ridicule, même à ima-
giner.

• Il y a des gens qui, tout en se rendant 
à ces raisons, parce qu’il n’y a rien à y op-
poser, prétendent que rien n’empêche de 
supposer, par exemple, que le ciel étant 
immobile, la terre tourne autour de son 
axe, d’occident en orient, en faisant cette 
révolution une fois par jour à très peu 
près; ou que, si l’un et l’autre tournent, 
c’est autour du même axe , comme nous 
avons dit, et d’une manière conforme 
aux rapports que nous observons entr’eux.

I

Il est vrai que, quant aux astres eux- 
mêmes , et en ne considérant que les phé-
nomènes , rien n’empêche peut-être que, 
pour plus de simplicité, cela ne soit ainsi;
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mais ces gens-là ne sentent pas combien, 
sous le rapport de ce qui se passe autour 
de nous et dans l’air, leur opinion est 
ridicule. Car, si nous leur accordions que 
les choses les plus légères et composées 
de parties les plus subtiles ne se meuvent 
point, ce qui seroit contre nature, ou ne 
se meuvent pas autrement que les corps 
de nature contraire, tandis que ceux qui 
sont dans l’air, se meuvent si visiblement 
avec plus de vitesse que ceux qui sont 
plus terrestres ; si nous leur accordions 
que les choses les plus compactes et les 
plus pesantes ont un mouvement propre , 
rapide et constant, tandis qu’il est pour-
tant vrai qu’elles n’obéissen t qu’avec peine 
aux impulsions qui leur sont données ·, ils 
seroient obligés d’avouer que la terre, 
par sa révolution , auroit un mouvement 
plus rapide qu’aucun de ceux qui ont lieu 
autour d’elle, puisqu’elle feroit un si grand 
circuit en si peu de temps. Les corps qui 
ne seroient pas appuyés sur elle, paroî- 
troient donc toujours avoir un mouve-
ment contraire au sien ; et, ni les nuées, 
ni aucun des corps lancés, ou des ani-
maux qui volent, ne paroîtroient aller 
vers l’orient; car la terre les précéderoil 
toujours dans cette direction, et antici- 
peroit sur eux par son mouvement vers 
l’orient, ensorte qu’ils paroîtroient tous, 
elle seule exceptée , reculer en arrière 
vers l’occident.

S’ils disoient que l’atmosphère est em-
portée parla terre avec la même vîtesseque 
celle-ci, dans sa révolution , il n’en seroit 
pas moins vrai que les corps qui y sont 
contenus, n’auroient pas la même vitesse. 
Ou s ils en étoient entraînés comme ne 
faisant qu’un corps avec l’air, on n’en 
verroit aucun précéder ni suivre; mais

περί ωμάς αυτούς ^oj το\ άερα συμ- 
πτωμάτων , %θ] πανυ αν χελοιοτατον 
όφ&είω το τοιουτον. Ινα yàp συχχωρωσω- 
μεν αυτοις > το παρα φυσιν , ούτως τα 
μεν λεπτομερέστατα κουφότατα ω 
μωδόλως kivi Ïêw ά^ιαφορως τοΊς τνις 
Εναντίας φυσίως , των ys περί τον αέρα, 

ίιτ^ον λεπτομερών , εναργώς ούτως 
ταχυτε^ας τών γεω^εστερων πάντων 
φοράς ποιούμενων*  τα (ί'ε πα^υμερεςατα 

βαρύτατα κινησιν ïJiav όζεΐαν ούτως 
i(aj ομαλήν ποιείσαι , τών γεωδών πά-
λιν όμολογουμενως μΐ/ΐ^ε προς τιην υπ 
άλλων κίνησιν επιτιιώειως ενίοτε εχοντων*  
αλλ*  ουν όμολογόσαιεν αν σφοδρότατων 
των στροφών τως ytiç y'r)Waïai απασών 
απλώς τών περ} αυτών κινωσεων , ώσαν 
τοσαύτων εν βραχεί χρόνω ποιούμενων 

» / c/ A \ ναποκαταστασιν 5 ώστε παντα αν τα μω 
βί^ωκότα "επ^ αύτως μίαν άει των εναν-
τίαν τω yÿ κίνωσιν εφαίνετο ποιούμενα 5 
ΐ(ώ] ουτ' αν νέφος ποτέ εδείκνυτο παρο- 
δευον προς ανατολας 3 oère άλλο τι των 
ιπτάμενων ω βαλλόμενων 3 φθανουσως αεί 
πάντα τως yriç προλαμ^ανουσως των 
προς ανατολας κινωσιν , ώστε τα λοιπά 
παντα εις τα ^ρος υυσμας ΐ(θ] υπολει- 
πόμενα δοκεΊν 'πταραχωρεΊν.

Eî yàp t(o] τον άερα φωσαιεν αύτω
/ ~ X X > X χ »συμπεριαχε&αι κατα τα αυτα ΐ(θ] ισοτα- 

χως , ούδεν ωττον τά κατ αυτόν χινομενα 
συχκρίματαπάντοτε άνεδοκει τως συναμ· 
φοτερων κινωσεως υπολείπεσαι*  ω ειπερ 
ΐ(θΐ αυτά ώσπερ ωνωμενα τώ άερι συμπε- 
ριωχετο , ουκετ άν ουδέτερα, ούτε προω-
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γουμίνα,) οΰτζ ύ7Γθλζΐ7τόμζνα ζφαίνζτο , 
μζνοντα JV cti} f(c/ùj μνιτζ ζν τα7ς σττϊΐσζσι, 

/ / / * μνιτζ ζν τα7ς βολα7ς 7τοινμζνα τινα ττλαννιν 
vi μζταζασιν, α7ΓΖζ ασταντα ούτως zvapySç 
ορωμζν άττοτζλούμζνα 5 ως μνι^ζ βραόυ- 
τνίτός τίνος ολως π ταχύτατος αύτο7ς 
αστό του μι) zçavai τνιν yviv παρακολου-

θούσες.

κεφαλα ιον  ζ .

ΟΤΙ ΔΥΟ ΔΙΑΦΟΡΑΙ ΤΩΝ ΠΡΩΤΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ 

ΕΙΣΙΝ ΕΝ ΤΩ ΟΥΡΑΝΩ.
4 »

Ταττας  μζν Λ τας ύπο&ζσζις avay- 

καίως 7τρολαμ€ανομζνας ζις τας κατά 
> Λ / \ \ / ·>μζρος 7τα,ρΛόοσζις , τας ταυταις ακο· 

- r\ ! 5 ! \ / !Λουνουσας , apxèazt μζ^ρι των τοσου- 
των ως ίν ζζφοιλα/ο/ς υττοτίτυττω^οει, 
βί&Λΐω^ϊ]σομίνας τζ και ί'πΊμαρτυρη&ν- 
σομίνας τίλζον ίζ αύτνις τις των ακο^ 
λου&ως t(çy ίφζζιις άττο^ζι^^τισομίνων 

\ \ / /—_\Λ\πτρος τα φαινομζνα συμφωνίας. Προς de 
τουτοις ζτι κάκζΊνο των καθόλου τις αν 
yywaiTO δικαίως 7τρολα£ζ7ν' οτι J'uo 
διάφορά} των άστρωτων κιννισζων ζισιν ζν 
τω ούρανω*  μια μζν υφ νις φίρζται ττάντα 
αττο ανατολών ίτι\ 3υσμας^ άιι ωσαύτως 

}σοτα^ως ^οιουμζννις τίίν 7Γzpιayωy^Jv 
κατα παραλλήλων αλληλοις κύκλων, των 
yξaφoμzvωv ^λονοτι τοΊς ταυτης τΐίς 
τταντα δμαλως <srzpiayo^nç σφαίρας 
στολοις , ων ο μzyιςoς κύκλος ισημζρινος 
καλζιται, S'ia το μονον αυτόν υπτο μζ^ ί· 
ςου οντος τού ορίζοντος <^ίχα <&άντοτζ 
οιαιρζ7^αι, /(οι τνίν κατ αυτόν yιyvoμzv^v 

tous paroîtroient stationnaires; et, soit 
qu’ils volassent ou qu’ils fussent lancés, 
aucun n’avanceroit ou ne s écarteroit ja-
mais; c’est pourtant ce que nous voyons 
arriver, comme si le mouvement de la 
terre ne devoit leur causer ni retard ni 
accélération.

CHAPITRE VIL

IL Y A DANS LE CIEL DEUX PREMIERS 

MOUVEMENS DIFFÉRENS.

Cjes  hypothèses qu’il nous suffira d’a-
voir exposées sommairement} étoient 
un préliminaire indispensable pour les 
détails où nous allons entrer, et nous 
serviront pour les conséquences que nous 
en tirerons. Elles seront d’ailleurs confir-
mées parleur accord avec les phénomènes 
qui seront démontrés dans la suite. Il faut 
pourtant encore poser en principe que 
le ciel a deux mouvemens différens, l’un 
par lequel tout est emporté d’orient en 
occident dans des cercles parallèles en- 
tr’eux } décrits semblablement et avec 
une vitesse égale autour des pôles de la 
sphère qui fait cette révolution unifor-
mément. Le plus grand de ces cercles 
est celui qu’on appelle cercle équino-
xial (équateur}, parce qu’il est le seul 
qui soif coupé en deux moitiés par 
l’horizon qui est un autre grand cer-
cle de la sphère, et parce qu’il rend 
sensiblement pour toute la terre le jour 
égal à la nuit, quand le soleil le par-
court. L’autre mouvement est celui en 
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vertu duquel les sphères des astres fout 
de certaines révolutions en uii seris con-
traire à la direction du premier mouve-
ment , autour d’autres pôles qtie Ceux de 
cette première révolution. Nous suppo-
sons que cela s’exécute ainsi, parce que 
d’abord nous voyons , chaque jour, tout 
ce qui est au ciel, sans exception, se lever, 
parvenir au méridien et se coucher en 
suivant des routes sensiblement con-
formes et parallèles au cercle équinoxial ; 
en quoi consiste proprement le premier 
mouvement. On découvrit ensuite, en ob-
servant plus assidûment, que, si les dis-
tances réciproques des étoiles et leurs 
autres circonstances, telles que l’identité 
de leurs lieux dans le premier orbe, ne 
varient jamais, il n’en est pas de même du 
soleil, de la lune et des planètes. Car nous 
voyons ces astres-ci faire des mouvemens 
divers et inégaux entr’eux, mais tous con-
traires au mouvement du monde, et tous 
vers l’orient et vers celles d’entre les étoiles 
fixes qui arrivent plus tard au méridien, 
en gardant toujours leurs mêmes dis-
tances réciproques, et tournant comme 
entraînées par la même sphère.

Si ce mouvement contraire des planètes 
se faisoit dans des cercles parallèles à t
l’équateur, c’est-à-dire autour des pôles 
du premier mouvement, il suffiroit d’i-
maginer pour toutes un seul mouvement 
qui seroit une conséquence du premier. 
Il paroitroit vraisemblable que la diffé-
rence entre les révolutions des planètes

του Mou περιστροφήν ισημερίαν πρός 
αί&ϊΐσιν παντα'χού ποιεΐν ή cfg /τ/ρα , 

κα-9·’ α/ των αστέρων σφαίραι, κατά 
τά εναντίατη «προειρημένη φορά, «ποιούν 
ταί τινας μετακινήσεις περ} πόλους ετε- 
ρους ου τους αυτούς τοΊς τΐίς ^τρίότνς 
^τξριαγωγίίς^ Κα/ ταυτα cTg ούτως 
υποτι&όμ£$α, cT/α το, /κ fÀv τΐίς κατά 
μίαν ζκάςΊΐν ^μίραν ά^ωρίας, πάντα άπα- 
ζαπλως τα iv τω ου ράνω, κατά των όμοίΐ- 
£ων παραλλήλων τω ίσνιμίρινω κύκλω 
τόπων, προς αΐ^ητιν όρά&αι ποιούμενα 
τας τί ανατολας τας μίσουραν^σας 
tyq τάς άύσίΐς> ίά'ιου οντος του τοιούτου 
τ'ϋς πρώτης φοράς· ίκ cTe της ίφ^ζης κα} 

f ! XXσυννχνττιρας ^ταρατηρηο^ως, τα μιν 
άλλα πτάντα των άστρων άιατηρούντα 
tpaivêaÔai τά πρός άλληλα άιαστήμα^ 
τα, κα} τά προς τους οίκτους τη άτρωτη 
φορά τοπους Ιπ} πλησίον ιάιωματα, τον 
άί ήλιον κα} την σελήνην κα} τους <πτλανω-

( ·> ! ρ f Xμένους αστίρας μίτα^ασας τινας <^om- 
σθαι, ποικίλας μίν κα} άν'ισους άλλήλαις^ 
^άσας άί, ως πρός την κα&όλου κίνησιν, 
εις τά ^ρός άνατολάς y κα} υπολαπό-

> > \ \ y!μίνα μζρη των συντηρουντων τα προς αλ- 

ληλα άιαστήμα,τα κα} ωσπ^ξ υπό μιας 
σφαίρας ^ηριαγομίνων άστρων.

Ε/ μζν ουν κα} η τοιαότη μίτάζασις
/ \ Ifτων πτλανωμ^νων κατα παραλλήλων κύ-

κλων eyiviTo τω Ισημίρινω τουτίστι 
<&ζρ} πόλους τους την πρωτην ποιούντας 
^^ριαγω^ην , αυτάρκες άν εγίνετο μίαν 
ηγεΐσθαι κα} την αυτήν μαντών περι-
φοράν , άκόλουά-ον τίί ^ρωτη' πι&ανόν 
yàp άν ούτως εφανη , κα} το tj )v yivo-
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μενην αυτών μετάζασιν, καθ’ υπολει-
φτείς Λαφορους , κα/ μη κατα άντικει- 
μενην κίνησιν αποτελεΐσθαι. Nw cPg άμα 
ταΐς προς τάς άνατολάς μετα£ασεσι, 
παραχωρούντες άε} φαίνονται πξος τε 
άρκτους κα) προς μεσημβρίαν , μηάε ομα-
λού θεωρούμενου του μεγέθους τής τοι· 
αύτης παραχωρήσεως' ώστε άόζαι άί 
εξωθήσεων τινων τούτο το σύμπτωμα 
γίγνεσθαι περ} αυτούς' αλλ’ ανώμαλου 
μεν, ως προς την τοιαύτην υπόνοιαν , Tg- 
ταγμενης Λ\ ως ύπο κύκλου λοζού πξος 
τον ισημερινόν αποτελουμίνης' ο3εν κα} 
ο τοιούτος κύκλος εις τε κα} ο αυτός και
των πλανωμίνων ίί'ιος καταλαμβάνεται, 
άκξίζούμενος μεν και ώσπερ γραφόμενος 
ύπο της τού ήλιου κινησεως, περιο^ευό- 
μ,ενος cTè και ύπο τε της σελήνης κα} των 
πλανωμε νων, πάντοτε περ} αύτον άναστρε· 
φοαενων, κα} μηά'ε κατά το τυχόν εκπι- 
πτόντων τής άποτεμνομενης αύτού κα& 
cl 5 î C / \ /έκαστον εφ εκατερα τα μέρη παραχω- 
ρήσεως. Επε} άε και μέγιστος ουτος ο 
κύκλος θεωρείται 5 £ιά το τω ’ίσω κα/ 
βορε/ότερον κα/ νοτιωτερον τού ισημερι-
νού γίγνεσθαι τον ήλιον 3 κα} περ} ενα 
κα} τον αύτον, ως εφαμεν, αί των πλα·

* / \ \ 5 . \νωμενων πάντων προς τας ανατολαςμετά· 
βάσεις αποτελούνται, άευτεραν ταύτην 
διαφοράν τής κα&ολου κινησεως άναγ- 
καϊον ην υποστησασθαι, την περ} πόλους 
τού κατειλημμένου λοζού κύκλου κα} εις 
τά εναντία τής πρώτης φοράς άποτελου^ 

//US W.
Εαν <$η νοήσωαεν τον Λα των πόλων 

άμφοτερων των προειρημενών κύκλων 

et celle des étoiles vint d’un simple re-
tard, d’un moindre degré de vitesse, et 
non pas d’un mouvement réellement 
contraire. Mais en meme-temps qu'elles 
s’avancent vers l’orient, les planètes s’ap-
prochent aussi de l’un ou de l’autre pôle, 
d’une quantité qui n’est pas la meme en 
tout temps ni pour toutes, ensorte que 
ces variations paroîtroient être causées 
par autant d’impulsions particulières. Au 
reste,si cette marche paroît inégale quand 
on la rapporte à l’équateur et à ses pôles, 
elle devient uniforme et régulière quand 
on la rapporte au cercle oblique , qui, 
par là, paroît être proprement le cercle 
commun des planètes. Dans la réalité 
pourtant, il n’est le cercle que du soleil 
qui le décrit par son mouvement annuel, 
mais on peut dire qu’il est aussi celui de 
la lune et des autres planètes qui ne s’en 
écartent jamais ni au hasard ni sans 
règle, mais circulent dans des plans dont 
les inclinaisons sur le cercle oblique déter-
minent pour chacune d’une manière uni-
forme les écarts ou déclinaisons de part 
et d’autre {de l’équateur). Or ce cercle 
oblique étant un grand cercle de la sphère, 
comme cela se voit par les déclinaisons 
égales du soleil, alternativement plus bo-
réal et plus austral que l’équateur ; et 
les planètes faisant leurs révolutions le 
long de ce seul et même cercle, comme 
nous l’avons dit, il falloit nécessairement 
admettre ce second mouvement , diffé-
rent du mouvement général du monde, 
en ce qu’il se fait autour des pôles de ce 
cercle oblique, et en sens contraire à ce 
premier mouvement.

Maintenant, si nous concevons un 
grand cercle qui passe par les pôles des
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deux premiers, c’est-à-dire parles pôles 
de l’équateur et du cercle incliné sur lui, 

■ il les coupera en deux également et à 
angles droits, ce qui marquera quatre 
points sur ce cercle oblique. Les deux 
points déterminés par l’équateur seront 
diamétralement opposés, et s’appelleront 
équinoxiaux : l’un qui est le passsage du 
midi vers les ourses, s’appelle l’équinoxe 
du printemps; le point opposé est l’équi-
noxe d’automne. Les deux points déter-
minés par le cercle qui passe par les pôles 
des deux autres, sont de même opposés 
diamétralement, et s’appellent tropiques. 
Celui qui est au midi de l’équateur, est 
le tropique d’hiver ; celui qui est vers les 
ourses, est le tropique d’été.

On concevra donc le seul et premier 
mouvement, celui qui embrasse tous les 
autres, comme circonscrit et limité par le 
grand cercle(/e colure des solstices}, qui 
passe par les pôles des deux cercles, em-
porté et emportant avec lui d’orient en 
occident dans ce mouvement autour des 
pôles de l’équateur, tout le reste qui 
marche comme à la suite du cercle qu’on 
appelle méridien, lequel ne diffère du 
colure , qu’en ce que tout méridien ne 
passe pas par les pôles du cercle oblique; 
et on appelle ce cercle, méridien, parce- 
qu’on le conçoit toujours perpendiculaire 
à l’horizon , et que cette position parta-
geant par moitié l’hémisphère supérieur 
et inférieur, contient les milieux des 
temps que durent les nychthémères. Le 
second mouvement, qui se compose de 
plusieurs autres, est embrassé par le pre-
mier et embrasse les sphères de toutes

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A.
/ / / ύ Jj* » /

γραφομενον μεγιστον κύκλον, ος «ζ αναγ- 
' Γ ■> ! / /κης ίκΆΠζον exg/j/ay, τουτίστι τον τξ 

latJiuci^ivov zcu τον προς αυτόν eyKiKAi- 
μίνον ττρος ορ^ας γωνίας

/ > X »/ λ , ~τιμπι, Τίσσαρα μζν ίσται σνμίΐα του 
λοζου κύκλου' <^ύο μιν , τα υπο του 
ίσιήμίρινού κατά άιάμίτρον άλλύλοις^ινί- 
μίνα, καλούμενα ίσΗ/ζβρ/να , ών το 
μεν 5 α7το μεσνιμζριας προς άρκτους εχον 
Tïiv πάροδον 3 εαρινόν λεγεται , το Λ' 
εναντίον , μετοπωρινόν' Jvo τα γινό-
μενα υπό του /ί αμφοτερων των πόλων 
γραφόμενου κύκλου, και αυτά (Ρνιλονοτι 
κατά διάμετρον άλλόλοις , xaAoJ/zeva cTè 
τροπικά 3 ων το μεν από μεσνμ^ρ'ιας του 
ισημερινού, χειμερινόν λεγεται3 τό <όε από 
άρκτων , ά-ερινόν.

Noîi Gj Î σεται ύ^ε η μζν μ'ια κα) ττρώ/τ#
φορά κα} περιεχουσα τας αλλας πάσας, 

f \ cf Ρπεριγραφομενη και ώσπερ αφοριςομενη 
υπό τού J^i άμφοτερων των πόλων γρα-
φόμενου μεγίστου κύκλου, περιαγομενου 
Tg και τα λοιπά παντα συμπεριαγοντος 
από ανατολών επ} ά'υσμας , περί τούς 
τού ισημερινού πόλους βε^ηκότα ώσπερ 

επ} τού καλούμενου μεσημβρινού , ος
/ / ~ / Λ /τουτω μονω του προειρημένου αιαφερων 

τω μη κα} άιά των τού λοζού κύκλου 
πόλων πάντοτε γράφεσαι' κα} ετι άιά 
το προς όρ&άς γωνίας τω όριζοντι συν-
εχώς νοεΊσ^αι , καλείται μεσημβρινός , 
επε} η τοιαύτη &εσις εκατερον, το τε 
υπέρ γην κα} τό υπό γην ημισφαίριον 
διχοτομούσα , κα} των νυχ&ημερων τούς 
μέσους χρόνους περιεχει. Η cfg δεύτερα 
κα} πολυμερής > περιεχομίνη μεν υπό τΐίς
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πρωτας , πιριιχαυσα cFs τας των <&λα·να>-

I 1 f ' ν e χμενών πταντων σφαίρας, ςβερομενη μεν υπο 
τίίς προειρημένης 5 ως εφαμεν, άνΊιπερια- 
yo^évii JY g/ς τα g’yat'T/α περ) τους του
λοξού κύκλου πτολους 3 ο*  i(Of αυτοί βε*  
^ηκότες ag) κατά του την πρωτην περί· 
ypat$nv ποιουντος κυκλου y τουτεσ/ι tou  

JY αμφοτέρων των πόλων y <wîpiayovTai 
ts  εϊκότως συν αυτω , > κατα την ε'ις 
τά εναντία της δευτερας φοράς κινησιν, 
την αυτήν &έσιν αεί συντηρουσιν οι <&τολοι 
του ypaÇo/aevou Λ’ αυτίίς fteyiçou ^ay 

λοξού κύκλου προς τον ισημερινόν.

les planètes; il est emporté par le premier, 
comme nous avons dit, et en meme temps 
il entraîne les planètes en sens contraire 
autour des pôles du cercle oblique. Ces 
pôles portés eux-mémes sur le cercle qui 
opère la première révolution , c’est-à-dire 
sur le cercle {colure) qui passe par les 
pôles de l’oblique et de l’équateur, tour-
nent avec lui, comme cela doit être ; et, 
dans la seconde révolution qui se fait en 
sens contraire de la première, les pôles 
du grand cercle oblique, selon lequel se 
fait cette révolution, conservent toujours 
la même position relativement à l’équa-
teur.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H. CHAPITRE VIII.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΜΕΡΟΣ ΚΑΤΑΑΗΨΕίΣΝ. DES NOTIONS PARTICULIÈRES.

ΐΐ μίν ουν όλοσ^ρϊίς πρού'ιάλν^ις ως 
» _ / ! ,Α >/ \ »/
gv κίφαλαιοις τοιαυτ^ν αν ίχοι την ex- 

θζσιν των όφζιλύντων πξοϋποκεΐσθαι· 
μέλλοντες cfg αρ^εσθαι των κατά μέρος 
αποδείξεων ών τρωτήν ύπάρ^ειν nyoù· 
με^α^ δί ης η μεταξύ των προειρημένων 
(^όλων περιφέρεια τού δι9 αυτών ypa- 
φομενου μεyiςoυ κύκλου, πτηλική τις ουσα 
καταλαμβάνεται , dvayKaïov ορωμεν 
^τροεκθέσθαι την τΰ■payμaτε,ιav της πηλι· 
κότητος των έν τω κύκλω ευθειών, άπαξ 
yε μελλησοντες εκαςα ypaμμικως ά<&ο- 
δεικνύειν.

T elle  est l’exposition sommaire des prin-
cipes généraux par lesquels il convenoit 
de commencer ce Traité. Nous allons 
entrer dans le détail des connoissances 
particulières. La première est, à notre 
avis, celle qui donne la valeur de l’arc 
( du grand cercle qui passe par les pôles 
de l’équinoxial et de l’oblique ) compris 
entre ces pôles. Nous croyons nécessaire 
de dire auparavant par quelle méthode 
on mesure les droites inscrites dans le 
cercle , et nous accompagnerons nos dé-
monstrations, de figures qui les rendront 
plus palpables.

I. 4
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CHAPITRE IX-

ÉVALUATION DES DROITES INSCRITES

, DANS LE CERCLE.

-Pour  la facilité de la pratique, nous 

allons maintenant construire une table 
des valeurs de ces droites, en partageant 
la circonférence en 36o degrés. Tous les 
arcs de notre table iront en croissant d’un 
demi - degré, constamment, et nous don-
nerons pour chacun de ces arcs la valeur 
de la soutendante, en supposant, le dia-
mètre partagé en i 20 parties. On verra 
par l’usage, que ce nombre étoit le plus 
commode qu’on pût choisir. Nous mon-
trerons d’abord comment, au moyen d’un 
nombre, le plus petit possible, de théo-
rèmes, qui sont toujours les mêmes, on 
se fait une méthode générale et prompte 
pour obtenir ces valeurs. Nous ne nous 
bornerons pas à la table où l’on pourroit 
prendre ces valeurs sans en connoître la 
théorie, mais nous faciliterons les moyens 
de les éprouver et de les vérifier, en don-
nant les méthodes de construction. Nous 
emploierons en général la numération 
sexagésimale, pour éviter l’embarras des 
fractions; et, dans les multiplications et 
les divisions, nous prendrons toujours 
les résultats les plus approchés, de ma-
nière que, ce que nous négligerons ne 
les empêchera d’être sensiblement justes.

♦

Soit d’abord le demi-cercle ABG décrit 
sur le diamètre ADG autour du centre D, 
et soit élevé, à angles droits, de D, sur

ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ Θ.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΗΛΙΚΟΤΗΤΟΣ ΤΩΝ ΕΝ Τί2 

ΚΤΚ.ΛΩ ΕΓΘΕΙΠΝ.
I

ΙΤρος ουν την έζ έτοιμου χζήσιν , 

κανονικήν τινα μζτά ταυτα ίκ^ίσιν ποιησο- 
μζθα τής πτηλικότητος αυτών , την μέν 
πτίριμίτρον eiç τζ τμήματα ^ιελονύς , 
^αρατι-9-έντίς άέ τάς ήμιμο'ιριον
'ζταραυζήσιις των 7Γίριφζξξΐων υποτ^ι- 
νομίνας ίυθίίας 3 τουτίς-ι 9 ^τόσων 
τμημάτων, ως της Λ'ιαμίτρου, Λα το 
έξ αυτών των ίττιλο'^ισμων φανησόμζνον 
έν το7ς αρίθμο7ς eu^pnçOv y eiç ςκ, τμήματα 
Τηρημένης. Προτερον Λ ^/ζομ^ν ^τως αν , 
ως ίνι μάλιςα, Λ’ ολίγων ^af των αυτών 
δωρημάτων ίυμζΰο^ζυΊον ταχίιαν την
έτηζολήν τήν <&ρος τας ^ηλικότητας 
αυτών <&,οιοιμί&α , 07τως μη μονον έκτί*  
3-ζΐμίνα Τα μΐγί^η των ίύ^ιων ί^ωμίν 
ανί<&Ίςάτως , άλλα qcy Λα τής των 
γραμμών μί&ο^ζής αυτών συς-άτίως, 
τον ίλί^ρ^ρν ίζ ίυ^ρουςμίτα^ιριζωμ^α. 
Κα&όλου μίντοι χρηιομεθα τα7ς των 
άρ/θμων ίφοά\)ΐς , κατά τον τής έζηκον- 
τάΛος τρόμον , Λα το άυσχρηςον των 
μοριασμων, ίτι τί το7ς ^ολυττλασια- 
σμο7ς μιρισμοΊς άκολουθήσομίν, του 
συν^^ιζοντος ai} κατας-ο^αζόμίνοι , 
κα3οσον αν το Έταραλαπ ομίνον μηά'ίν} 
άζιολό^ω chacpèpn του προς αίο^ησιν 

άκριτους.
EçTa c Tm πρώτον ημικύκλιον το ΑΒΓ 

έπ} διαμέτρου τής ΑΔΓ κίντρον το 
Δ , άπο του Δ τη ΑΓ προς όρθάς
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AG, le rayon DB; soit DG cou-
pée en son milieu au point E ; 
joignez EB, et prenez EZ égale 
à EB; enfin , joignez ZB; je dis 
que ZD est le coté d’un déca-
gone, et BZ celui d’un penta-
gone. En effet, puisqu’on a 

cette droite DG coupée en deux moitiés 
en E, et qu’on l’a prolongée par la droite 
DZ, le rectangle compris sous GZ et ZD , 
plus le carré de ED , est égal au carré de 
EZ, c’est-à-dire au carré de EB, puisque 
EB est égale à ZE. Mais les carrés de ED 
et de DB sont égaux au carré de EB ; donc 
le rectangle construit sur GZ et ZD, plus 
le carré de ED, font une somme égale à 
celle des carrés de ED et de DB; donc, re-
tranchant le carré de DE commun de part 
et d’autre, le reste, qui est le rectangle sur 
GZ et DZ, est égal au carré de DB, ou au 
carré de GD; donc GZ est coupée en 
moyenne et extrême raison au point D. 
Or (a), puisque le coté de l’hexagone et 
celui du décagone inscrits dans le même 
cercle se trouvent sur une même droite, 
en la coupant en moyenne et extrême 
raison, et que la droite ou rayon GD est 
le coté de l’hexagone , il s’ensuit que ZD 
est le côté du décagone (6). Pareillement, 
puisque le carré du côté du pentagone 
est égal à la somme des carrés des côtés 
du décagone et de l’hexagone inscrits 
dans le même cercle , et que le carré de 
l'hypoténuse BZ est égal au carré de BD 
qui est le côté de l’hexagone, et au carré '

JûH'iatç ή ΔΒ, %aj τετμη- 
άίχα ύ ΔΓ κατά το Ε, 

i(aj επεζευχθω η ΕΒ, ηα} κε'ι<θω 
αυτή Ίση η ΕΖ, %α) επεζεύχθω 
η ΖΒ , λέγω οτι η μεν 7.Δ 
άεκαγωνου εςί πλευρά , η Λ' 
ΒΖ ^πεντάγωνου. Ε<πε} γάρ ευ-
θεία γραμμή ή ΔΓ τετμηται άίγα κατά 
το Ε, γά) πρίσκειταί τις αύτη ευθεία w 
ΔΖ, το υπό των ΓΖ ΖΔ περιεγόμενον 
ορθογώνιον μετά του από της ΕΔ τετρά-
γωνου 3 'ίσον εςι τω από της ΕΖ τετρά-
γωνά , τουτίςι, τω άπο τΐίς ΒΕ, επεί 'ίση 
εστίν η ΕΒ τη ΖΕ. Αλλά τω άπο της ΕΒ 
τεΊραγωνω 'ίσα εστ) τά άττο των ΕΔ 
ΔΒ τετράγωνά· το άρα υπο των ΓΖ ^α) 
ΖΔ ^τεριε^ομενον οξθογωνιον μετά του 
αττο της ΔΕ τδτρα^ωΐΌυ , 'ίσον εστι τοΊς 
άττο των ΕΔ, ΔΒ τετραγωνοις, και κοινού 
άφαιρεθεντος του άπο της ΕΔ τε7ξαγωνου3 
λοιπον το υπο των ΓΖ ΖΔ Ίσον 
εστϊτω ά?ί·ο της ΔΒ , τουτεστι, τω άττο 
της ΔΓ· η ΖΓ άρα άκρον qcàj μέσον λόγον 
τεΙμηΊαι καί a το Δ. Επει ούν η του 

' \ C Α. Λ / \ες,αγωνου f(aj η του όεκαγωνου άλευρα 
των εις τον αυτόν κύκλον εγγραφομενων 
επι της αυτής ευθείας άκξον μέσον 
λογον τεμνονίαι 3 η άε ΓΔ εκ του κενΊρου 

\ rv C / fουσα την του εζαγωνου ^τεριε^ει (πλευ-
ράν, η ΔΖ άρα εστίν'ίση τη του άεκαγωνου 
<πλευρα. Ομοίως άε επεί η του πεν]αγωνου 
^πλευρά άυναίαι την τε του εξαγωνου , 
i(aj την του άεκαγωνου των εις τον αυτόν 
κύκλον εγγραφομενων, του άε ΒΔΖ ορ-
θογωνίου τό από της ΒΖ τεΊρά^ωνον Ίσο · 
ίσ]} τω τε από της ΒΔ, ητις εσ]ιν
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de DZ qui est le côté du décagone, il 
s’ensuit que BZ est égal au côté du pen-
tagone.

Faisant donc, comme je l’ai dit, le dia-
mètre du cercle de 120 parties, DE qui est 
la moitié du rayon, sera de 3o, et son 
carré sera de goo. Le rayon BD est de 6o, 
et son carré est de 36oo ; mais le carré de 
EB, c’est-à-dire celui de EZ, est de 45oo : 
par conséquent, la longueur de cette ligne 
EZ est de 67^ Z/, 55", à très-peu près, et 
DZ est de 37P, , 55Z/; donc le côté du
décagone qui soutend un arc de 36 des 
degrés dont la circonférence en contient 
36o, est de 37P, Z/, 55"des parties dont le 
diamètre en contient J2OP. (c) De plus, 
puisque la ligne DZ est de 37% 4', 55", 
son carré est de 1875% 4 ? ; mais le
carré de DB est de 36oo des mêmes par-
ties, et la somme de ces deux carrés est 
égale au carré de BZ qui est par consé-
quent de 497 5P, 4 > 15 '; donc la ligne BZ 
est de 7op, 32', 3", environ : ainsi le côté du 
pentagone qui soutend 72 des degrés dont 
la circonférence en contient 36o, con-
tient 70% 32', 3", des parties dont le 
diamètre en contient i2Op. (d) Or il est 
évident que le côté de l’hexagone qui 
soutend 60 degrés, et qui est égal au 
rayon, est de 60 parties. De même, le 
carré du côté du quadrilatère qui sou-
tend 90 degrés de la circonférence, est 
égal au double carré du rayon ; et le carré 
du côté du triangle qui soutend 120 de 
ces mêmes degrés, est égal au triple carré 
du rayon. Mais le carré du rayon est de 
36oo parties : on en conclura le carré 
du côté de ce quadrilatère, de 7200; et 
celui du côté de ce même triangle, de 
10800 parties. Par conséquent, la droite 
qui soutend 90 degrés de la circonféren-

ιίτις ίς} άίκαγωνου <zêrAgupa , « ΒΖ αρα
31σϊΐ τίί του fwivlΆφωνου ^τλίυρ£.

Ε7τε) γουν, ως την
του κυκλου ^ιάμίίρον τμ^μάΊων ρϊΓ3 
ytvilcti, Λά τα ^τροκί^μίνΆ , r μιν ΔΕ 
ϊίμισίΐΆ ούσει τϊΐς ίκ του κίνίρου τμημά-
των Λ, το άττ αυτίίς 9 η ΒΔ ίζ 
του κίντξου ουσα^ τμημάτων ζ, και το 
άττο αυτής το cPg άττο της ΕΒ, του- 
Tgç/, το αττο της ΕΖ των ίττι το αυτό , 
μηκζι άρα tçai η ΕΖ τμημάτων ζζ cf7 
ve iyyiça^ και λοιπτη η ΔΖ των αυτών 

• η άξα του άζκαγωνου πλευρά 3 
υποτείνουσα /g περιφέρειαν τοιουτων Aç, 
ο'ίων εσΤϊν ο κύκλος τζ, τοιουτων εςαι λζ 
cT7 vg77, όιων η διάμετρος ρκ . Πάλιν ά^ε επει 
η μεν ΔΖ τμημάτων εσΤι λζ cf7 vg7, το 
Γ\\ΐ» >όε απτ αυτής ατοε ό ιε εςι όε το 

άπο της ΔΒ των αυτών , ά συντεθεντα 
ποιεί το άπο της ΒΖ τετράγωνον οε 
ιε , μηκει αρα ες'αι η ΒΖ τμηματων ο λρ 

η του πεντάγωνου άρα 
πλευρά y υποτείνουσα άε μοίρας οβ>, οίων 
εσ)}ν ό κύκλος τζ 3 τοιουτων εσΤιν <Γ λβ' 
Γ \ οίων η άιάμετρος ρκ. Φανερόν άε αυ· 
Toflgv, οτι η του εξαγωνου πλευρά, 
υποτείνουσα cfg μοίρας ζ , 
τη εκ t S κέντρου, τμημάτων εσ]ίν ζ. 
Ομοίως άε, ετ^ει η μεν τ« τείραγωνα 
πλευρά, ύτΰ’οίείνασα άε μοίρας εννενηκον]a 
άυναμει άιπλασία εσΐί της'εκ του κέν-
τρου, η άε του τρίγωνα πλευρά, υ<τϋτο· 
τείνχσα cPg μοίξων ρκ , δυνάμει της αυ-
τής εσ]ί τριπλασίων’ το cTg άπο της εκ 
του κέντρου τμημάτων εσΤι 3
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(Tirai το μζν ατο τΗςτου TSTpa· 
yavou πλευράς ζσ , το Jê από 
τϋς του Tpiycôvou μοιρών Μω. 
ζϊστε μάκει Η μεν τάς εννε- 
νακοντα μοίρας υποτείνουσα εύ· 
Λ λ , I ii ~i\ ' if *'οεια τοιουτων εταιπά va i ey· 
yiça, ô ’icjùv  H άιάμετρος pic, H JV 
τάς pîc3 των αυτών py ve Ky .

A/cTe μεν ούτως Ημϊν εκ προχείξου 
καθ·’ αύτάς ζϊλϊίφ&ωσαν, ε^αι φανερόν
εντεΰ&εν οτι, άιάομίνων των εύ&ειων, εζ 
ευχερούς άίάονται ifaj aï υπό τάς λειπου- 
σας εϊς το Ημικύκλιον σπριφίρξίας υττοτίΐ- 
νουσαι, το τα αττ αυτών συντι^ίμινα 
Ύτοαίντο άττο τΐίς ^ιαμίτρου ητρ^ωνον*  
οΓον, î7tîi SH Η υ7το τας λς- μοίρας ίυ^ίΐα 
Τμημάτων iJ^ei^Gn λζ vt"y το απ αυ-
τϊίς ατοί <Γ' is "το cTe άττο Λαμ/τρου
τμημάτων ίςτ} Μ<Ρϋ\ Ις-αι και το μίν άττο 
τΐΐς υποτείνουσας τάς λίίπουσας ίϊς το 
Ημικύκλιον μοίρας ρμοΓ, των λοιπών μοι-
ρών MyK^ vi μί\ αυτΗ ài μΗκα των αύ- 
των pid ζ λζ iyyiç'a , ζπι των άλ-
λων ομοίως. Ον cTè τρόπον από τούτων ^α/ 
aï λοιπαϊ κατάμίρος ά^οθασονται, ά^ίζομ^ν 
ίφίζας προξκθόμίνοι λαμμάτιον ζυ^ξαστον 
πανυ προς ταν παρούσαν πpayμaτuav.

Ε^ω yap κύκλος ^yyiypaμ· 
ζ »' / Xμίνον $%ων Τίτραπλ^υρον τυ^ον 

το ΑΒΓΔ, κα} Ιπίζίύ^ωσαν αϊ 
ΑΓ κα} ΒΔ*  άίίκτίον οτι τό υπό 
των ΑΓ και ΒΔ πίριζχομζνον ο’ρ- 
Qoyâviov 7σον Ιστ\ συναμ^οτί- 
ροις} τω TS υπό των ΑΒ ΓΔ, κα} τω υπό 
των ΑΔ ΒΓ. Ke/cfra) yàp τα υπό των ΔΒΓ 
ycevla 7σα Η υπό ΑΒΕ*  ίάν ούν κοινόν

I

ce, sera en longueur à peu près *><<·' 7 , it

de 84p,5i' 107 des parties dont 
le diamètre en contient 120 ; et

J

celle qui soutend 120 degrés 
sera de jo 3p 55z 2 3" de ces

' Λ ' ’ ...1

mêmes parties du diamètre.

' I

Ces droites se prendront ainsi facile- 
ment par elles-mêmes, et il est aisé de 
voir par là que, au moyen des droites don-
nées, on aura bientôt celles qui souten- 
dent le reste de la demi-circonférence,at-
tendu que la somme de leurs carrés est 
égale au carré du diamètre. Par exemple, 
la droite qui soutend 36 degrés de la cir-
conférence, ayant été démontrée de 37P 
L\ 55'r des parties du diamètre, et son 
carré de 13j5p l\ i5 ', tandis que le carré 
du diamètre est de ι44θθ? Ιθ carré de la 
droite qui soutend le reste ï44d de la 
demi-circonférence, sera donc de i3o 24p 
55z 45" ; et la longueur de cette droite 
sera de 114P 1 à peu près (e), et de
même pour les autres. Nous montrerons 
dans la suite comment les autres souten- 
dantes se déduisent de celles-ci, quand 
nous aurons exposé un lemme qui en fa-
cilitera la pratique (f).

Soit un quadrilatère qui-
conque inscrit dans le cercle 
ABGD ; soient menées les dia-
gonales AG, BD : il s’agit de 
prouver que le rectangle, cons-
truit sur AG et BD, est égal 
aux deux rectangles des côtés

opposés AB GD, et AD BG. Soit fait l’angle 
ABE égal à l’angle DBG ; si nous ajoutons 
à chacun l’angle commun EBD, l’angle 
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ABD égalera l’angle EBG. Mais 
BDA est égal à BGE ; car ces 
deux angles sont inscrits et ap-
puyés sur le même arc ; donc le 
triangle ABD est équiangle au 
triangle BGE. On a donc l’ana-
logie : BG est à GE, comme BD est à 
DA : par conséquent, le produit de BG 
multiplié par AD est égal à celui de BD 
multiplié par GE. Maintenant puisque 
l’angle ABE est égal à l’angle DBG, et que 
l’angle BAE est égal à l’angle BDG, le 
triangle ABE est équiangle au triangle 
BGD ; on a donc l’analogie : BD est à DG, 
comme BA est à AE ; donc le rectangle 
BA DG est égal au rectangle BD AE. Or 
il a été prouvé que le rectangle BG AD 
est égal au rectangle BD GE ; par consé-
quent (g) le rectangle entier AG BD, est 
égal aux deux rectangles AB DG, et AD 
BG. Ce qu’il falloit démontrer.

Cela posé, soit décrit un 
demi-cercle ABGD sur le dia-
mètre AD ; soient menées du 
point A les deux droites AB, 
AG, données de grandeur cha-
cune en parties du diamètre 
donné de 120 parties, et joi-
gnez BG; je dis que cette ligne est aussi 
donnée : car soient menées les droites BD 
GD ; elles sont aussi données, parce- 
qu’elles sont soutendantes du reste de la 
demi-circonférence. Mais le quadrilatère 
ABGD étant inscrit dans le cercle, il s’en-
suit que la somme des rectangles AB GD 
et AD BG est égale au rectangle AG BD. 
Or le rectangle construit sur AG et BD 
est donné, ainsi que le rectangle sur AB

την ύπο ΕΒΔ, tçai 
η ύπο ΑΒΔ γωνία ίση τη 

ύπο ΕΒΓ· ίς-ι Je η ύπο ΒΔΑ 
tîî  υπο ΒΓΕ ιση*  το γαρ αυτό 
τμήμα ύποτζινουσίν*  ισογώνιον 
αρα èç} το ΑΒΔ τρίγωνον τω

ΒΓΕ τριγωνω' ώστε ανάλογόν ίς-ιν 
ως η ΒΓ στρος την ΓΕ^ ούτως η ΒΔ ττρος 
την ΔΑ*  το αρα υπο ΒΓ ΑΔ ’/σον g’ç/ 
τω υπο ΒΔ ΓΕ. Παλιν %πύ Ιση îçjv  η 
υπο ΑΒΕ γωνία τη υπο ΔΒΓ γωνία tçi 

i(aj η υπο ΒΑΕ 'Ιση τη υπο ΒΔΓ, 
ισογώνιον αρα ίς} το ΑΒΕ τρίγωνον τω 
ΒΓΔ τριγωνω} άναλογον αρα ί^ϊν ως 
η ΒΑ προς ΑΕ , η ΒΔ προς ΔΓ*  το αρα 
ύπο ΒΑ ΔΓ ’/ιτορ ϊτϊ  τω υπο ΒΔ ΑΕ· 
gcTg/^-S-η cPg ffoj το ύπο ΒΓ ΑΔ ’ίσον τω 
ύπο ΒΔ ΓΕ*  ολον αρα το ύπο ΑΓ 
ΒΔ ’ισον g’ç7 συναμφοτίροις 3 τω Te ύπο 
ΑΒ ΔΓ, %αι τω ύπο ΑΔ ΒΓ· οπερ 
^ξΐζαι.

Τούτου προζκτ^ίντος, ί<τω 
ημικύκλιον το ΑΒΓΔ ίπι Λα- 
pcerpoü της ΑΔ, άπο τού 
A cTJo £ιηχ&ωσαν aï ΑΒ, ΑΓ, 

ΐτω ίκατίρα αυτών ύ^ο^ύσα 
τω μίγί&ζι, οίων η ύ'ιάμζτρος

(Ρο&ίϊσα ρκ, ίπίζίύ^ά-ω η ΒΓ*  λίγω 
οτι i(aj αύτη ^'ίί'οτατ ίπίζίύ^^ωσαν 
yàp αι ΒΔ , ΓΔ· <^ΐ<^ομίναι α^α g/σ) Λ- 
λονότι αύται, <S\â το λίίπαν ίκίίνων 
ΐΐς το ημικύκλιον*  Ιπίι ούν Ιν κύκλω Τ9- 
τράπλιυρον Ιςι το ΑΒΓΔ, το αρα ύπο 
ΑΒ ΓΔ μίτα τού ύπο των ΑΔ ΒΓ , 'ίσον 

τω ύπο ΑΓ ΒΔ’ ί^ι το ύπο 
των ΑΓ ΒΔ ι^ο&ίν cTg κα} το

* i
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υπο AB ΓΔ, και λοιπόν αρα το υπό ΑΔ 
ΒΓ Λθ/μ εςι , κα} 'içiv η ΑΔ διάμε-
τρος , δο§ε7σα αρα εςν και η ΒΓ ευ&ε7α. 
Κα/ φανερόν ημ7ν yiyovîv ότι, εαν cTo- 
&ωσι cTJo περιφε'ρειαι Kcti ai υπ αυτας 
ευ&ε7αι, δο&ε7σα eçai κα} η την υττ^ρ- 
Ο^^μ Των δυο πεξίφε^είων υποτείνουσα 
ευ&ε7α' <Γ?λομ Λ' ori διά τουτου του 
θεωρήματος άλλας τε ουκ oAiyaç ευ-
θείας èyy oadoptev από των εν τα7ς καθ 
αυτας δεδομένων υπέροχων , κα} δη κα} 
την υ7τό τας ιβ μοίρας, è7rziJ\i7rzç 
μεν Τϊΐν τε υ7τό τας ζ καί την ύττό 
τας οβ.

ΠαΛ/μ 7τροκεί<&ω , ^ο&εισης 
τίνος ευθείας εν κύκλω, την 
υπό το ημισυ της ύποτεινομε- 
νης περιφέρειας εύά·ε7αν ευρε7ν, 
Κα/ ες-ω ημικύκλιον το ΑΒΓ 
επ} διαμέτρου της ΑΓ, κα} ^ο^ε7σα ευ$ε7α 
ί/ΓΒ, κα} η ΓΒ περιφέρεια cP/^a τδτμίίιθα) 
κατά το Δ, και επεζευχ^ωσαν ai ΑΒ 
ΑΔ, ΒΔ, ΔΓ, κα} από του Δ επ} την 
ΑΓ κάθετος ηχ^ω η ΔΖ*  λε^ω οτι η 
ΖΓ ημίσειά ες-ι της των ΑΒ καί ΑΓ υπέρ-
οχης· Κε'ι&ω yap τί ΑΒ ’/οή  η ΑΕ, και 
επεζεΰχ^ω η ΔΕ· επε} 7ση ες-}ν η ΑΒ 
τη ΑΕ, κοινή J4' η A Δ , «Γόο ai A B , 
ΑΔ, άυο τα7ς ΑΕ , ΑΔ, /τα/ εισ}ν, εκα- 
τέρα εκατερα, και ycùvia η υπό ΒΑΔ 
yωvfιa τη υπό ΕΑΔ Ιση εςόι, και βάσις 
αρα η ΒΔ βάσει τη ΔΕ 7ση ες7ν αλλά 
η ΒΔ τη ΔΓ ^ίση ες}, κα} η ΔΓ αρα τί 
ΔΕ ’/τίΐ gç/P' επε} ουν ισοσκελούς οντος 

et GD, clone AD BG est aussi donné ; mais 
AD est le diamètre, donc la droite BG se 
trouve par là donnée. Ainsi nous voyons 
clairement que si deux arcs sont donnés 
avec leurs soutendantes , la droite qui 
soutend la différence de ces deux arcs , 
sera aussi donnée; et il est évident que, 
par le moyen de ce théorème, nous ins-
crirons beaucoup d’autres droites qui 
soutendent les différences des deux arcs 
dont les soutendantes seront données, 
et que par conséquent, nous trouverons 
facilement celle qui soutend 12 parties 
de la circonférence , puisque nous avons 
celle de 6o et celle de 72 degrés.

Soit encore proposé, étant 
donnée une droite inscrite dans 
un cercle, de trouver la sou- 
tendante de la moitié de l’arc 
soutendu par cette droite. Pour 

cela, soit le demi-cercle ABG décrit sur 
le diamètre AG , soit donnée la droite 
GB , et soit l’arc GB coupé par moitié 
au point D. Soient menées les droites 
AB, AD, BD, DG, et du point D soit 
abaissée la perpendiculaire DZ sur AG : 
je dis que ZG est la moitié de la diffé-
rence entre AB et AG ; car, soit prise AE 
égale à AB, et joignons la droite DE; 
puisque AB est égale à AE , et que AD est 
commune, les deux côtés AB, AD, sont 
égaux aux deux AE, AD, chacun à cha-
cun , et l’angle BAD est égal à l’angle 
EAD ; la base BD est donc égale à la base 
DE. Mais BD est égale à DG ; donc DG est 
égale à DE. Le triangle DEG étant donc 
isoscèle, soit abaissée du sommet la
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perpendiculaire DZ sur la base, 
EZ est égale à ZG ; or EG entière 
est la différence des droites AB, 
AG; donc ZG est la moitié de 
cette différence. Ainsi, puisque
la droite qui soutend l’arc BG étant don-

f. ■ ·■ ■>,. ! ’ ι : i : ι , '■ ; ■

. née, AB qui soutend le reste de la demi- 
circonférence est aussi donnée , ZG moi-
tié de la différence entre AG et AB, sera 

k' c φ ί· 1
aussi par là meme donnée. Mais puisque, 
dans le triangle rectangle AGD, étant me-
née la perpendiculaire DZ, le triangle rec-
tangle ADG devient équiangle au triangle 
DGZ , et que GD est à GZ comme AG est 
à GD, il s’ensuit que le rectangle AG GZ 
est égal au carré fait sur GD ; donc la 
droite GD qui soutend la moitié de l’arc

! ι ) . ■ l; ' j’ ·

BG, sera donnée de longueur.

?, ■ ■ I ■/;. L · ·

Ce théorème servira à faire trouver la 
plupart des autres sou tendantes en pre-
nant les moitiés des arcs donnés. Par 
exemple, au moyen de la droite qui sou-
tend l’arc de 12 degrés, on trouvera celles 
des arcs de 6d, de 3d, de i Ÿd, et de - - 
d’un seul degré. Or nous trouvons par le 

, calcul, que la sou tendante de i |d con-
tient à très-peu près ip 34' 15", des parties 

. dont le diamètre en contient 120 , et que 
celle de 7 7 en contient op 4^ 8".

Soit encore- le cercle ABGD au-
tour du diamètre AD , et du centre 
Z. Soient pris depuis le point A les 
deux arcs donnés consécutifs AB, BG, 
et joignons leurs soutendantes don-
nées AB, BG : je dis que, si nous joi-
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τριγώνου του ΔΕΓ, από της κο*  
ρυφης ε πι την βάσιν κάθετος ηκ· 
ται η ΔΖ, Ίση ες-}ν η ΕΖ τίί ΖΓ*  
λ ΑΛ’ η ΕΓ ολη η υπέροχη ε^ι 
τών ΑΒ κα3 ΑΓ ευθειών, η αρα

ΖΓ ημ'ισειά ες-ι της τών αυτών υπέρ-
οχης' ώστε, επει της υπό την ΒΓ περι-
φέρειαν ευθείας υποκείμενης , αΰτόά-εν 
άόάοται κα} η λείπουσα είς τό ημικύ-
κλιον η ΑΒ, άο&ησεται κα} η ΖΓ ημίσεια 
ουσα της τών ΑΓ καί ΑΒ υπε^οχώς. 
ΑλΛ’ επε} εν όρ&ογωνίω τώ ΑΓΔ κάθ-
ετου άχ&είσης της ΔΖ, 'ισογώνιον γίνε-
ται τό ΑΔΓ ός&ογώνιον τώ ΔΓΖ, και 
ες-ιν ώς η ΑΓ προς ΓΔ , η ΓΔ προς ΓΖ, 
τό άρα υπό τών ΑΓ ΓΖ περιεχόμενον ορ-
θογώνιον Ίσον ες} τώ από της ΓΔ τε- 
τραγώνω*  ώσε και μηκει η ΓΔ δνθδ/α άο~ 
&ησεται, την ημίσειαν υποτείνουσα της 
ΒΓ περιφερείας.

Κα/ Λα τούτου Λ' πάλιν του &εω- 
ςηματος άλλαι τε ληφ^ησονται πλείς-αΐ 
κατά τάς ημισείας τών πςοεκτε&ειμε-
νών*  κα} άη και από της τάς ιβ μοίρας 
υποτεινούσης ευθείας, η τε υπό τάς ς7, κα} 
η υπό τάς γ, και η υπό την ας" κα} η 
υπο το ς ό της μιας μοίρας. Ευρ/σκο- 
μεν Λ εκ τών επιλο'γισμών την μεν υπό 

\ — Il Α, / — Λ/ // ντην a ς μοίραν τοιουτων a λό ιε εγ- 
γιςα, οΊων ες-}ν η διάμετρος ρκ, την Λ' 

e \ X // f\// rs» ) rv ηυπο το ς ό των αυτών ο μΟ, η .
Παλ/ν ες-ω κύκλος ΑΒΓΔ περ} διά-

μετρον μεν την ΑΔ, κεντρον δε το Ζ, 
κα) από του A άπειληφ&ωσαν δυο περί- 
φερειαι δοθεΊσαι κατά το εζης αι ΑΒ ΒΓ, 
κα} επεζεύχ&ωσαν ai ΑΒ ΒΓ υπ*  αύτάς
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ευθεϊαι qcu αύτα} δεδομεναι, 
g’iv επιζευζωμεν τήν

ΑΓ , δοθησεται αυτή· Διή- 
χθω γάρ δια του Β διάμετρος 
του κύκλου ή BZE, επ~ 
εζεύχθωσαν ai ΒΔ ΔΓ ΓΕ ΔΕ,
δήλον δή άυτόθεν οτι διά μεν τήν ΒΓ, 
δοθήσεται ή ΓΕ· δια δε τήν ΑΒ , δο- 
^ήσεται ήτε ΒΔ ή ΔΕ. Κα/ διά τα 
αυτά τοΊς εμπρο&εν, επε) εν κυκ>ω τε- 
Ίράπλευρον εσ]} το ΒΓΔΕ, δαιχμεναι 
ε'ισιν ai ΒΔ ΓΕ , το ύπο των διη^μίνων 
σίτεριεχόμενον ορθογώνιον, 'ίσον εσ]} συναμ- 
φοτεξοις τοις ύπο των απεναντ'ιον' ωσ]ε, 
εττε} δεδομένου του ύττο των ΒΔ ΓΕ , 
δεδοται το υπο των ΒΓ ΔΕ, δεδοται 
άρα το ύπο ΒΕ ΓΔ. Δεδοται δε
H ΒΕ διάμετρος , ή λοιπή ή υπο τήν 
ΓΔ εσ]αι δεδομένη, κμή διά τούτο ή 
λειπχσα ε}ς το ημικύκλιον ή ΓΑ*  ωσΊε 
εάν δοθωσι δυο περιφερειαι ai υπ 
άυτάς ευθειαι, δοθήσεται ή συναμ- 
φοτερας τάς περιφέρειας κατά συνθεσιν 
υποτείνουσα ευθεία διά τούτου του &εω- 
ξήματος.

Φανδρον cPe ot /, συντιθδνπς άζϊ μετά 
των προδκτδθδίμδνων πασών την ύπο 

\ — U ~ \ \ 7την a ς μοιρών , τας συναπτομενας 
επιλογιζομίνοί) πασας απλώς έγγραφο- 
μεν 9 οσαι £ίς γινομεναι, τρίτον μέρος 
ϊςουσΓ μοναι ετι περιλειφβησονται 
αί μδταζυ των àvà a ς μοιρών διαστη-
μάτων δύο κα^ εκασίον εσόμεναι, Ιπει- 
δήπερ κα3·" ημιμοίριον ποιαμεθα την 
εγγραφήν ωστε^ εάν την ύ^το το ημι- 
μοίριον εύθε7αν εύρωμεν, αύτη > κατά 

gnons les points A et G par la 
droite AG, cette droite sera 
aussi donnée. Car, soit mené, 
de B en E, le diamètre BZE, et 
soient tirées les droites BD, DG, 
GE, DE, il est clair qu’à cause 
de la droite BG, GE sera don-

née; et qu’à cause de AB, BD sera aussi 
donnée, ainsi que DE. Or, d’après ce 
que nous avons démontré, le quadri-
latère BGDE étant inscrit au cercle, et 
les diagonales BD, GE y étant menées, 
le rectangle de ces diagonales est égal à 
la somme des rectangles faits sur les côtés 
opposés du quadrilatère. Ainsi, puisque 
le rectangle BD GE étant donné, celui 
qui est construit sur BG et DE , est aussi 
donné, il s’ensuit que le rectangle BE 
GD est aussi donné. Or le diamètre BE 
est donné ; donc l’autre coté GD sera 
donné, et on en conclura aisément la 
valeur de GA, qui soutend le reste de 
la demi - circonférence. Par conséquent, 
si deux arcs sont donnés, ainsi que leurs 
soutendantes, on trouvera par ce théo-
rème la droite qui soutend la somme de 
ces deux arcs.

Il est évident que, si nous ajoutons à 
toutes les soutendantes (cordes) prises 
précédemment, celle de i| degré, et que 
nous prenions les soutendantes de ces 
sommes, nous inscrirons aisément toutes 
celles qui, rendues doubles, pourront 
être divisées juste par 3 (h). Il ne restera 
d'omises encore que celles qui seront 
dans les intervalles des accroissemens 
par 17, deux en chaque ( i ) ; attendu que 
nous inscrivons par demi - degrés. C’est 
pourquoi, quand nous aurons trouvé 

i. 5
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la corde d’un demi-degré, cette corde com-
binée, par addition et par soustraction, 
avec les cordes données qui embrassent 
ces intervalles, nous servira à compléter 
toutes les autres intermédiaires. Mais par-
ce que la soütendante de Tare de i|d étant 
donnée, celle qui soutend le tiers de cet 
arc n’est pas pour cela donnée par les li-
gnes; car, si elle l’étoit, nous aurions par 
cela meme la corde de ~d ; nous cherche-
rons d’abord la corde de id, par le moyen 
de celle de 17 degré et de celle de | à 
l’aide d’un lemme qui, quoiqu'il ne puisse 
pas donner la juste valeur d’une droite 
inscrite dans le cercle, donne au moins 
les plus petites avec assez de précision, 
pour qu’il n’y ait pas de différence sensi-
ble d’avec celles que l’on détermineroit 
rigoureusement. Je dis donc que, si l’on 
mène dans le cercle deux droites iné-
gales , la plus grande sera à la plus petite, 
en moindre raison que l’arc décrit sur 
la plus grande, à l’arc soutendu par la 
plus petite.

En effet, soit le cercle ABGD, 
et soient menées dans ce cercle 
deux droites inégales dont la 
plus grande est BG et la plus 
petite AB; je dis que la droite 
BG est à BA, en moindre rai-
son que l’arc BG à l’arc AB. Soit, 
en effet, l’angle ABG coupé
en deux angles égaux par la droite BD, et 
soient menées les droites AEG, AD et GD; 
l’angle ABG étant coupé en deux égale-
ment par la droite BED, la droite GD est 
égale à la droite AD, et GE est plus grande 
que EA. Abaissez une perpendiculaire DZ, 
du point D sur la droite AEG; puisque 
AD est plus grande que ED, et ED plus 
grande que DZ, le cercle décrit du centre

Tg τεν συνθζσιν, ^a) τεν ύπζροχεν τεν 
προς τάς τα ύ'ιασίεματα πζριζχούσας 

^ζ^ομζνας ζύθζίας, ηαμ τας λοιπάς 
τάς μζταζύ πάσας εμ7ν συναναπλερω- 
σζι. E7re) cTg ζΡοθζίσες τίνος ζύθζίας ως 
τες u7ro τεν â ς μοίραν, ε το τρίτον 
τες αυτές πζριφζρζίας ύποτζίνχσα , Λα 
των γραμμών ού J^i/οταί πως, ζι^ίγζ 
δυνατόν εν, ζιχομζν αν άυτοθζν τεν 
ύπο το εμιμοίριον, πρότζρον μζθο^ζυσο· 
μζν τεν ύπο τεν a μοίραν, από τζ τες 
t \ \ — Η f X a * e \ // r\ //υτχτο τεν a ς μοίρας, τες υπο ς à , 
ύποθζμζνοι λεμμάτιον , ο, καν με προς 
το καθόλου λύνεται τάς πελικότετας 
ορίζζιν, ζπί yz των ούτως ζλαχίσ]ων, 
τό προς τάς ωρισμζνας απαράλλακίον 

Γ\ > ϊ A χ c / » χόυναιτ αν συν/ερζιν. λζγω yap οτι, ζαν 
ζν κύκλω (Ριαχθωσιν αν ίσοι ύυο ζύθζΊαι, 
ε μζίζων προς τεν ζλασσονα λόγον ίχζι, 
επζρ ε ίττι τες μζίζονος ζύθζίας πζριφζ'- 
ρζια προς τεν ζπ\ τες ζλάσσονος.

\ / cΕσ/ω γας κύκλος ο ΑΒΓΔ, 
i(aj <!\εχθωσαν ζν αύτω Jvo 
ζύθζϊαι άνισοι, ζλασσων μζν ε 
ΑΒ, μζίζων Sz ε ΒΓ· λζγω 
οτι ε ΓΒ ζύθζία προς τεν ΒΑ 
zuêz7av ζλασσονα λόγον ζχζι, 
επζρ ε ΒΓ πζριφζρζια προς τεν

ΒΑ πζριφζρζιαν. Ύζτμε^ω γάρ ε υπό ΑΒΓ 
γωνία υπό τες ΒΔ, ζπζζζυχθω-
σαν ετζ ΑΕΓ, ε ΑΔ, ε ΓΔ*  
ζπζ} ε υπό ΑΒΓ γωνία £ίχα τζτμεται 
ϊλζςγο  τες ΒΕΔ ζυθζίας, Ισε μίν ζσΐιν ε ΓΔ 
ζυθζΊα τε ΑΔ, μζίζων Λ ε ΓΕ τες ΕΑ. 
Ηλθ ω άε από τού Δ καθζτος ζπι τεν ΑΕΓ, 
ε ζπζ) τοίνυν μζίζων ζσΊ)ν ε μζν
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ΑΔ της ΕΔ> η <pg ΕΔ της ό άρα 
κίντρω μεν τω Δ, άιαστηματι Jè τω ΔΕ 
γραφόμενος κύκλος, την μεν A Δ τεμε7^ 
ύπερπεσε7ται Je την ΔΖ. Γεγραφθω Jη 
δ ΗΕΤ, <ίκβε€λη&ω η ΔΖΤ*  
επε} δ μεν ΔΕΤ τομευς μείζων εσ)} του 
ΔΕΖ τρίγωνου 3 το Je ΔΕΑ τρίγωνον 
μεϊζον του ΔΕΗ τομίως*  το άρα ΔΕΖ 
τρίγωνον προς το ΔΕΑ τρίγωνον ελασ-
σόνα λόγον εχει , ηπερ δ ΔΕΤ τομευς 
προς τον ΔΕΗ. Αλλ' ως μεν το ΔΕΖ 
τρίγωνον πξδς το ΔΕΑ τρίΓωνον, ού-
τως η ΕΖ eu9e7a προς την ΕΑ· ως Je .ο 
ΔΕΤ τομευς π^δς τον ΔΕΗ τομία*  ού-
τως η υπό ΖΔΕ γωνία προς την υπδ 
ΕΔΑ*  η άρα ΖΕ ευ$ε7α προς την ΕΑ 
ελασσόνα λόγον εχει a ηπερ η υ^τδ ΖΔΕ 
γωνία <στρδςτην υ^τδ ΕΔΑ. Κα/ συν&ενΊι 
άρα 3 η ΖΑ ευ&ε7α πρδς την ΕΑ ελασ-
σόνα λόγον ε^ει ηπεζ η υπδ ΖΔΑ γω-
νία ^ρδς την υπό ΑΔΕ· ηά) των ηγου-
μένων τα άι^λάσια, η ΓΑ ευ^ε7α <ζΣτρος 
την ΑΕ ελασσόνα λόγον ε'^ει, ηπτερ η 
υ^δ ΓΔΑ γωνία ^ρδς την υ<ατδ ΕΔΑ' 
f(aj άιελόντι, η ΓΕ εύ$ε7α ^ω-ρδς την ΕΑ 
ελασσόνα λογον ίχα 3 η^τερ η υ^τδ ΓΔΕ 
γωνία <ω·ρδς την ύ^τδ ΕΔΑ. ΑλΡ ως μεν η 
ΓΕ εύ^ε7α πρός την ΕΑ, ούτως η ΓΒ ευ· 
6e7a <srpo; την ΒΑ· ως Je η ύ^δ ΓΔΒ 
γωνία 'ω-ρδς την υπδ ΒΔΑ , ούτως η ΓΒ 
^εριφίρεια ^τρδς την ΒΑ· η ΓΒ άρα ευ- 
Θε7α 'Zérpoc την ΒΑ ελάσσονα λόγον 

w<2eTgp η ΓΒ περιφέρεια fwpoç την ΒΑ 
/ περιφέρειαν. >

Τούτου άη ούν υποκείμενου 3 εσ]ω 
κύκλος ό ΑΒΓ, άιηγβωσαν εν αυτω

D et de l’intervalle DE, coupe AD, et 
passe au-delà de DZ. Soit donc décrit l’arc 
HET, et prolongez DZ en T ; puisque le 
secteur DET (7) est plus grand que le trian-
gle DEZ, et que le triangle DEA est plus 
grand que le secteur DEH, il s’ensuit que 
le triangle DEZ est en moindre raison , 
relativement au triangle DEA, que le 
secteur DET, relativement au secteur

)

DEH. Mais comme le triangle DEZ est 
au triangle DEA, ainsi la droite EZ est 
à la droite E.A (^); et comme le secteur 
DET est au secteur DEH, ainsi l’anglç 
2DE est à l’angle ED A : donc la droite 
ZE est à la droite EA, en moindre raison 
que l’angle ZDE à l’angle EDA. Et, par 
conséquent, par addition (componendo), 
la droite ZA est à la droite EA, en moin-
dre raison que l’angle ZD A à l’angle ADE ; 
doublant les premiers termes de ces rai-
sons , la droite GA est à la droite AE, en 
moindre raison que l’angle GDA à l’an-
gle EDA ; et, par soustraction ( di viden- 
do), la droite GE est à la droite EA, en 
moindre raison que l’angle GDE à l’an-
gle EDA. Mais comme GE est à EA, ainsi 
GB est à BA; et comme l’angle GBD est à 
l’angle BD A , ainsi l’arc GB est à l’arc B A : 
concluons, que la droite GB est à la 
droite BA, en moindre raison que l’arc 
GB à l’arc BA.

Cela posé, soit le cercle ABG ; menez-y 
deux droites AB et AG, en supposant AB
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soutendante de 7 d'un degré , 
et AG sou tendante d'un degré. 
Puisque la droite AG est en 
moindre raison relativement à 
la droite BA, que lare AG à 

• l'arc AB, et que l'arc AG vaut 
l'arc AB plus un tiers de cet
arc ΛΒ , la droite GA est plus grande 
que la droite AB, de moins d'un tiers de 
AB. Mais on a démontré que cette droite 
AB vaut op, 47,8 des parties dont il y en 
a 120 dans le diamètre, donc la droite 
GA a moins que ip. 2. 5o"deccs memes 
parties ; car cette dernière quantité est à 
peu près les « de op. 47.8 .

Soient encore, dans la meme figure, 
la droite AB soutendante de l'arc d’un 
degré, et AG de l'arc d'un degré et demi. 
Puisque lare AG est à l'arc AB comme 
1 |p. est à ip; il s'ensuit que la droite 
AG est à la droite AB en moindre rai-
son que i| à 1. Mais nous avons prou-
vé que la soutendante AG de 17 vaut 
11.34 . >5" des parties dont 120 font le 
diamètre ; donc la droite AB est plus 
grande que ip. 2 .5o" de ces mêmes par-
ties : car 1 7 est à 1 comme 1 , 34', 15" 
sont à 1,2', 5o . Ainsi donc, puisqu’il est 
démontré que la droite qui soutend id , 
est plus grande et plus petite que la quan-
tité jp,a\ 5o , nous la prendrons de ip, 
2', 5o", à peu près, des parties dont 120 
font la longueur du diamètre. Et, par 
suite de ce que nous venons de démon-
trer, et de ce que la soutendante de 7 
se trouve de od, 3Γ, 25", approximati-
vement, les autres intervalles seront rem-
plis comme nous lavons dit. Par exem-
ple, pour le premier, il est prouvé que 
la soutendante de 2d. se trouve par la 
somme de celles de 7 et de 1 7, et celle de

άυο tvütïcu , ητε AB η ΑΓ*  
υ7τοχ,ί'ι&ω Λ' στρωτόν η μεν ΑΒ 
υποτείνουσα μιας μοίρας ς ό » 
η άε ΑΓ μο'ιραν α*  ιττι} η ΑΓ 
ίύθι/α σετρός την BA ευθείαν 
ελασσόνα Aoyov ησ^ερ η

ΑΓ ^περιφέρεια, <&ρός την ΑΒ, η άε ΑΓ 
ςπεριφερεια επίτριτος έσ/} της ΑΒ, >ί ΓΑ 
άρα ευθεία της ΒΑ ελάσσων εσΤιν η εσπι^ 
τρίτος. Αλλα η ΑΒ eufifîa εάείχβητοιου- 
των Ü μζ ά, οίων εσ]}ν η διάμετρος pic*  
η άρα ΓΑ ευθεία ελάσσων εσΐ) των αυτών 
a β ν * ταυτα yap εσπιτριτα εσΐιν iyyiola 

Μ ο/ </των ο μζ η .
Παλ/ν ίπτι τί/ς αυτής xaTay ραφής, 

η μεν ΑΒ ευόιία υπτοχεί(&ω υτποτείν»σα 
μοίραν a , η άί ΑΓ μοίραν a ς ’ κατα τα 
αυτά άη ε^πε} η ΑΓ ^περιφέρεια της ΑΒ 
εσΐιν ημιολία, η ΓΑ αρα ευθεία της 
ΒΑ ελάσσων εσ/'ιν η ημιολιος. Αλλα την 
ΑΓ άτπεάεϊζαμεν τοιάτων «σαν a λά 
ιε , οίων εσΤιν η διάμετρος ρκ, η αρα 
ΑΒ ευθεία μεϊζων έοΐι των αυτών a β 
ν', τούτων yap ημιολία εσΐι τα ττροκει- 

_ f\l // rl Η » \μένα a λο ιε ' ωσιε επει των αυτών 
έάειχθη με'ιζων ιφη ελάσσων η την 
a μο'ιραν υποτείνουσα ευθε7α· ^α) ταυτην 
άηλονοτι εξομεν τοιουτων a β ν iy· 
yio^a, οίων εσΤιν η άιαμετρος ρχ,. Και 
Sia τά προ$εάε^μένα, την υαπο το 
ηαιμο'ιριον, η'τις ευ'ρίσχ,εται των αυτών 
ό~ λά κε ÎyyiSJa,i(ai συνανατπληρωθησε- 
ται τα λοιιπα ως εφαμεν Siao/ηματα, 
εκ μέν της πτρός την μιαν ημισυ μοίραν , 
λόγου trtx.tr, ως Μ τί -πρώτου J'ia.- 
0:f.uaToç , της σνΐ^ιοιως t S nf/.ip.oipiou

trtx.tr
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δεικνυμενης, της ύπο τας β μοίρας· εκ 
δε της υπέροχης, της πτρος τας γ μοίρας, 

της J<sro τας β ς διδόμενης*  ωσαύτως 
JV qaj επ\ των λοιπών.

Η μεν ουν πραγματεία των εν τω 
κύκλω ευθειών ούτως αν οϊμαι ρασία 
μεταχειρι&είη. Ινα δε, ως εφην, εφ εκασΊης 
των χρειών, εζ ετοίμου τας πηλικοτητας 
εχωμεν των ευθειών εγκειμενας, κανόνια 
ύποτάζομεν άνά σΐίχους με , cT/α το 
σύμμετρον, ών τα μεν πρώτα μέρη, 
περιεζει τας πηλικοτητας των περιφε-
ρειών καθ' ημ^οίριον παρηυζημίνας· τα 
cPg δεύτερα, τας των παρακείμενων 
ταΊς περιφερείαις ευθειών πηλικοτητας , 
ως της ^ιαμετρα των ρκ τμημάτων υπο-
κείμενης*  τα cTe τρίτα, το τριακοσίον 
μέρος, της καθ' εκασΊον ημιμοί^ιον των 
ευθειών παραυζήσεως, 'ίνα εχοντες την 
τού ενός εζηκοςίίμεσην επιβολήν, αδιαφο-
ρούσαν προς αίσ^ησιν της ακριβούς, 
των μεταξύ τού ημίσους μερών, εζ ετοί-
μου, τας επιζαλλούσας πηλικοτητας 
επιλογίζεσ^αι δυνωμεθα. Ευκατανοητον 
δ' οτι διά των αυτών i(aj προκειμενων 
θεωρημάτων , καν εν δισίαγμω γενωμε- 
θα γραφικής αμαρτίας ^τερί τινα των εν 
τω κανονίω παρακείμενων ευθειών, ρα- 
δίαν ^τοιησόμεθα τήν τε εζετασιν i(aj 
την ε^τανόρθωσιν , ήτοι άπο της ύ^ετο την 
διπλασίονα της επιζητουμενης, η της 
προς άλλας τινάς των δεδομένων υπέ-
ροχης, η της την λείπουσαν εις το ημι-
κύκλιον περιφέρειαν ύποτεινούσης ευθείας. 
Κα/ εσΐιν η τού κανονιού καταγραφή 

τοιαύτη.

a | par la différence de celle de 7, qui est 
donnée, à celle de 3 ; et ainsi des autres.

Telle est, à mon avis, la manière la 
plus facile de trouver toutes les droites 
inscrites dans le cercle. Mais, comme je 
l’ai dit, afin d’avoir sous la main les va-
leurs toutes prêtes de ces droites pour 
tous les cas où l’on en a besoin , nous 
placerons, ci-dessous, des tables de li-
gnes chacune, disposées en trois colon-
nes, dont la première contiendra les 
grandeurs des arcs croissant successive-
ment par demi-degrés; la seconde don-
nera leurs soutendantes évaluées en par-
ties dont le diamètre en contient 120; et 
la troisième offrira le trentième des ac-
croissements de ces soutendantes pour 
chaque demi-degré; de sorte, qu’ayant 
ainsi l’augmentation moyenne. pour un 
soixantième, sensiblement égale à l’aug-
mentation juste, nous pourrons calculer 
promptement les parties proportionnel-
les qui conviendront à chacune des sou-
tendantes des arcs intermédiaires à ceux 
qui sont marqués dans ces tables, de demi 
en demi-degrés. 11 est aisé de voir que, si 
l’on étoit dans le doute de quelque faute 
de copie, pour quelqu’une de ces sou-
tendantes, on pourroit en faire aisément 
la vérification ou la correction à l’aide des 
théorèmes précédens, soit par celui qui 
donne la soutendante de l’arc double, 
soit par celui qui donne celle de la som-
me ou de la différence, soit enfin par 
celui qui donne la soutendante du sup-
plément au demi-cercle. Voici mainte-
nant ces tables toutes dressées.
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TABLE DES DROITES INSCRITES J) A N S
LE CERCLE.

ARCS. CORDES. TRENTIÈMES
DES DIFFÉRENCES.

Degrés Min.
Paît, 
du 

Diam.
Prim Secon Part. Prim., Secon. Tierc.

O 1 3o O ‘ 3i 25 0 I 2 5o
1 , O | I 2 5o . 0 I 2 5o
I 3o I 34 i5 0 I 2 5o

2 O 2 5 4o 0 I 2 5o
2 3o 2 ! 37 4 0 I 2 48
3 O 3 8 28 ; <0 ' I 2 48

3 ( 3o 3 : 59 , 52 0 I 2 4*8
O 4 I I 16 0 I 2 47

4 3o 4 Zp 40' 0 I 2 47
5 O 5 •4 4· 0 I 2 46
5 3o - 5 ! 45 27 0 I 2 45
6 i O 6 16 49 0 I 2 44

î 6 3o 6 48 11 1 0 . I 2 43
7 0 7 *9 33 0 Γ 2 42
7 3o 7 5o Ù

7
4^ 0 I 2 41

8 O 8 22 i5 J 0 I 2 40
8 3o 8 53 35 > 0 I 2 39
9 o 9 24 54 0 I 2 38 ,

9 3o 9 56 i3 ' 0 I 2 37
I O i o ] I o 27 32 0 I « 2 35
1 O ■ 5o I o 58 49 0 1 I 2 33

1I I o I I 3o i 5 0 Ί 2 32
I I 3o I 2 I 2 I 0 I 2 3o
12 o 12 32 36 ( 0 I ‘ 2 28

I 2 3o 13 3 5o 0 I 2 27
l3 o i3 55 4‘ θ \ I 2 25
i3 3o *4 6 16 0 I 2 23

r4 O >4 *7

J7 27 0 I 2 2 I
ï4 3o i5 8 38 0 •I 2 »9

■ 15 o 15 39 47 0 I 2 J7
i5 3o 16 10 56 0 I 2 i5

*16 o 16 42 1 3 0 I . 2 i3
16 3o J7 i3 9 0 I 2 10

’7 o r7 44 i4 0 I 2 7
!7 3o ί 18 i5 *7 0 I 2 5
18 o » 18 46 J9 0 I 2 2

18 3o *9 J7 2 I 0 I 2 0
J9 o ’9 48 21 0 I I 57
*9 3o 20 *9 *9 0 I I 54
20 O 20 5o 16 0 I I 5i
20 3o 2 I 2 I 12 0 I 1 I 48
2 I o 2 I 52 6 0 I I 45

J 2 1 3o 22 22 58 0 I I 42
22 o 2 2 53 49 0 I I 39
22 3o ; 23 24 39 0 I I 36

KANONION ΤΩΝ EN ΚΪΚΑΩ ΕΥΘΕΙΩΝ.

ΠΕΡΙΦΕ-
ΡΕΙΩΝ.

ΕΥΘΕΙΩΝ. ΕΞΗΚΘΤΣΩΝ.

, Μοφών. Μ. π. Δ. Μ. π. Δ. τ.

δ
f/

ζ ; δ λα ζε < δ α β V
α δ α β V δ α β V
α 1

rr
ς α LS δ α β V

β / / β e 1 · δ α β V
β

r Κ
ς β κ δ α β ρη

7 Ô 7 κη δ α β ρη

7
U

ς 7 νβ δ α β ρν
6 ta 47 δ α β ρ-ζff * 
ς c? ρ.β δ α β

ε δ ε tà δ α β
ε ς' ε ρε κζ δ α β ρε

Ç δ 7 δ α β ρ$

7
ft

■ς 7 ρ.ΥΙ ια δ α β ^7
ζ δ ζ tâ λγ δ α β ρβ
ζ

f f V
ς ζ V δ α β ρχ

ό δ η κ/3 LS δ α β ρ
V)

rr
ς ή νγ λε δ α β λθ

5 δ 5 κί δ α β λη

5
π

ς 5 >7 C7 δ α β >ζ
ί Ô € κζ λ/3 δ α β λε
t

π
ς L νη ρ3 δ α β λ7

1(Χ. δ IX λ ε δ α β
toi. ςη φ α /.α. δ α β λ

Q <β >7 δ α β κη

tp
tt 

ζ t7 7 V δ α β
ιγ 0If ty λε δ α β κε

‘7 ζ tà 7 47 δ α β κγ

δ l(î λζ κζ δ α β καI t 
ζ · LS η λη δ α β ι5

ίε δ LS δ α β 4ζ

CS
tt

ς L V7 δ α β te
47 δff «7 ρβ 7 δ α β t7
47 ς «Ç ‘7 5 δ α β c

«ç 0ff 4ζ ρ^ 1$ δ α β <
ς 4η ιε 4ζ δ α β ε

1>J ό 4η ρς δ α β β
Cï]

fl
ς 4ζ κα ό α β Q

1.3· 0 c5 αη κα δ α X νζ
15 ς" κ εθ LÏ δ α X ν$

Z 0II κ ίζ" ο α X να
κ ς κα κα φ . ό α X /ζη

κχ δ κα νβ 7 δ α X

κα
tf

ς «β -β νη ό α X ρβ
κ/3 δ χΡ vy δ α X
ζ|3

ff
ς κγ >5 δ α X λς-
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KANONION T 41N EN ΚΥΚΛΩ ΕΥΘΕΙΩΝ. »

11ΕΡ1ΦΕ-
ΡΕΙΩΝ. ΕΥΘΕΙΩΝ. · ΕΞΗΚΟΣΤΩΝ.

Μοιρών. Μ. Π. Δ. Μ. π. Δ. Τ.

κγ ό κγ νε κζ δ α α λ?
κγ

II
ς 1 κ<7 Χ7 ίγ δ α α λ

κί δ χ<? »£ νη δ α α κς·

κ^
II

ς κε κζ ρια δ α α χρ

ι Χε δ κε νη 0 α α <3
κε ς κς- κθ α δ α α ιε

κςτ
**
0 *7 νθ λη ο α α ta

κ<Γ ς χζ λ 1^ δ α α η
χζ δ κη δ μη δ α α ά

κζ
U

ς κ>ΐ λα κ δ α α ό
*η Ô κθ α V δ α δ VÇ

*η
II

ξ κ£ ¥ /»>0 α δ χ(3

κθ δ λ β ό α δ fz-η
κθ ς λ λ7 η δ α δ μά

λ 0 λα 7 δ α δ

λ
1 1

ζ λα λ7 δ α δ λε
λα Q ¥ (? ζ δ α δ λα
λα

9 / 
ς ,

λ<? κβ δ α δ κζ

¥ δ λγ ά λε δ α δ κβ
¥ ς λγ λ<7 δ α δ ιζ
λγ δ λ<? <? νε δ α δ ‘β
λγ

II
ς λ<? λε α δ α ό η

λ(? 0 λε ε ε δ α ό 7
λ<?

π
ς λε λε Ç δ δ νθ νζ

λε ό >7 ε ε δ δ νά νβ
λε ς" λς* λε α ό δ μη
λς- δ νε δ δ νθ Ρ7

λς-
H

* Κ λί ό ό νθ λ/j
β λη λς- δ ό νθ ¥

Κ ζ 1 λη λί ν.β δ δ >5 X?

λη δ λθ <? ε δ ό VrS* κβ
λϊ}

II
ξ ! λθ λ7 μς δ 0 νθ

ι

λθ 0 7 κά ό δ VS ιοι

λ3·
II

ς ; μ λγ 0 0 δ νθ ε
F 0 H ' μα |3 λ7 Ô ό δ
Ρ ς μα ¥ 7 0 0 νη VC?

μα 0/ / α λ à 0 νη F *5
μα « , Ρ-β λ Vf? ό 0 νη μβ

μβ 0 ■ Η 0 ιε Ô 0 νη λ7

μβ
Η

ς υ.7 κ5 λγ ό ό νη λα
Μ 0 1 f F7 νη ό ό νη κε

Μ ς μ$ α ό δ ντη

Q t ό δ νη φ
μ$ ζ ρ,ε κς <7 δ ό νη ΐ ι
με δ με νε ιθ > ό δ νη δ

TABLE DES DROITES INSCRITES DANS
LE CERCLE.

1I TRENTIÈMESARCS. CORDES.< DES DIFFERENCES.

Part.
Degrés Min. du Pnm. Secon. Part. Prim. Secon. Tierc.

Di«in.
23 0 23 55 27 0 I I 33 I
23 3o 24 26 i3 O I I 3o J
24 0 24 56 58 0 I I 26 J

24 3o 25 27 4« 0 I I 22 I
25 0 25 58 22 0 I I J9
25 3o 26 29 I 0 I I 15 1
26 0 26 59 38 0 I I 11 I
26 3o 27 3o î4 0 I I 8 '
2? 0 28 0 4» 0 I I 4
27 3o 28 3i 20 0 I I 0 1
28 0 29 I 5o 0 I 0 56 I
2’8 3o 29 32 18 0 I 0 52

29 0 3o 2 44 0 I 0 00

29 3o 3o 33 8 0 I 0 44
3o 0 3i 3 3o 0 I 0 40 I
3o 30 3i 33 5o 0 I 0 35 I
3i O 32 4 7 0 I 0 3i J
3i 3o 32 34 22 0 I 0 27 I
32 0 33 4 35 0 I 0 22 1
32 3o 33 34 46 0 I 0 17 133 0 34 4 55 0 I 0 1 2
33 30 34 35 I 0 I 0 8 I
54 O 35 5 5 0 I 0 3 I
34 30 35 35 6 0 0 39 37 I
35 0 36 5 5 0 0 59 52 I
35 3o 36 35 I 0 0 39 48 ‘
36 0 37 4 55 0 0 39 45 I
36 3o 37 34 47 0 0 39 38 I
37 0 38 4 36 0 0 39 32 1
3? 3o 38 34 22 0 0 39 27 I
38 0 39 i 4 5 0 0 59 2*2  J
38 3o 39 33 46 0 0 59 i () ?
39 0 4° 3 24 0 0 59 11 1

39
»T30 4° 33 0 0 0 39 5 I

4o O 41 2 33 0 0 39 θ !
4o RT30 41 32 3 0 0 58 54 1
41 O 4'2 I 3o 0 0 58 48 I
41 3o 42 3o 54 0 0 58 42 I
42 0 43 0 i5 0 0 58 36 I
42 3o 43 29 33 0 0 58 3i I
43 0 43 58 49 0 0 58 25
43 3o 44 28 I 0 0 58 18 1
44 0 44 57 10 0 0 58 12 I
44 3o | 45 26 16 0 0 58 6 I

145 01 45 55 »9 0 0 1 58 0 1
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L’ABLE DES D ROUES INSCRITES DA Ni S
T, F. CE R OT E.

ARCS. CORDES.
J RENi'lÈMES 

DESDIFFÉRENCES.

I) ’gr < Min.
Part.
du 1 

Di un.
Pri n>. Secoji

1
. 4 -

l’art. Pi im Seeon. Tierc

Z 5o 46 l *9 0 O 57 54
46 0 46 53, 161 0 O 57 4-7
46 5o 47 22 9 0 O 57 41

4; 0 47: 5 t 0 0 O 57 34
47 30 48'· T9 47 0 O 57 2 7
48 0 48 48 3o 0 O 57 2 I

48
cr□ O 49 17 I I 0 O 57 T4

49 0 49 45 48 0 O 57 7 '
49 3o 5o >4 2 1 0 O 57 0

5o 0 5o 42 5i 0 0 56 53
5o 3o 5i I I 18 0 O 56 46
5i 0 5i 39 4i 0 O 56 39

5i 3o 52 8 0 0 O 56 32
52 0 52 56 16 0 O 56 26
52 3o 55 4 29 0 O 56 18

55 0 55 Û2 58 0 O 56 10
55 30 54 O 43 0 O 56 3
54 0 54 28 44 0

•0 55 55

54 3o 54 56 42 0 0 55 48
55 0 55 2 4 36 0 0 55 40

I 55 3o 55 52 26 0 0 55 33

I 56 0 56 20 T 2 0 0 55 25
I 56 3o 56 47 54 0 0 55 ï7I 57 0 57 i5 33 0 0 55 91 3 7 rr

30 57 45 7 0 0 55 II 58 O 58 1 0 38 0 0 54 53
I 58 3o 58 38 5 0 0 54 45

I 5g 0 59 5 2 7 0 0 54 37! ÛO 59 32 45 0 0 54 29I 60 0 60 0 0 0 0 54 2 I

1 5o 60 27 I I 0 0 54 I 21 61 0 60 54 T7 0 0 54 41 61 ÛO 61 2 I *9 0 0 53 56
| 62 0 61 48 *7 0 0 53 47
I 62 rr

30 62 15 I 0 0 0 53 39
! 65 O 62 42 0 0 0 53 3o

1 65 3o 65 8 45 0 0 53 22

1 64
0 65 rr r

33 26 0 0 53 Γ71 3
3o 64 2 2 0 0 53 4I 65 0 64 28 34 0 0 52 55

| 65 *T
30 64 55 I 0 0 52 46

g 66 O 65 2 I 2 4 0 0 52 371 66 5o 65 47 43 0 0 52 28

I 6?
0 66 1 û 57 0 0 52 ’9

5o 66 4 θ 7 0 0 52 10

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΩΝ EN ΚϊΚΛΩ ΕΥΘΕΙΩΝ·

ΠΕΡΙΦΕ-
ΡΕΙΩΝ.

ΕίΘΕίΩΝ. . ΕΞΗΚΟΣΤΩΝ.

Μοιρών. Μ. π. Λ. Μ. π. Α. Τ.

•
ff

ς δ 0 νζ V?
δ νγ «σ δ δ νζ fx?

Γ ί
ς κβ δ δ νζ αα

4 .

Ô να ό δ δ νζ
ς [^η ι5 δ δ νζ κζ

ριη ό ρ.η fX/î λ δ δ ν': κα

ριη
n

b ta δ δ νζ rî
pl 5· 0 με δ δ νζ ζ

P ς V κα ό δ νζ ό
Ζ

V δ V
[j-β να δ 0 vy

V ς να 1·/1 δ δ
va δ να U ρια δ δ

va
ft

ς
νβ

y] ό δ ό >7 >Ρ
υβ ο υβ eç δ δ V7
νβ

ff
ς νγ

<7 κθ δ δ V7 17J

vy 0 vy λ>ΐ δ 0 ^7 t
vy ς V(î 0 ί*7 δ δ V7 7

ό viï κη δ δ νε νε

tt
ς

viï v^ μβ 0 δ νε ριη
Vg ό VS κά λ? δ δ νε

νε
/ f

ς VS
νβ

κς- δ δ νε λ7

VÇ ό νς- κ ■ρ" ό 0 νε κε
VÇ ς νά δ δ νε «ζ
νζ ό νζ λγ δ δ νε 5

νζ
ff

ζ ^7
ζ δ δ νε a

vm Ô V7J ι δ δ ν^

VYj ς" νη ).7J ε δ ό ν^ ^ε

V^ 0 v^· ε y-ζ δ ό νά κ

v5
ff

ζ v^ >Ρ δ δ νά

ξ Ô ξ ό ό δ δ . ν7 κα

ξ
// 

? ξ κζ ια δ δ νί ιβ
ξα 0 ξ ν<7 ιζ ό δ <7
ξα Ç ξα κα δ δ νγ V7

ip 0f f ξα ριη ίζ 0 ό v.y fx?
ς ίΡ ιε / t δ δ vy 75

0 ίΡ 1*0 δ δ δ vy 7

?7
r /

ς ?7 η 0 0 vy χ0
0 ξγ λε κς- δ 0 vy ‘7

ξο ς' Ρ β «fl
0 ό vy ά

0 κη 7<7
0 δ νβ ν·tt

ς νε a à 0 νβ

/Χ7
ξς 0 ξ-- κα κ<7 0 ό νβ K

ίί
Ç ι* ’ 0 0 νβ

κ»
ô·.. <«· 17

νζ δ δ νβ

ι5
ξς,

ftς ξς· Μ ζ
0 < δ νβ

■ 1 '
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K A· N ON ION ΤΩΝ EN ΚΥΚΛΩ ΕΥΘΕΙΩΝ.<

11ΕΡ1ΦΕ-
ΕΥΘΕΙΩΝ. ί Ε ΞΗΚΟΣΤΩΝ •PL· 1 ΩΝ.

Μοιρών. ; Μ. Π. *ΣΠ NL.
_ ___ ί_ .

Π. Δ. τ.

δ ξζ 7: </5
- 1οι. δ Ô

&
Μ

b ξζ λ/3· <)5; 0 δ νχ νβ
ξθ 0 ξζ νη' τη I ι0 δ να Ρ7

η
ς &Ί κγ. ν5 Γ ό °ΐ ναι λγ·

0 0 & . ; 0 δ ! να λ7·
0 ς ξθ ιε κζ ό ί δ να

oa 0 ξθ ι I μα · 1 Ô ί δ να £
07. ς 0 7! ^7 I δ ) ι ό V νε»

οβ 0 0 I >0 7 I ό δ ν|
ί

με

°β
II

ζ 0- νζΐ κ7 I ô ί θ . V
I
i ϊε

ογ 0n οαί κ/31 δ ; δ V Ζ<
<7 Si οα ί ίζζ ^7 J ό 1

I
δ V ί1 «7

οά 0 ο/3; ι7 ό ! δ
;

V; 7
0C? ς 1 °Ρ· λ'Ζ) ί ζ δ ! δ Ρ- «7
οε δ I θγί 7 ε 1 δ 1

■I
δ

-» ^-7

οε
π 1 

ς 1 ογ ·, κζ νη » I δ I δ ^7
ος- ό. 1 ογ νβ /Χ7 δ 1 δ κ7

1 07 ς1 0(Μ ιζ κ^ί δ δ 17

οζ 0 I
η 1

οόΊ Iρ.β ζ 0 δ puS-
>

C
θζ ς οε 1 7 ό δ fzyj ν.ε
ΟΥ] Ô I

1
οε Ια ζ 0 δ ^.7] με

ο·/;
1 

ς οε νε δ δ /X»î
οθ ô 1

r' 1 07 ιθ δ δ ρτη
θ5 ς 07 Ρ7 νη : θ δ ρ-τη 7
π ° 1 οζ ε ί θ ό ρτη 7
π ς οζ ϊβ 7 δ δ ρζ νβ

πα à !1 V7 £ δ δ ρζ ρ%

πα
// 1 

? οη ίθ νβ δ δ ρζ λα
πβ ό Îο I οη ^7 λη δ δ ρζ κ

πβ ς Î & ζ tn Î I ό ρζ θ

πγ ρ 'II λ νβ 0► δ ρς- νη

Il π7 ς ; οθ Ι νδ ΚΟί ό δ pç
11 πό' 0 1 π ιζ u.e Cί δ pr ^7
1 1 1

ς 1 π J 7 ! c) δ ρς κε
1 π ÔII ι π ά Ci ! θ δ ί P?
1 π£ ς I πα κζ κ/3 \ δ δ 7
1 πσ 0II 1 πα V κό' ( δ με νβ
I 7Γ’* ζ ! πβ ίγ c5 1 <3 δ i1 0 *

! “G
û ^7 θ 1 *0 δ με κθ

II
II

ζ
Π/3 V/J VJ 1 ° δ ρε ιη

! πη 0 ί πγ κα λ7 δ ό ρε ζ"
1 πη ς I π7 f/ό' 7 0 δ νε
I π.θ

0
I π3

7 λ7 δ ό μγ
1 πθ

II
ζ • π$ κη νε ό δ ρ$ λα

1 4 0 1 π<? | να ι δ ό piï κ

TABLE DES DROITES INSCRITES DANS
LE CERCLE.

TRENTIÈMESARCS. CORDES.
DESί DIFFERENCES.

Part.
Dcg· é> Min. du Prim. Secon Part. Piim. >econ. Cierc

Diani.

68 O 67 6 T 2 0 0 52 0
68 3o 67 32 I 2 0 0 5i 52
69 O 67 58 8 0 0 5i 43

69 3o 68 23 59 0 0 5i 33
70 0 68 49 45 0 0 5i 33
70 rr□ O 69 i5 27 0 0 5i <4

7l 0 69 41 4 0 0 5i 4
7I[ 3o 7°i 6 36 0 0 5o 55
72 0 70· 32 3 0 0 _ 5o 45

72: 3o 70 57 26 0 0 5o 35
73i 0 7ri 22 44 0 0 5o 26

7^ 3o 71 47 56 0 0 5o 16

7^ 0 72: i3 4 0 0 5o· 6
74 3o 72. 38 7 0 0 49; 56
"5: 0 73’ 3 5 0 0 H 49 - _ 46 i

75 3o 73 27 58 0 0 49 36
76· 0 75 52 46 0 0 49. 26
76 3o 74 J7 29 0 0 _ Î9 16

77' 0 74 42 7 0 0 49 6
77‘ 3o 75 6 40 0 0 48 55
78 0 75 3i 7 0 0 48 45

78 3o 75 55 29 0 0 48 54j
79 0 76 J9 46 0 0 48 24
79 3o 76 43 58 0 0 48 i3 ’

80 0 77 8 5 0 0 48 -T ‘3
80 3o 77 32 6 0 0 47 52
81 0 77 56 2 0 0 47 41

81 3o 78 J9 52 0 0 47 3l !
82 0 78 43 38 0 0 47 2 0
82 3o 79 7 18 0 0 47 9 ‘

83 0 79 3o 52 0 0 46 58
83 3o 79 54 2 I 0 0 46 47
84 0 80 ’7 45 0 0 46 36

84 3o 80 4i 3 0 0 46 25·
85 0 80 4 i5 0 0 46 14:
85 3o 81 27 22 0 ί O 46 rr3

J 86 0 81 5o 24 0 0 45 52-
86 3o 82 i3 »9 0 0 45 4o
87. 0 82 36 9 0 ' 0 45 29

1 87 3o 82 58 en 0 0 45 18
I 88 0 83 2 1 ί 33 0 0 45' 6
| 88 3o 83 44 6 0 0 44 55
I 89 0 84 6 33 0 0 44 43 î
| 89 3o 84 28 55 0 0 i 44

MF 
û I

1 9° 0 84 5i I O 0 0 44 20

i. 6
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LE CERCLE.
TABLE DES DROITES INSCRITES DANS

ARCS. CORDES. TRENTIÈMES
DES DIFFÉRENCES.

De.gr. Min.
Part, 
du 

Diani.
Frim. Secon Part. Prim. 1Secon . Tierc.l

9° 3o 85 i3 20 0 0 I 44 8
91 0 85 35 24 0 0 43 1 5?
91 3o 85 57 23 0 0 43 45

92 0 86 19 l5 0 0 43 33
92 3o 86 41 2 0 0 43 2 I
93 0 87 2 42 0 0 43 9
95 3o 87 24 J7 0 0 42 1 57
94 0 87 ; 45 45 0 0 42 45
94 3o 88 7 7 0 0 42 33

95 0 88 28 ■24 OV 0 42 2 I
95 3o 88 ! 49 34 O 0 42 9
96 0 89 FO 59 O 0 41 57

96 3o 89 31 37 0 0 41 45
97 0 89 52 29 O 0 41 33
97 3o 9θ 13 15 O 0 4i 21

98 0 9θ 33 55 O 0 41 8
98 3o 9° 54 29 O 0 4θ 55
99 0 91 ’4 56 O 0 4o 42

99 3o 91 35 !7 O 0 4θ 3o
I οο 0 91 55 32 ° 0 4o T7
τ οο 3o 9^ 15 4o o 0 40 4
I Ο I 0 9^ 35 42 0 0 39 52
1 Ο I 3o 92 55 38 0 0 39 û9
I 02 0 9^ 15 27 0 0 3g 26
I 02

rr30 95 35 10 0 0
Γ39 i3

ι ο3 O 93 54 47 0 0 ' 39 0
ι ο5 3o 94 1Aa J7 0 0 38 47
I ο4 0 94 33 41 0 0 38 34
ι ο/4 30 94 52 58 o 0 38 21
ι ο5 O 95 I 2 9 0 0 38 8
1 ο5 5o 95 3i i3 0 0 57 ! 55
ι ο6 0 95 5o I 1 0 0 37 1 42
ι ο6 *730 96 9 2 0 0 37 29
ι 07 O 96 27 47 0 0 37 16
I 07 3o 96 46 24 0 0 37 1 3
ι ο8 0 97 4 56 0 0 36 1 5θ ;
ιο8 3o 97

»723 20 0 I 0 36 j 56 1
’θ9 0 97 4i 38 0 0 36 23 I
10g 3o 97 ' 59 49 o 0 36 ’ 9
I I 0 0 98 ’7 54 0 I 0 35 1 56 I
I 1 0 30 98 35 52 0 0 35 i 42
I I I O 98 53 43 0 1 0 1 35 : 2 9
1 I I 3o 99 11 27 0 0 1 35 ' 15
I 12 0 99 ^9 5 0 0 35 1 !
1 i 2 3o 99 46 35 0 1 0 1 34 48 1

I ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΠΝ EN ΚΥΚΛΩ ΕΥΘΕΙΩΝ.
■

1 11ΕΡ1ΦΕ-
Î ΕΥΘΕΙΩΝ. ΕΞΗΚΟΣΤΩΝ.

1 ΙΈ ΙΩΝ.

>; Μοιρών. 1 Μ. Π. Δ. I Μ. Π. Δ. Τ.
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Ρζ 0 4?· Χζ ρ'ζ δ δ λζ ‘Ç1 ρζ
II 

ς Μ-Γ 7.â j 0 δ κ 7
ρη δ 4^ ι? ν7 ό 0 λς- V

ρν
// I 

ς 4ί κγ κ
1 γ· 
ό 0 λς- λς·

! ό 4ζ /ζα λ/) 1 δ δ λς- ; κ7
Ρ5

ιι 1 
ς 4? ν5 ρ^ 1 δ δ λτ 5

ρι θ 1|4>ΐ <ζ V(Z < ) 0 λε

Ρ1 1 ς 1! 4” λε νβ

f 0 ό λε ρ.β
ρια δ 1 4*ΐ νγ ·

Ρ7 i1 à δ λε κ<θ

pia '1 1
ς 1 45 IX κζ 1 0 ό λε U

ρ·β 0 ! 4·^ i κθ ε 0 δ λε ι α
Ρ'β

// 1
ς 1 4^ ,^τ ί λε | ό δ λΓ? μιη
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Π Ε Ρ I Φ Ε-
ΕΥΘΕΙΩΝ. IΐΞΗΚΟΣΤΩΝ.

ΡΕΙ ΩΝ.

Μ Ούρων. Μ. π. Α. Μ. Π. Δ. τ.

‘ Ρ‘7
Ρ«7

0 

//
<

Ρ
Ρ

7
κα

‘ ν3
îÇ

δ 
δ

δ 
δ

W λ£ ·
κ

pii? δ Ρ λη κ<Γ δ δ λ? 7

prî //
ς ρ νε κη δ ό λγ νβ

δ Ρχ κε ό δ λ7 73
ριε H 

ς Ρν· κθ ί ίε δ δ λγ κε

ρίς δ Ρ* νζ δ δ >7 ια

Ρ^
//

ς ρβ β λ7 δ δ 7β νζ
ριζ δ ρβ & α δ δ \β ρ 7

ρι'ζ //
ς ρβ λε ,β δ δ κθ

ριη Ô ρβ να ό δ \β ίε
ριη U 

ς Ρ7 ζ Ρ$ δ δ \β 0

ρι$ δ Ρ7 κγ ϊ Ρ^ δ δ λα ^7
pt-S π 

ς Ρ7 κ δ δ λα 7,5

Ρ*
6 Ρ7 νε ι κ7 δ δ λα ίη

Ρ'Λ
II

ς ρ$ ία δ δ λα ’ (?

p7.7. Ô ρ$ δ δ λ ρι3
ρκα 'Ζ

ζ ρ$ ^ζα ' ν3 δ δ λ 7ε

ΡκΡ δ ρ$ νζ 17 δ ό λ κα
ρκβ II ς ρε ψ κτ δ δ λ ζ
ρκγ δ ρε κζ ι λ δ ό κ3 νβ

ρκγ // ς ρε ρ-β κτ ό δ κ3 λζ
p7.$ ό ρε νζ - ίά δ δ κ3 κγ
ρ·Λ$ II ς P? ία νε δ δ κ3 η

ρν.ε δ P? κτ | κ3 ό ό κη νά

ρκζ II ς ρς- Ρ' vç δ Ô κη λθ
ό

Ρϊ νε ίε δ δ κη κά

ρν.ς </
ς Ρ< θ κζ δ δ κ>7 ι

ρν.'ζ Ô ρϊ κγ ό δ κζ '>7
ρκζ //

ς ρζ λ δ δ κζ Ρ
ρκη ό & VOL κ δ δ κζ κε
ρκη H ζ ρ-η ε β δ δ κζ ί
ρκ3 δ ρη Î7J κ δ ό κτ

ρκ3 //
Ç pri ¥ ε δ δ κ7 ^χα

ρλ ô Ρ* κε δ ό i κς- κσ
ρλ // 

ς Ρ* νη λη δ δ κ7 ία

ρ7α ό Ρ3 LQL pic? δ δ κΐ *7
ρ7α // 

ς ΡΆ κ(? ι^β δ ό κε ρια
ρϊβ δ ρΆ κ \β δ δ κε *7

Ρ^β
// 

ς ρά V ίε δ δ κε ία
ρ).7 δ Ρ1 β V δ ό κ<?
ρ>7 // 

ς Ρ1 LS ί/? ό δ κ<? ιαα

ρλ*? δ ρι 73 ό δ ΖΓ?
p7c?

H 
ς Ρ1 λ3 ‘ νβ δ 0 κ^ ί

ι ολε δ Ρ1 να δ ό κγ νε

TABLE DES DROITES INSCRITES DANS
LE CERCLE.

ARCS. CORDES. TRENTlEM ES
DES DIFFÉRENCES.

Part Prim.Degr. Min. du
DiamJ

Prim. Secon. Part. Secon. Tierc.

I I 3 0 I 00 3 59 0 0 1 34 34
I I 3 3o I 00 2 I 16 0 0 34 20
I I 4' 0 I 00 38 26 0 0 34 6
I i4 3o I 00 55 28 0 0 33 52
I I 5 0 I O I I 2 25 0 0 33 39
I I 5 3o IOI . 29 i5 0 0 33 25
I I 6 0 I O I 45 57 0 0 33 I I
116 3o I O2f 2 33 0 0 32 57
ΣΙ7 0 I 02 !9 I 0 0 32 43

l!7 3o I 02 35 22 0 0 32 29
118 0 1 02 51 37 0 0 32 15
118 3o 1 03 7 44 0 0 32 0

1 !9 0 I o3 23 44 0 0 31 46
TI9 3o 1 o3 39 37 VO 0 3ι 32
120 0 i o3 55 23 0 0 51 18
I 20 3o 104 I I 2 0 0 *7Û I 4 '

49I 2 I 0 I 04 26 34 0 0 ÛO
I 2 l 3o 1 θ4 41 59 0 0 JO 35
I 2 2 0 io4 57 16 0 0 ÛO’ 2 I
122 3o i o5 I 2 26 0 0 3o 7

52123 0 i o5 2? 3o 0 0 29
123 3o 1 o5 42 26 0 0 29 37
124 0 I o5 5? >4 0 * 0 29 23
i 24 3o I 06 I I 55 0 0 29 8
1 25 0 I 06 26 29 0 0 28 54
125 30 I 06 4° 56 0 0 28 39
126 O I 06 55 i5 0 0 28 24
126 3o I 07 9 27 0 0 28 10
12 y 0 I 07 23 32 0 0 27 ‘ 56
127 rr30 I 07 37 3o 0 0 27 40
128 0 I 07 5i 20 0 0 27 25
128 5o 108 5 2 0 0 2ΠJ I 0
I29 0 I 08 18 3 7 0 0 26 56

129 ÛO 108 32 5 0 0 26 41
I 3o 0 108 45 □ 5 0 0 26 26
15o 3o I 08 58 38 0 0 26 I I
I 3 I 0 109 I I 44 0 0 25 56 !
I 3 I! 30 ; 1091 24 4v 0 0 25 41
i3a| 0 ! 109) 37 J2 0 ’ 0 25 26
I 32! *T30 109. 5o l5 i 0 0 j 25 I I
f33i O Γ I 0 2 5o 0 0 24 56
i33 97ÛO ! I 10 i5 18 0 0 A 41
i34’ 0 I I 0 27 ; 39 | 0 0 24 ‘ 26
i34‘ 5o T I 0 39 52 0 0 24 I 0
i35 0 I I 0 5i 57 0 0 23 1 55
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TABLE DES DROITES INSCRITES DANS<

LE CERCLE.

CORDES.ARCS.

Degrés Min.
l
Part, 
du 

Jiam.
Prini. iSecon.

ι35 3o I I I 3 54
156 0 I 11 15 44
136 3o I I I 27 26

i37 0 I I I rr
«>9 1

i37 3o I I I 5o 28
i 38 0 I I 2 I 47
138 3o I I 2 12 59
ι3ρ 0 I I 2 2 4 _3
i3g 3o I I 2 35 0

I 4.0 0 I I 2 45 48
I 4o 3o I I 2 56 29
Φ 0 I I 3 7 2

1 4» 3o I •’7 2?
i4‘2 0 I I 3 27 44
i 4 2 3o 113 37 54
143 0 Γ7I I û 47 56
143 3o I 1 3 57 5o
144 0 I 14 7 37

144 3o 114 J7 15
. i45 0 114 26 46

1 45 3o 114 36 9
I 46 0 114 45 24
I 46 3o 1 i L. 54 3i
147 0 Ii5 3 3o

i4; 3o I I 5 I 2 22
1 48 0 I 15 2 I 6
148 3o I I 5 29 41

0 I I 5 38 9
J4ç 3o I I 5 46 29
15o 0 I I 5 54 4o

I 5o 3o 116 2 44
I 5 I 0 116 I 0 40
I 5 1 3o 116 l8 28

15'2 0 116 26 8
I 5'2 3o 116 33 4°
153 0 I 16 41 4
153 3o 116 48 20
154 0 1 16 55 28
I 54 3o ii; 2 28
155
i55

1 0 1 !; 9 20
i 3o 117 16 4

15( 0 117 22 4°
15< ; 3o n7 29 8
i5;î 0 117 35 28
1 37< 3o 1 IJ7 41 4°

TRENTIÈMES
DES DIFFÉRENCES.

Part. Prim. Secon.
%

Tierc.

0 0 23 4°
0 0 23 25
0 0 23 9
0 0 22 54
0 0 22 39
0 0 22 24

0 0 22 8
0 0 21 53
0 0 2 I 37
0 0 21 22
0 0 2 I 7
0 0 20 5i _

0 0 20 36
0 0 20 20
0 0 20 4
0 0 !9 49
0 0 !9 33
0 0 *9 J7
0 0 x9 2
0 0 18 46
0 0 18 3o

0 0 18 i4
0 0 J7 59
0 0 !7 43
0 0 J7 27
0 0 J7 I I
0 0 16 55
0 0 16 4°
0 0 16 24
0 0 16 8

0 0 15 52
0 0 15 36
0 0 15 20

0 0 i5 4
0 0 J4 48
0 0 ’4 3'2

0 0 J4 16
0 0 J4 0
0 0 i3 44
0 0 13 28
0 0 13 I 2
0 0 I 2 56

0 0 1 2 4°
0 0 I 2 24
0 0 112 1 7

KANONION ΤΩΝ EN ΚΥΚΛΩ ΕΥΘΕΙΩΝ.
4

ΠΕΡΙΦΕ-
ΡΕΙΩΝ.

ΕΥΘΕΙΩΝ. ΕΞΗΚΟΣΤΩΝ.

Μοιρών. Μ. Π. Δ. Μ. π. Δ. τ.

ρλε
t!

ζ ρια 7 νί δ ό κγ Ρ
p>7 Ô ριχ ιε δ δ κγ κε
ρλς- ς ρια. ^ζ κς· δ δ κγ

ρλζ δ ρια a δ δ ζ/3 ν<?
ρλζ

Η
ς ρια V κ>ΐ δ δ αβ λθ

ρλη Ô ριβ CC ρ'ζ δ δ αβ κά

ρλη
If

ς ρφ φ δ δ κβ η
ρ>θ Ô ρφ 7 δ δ κοι νγ
ρλθ

II
ς ρψ λε δ δ δ κοι λζ

ρ^Λ δ ριβ ριε ροο δ δ κα 7.β
ρ^Λ

/ f
ς ριβ δ δ κα ζ

ρ^α Ô Ρι7 ζ β δ δ κ να

ρ^ζα
II

ς ριγ ΐζ y-ζ ό ό κ λτ
ρ^ δ ριγ A p.rj δ ό κ κ

II
ς ριγ Κ vâ δ δ κ ά

m 0 ριγ ρ-ζ δ ό ίιθ ρ.3
m

π
ς Ρι7 V δ δ ιθ γ7
ό ριδ ζ λζ δ δ ιθ ιζ

II
ς ριδ ιζ ιε δ ό ιθ β

ρρ.ε δ ριδ κτ δ δ ιη ρς
ρρ,ε II

ς ρι$ λς* θ δ δ IV) λ

ρρ-Τ δ ρι^ ^ζε XC? δ ό IV) ι<?

ρρς
II

ς pirf νά λα ό ό ιζ
ρρ'ζ δ ριε 7 λ δ δ ιζ Ρ7

Ρ^
H

ς ριε ιβ ζ/3 δ δ ιζ
ρρ.ΥΙ φ δ ρι,ε κα «· δ δ ιζ ια

ρρη ς" ριε κθ ^ζα δ ό ις νε

Ρ^ δ ριε θ ό δ ις Ρ
ρρϊ II

ς οιει κ5 δ δ ις κ<7
ρν δ ριε Ρ- ό ό ις ri

ρν II
ς Ρ^ β δ δ ιε νβ

ρνα Ô 1 f Ρ1^ t Ρ δ δ ιε
ρνα ς ρις ιη αη δ ό ιε κ

ρν/3 ό pi<7 ό ό ιε
ρ>/3

π
ς ρις λγ Ρ δ δ irj ριη

ρ>7 Ô ρις μοι ό δ ι3

ρν7
II

ς ρις κ 0 δ ις
ρν»7 δ Ρ^ νε κη δ ό ι^ Ô

pviï
II

ς ριζ β κη δ 0 ι7
ρνε ό ριζ 5 ζ 1 δ δ ι7 κη
ρνε ς ριζ ί(Γ £ δ δ ι7 ι/3
ρνς δ ριζ κρ Ρ δ Ô ιβ

ρνς
II

ς ριζ χ.9* η 0 δ ιβ Ρ
ρνζ δ ριζ λε δ δ φ Χ(?
ρνζ ς ριζ ρκχ Ρ ό ο ιβ ζ
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KANONION ΤΩΝ EN ΚΥΚΛΩ. ΕΥΘΕΙΩΝ.*
TABLE DES DROITES INSCRITES DANS 

LE CERCLE.

Π F. P I Φ F - TRENTIÈMES
ΕΪΘΕΙ Ε ΞΗ ΚΟ ΣΤΩΝ. ARCS. CORDES.

PE ΙΩΝ. DES DIFFERENCES.

Part.
Μοιρών. Μ. Π. Δ. Μ. Π. Δ. τ. Degrés Min. du Prim. Secon. Part. Prim. Secon. Tierc.

3iani.

ρνη δ ριζ fzy δ δ ta να i58 0 ÏI7 47 43 0 0 I I 5i
ρνη

ff
ς ριζ vy λθ δ δ έα λε 158 3o ÏI7 53 39 0 0 I I 35

ρν5 ο ριζ v5 κ? δ δ ea i5g 0 117 1. 59 27 0 0 I I l9

ρν5"
If

ς ριη e ζ δ δ ta 7 i5g 3o 118 5 7 0 0 I 1 3
ρξ ό ριη t Κ δ δ ι ρζ 160 0 118 10 rr

37 0 0 10 47
Ρ%

Η
ς ριη IÇ δ δ ι λα i6o 3o 118 16 I 0 0 10 3i

ρξοι δ ριη KX ις δ δ L te? i6i 0 I 18 2 I 16 0 0 I 0 x4
ρξ*

fl
ς ptsj *ς κγ δ δ θ νη I 6l 3o ι I 8 26 23 0 0 9 58

ΡΪβ ό ριη λα zj3 δ δ θ μβ 162 0 1 18 3l 22 0 0 9 42

ρ'ζβ
fl

b ριη iy δ δ θ κε 162 3o 1 1 8 36 l3 0 0 9 25 '
ρ'ζ7 δ ριη VS δ δ θ θ i63 0 1 18 4o 55 0 0 9 91 w <

Ρ?7
II

ς pW /ζε λ δ δ η νγ i63 3o 118 45 3o 0 0 8 55

ρξί ό pin μ$ δ δ η 7ζ 164 0 118 49 56 0 0 8 37
ρξό4 ■ ζ" ρίΠ fcS δ δ η κ i64 3o I I 8 54 15 0 0 8 20
ρςε δ pm VY] κε δ δ η 165 0 11 8 58 25 0 0 8 4

ρξε
fl

ς ρι$ β ης δ δ ζ 165 3o IJ9 2 26 0 0 7 48
ρςς- Ô piâ Ç 7. ι δ δ ζ \χ 166 0 lr9 6 20 0 0 7 3i

Ρ^
11

ς piS ιθ ό δ ζ ιε 166 3o ri9 ’9 6 0 0 7 15

Ρ& δ 0l3i ιγ μ$ δ δ 7 νθ 167 0 TI9 i3 44 0 0 6 59
ρςζ ς' ριθ ιζ 17 δ 0 7 ρ.ρ I 67 3o JI9 T7 i3 0 0 6 42
ρ'ξη δ ptS 7. δ δ 7 κ-7 168 0 TI9 20 34 0 0 6 26

ρξη
II

ς P là zy ρζ δ ό C t 168 3o IJ9 23 47 0 0 6 I 0

Ρ& 0 / / piâ κς· νβ δ δ ε V(? 169 0 IJ9 26 52 0 0 5 54
ρςϊ ς pt3 z5 ρ.5 δ δ ε λ? 169 3o J19 29 49 0 0 5 3 7

ρο 0 pi3 δ δ ε ζ 170 0 IJ9 32 37 0 0 5 20
Ρ° ζ pl3 λε «ζ δ δ ε I 70 3o JI9 35 J7 0 0 5 4
ροα δ pl3 λζ ρ.5 δ δ μη 171 0 Tï9 37 49 0 0 4 48

ροα
H

ς piâ iy ό ό (? λα 171 3o IJ9 4° 15 0 0 4 31

ρο/3 ό/ / ptâ ρβ ζθ δ δ ά ω I 72 0 1 10 42 29 0 0 4 M
ροβ ς pi3 p.iï ^7 δ δ 7 νη I 72 3o JI9 44 36 0 0 ry3 58 ;

Ρ°7 δII plS ρς λε δ δ 7 μβ 173 0 IJ9 46 35 0 0 5 42
Ρ°7 ς plS μη κ7 ο δ 7 κ7 173 3o ri9 48 26 0 0 3 26
poiï ό piâ V θ δ δ 7 5 174 0 TI9 5o 9 0 0 rr3 9
poiï

II
ς pi3 να fzy δ δ β νγ 174 3o IJ9 5i 43 0 0 2 53

ροε Q / / pl$ νγ ι δ δ β >7 i y 5 0 TI9 53 1 0 0 0 2 56
OOÎ ς pl$ κζ δ δ β κ 175 ÛO IT9 54 27 0 0 2 20

ρος 0II pt3 νε λη δ δ β 7 1 76 0 Jï9 55 38 0 0 2 3
ρος ς piâ νς- λθ Ô δ X 1 76 rr30 Tï9 56 39 0 0 I 47
οοζ 0 prâ νζ δ δ X λ I?7 0 I I C<* ^7 •r32 0 0 I 3o

1
ροζ

II
ς pt3 νη £7? δ δ X 177 »T30 IJ9 58 18 0 0 I i4

ροη Ô pt3 νη VS δ δ ό 178 O Ir9 58 55 0 0 0 57
ρνη

Π
ς ptâ νθ δ δ δ /ζα ’7S 3o ri9 59 24 0 0 0 4i

ροΰ 0 pt3 νθ δ δ Q κε J79 0 I!9 39 44 0 0 0 25
οο5|

If 
ς piS νθ >7 ό δ δ 5 179 3o 1 τό 59 56 0 0 0 9

ρπ 0 oni ό δ δ δ δ δ 180 0 I 2 0 0 0 0 0 0 0
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CHAPITRE X. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I.

DE LARC COMPRIS ENTRE LES 

TROPIQUES.

-A-PRÈs avoir donné les valeurs des 
droites inscrites dans le cercle> il s’agit 
d’abord , comme nous l’avons dit , de 
montrer de combien le cercle oblique, 
qui entoure le zodiaque par le milieu, 
est incliné sur l’équateur, c’est-à-dire 
quel rapport a le grand cercle qui passe 
par les pôles de ces deux cercles, avec 
l’arc qui est compris entre ces pôles , et 
qui est égal à la distance de chacun des 
points tropiques (solstices^ au point qui 
leur correspond dans l’équateur. Cet arc 
se mesure par le moyen d’un instrument 
dont voici la construction qui est bien 
simple.

Nous ferons un cercle de cuivre de 
mêmes dimensions dans toute sa gran-
deur, parfaitement façonné au tour, et 
dont toutes les surfaces forment entr’elles 
des angles droits. Nous nous en servirons 
comme d’un méridien , en le divisant en 
3 60 degrés donnés au grand cercle, et 
chaque degré, en autant de subdivisions 
qu’il en pourra recevoir. A ce cercle, nous 
en adapterons en dedans un autre, mais 
plus petit, de manière que leurs surfaces 
soient dans le même plan , et que ce petit 
cercle puisse tourner sur son centre, 
dans le grand cercle, du midi vers les 
ourses, et des ourses vers le midi. Nous 
fixerons sur deux points diamétralement 
opposés de l’une des faces latérales de ce 
petit cercle, deux petits prismes égaux, 
parallèles entr’eux, et qui regarderont 
directement le centre des cercles, par

ΠΕΡΙ ΤΙΙΣ ΜΕΤΑΞΥ ΤΩΝ ΤΡΟΠΙΚΩΝ 

ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΑΣ.

Εκτεθει μένης  cfw της σπηλικότητος 

των εν τω κύκλω ευθειών, πρώτον αν g/w, 
καθαπεξ εΊπομεν , ά^εΊζαι, ^τόσον ο λοζος 
Hçq μέσων των ζωύΊων κύκλος 5 g’^- 
κεκλιται πτρός τον ισημερινόν > τουτεσΊι, 
τίνα λόγον ί^ει ό JY α,μφοίίρων των εκ- 
κείμενων πτολων μίγισίος κύκλος 3 ^ρός 
την άττολαμζανομόνην αυτούς μεταζύ 
των <ω·όλων 3 περιφέρειαν, ί ’ισην αττε^ει^ 
δηλονότι , των τροπικών εκατερου 
σημείων 3 τό κατά τον ισημερινόν. Αύτοθεν 
cT’ ημ7ν το τοιούτον όργανικως κα]αλαμ^ 
€άνε1αι , ^ια τοιαύτης τίνος απλής κα-
τασκευής.

Ποιησομεν γαρ κύκλον γαλκεον, σύμ· 
μείρον τω μεγε^ει, τετορνευμενον ακριβώς, 
τετράγωνον την επιφάνειαν, ωχρησόμε&α 
μεσημ^ρινω , ^ιελόνίες αυ]όν ε}ς τά υπο-
κείμενα του μεγισΊου κύκλου τμήματα 
τζ, κα} τούτων εκαοΊον είς οσα εγχωρεΊ 
μέρη. Επειτα ετερον κυκλίσκον} λεπΊότε· 
ρον υπό τόν ειρημε'νον εναρμόσαν)ες , 
ούτως, ωσ]ε τάς μεν αλευράς αυτών επ} 
μιας μενειν επιφάνειας, τΰ-εριάγεσβαι 
ακωλυΊως υπο τον μείζονα (Γυνασθαι τόν 
ελάσσονα κύκλον , εν τω αύτω επιπεάω 
<&·ρος άξάίους τε i(aj μεσημβρίαν. Προσ·- 
^ησομ,εν επ} J^ùo Ίινων κατά ά'ιάμείρον 
τμημαΊων του ελάσσονος κύκλου , καίά 
της ετεςας των αλεύρων πτρισματια 
μικξά , Ίσα νεύονΊα ^ρός αλληλά τε, 



το κεντρον τών κύκλων ακριβώς, πταραθεν- 
τες κάΐά μέσου του πλάτους αυτών 
γνωμονια λεπΊά, συνάπΊοντα τη του 
μείζονος j(cùj διηρημενου κύκλου άλευρα. 
Ον Λ} j(aj εναρμόσανΊες ασφαλώς, επϊ 
των πα^ εκασ/α χρειών , επι στυλίσκου 
συμμέτρου, κατασ]ητάντες εν υπαΐ- 
θρω την τού στυλίσκου βασιν, εν ακλινει 
πςος το του ορίζον/ος επίπεδον εδαφει, 
<&ταραφυλάζομεν όπως το επίπεδον των 
κύκλων , προς μεν το του ορίζοντος ορθον 
ί , τω Λ του μεσημβρινού παράλληλον. 
Τούτων άε το μεν ^ρότερον Λα κα&ε- 
τ'ιου μεθοδεύεται κρνμναμενου μεν άπο 
του κάΐα κορυφήν εσομενου σημείου 5 τν- 
ρουαενου δε y εως αν εκ τΐις των υποθε-
μάτων διορθώσεως y ε^ι το κατά διάμε-
τρον <ζΰΌΐύσιί1αι την πρόσνευσιν. Το δε 
δεύτερον μεσημβρινής χραμμης ευσημως 
ε'ιλημμενης 5 εν τω υπο τον στυλίσκον

3 f Λ \ ! ϊ' /επιπεόω^ περιφερόμενων εις τα βλα-
χία των κύκλων, εως αν παράλληλον τη 
χξαμμη το επίπεδον αυτών διοπίεύη- 
ται, Τοιαύτης δη της θεσεως γινόμενης 3 
ετηρουμεν την <στρος άρκτους ^μεσημ-
βρίαν του ήλιου '&αραχώρη7ΐν , πταραφε- 
ροντες εν τα7ς μεσημ€διαις, τον εντός 
κυκλισκον 9 εως αν το υποκάτω πρίσμα- 
7ιον ολον υφ' ολου του υπεράνω σκιασθη. 
Κα/ τούτου γινοαενου , διεσημαινεν ημΊν 

χ / »/ / 'πτα των γνωμονιων ακρα, πτοσα τμημαια 
του καΊά κορυφήν εκάσίοτε το του ήλιου 
κενΊρον άφεσίηκεν, επ} του μεσημβρινού.

Ετ/ δε ευχρησΊότερον εποιούμεθα την 
τοιαύτην πταραΊήρηνιν , καίασκευάσαν]ες 3 
άνΤι τών κύκλων, λιθίνην, η ζυλινην, πλιν- 
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celles de leurs faces qui se regarderont 
l’une l’autre ; et au milieu de leur largeur 
nous ajouterons deux aiguilles minces 
qui se prolongeront sur la surface du 
grand cercle dont elles parcourront les 
divisions. Quand on a disposé cet ins-
trument pour les usages auxquels on 
l’emploie , en l’affermissant sur une pe-
tite colonne de dimensions convenables, 
on pose en plein air la base de la co- 
lonne sur un pavé bien horizontal, en 
prenant garde que le plan des cercles 
soit perpendiculaire sur le plan de l’ho-
rizon , et parallèle à celui du méridien*  
La première de ces conditions s’obtiendra 
par le moyen d’un fil à plomb tombant 
du point le plus élevé du cercle, et ame-
né, par le moyen des calles (a) qu’on 
mettra sous le pied du support, à mar-
quer le point diamétralement opposé en 
bas. La seconde condition sera remplie au 
moyen d’une ligne méridienne tracée (6) 
bien visiblement sur le plan, sous le 
support, et en faisant mouvoir l’instru-
ment de côté , jusqu’à ce que l’on voie le 
plan des cercles parallèle à cette ligne. 
L’instrument étant ainsi placé, nous 
avons observé le soleil allant vers les 
ourses , puis vers le midi, en faisant tour-
ner, dans les instans de midi, le cercle 
intérieur, jusqu’à ce que le prisme infé-
rieur fût couvert par l’ombre du prisme 
supérieur. Les extrémités des aiguilles 
marquoient, de chaque côté, en haut et 
en bas, de combien de divisions de la 
circonférence, le centre du soleil étoit 
éloigné du point vertical, sur le méridien.

Nous avons fait cette observation d’une 
manière encore plus commode, en nous 
servant, au lieu des cercles, d’un parallé-
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lépipède quadrangulaire de pierre ou 
de bois, bien dressé, et dont une des 
faces soit bien unie et bien applanie. Sur 
cette face, prenant pour centre un de 
ses angles, nous décrivons un quart de 
cercle, et nous tirons, du centre à l’arc, 
les lignes qui comprennent l’angle droit 
du quart de cercle. Nous partageons cet 
arc en 90 degrés et en leurs subdivisions; 
ensuite, après avoir fixé sur une des 
droites, qui doit être perpendiculaire sur 
le plan de l'horizon, et du côté du midi, 
deux petits cylindres droits parfaitement 
égaux , et façonnés l’un comme l’autre 
au tour, l’un, juste sur le centre, et 
l’autre à l’extrémité inférieure de cette 
droite, nous plaçons cette même face du 
parallélépipède sur la ligne méridienne 
tracée dans le plan qui est dessous, en- 
sorte que cette face soit parallèle-au plan 
du méridien et à la ligne du fil à plomb 
qui passe par les petits cylindres, et per-
pendiculaire sur le plan de l’horizon. 
Cette ligne se détermine au moyen de 
petites calles qui mettent l’instrument 
dans une situation parfaitement verti-
cale. Nous observions ainsi , à midi , 
l’ombre du petit cylindre du centre, 
en mettant sur l'endroit où elle tomboit 
dans l’arc gradué, quelque chose qui 
nous le fît mieux distinguer; et, mar-
quant le milieu de cette ombre, nous

&i£a τε7ραγωνον, άά\άσ7ροφον , ομα-
λήν μεν7οι άπο7ε7αμενην εχουσαν
aKpléiVÇ TflV êTêpaV TCtiV αλεύρων , ε’φ*  
iiç κεν7ρω χρησαμενοι σημείω τ/r), προς 

μια των γωνιων , ε’γρά^αμεν κύκλου 
τε7αρ7ημοριον , επιζεύζαν7ες , από τού 
καίά το κεντρον σημείου μέχρι της ^g- 
γραμμενης πτεριφερείας , τάς την υπό το  

τε7αρ7ημόξ>ιον ορθήν γωνίαν περιεχούσας 
ευθείας, ^ΐίλόνΐΐς ομοίως τίιν 7Γζρι· 

> \ » f f \φζρααν ας τας ίννζνηκοντα μοίρας, και 
τά τούτων μίρ^, MÎIa cTg ταύτα, Ιττ\ μιας 
των ζύ&ίΐων, τύς μίλλούσ^ς ορθ-ίς re 
εσίσθαι, προς το τού ορί£ον7ος Ιπίπίί'ον 
f(àj πξος μίσΐΐμ€ριαν τνιν &ίσιν ίζαν, 
εμπολισανΊες ορ&ά ^α) ιθ"α πάν7οθίν ύ^ύο 
κυλίν^ρια μικρά καίά το ομοιον τίΊορ- 
νευμενα, το μίν 67τ’ αύτ£ του καίά το 
κίνΊρον σνμΐίου, 7rgp/ αύτο το μίσον ακ^ 
ριέως, το /g, προς τω κάτω πίραΐι τί/ς 
ζύθείας. Επΐί]α içàvliç ταύτ^ν τίίν κα]α· 
γίγραμμίνην τνς ^λιν·3-ί^ος πλίυράν 
παρά Ttiv èv τω ύποκειμενω Ιπιπίί'ω, 
ί'ι^γμίνίΐν μίσν\μζρινί\ν γ^αμμίιν , ωάΐί 
αύτάν παράλληλον i%nv την &êaiv , τω 
τού μεσημβρινού Ιπιπί^ω, κα&ίΐίω 
<^ιά των κυλιν/ρίων άκλινη τε , ορθήν 
προς το επίπεδον του ορίζονΊος, την JV 
αύτων εύ&είαν άκρι€ούν7ες , ύπο3·εμα~ 
7ίων πάλιν τινων λεπΊων το ενά^εον 
ά'ιορ&ουμενων , ετηρούμεν ωσαύτως εν 
ταΊς μεσημ^ρίαις , την άπο τού προς τω 
κεντξω κυλιν^ρίου γινομενην σκιάν, παρα- 

7 ΐθένΐ εςτι προς τη κα7αγεγραμμενη περι-
φέρεια, προς το, κα7αύηλοτερον αύτης 
τον τόπον (φαίνεσθαι· κα} ταύτης το μέσον

s
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σ^μ.ειουμενοι, το κα?’ αυτού τμνιμα τύς 
του τείαρίη μορίου περιφέρειας ελαμέανο- 
μεν, άιασιημαΊνον δηλονότι τίιν καί à πλά- 
Ίος επ\ του μεσημβρινού πάροάον του 
Ίίλίου.

Εκ cTj} των τοιούΊων πα^αΐν,ρόσεων , 
μάλι<τα των περ} τάς τροπάς αύτάς 

ύμιν ανακρινομενων επτϊ πλείονας περιό- 
(Ρους , τά Ίσα τά αυτά τμήματα του 
μεσνμζρινκ κύκλου, t(aj κατά τάς &ερινάς 
τροίας κατά τάς- χειμερινάς, τΐίς 
σΐ/ίμειωσεως, ως επ'ιπαν, από του κατά 
κορυφήν άστολαμέανουσης σν,μί'ιου κατ·
ζλαζομί&α Tïjv αστό του βοραοτάτου στί^ 
ρατος ίση το νοτιωτατον τΰ-ζριφίρααν,
VTtç ίςΊν ν μιτα'ζυ των τροΎπκων τμη-
μάτων , στάντοτζ γινομίνην μζ κα} μίί- 
ςονος μ%ν η όιμοιρου τμήματος, ζλασσο- 
νος JV ^μίσους τίτάρτου' cT/’ ου συνάγω 
ται σχζ/ον ο αυτός λόγος τω του Ερα- 
τοσθόνους, ω ^af ό Ιττσταρ^ος συνξχρνισατο. 
Γίνίτα/ jap τοιουτων ά μίταζύ των τρο-
πικών ια ίγγις-α^ οΊων ζςιν ό μίσΐΐμ€ρι^ 
νός πΓ.

ΕυλΗπΊα JV αυτό&εν Ικ τύς πξοκξΐ- 
μίνϊΐς παρατήρησε ως γίνεται 9 τά των 
οικήσεων, εν α/ς άν ποιωμε&α τάς rwpii- 
<σεις, εγκλίματα, λαμζανομενων, του τε 
μεταζυ σημείου των άυο περάτων , ο γί-
νεται κατά τον ίσημερινόνί i(aj τΐίς μεταζυ 
τούτου τε τού κατά κορυφήν σημεία 
περιφέρειας, ή Ίσιιν άηλονοτι i(aj 01 πόλοι 
τού όρίζοντος άφες’ηκασιν.

prenions la division de l’arc du quart de 
cercle coïncidente à ce milieu , parce 
quelle nous donnoit sur le méridien 
l’écart (Za déclinaison) du soleil en lati-
tude.

Par ces observations , et surtout par 
celles que nous avons faites avec soin 
dans les temps des conversions (solstices) 
en plusieurs périodes (années), nous 
avons reconnu, par la marque qui , à 
compter du point vertical, tomboit tou-
jours sur les mêmes divisions du méri-
dien , et les donnoit généralement égales, 
tant dans les solstices d’été, que dans les 
solstices d’hiver, que l’arc du méridien , 
compris entre la limite la plus boréale et 
la limite la plus australe, qui est l’arc 
d’entre les tropiques, vaut constamment 
47 degrés et plus que les deux tiers, 
mais moins que les trois quarts d’un 
degré : quantité qui est la même qu’Era- 
tosthène avoit trouvée, et dont Hippar- 
que s’est servi. Car l’arc du méridien 
entre les tropiques contient ainsi 11 des 
parties dont le méridien en contiendroit 
83.

Il est aisé, par une conséquence de 
cette observation, de connoître les cli-
mats ( Ζαί/tacfes) des lieux d’où l’on ob-
serve, en prenant le point qui tient le 
milieu entre les deux limites, car ce 
point est dans l’équateur; et l'arc com-
pris entre ce point et le point vertical, 
car cet arc est égal à la hauteur du pôle 
sur l’horizon.

T. 7
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CHAPITRE XI. ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ ΙΑ.

PRÉLIMINAIRES POUR LES DÉMONSTRATIONS 

SPHÉRIQUES.

ι

L’ordre  des matières demandant que, 
conséquemment à ce qui précède, nous 
donnions les valeurs respectives des arcs 
des grands cercles qui passent par les 
pôles de l’équateur, lesquels arcs sont 
compris entre l’équateur et le cercle qui 
ceint le zodiaque par le milieu de sa lar-
geur, nous exposerons d’abord des lem- 
mes courts et utiles, par le moyen des-
quels nous rendrons aussi simples et 
aussi abrégées qu’il est possible, la plu-
part des démonstrations des problèmes 
sphériques.

Si à deux droites AB et AG, 
on en mène deux autres BE et GD, 
qui s’entre coupent au point Z , 
je dis que la raison de GA à AE 
est composée de la raison de GD 
à ZD, et de celle de ZB à BE. 
Car soit menée par le point E 
une droite EH parallèle à la 
droite GD , puisque ces deux droites 
GD et EH sont parallèles, la raison de 
GA à EA est la meme que celle de GD à 
EH. Prenant auxiliairement ZD, la rai-
son de GD sera composée de la raison de 
GD à DZ et de celle de DZ à EH. Ainsi, 
la raison de GA à AE est composée de celle 
de GD à DZ et de celle de DZ à EH. Or, 
la raison de DZ à EH est la même que 
celle de ZB à BE, à cause de EH et ZD , 
parallèles aussi. Donc la raison de GA 
à AE est composée de celle de GD à DZ

ΠΡΟΛΑΜΒΑΝΟΜΕΝΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΣΦΑΙΡΙΚΑΣ

ΔΕΙΞΕΙΣ.

Ακολού θου  4’ οντος ιίπο&'ϊξαι 

τάς κατά μέρος γινομενας πηλικότη*  
τας των απολαμβανόμενων περιφερειών, 
μεταζυ του Τ2 ισημερινού t(aj του άιά 
μέσων των ζωάΊων κυκλου , των γραφο- 
μενών μεγίτων κύκλων, Λα των του 
ισημερινού πόλων, προεκθησόμεθα λυμ- 
μάτια βραχέα ηα} ευχρης-α, Λ’ ων τας 
πλείζ-ας σχεάόν ά'είζεις των σφαιρικώς 
θεωρούμενων, ως ενι μάλις-α άπλους~ερον 

μεθο^ικωτερον στοινισόμεθα.
Εις άυο Λ) ευθε'ιας τας ΑΒ
ΑΓ (Ριαχθεΐσαι cTuo ευ θεία ι > 

ίί τε ΒΕ ιί ΓΔ, τεμνετωσαν 
άλληλας κατά τό Ζ σνμείον' 
λε'γω οτι ό τΐίς ΓΑ πτρός ΑΕ 
λόγος, συνΗστΊαι εκ τε του τΐίς 
ΓΔ στρός ΖΔ3 i(aj τ£ τΐΐς ΖΒ 
στξός ΒΕ. Είχθω γαρ Λα τ« Ε 

τίϊ ΓΔ σταραλλνλος r ΕΗ, εστε} πα-
ράλληλοι εισιν αί ΓΔ %α) ΕΗ, ό της 
ΓΑ ^ρός ΕΑ λόγος 9 ό αυτός ες-ι τω 
της ΓΔ πξος ΕΗ· εξωθεν άε η ΖΔ, ό 
αρα της ΓΔ προς ΕΗ λόγος, συγκείμενος 
ες-αι εκ τε τ« της ΓΔ προς ΔΖ, 
τ£ της ΔΊ. προς ΗΕ*  ωτ^ ό της ΓΑ 
προς ΑΕ λογος, συγκειται εκ τε τ£ 
της ΓΔ πτρός ΔΖ , τ£ της ΔΖ πςός 
ΗΕ· ες-ι Λ i(aj ό της ΔΖ προς ΗΕ λόγος, 
ο αυτός τω της ΖΒ προς ΒΕ , Λα τό 
παραλλήλους πάλιν είναι τάς ΕΗ ΖΔ’ 
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ô άρα της ΓΑ προς AE λόγος , συγκειται 
εκ τε τα της ΓΔ προς ΔΖ , τ« της ΖΒ 
προς ΒΕ , οπερ προεκειτο Je7^ai.

Κατά τά αυτά cTg Jeix&ij- 
σεται , ότι κατά Jia/ξεσιν^ 
ο της ΓΕ <&ρδς ΕΑ λόγος , συν- 
ηπ/αι εκ τε τα της I Ζ π^ος 
ΔΖ , qaj τα της ΔΒ προς ΒΑ , 
Jià τα A τί ΕΒ παραλλήλου 
άχ&είσης , προσεκέλη&είσης επ' αυ-
τήν της ΓΔΗ*  επει γάρ σετάλιν παράλλη-
λός ες-ιν η ΑΗ τη ΕΖ , ες-ιν ως η ΓΕ πζδς 
ΕΑ, η ΓΖ πτρδς ΖΗ*  αλλά της ΖΔ εζω- 
&εν λαμζανομενης δ της ΓΖ προς ΖΗ 
λίγος συγκειται εκ τε τα της ΓΖ 'ζτρος 
ΖΔ, /(α/ τ« της ΔΖ ^τρος ΖΗ*  εςι όε ο 
της ΔΖ προς ΖΗ λίγος , δ αυτός τω της 
ΔΒ ^τξδς ΒΑ, άιά το είς παραλλήλους 
τάς AH ΖΒ άιηχ&αι τάς ΒΑ ΖΗ· 
δ άρα της ΓΖ προς ΖΗ λόγος 3 συνηπΊαι 
εκ τε τα της ΓΖ προς ΖΔ , i(aj τα της 
ΔΒ προς ΒΑ· αλλά τω της ΓΖ προς ΖΗ 

δ αυτός ες-ιν δ της ΓΕ προς ΕΑ*  
δ της ΓΕ άρα προς ΕΑ λόγος συγκει· 

ται εκ τε τα της ΓΖ προς ΔΖ, τα 
της ΔΒ 'ϊΰ-ρός ΒΑ , owep εάει άε7ζακ

Πάλιν ες~ω κύκλος δ ΑΒΓ, ού κεντρον 
τό Δ, εϊληφ&ω επί της ^τεριφερείας 
αυτου τυχόντα τρία σημε7α τά ΑΒΓ, ως~ε 
εκατεραν των ΑΒ, ΒΓ περιφερειών^ ελάσ- 
σονα είναι ημικυκλίου*  ΐ(α) επί των εζης 
Jè λαμζανομενων περιφερειών το ομοιον 
υπακουεσθω*  ^α) επεζευχ&ωσαν αί ΑΓ 
i(àj ΔΕΒ*  λέγω οτι ε^ιν ως η υπδ την 
Jιπληv της ΑΒ περιφέρειας πρδς την 
νπο την Jιπληv της ΒΓ, ούτως η ΑΕ 

et de celle de ZB à BE. C’est ce que 
j’avois à démontrer (a).

On démontre de même par 
décomposition ( diérèse'), que 
la raison de GE à EA est com-
posée de celle de GZ à DZ et de 
celle de DB à BA, en menant 
une droite par le point A pa-
rallèlement à BE, et prolon-

geant GDH jusqu a cette droite. Car, puis-
que AH est parallèle à EZ , GZ est à ZH 
comme GE est à EA. Prenant la droite ZD 
auxiliaire, la raison de GZ à ZH est com-
posée de celle de GZ à ZD , et de celle 
de DZ à ZH. Mais la raison de DZ à ZH est 
la même que celle de DB à BA , à cause 
des droites B A , Z H menées à travers les 
parallèles AH, BZ. Donc la raison de GZ 
à ZH est composée de celle de GZ à ZD , 
et de celle de DB à B A. Mais la raison de 
GE à EA est 1^ même que celle de GZ à 
ZH ; donc la raison de GE à EA est com-
posée de celle de GZ à DZ , et de celle de 
DB à BA : ce que nous voulions aussi dé-
montrer.

Soit encore le cercle ABG dont le centre? 
est D; et soient pris sur sa circonférence 
trois points A , B, G , tels que les arcs AB , 
BG, soient chacun plus petits que la demi- 
circonférence , (ce qui doit s’entendre 
également des autres arcs que nous pren-
drons dans la suite.) Joignez AG et DEB;je 
dis que, comme la droite qui soutend le 
double de l’arc AB, est à celle qui soutend 
le double de l’arc BG, de même la droite 
AE est à la droite EG. Car soient abaissées 
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les perpendiculaires AZ et GH 
des points A et G sur DB ; puis-
que AZ est parallèle à GH, et 
que la droite AEG est menée 
au travers de ces parallèles, AE 
est à EG comme AZ est à GH. 
Mais il y a le même rapport 
entre AZ et GH , qu’entre la 
soutendante du double de l’arc AB et la 
soutendante du double de l’arc BG. Car 
chacune de ces perpendiculaires est la 
moitié de celle de ces soutendantes à la-
quelle elle appartient. Donc le rapport 
de AE à EG est le même que celui de la 
soutendante de l’arc double de AB à la 
soutendante de l’arc double de BG. Ce 
qu’il falloit démontrer.

Il suit de là, que l’arc entier 
AG, et le rapport de la souten-
dante du double de AB à la 
soutendante du double de BG, 
étant donnés, chacun des arcs 
AB et BG sera par là même aussi 
donné. En effet, dans cette figu-
re, soient joints les points A,D, 
par la droite AD , et du centre D abaissez 
la perpendiculaire DZ sur AEG ; il est 
évident que, l’arc AG étant donné, l’angle 
ADZ qui mesure la moitié de cet arc sera 
donné, et que tout le triangle ADZ est 
ainsi donné. Mais la droite entière AG 
étant donnée, et AE étant à GE, parla 
supposition , comme la soutendante du 
double de l’arc AB est à la soutendante 
du double de l’arc BG,il en résulte que 
AE sera donnée; ainsi que sa portion ZE; 
et parconséquent, la droite DZ étant 
donnée, l’angle sous EDZ du triangle 
rectangle EDZ sera donné (a), et aussi 
l’angle entier ADB. Ainsi donc, lare AB 

ευθε7α, προς την ΕΓ ευθε7αν 
ηχθωσαν γάξ κάθετοι από 
των A Γ σημείων , ε<πι την 
ΔΒ, ητε ΑΖ η ΓΗ· g’çrg/ πα-
ράλληλός ες-ιν η ΑΖ τη ΓΗ, 

διηκται είς αυτας ευθεία η
ΑΕΓ, g$"/v ως η ΑΖ προς την

ΓΗ, ούτως η ΑΕ <ω·ρός ΕΓ*  άλλ' ό αυτός 
ες-ι λόγος , ό της ΑΖ προς ΓΗ, της 
υπό την διπλήν της ΑΒ περιφέρειας 
πρός την υπό την διπλήν της ΒΓ*  ημί- 
σεια γαρ εκατε^α εκατερας*  ό της ΑΕ 
άρα πρός ΕΓ λόγος , ό αυτός ες-ι τω της 
υπό την διπλήν της ΑΒ πρός την υπό 
την διπλήν της ΒΓ, οπεξ εδει δείζαι.

Παρακολουθεί αυτόθεν,
οτι καν δοθωσιν ητε ΑΓ ολη 
πεξίφεξεια, ό λόγος ό της 
υπό την διπλήν της ΑΒ πξός 
την υπό την διπλήν της ΒΓ, 
δο3ησεται εκατεξα των
ΑΒ ΒΓ πεξίφεξειων' εκτε- 

θείσης γάρ της αυτής καταγραφής , επε- 
ζεόχθω η ΑΔ, ηχθω από τ£ Δ κάθε-
τος , επ} την ΑΕΓ, η ΔΕ ότι μεν ου» 
της ΑΓ 'περιφέρειας δοθείσης, ητε υπό 
ΑΔΖ γωνία, την ημίσειαν αυτής υποτεί- 
νασα, δεδομένη ες-αι, ολον το ΑΔΖ 
τρίγωνον, δηλον' επε} δε, της ΑΓ ευθείας 
όλης δεδομένης, υποκειται ό της ΑΕ 
πξός ΕΓ λογος , ο αυτός ών τω τας υπο 
την διπλήν τϊίς ΑΒ πξος την υπο την 
διπλήν της ΒΓ, ητε ΑΕ Ις~αι δοθε7σα, 
qaj λοιπή η ΖΕ*  δια τούτο, της ΔΖ 
δεδομένης, δοθησεται ητε υπό ΕΔΖ 
}ωνία t S ΕΔΖ ορθογωνίου, ολη η υπο
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ΑΔΒ· ώστε qcy ητε AB περιφέρεια δόμησε- 
rat, <aj λοιπή η ΒΓ , οπερ εδει δε7ζαι.

Γίάλιν ες-ω κύκλος ό ΑΒΓ, 
περί κεντρον το Δ, επι της 
περιφέρειας αυτού εϊληφ^ω 
τρία σημεία τά ΑΒΓ, ώστε εκα- 
τεραν τών ΑΒ, ΑΓ περιφερειών, 
ελάσσονα είναι ημικυκλίου' 
επ} τών εζης δε λαμ€ανομε- 

ro cf cνων περιφερειών το ομοιον υπα- 
κουεσθω' qaj επιζευχ^εΊσαι ητε 
ΔΑ <α/ W ΓΒ, εκζεζλησθω- 
σαν κα] συμπιπ]ετωσαν κατά 
τό Ε σημεϊον*  λέγω οτι ες^ν
ώς η υπό την διπλήν της ΓΑ περιφέ-
ρειας προς την υπό την διπλήν της ΑΒ, 
ούτως η ΓΕ ευθεία προς την ΒΕ*  ομοίως 

\ / / 5 V 3 \γαρ τω προτερω λημματιω, εαν απο 
των B Γ άγαγωμεν κα&ετους, επι 
την ΔΑ, την τε ΒΖ την ΓΗ, ες-αι 
f\\\ ι 5 \ Φ c *όια το παραλλήλους αυτας είναι, ως η 

ΓΗ προς την ΒΖ, ούτως η ΓΕ πρός την 
ΕΒ· ώστε i(aj ώς η υπό την διπλήν της 
ΓΑ πρός την υπό την διπλήν της ΑΒ , 
ούτως η ΓΕ &τρος την ΕΒ, οπερ εδει <Γε7ζαι.

Κα) ενταύ&α αυτο&εν 
παρακολου3·ε7, διότι καν η ΓΒ 
περιφέρεια μόνη δο&η , ηα} ό λό-
γος , ό της υπό την διπλήν της 
ΓΑ πρός την υπό την διπλήν 
της ΑΒ, «Γοθίϊ, η ΑΒ περι-
φέρεια δο&ησετατ ^τάλιν yàp 
επι της όμοιας καταγραφής 
επι^ευχ&είσης της ΔΒ, κα-
θέτου άχ&είσης, επι την ΒΓ, 
της ΑΖ, η αεν υπό ΒΔΖ γωνία,

sera donné, de même que l’autre arc BG. 
C’est ce qu’il s’agissoit de démontrer.

(6) Soit encore le cercle ABG 
décrit autour du centre D ; et, 
soient pris sur sa circonféren-
ce, trois points A, B, G, tels 
que chacun des arcs AB, AG , 
soient plus petits que la demi- 
circonférence (ce qu’il faut en-
tendre également des arcs qui 
seront pris ainsi dans la suite ). 
Soient menées les droites DA, 
GB, prolongées et se réunis-
sant en E; je dis que, comme 
la soutendante du double de 
l’arc GA est à la soutendante du

double de l’arc AB , de meme la droite 
GE est à la droite BE : car, conformé-
ment au premier lemme, si de B et de 
G nous abaissons les perpendiculaires BZ 
et GH sur DA , on verra, à cause du pa-
rallélisme de ces deux perpendiculaires, 
que GE est à EB comme GH à ΒΖ, c’est- 
à-dire, comme la corde du double de l’arc 
GA est à la corde du double de l’arc AB : 
ce qui étoit à démontrer.

Il suit de là que, quand l’arc 
GB seroit seul donné, avec le 
rapport de la corde du double 
de GA à celle du double de AB, 
on trouveroit bientôt l’arc AB. 
Car, dans une pareille figure, 
si l’on mène la droite DB, et 
qu’on abaisse la perpendicu-
laire DZ sur BG, l’angle sous 
BDZ qui soutend la moitié de 
l’arc BG, sera donné, ainsi que 
tout le triangle rectangle BDZ. 
Mais le rapport de EG à EB
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étant donné, la droite GB sera 
aussi donnée, ainsi que la droi-
te EB, et par là aussi toute la 
droite EBZ. Donc, puisque la 
droite DZ est donnée, l’angle 
sous EDZ de ce triangle rec-
tangle même (EDZ) sera donné, 
et par conséquent aussi l’autre 
angle,celui qui est sous EDB; 
donc l’arc AB sera donné (c).

Ttjv υποτείνουσα ηίς
ΒΓ 'Tgç/cpgpg/ûtç, gç-a/ cTgcTo/zïytf, 

ολον aça τό ΒΔΖ ορθογώ-
νιον’ Ιπει cTg\ o re τίίς ΓΕ 
πξός τόν EB λόγος JÔtPoTat , 
qàj en ό ΓΒ gtiS-g/a /οθόσεται, 

tire EB, qaj en ολν EBZ*  
ώστε emi ΔΖ Λ'Λτα/, 
^οθόσεται i/rg υπό ΕΔΖ 
γωνία του αυτοΰ όξθογωνίου, 

λοιπό H U7T0 ΕΔΒ*  *.)CTTg
v AB 7repi(pépeia eç-cti J'eJ'opévti.

Cela posé, soient décrits sur la surface 
d’une sphère, des arcs de grands cercles, 
de manière que les deûx arcs BE et GD, 
memés aux deux arcs AB et AG, s’en-
trecoupent au point Z, et que chacun 
soit moindre que la demi-circonférence, 
(ce qui doit se supposer pour toutes ces 
constructions); je dis que le rapport de la 
soutendante du double de l’arc GE à la 
soutendante du double (J) de l’arc EA 
est composé du rapport de la soutendante 
du double de l’arc GZ à la soutendante du 
doub le de l’arc ZD, et du rapport de la 
soutendante du double de l’arc DB à la 
soutendante du double de l’arc BA.

Car soit II le centre de la sphère, et 
soient menées de ce point sur B, Z, E 
intersections des cercles , les droites HB, 
HZ et HE. Joignez AD , par une droite qui 
se prolonge jusqu’à ce qu’elle rencontre 
HB prolongée aussi en T. Menez DG et AG 
qui couperont HZ en K et HE en L : les 
trois points T , K, L, seront sur une seule 
et même ligne droite, parce qu’ils sont 
tout - à - la - fois sur deux plans, l’un sur

Τούτων προλνφ&εντων, γεγξάφ3ω- 
σαν , επί σφαιρικός επιφάνειας , μεγίς~ων 
κύκλων πεξίφε'ςειαι, ώστε εις άύο τάς 
ΑΒ ΑΓ άύο ιςαφείσας τάς ΒΕ ΓΔ, 
τίμνειν άλλΗλας κατά το Ζ σνμείον' ε<τω 
άε εκάτα αυτών ελάσσων Ημικυκλίου' τό 
Λ' αυτό επ} πασών των καταγραφών 
ύπακουεσ&ω' λέγω οτι ό της υπό τΗν 
άιπλόν τΠς ΓΕ περιφέρειας πξός τΗν υπό 
τΗν διπλόν τΐίς ΕΑ λόγος, συνΠπΊαι εκ 
τε t S τός υπό τόν (Ριπλίίν τός ΓΖ πζός 
τΗν υπό τΗν ύ^ι^τλίίν τός ΖΔ, t S τΐίς 
υπό τόν ύι^λΗν τός ΔΒ ^τξός τΗν ύ^-ό 
τόν ύ^ιτετλΗν της ΒΑ.

Εϊλιιφ&ω γάξ τό κεντςον τός σφαί-
ρας , j(côj ες-ω τό Η , όχ&ωσαν από t S 

Η , επι τάς ΒΖΕ τομάς των κύκλων , Ητε 
ΗΒ Η HZ Η ΗΕ*  Ιπι^^Χ^^ισα Η 
ΑΔ εκζεζλνσ&ω i(aj συμπιπΊετω τΐί ΗΒ 
εκζλη&είσκ αυτό κατά τό Θ σνμεΐον' 
ομοίως ύε ε^ιζευχ^εΊσαι αϊ ΔΓ ΑΓ 
τεμνετωσαν τάς HZ κ) ΗΕ , κατά τό Κ 

A σνιμείον' μιας ύΗ γίνεται ευθείας 
τά ΘΚ A σ^μ,εΊα' άιά τό εν Jua/y αμα 
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είναι επιπτεδοις , τω τε 
του ΑΓΔ τρίγωνα, i(àj τω 
τα ΒΖΕ κυκλα, ήτις επτι- 
ζευχ&εΊσα ποιεί είς δυο 
εύ&ε'ιας τάς ΘΑ i(aj ΓΑ 
διηγμενας τάς ΘΛ 
ΓΔ, τεμνουσας άλληλας
κατά το Κ σημεϊον· ο άξα τής ΓΛ πξός 
ΛΑ λόγος, συνήπΊαι εκ τε τα τής ΓΚ 
πξός ΚΔ, τα τής ΔΘ προς ΘΑ*  άλλό 
ως μεν ή ΓΛ <ΐ&ξός ΛΑ, ούτως ή υπό 
τήν διπλήν τής ΓΕ πξός τήν υπτό τήν 
διπλήν τής ΕΑ πεξίφεξειας*  ως δε ή ΓΚ 
πξός ΚΔ , ούτως ή όπό τήν διπλήν τής 
ΓΖ πεξίφεξε'ιας , <srçoç τήν υπό τήν 
διπτλήν τής ΖΔ· ως δε ή ΔΘ πξός ΘΑ, 
ούτως ή υπό τήν διπλήν τής ΔΒ πεξί- 
φεξείας προς τήν υπό τήν διπλήν τής 
ΒΑ*  ο λόγος άρα ό τής υπό τήν 
διπλήν τής ΓΕ πξός τήν υπό τήν διπλήν 
τής ΕΑ , συνήπται εκ τε τα τής υπό τήν 
διπλήν τής ΓΖ προς τήν υπό τήν δι-
πλήν τής ΙΔ , qaj τα τής υπό τήν διπλήν 
τής ΔΒ προς τήν υπό τήν διπλήν τής 
ΒΑ.

Κατα τα αυτα όη , ωσπεξ επι της 
επίπεδου καταγξαφής των ευ&ειων, δει- 
κνυται, οτι ό τής υπό τήν διπλήν τής 
ΓΑ, πξός τήν ύπο τήν διπλήν τής ΕΑ 
λόγος, συνήπίαι εκ τε τα τής υπό τήν 
διπλήν τής ΓΔ προς τήν υπό τήν διπλήν 
τής ΔΙ , ΐ(ά] τα τής υπό τήν διπλήν τής 
ΖΒ πξός τήν υπό τήν διπλήν τής ΒΕ, 
άπεξ πτξοεκειτο δεΊζαι.

celui du triangle AGD, 
l’autre sur celui du cercle 
BZE. La droite qui les 
joint, fait que les deux 
droites TL et GD, menées 
aux deux TA et GA, se 
coupent l’une l’autre au 
point K. Par conséquent, 

la raison de GL à LA est composée de 
celle de GK à KD et de celle de DT à 
TA. Mais comme GL est à LA , de même 
la soutendante de l’arc double de GE est 
à la soutendante de l’arc double de EA. 
Et comme GK est à KD, de même la sou-
tendante du double de l’arc GZ est à 
celle du double de l’arc DZ. De plus, 
comme DT est à TA , de même la souten-
dante du double de l’arc DB est à celle 
du double de l’arc BA. Donc la raison de 
la corde du double de l’arc GE à la corde 
du double de l’arc EA, est composée de 
la raison delà corde du double de l’arc GZ 
à la corde du double de l’arc ZD , et de la 
raison de la corde du double de l’arc DB 
à la corde du double de l’arc BA.

On démontre aussi, par de semblables 
raisons et par le moyen de pareilles droi-
tes , construites de même sur une surface 
plane, que la raison de la corde du dou-
ble de l’arc GA à la corde du double de 
l’arc EA, est composée de la raison de 
la corde du double de l’arc GD à la corde 
du double de l’arc DZ, et de la raison de 
la corde du double de l are ZB à la corde 
du double de l’arc BE. Ce qu’il falloit dé-
montrer.
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CHAPITRE ΧΙΕ K Ε Φ A Λ A I Ο Ν I Β.

DES ARCS COMPRIS ENTRE L EQUATEUR ET 

LE CERCLE OBLIQUE ( ECLIPTIQUE )

8 je  théorème précédent nous 
conduit à démontrer d’abord, 
de la manière suivante, les va-
leurs des arcs proposés ci-des-
sus. Soit le grand cercle ABGD 
passant par les pôles de l’équa-
teur et du cercle oblique qui 
ceint le zodiaque ; soit AEG la demi-cir 
conférence de lequateur; soit BED celle 
de l’oblique; soit le point E leur inter-
section à lequinoxe du printemps, en- 
sorte que B soit le point tropique (solstice) 

d’hiver, et D celui d’été; et soit, sur l’arc 
ABG, le point Z pris pour pôle de l’équa-
teur AEG. Prenez sur l’oblique un arc 
EH de 3o des degrés dont 36o font la cir-
conférence du grand cercle ; par les points 
Z, H , décrivez l’arc ZHT d’un grand cer-
cle , et soit proposé de trouver HT. ( Soit 
dit ici une fois pour toutes les démonstra-
tions semblables, afin de ne pas le répéter 
en chacune, que quand nous disons, des 
valeurs des arcs ou des droites, qu’elles 
sont d’un certain nombre de degrés ou 
parties, nous entendons pour les arcs, 
que ces degrés sont de ceux dont le grand 
cercle en contient 36o à sa circonférence; 
et pour les droites, que leurs parties sont 
de celles dont le diamètre du cercle en 
contient 120).

IIEPI ΤΩΝ ΜΕΤΑΞΥ TOT ΙΣΗΜΕΡΙΝΟΥ ΚΛΙ

ΤΟΥ ΛΟΞΟΥ ΚΥΚΛΟΥ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ.

ToTTOT Sô t S θεωρήματος 

προεκτεθειμένου, ποιησόμεθα 
/ \ ~ /πρωτην την των προκειμενων 

περιφερειών άπόάειξιν ούτως' 
εςω yap ό άμφοτέρων των 
πόλων, τί τε 'ισημερινού

t S Sia μέσων των ζωδίων, κύκλος ο 
ΑΒΓΔ, το μεν t S ισημερινού ημικύ-
κλιον το ΑΕΓ, το ch' t S Sia μέσων των 
ζωδίων τό ΒΕΔ, το' Si Ε σημεΊον η 
κατά την εαρινήν ισημερίαν αυτών τομή, 
ώστε τό μεν Β χειμερινόν τροπικόν είναι, 
το Se Δ θερινόν9 ειληφ&ω Sô, επί της 
ΑΒΓ περιφέρειας, ό πολος τ« ΑΕΓ 'ιση-
μερινού, %ίμ ες-ω τό Ζ σημεΊον' άπει- 
ληφ3ω η ΕΗ περιφέρεια τ« Sia μέσων 
των ζωά\ίων κύκλου, τμημάτων υποκει· 
μένη λ, οίων ετίν ό μέ'γΐ<τος κύκλος τξ , 
Sia Sô των Ζ , Η , 'γεγράφ^ω μεγίς-α κύ-
κλου περιφέρεια η ΖΗΘ , i(aj προκείσθω 
την ΗΘ άηλονοτι ευρεΊν. Προειληφ&ω Si) 
κεμ ενταυ&α i(aj καθόλου επί πασών των 
όμοιων άείξεων, ίνα μη κα& εκάς-ην ταυ- 
τολοχωμεν, οτι όταν τάς πηλικότητας 
λε’γωμεν περιφερειών η ευ&ειων, όσων 
εισι μοιρών η τμημάτων, έπϊ μεν των 
περιφερειών, τοιουτων φαμέν, οίων η t S

! / . > ! μεγις-ου κυκλου περιφέρεια τμημάτων 
τξ , επί Se των ευ'&ειων, τοιουτων , οίων 
η τ« κυκλου άιάμείρος ρκ.



tû ^uv  ev pzy'içtov
κύκλωνy eic Λω τας AZ AE 
ρΐας g/σ) cPJo, ίίτζ 7Æ)
EB, TZfKvaaui α,λληλας κατά το H, ο τΐίς 
v<wo thv  (Ρΐ'ΰτλϋν τΐίς ΖA Aoyoç tzrpoç Tr)v 

Ttiv τΐίς AB , συνίίπτίαι ζκ τζ
Τ8 της u<wo την (Ρί'ζτλην της ΘΖ <&ρος 
την U7ro την ^ιπτλην της ΘΗ , t(cq της 
ύττο την άι^λην της ΗΕ 3 <πτρος την ύ&ο 
την της ΕΒ. Αλλ’ η (κζν της 7Ά
^δ-ζριφζρζιας cT/^rAÎ? μοιρών ζςιν 
η αυτήν ζυ&ζ7α τμημάτων ρκ~9 η άζ 
της ΑΒ κατά τον συμ^ζ^ωνημζ^
νον ημΊν των <sry 'ζτρος τά ια Aoyov, 
μοιρών μς μρ μ , η4[ υ<&τ αυτήν ζυ· 
&ζ7α τμημάτων μν7 λά νί'*  κα} ^άλιν η 
μζν της ΗΕ 'ζτζριφζρζίας ά'ι^τλη μοιρών 
ζ 5 η αυτήν ζύΆζ7α τμημάτων ζ , 
η cTg της ΕΒ ^ιπτλη μοιρών ρ^, η ύτΒ' 
αυτήν ζυ&ζ7α τμημάτων ρκ' ζάν αρα απο 
τ« των ρκ 'ïï-poç τά μη~ λά ν'ί λο^ίί 3 άφζ- 
λωμζν τον των ζ ^ρος τά ρκ , καταλζί- 
<&ζται ό λ^ος της υ^ο την ά^ι^λην της 
ΖΘ προς την υ^ό την Λ^τλην της ΘΗ, 
ο των ρκ πτρος τα κό ιζ νζ * και ζς~ιν η 
μζν (Ριπτλη της ΖΘ <&ζριφζρζίας μοιρών 
ρ^ , η /s αυτήν ζΰ9·ζ7α τμημάτων 
ρκ 9 η υ^ο την ^ιπτλην άρα της ΘΗ,

. » ΓΜ , I «f/ tl \ < \των αυτών ζτιν κά ιζ νζ · ωστζ η μζν 
οΐ<&λη της ΘΗ ^ζρκρζρζιας 9 μοιρών ζς-ιν 
Ky νθ , αυτή <^ζ η ΘΗ των αυτών ια 

t ·»!μ zyyiça.
Πάλιν υ'&οκζ'ίσΰω η ΕΗ πζριφζρζια, 

αοιρων ζ , ωστζ των άλλων μζνόντων των 
αυτών, την μζν άι^λην της EH y'ivza&ai 
αοιρων ρκ, την άζ ύπ αυτήν ζύ^ζ7αν

τ.
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Puisque dans cette construction de 

grands cercles, aux deux arcs AZ et AE 
sont menés les arcs ZT, EB, qui s’en- 
tre-coupent au point H, la raison de la 
soutendante du double de l’arc ZA à la 
soutendante du double de l’arc AB, est 
composée de la raison de la soutendante 
du double de l’arc TZ à celle du double de 
l’arc TH, et de la raison de la souten-
dante du double de l’arc HE à celle du 
double de l’arc EB. Or le double de 
l’arc Z A est de 180 degrés, et la droite 
qui le soutend, est de T20 parties; le 
double de l’arc AB, suivant le rapport 
conforme au notre , de 83 à 11 , est de 
47d42 4°\ sa soutendante vaut 48p 31' 
55"; en outre , le double de l’arc HE est 
de 6od, et sa soutendante vaut 6op; le 
double de l’arc EB est de i8od, et sa sou-
tendante vaut i2Op; donc (a), si de la 
raison de I2op à 4&p 3i' 55", nous re-
tranchons celle de 60 à 120, restera la 
raison de la soutendante du double de 
l’arc ZT à la soutendante du double de 
l’arc TH , laquelle raison est celle de 
12OP à 24p i5' 57". Or le double de 
l’arc ZT est de i8od, et la droite qui le 
soutend, a i2op. ; donc la soutendante du 
double de l’arc TH a 2 4p i5z 57" de ces 
mêmes parties du diamètre : par consé-
quent, le double de l’arc TH contient 
23d 19' 5g", et l’arc TH lui-même est de 
1 id 4o', à très-peu près (ou nd '5g '

(6) Supposons maintenant lare EH de 
6o degrés, et tout le reste de meme que ci- 
dessus; le double de l’arc EH est de j 2Od, 
et la soutendante de ce double arc, de

8
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ιο3ρ 55' 23", Si nous retranchons encore 
de la raison de 120 à 48p Si' 55" celle de 
io3p 55' 23" à 120, il en résultera la 
raison de la sou tendante du double de ZT 
à celle du double de TH, c’est-à-dire, celle 
de 120 à 1 48"· θΓ la corde du
double de l’arc ZT est de iaop; donc la 
corde de double de l’arc TH sera de ί\2 p 1 ' 
48", et par conséquent le double de l’arc 
TH est de 4lP 0 18" , et l’arc TH est de 
2Op 3o' 9". C’est ce que nous voulions 
démontrer.

En calculant de meme les valeurs de 
tous les arcs en particulier, nous dresse-
rons une table des 90 degrés du quart de 
cercle, où se trouveront les quantités 
que nous venons de démontrer. Nous 
donnons ici cette table toute construite. 

τμημάτων ρΓ νί κγ"*  εάν αρα πάλιν από 
τ« των ρκ προς τά μη" λά νε' λόγα^ 
αφελωμεν τον των ςγ νε κγ πξος τα 
ρκ , καταλειφ3ησεται ο λόγος ο της υπό 
την άίπλην της Ζ.Θ 'Ζ&ρός την υπό την 
άιπλην της ΘΗ, ό των pic πτρός τά μβ 
ά μη*  ΐ(άι tçiv η υπό την διπλήν της ΖΘ, 
τμημάτων ρχ", ωςε î(aj η υπό την δι-
πλήν της ΘΗ των αυτών εςαι μβ ά μη\ 
}(oj η μεν άιπλη άρα της ΘΗ πτεριφερείας 
μοιρών ίςι μα ό ιη\ η Je ΘΗ των αυτών 
κ λ' θ/ζ, άπερ εάει (Ρεϊζαι.

Τον αυτόν Je τρόπον 3 ^oj έπϊ των 
κατά μίρος <&2ριφ£ρξΐών, ίπιλογιζόμίνοι 
τάς τσηλικότητας, ίκ^ησόμί^α κανόνιον 
των τού τεταρτημόριου μοιρών εννενηκον- 

f yf \ - /τα, παρακείμενος εχον τας πηλικοτητας 
των όμοιων ταΊς άποάεάειγμεναις περί- 
φεςειαις' ΐ(α) ες-ι τό κανόνιον τοιούτον.
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ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΛΟΞ Ω Σ Ε ίΐ Σ.

Π E P l φ E P Ε I A 1 • ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΑΙ.

Τού • UÎ >
Τού 1

iïicx. Μεσημβρινών. » IOta 1 Μεσημβρινών.
αίσων 1

a. δ ις 1 «7 VC? μη

β δ μη λα ^■ζ ιζ ‘β 17

7 α Ψ ί*Γ ,αη ίζ κ^ ■χζ

d α λζ ό ,,Α •ιζ μ7 ιθ
ε β a 1/3 ν ! «η β νγ

ς-
ί3 1 κε κβ va 1 ιη ι5 ζ

ζ β λ vj3 1 ΐη λε 7
η 7 17 λε ιη V λθ

5 7 λζ λη ve? J ι5 ε ν$

t $ a λη νε 1 ι5 κ V
ta r? κε λ7 >7 ιθ λε' κε
ίβ <? μθ κ^ ι5 μθ λη

ιγ ε i7 ta νη 1 κ 7 λ
t(J C λ7 νγ ν5 κ ιζ α
te 7 δ λ ξ κ λ 5

IÇ 7 κ<? β
ςα 1

κ ρ.β νε
ιζ 7 *ζ κ νε ιη
ιη ζ L· ^7 κα ζ ιη

ίθ ζ λγ ντι ξ<? κα ίη νε
κ ζ νζ 7 ςε 1 κα λ
κα η κ α ς7 κα νη

7-β η Ρ-β να ςζ 1 κα να κγ
κγ 5 ε ς>3 1 γ’β α Λ
7$ 5 ■/■η ε ■'■β ta δ

/.ε 5 κ5 0 7.β κ ια

XÇ t ιβ μ7 οα :ί γ·β κη V7
χζ t λ$ μη ο/3 1 γβ λζ «ζ

κη e ^7 μ7 oy j ■'■β με ια
κθ ta ιη χζ oe? ί γ-β ν/3
λ ta F Ô οε I ■'-β ν.θ μ/3

λα Φ α κα 07 1 κ7 7 ιη
ιβ κ/3 >0 οζ 1 κγ κη

λγ '■β μ7 λ Οη κ7 ιη ια

ΐ7 (? ιε ίθ Ιι κ7 κγ χζ
λε '7 κ(? μη π J κ7 κη 17
λς· ΐ7 με ζ πα d κγ λ ;3 λη

λζ te? ε ι7 ττβ κ7
·»
Λ7 λ7

λη te? κε ε πγ ίι κ7 α
λ5 te? jtze? μβ π$ κγ μ7 α

te (7 ε πε 1 κ7 με λγ
μα ts κγ πς : Ζ7 λη
F/3 te μ/3 πζ 1 κ7 μθ ιε

Ρ7 «7 Ô Ρ- πη ί κ7 V ze?
μί «7 «η π5 κγ να 7
Fff «7 λζ β 4 1 κ7 να κ

TA BLE
[des  D

D OBLIQUITÉ
i.CL inaiso  ns ).

ARCS. ARCS.

Du < . Ι Du C.
Obli Ι Des Méridiens. Obli- Des Méridiens.
que. Ι que.

11 0 24' I 16" 46 16 54' ■ 48
2 Ι 0 48 Û I 47 T7 I 2 16
3 Ι I I 2 46 48 >7 29 27

Μ I 37 0 49 ιΊ 46 ‘9
5 2 I I 2 5o i8 2 55
6 2 25 22 5i 18 T9 7 '

I
7 ? 2 49 3o 52 18 35 3
8 ; 5 i3 35 53 18 5o 39
9 3 37 58 54 ’9 5 54

ΙΟ | 4 I 38 55 T9 20 5o
11 1 4 25 33 56 ’9 35 25
I I 4 49 24 37 J9 49 38

ί3 5 i3 I I 58 20 3 ■ 3o
ΐ4 5 56 53 59 20 T7 I

1 6 0 3o 60 20 3o 9

ϊ6 1 6 24 2 61 20 42 55
Σ7 ' 6 47 27 62 20 55 18
ι8 7 I 0 46 63 2 I 7 18 !

19 7 55 58 64 2 I 18 55
20 i 7 37

*73 65 2 I 3o 9
2 I 8 20 I 66 2 I 4θ 58

22 | 8 42 5i 67 2 I 5i 23*723 9 5 32 68 22 I 24
24 9 28 5 69 2 2 I I 0

25 9 5o 29 70 22 20 I I
2Ô 10 I 2 43 71 22 28 56
2? I 0 54 48 7‘2 22 57 r ’7
28 I 0 56 43 73 22 45 I I
29 1 11 18 2 7 74 22 52 4°
30 ( I I 4o 0 75 22 59 42

31 1 12 I 2 I 76 2 3 6 18
32 1 12 22 RT32 77 23 I 2 28
33 f 12 43 3o 78 23 l8 I I

C 34 1
4 15 79 23 23 27

55 1 i5 24 48 80 25 28 16
56 1 13 45 7 81 23 32 58

ι 5; 1 J4
5 rrI 3 82 23 56 33’

58 25 5 83 23 4θ I
39 1 44 42 84 23 43 I

4° 15 4 5 85 23 45 53
41 1 13 23 I 2 86 23 47 38
42 j 1 5 42 /

4 87 23 49 i5

43 1 16 0 /|0 ‘ 88 25 5o 24
44 ' 16 18 59 89 23 5i 6

I 45 1 37 2 9° 23 5i 20
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CHAPITRE XIII. ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ΙΓ.

DES ASCENSIONS DANS LA SPHERE 

DROITE.
Z 

.Après  ces démonstrations, viennent 
naturellement celles des valeurs des arcs 
de l’équateur, que déterminent les cer-
cles qui passent par ses pôles et par des 
points donnés du cercle oblique. Nous 
saurons ainsi (a) en combien de temps 
équinoxiaux, les segmens du cercle obli-
que traverseront le méridien en tous 
lieux , et l’horizon dans la sphère droite; 
car ce n’est que dans cette position de 
la sphère, que l’horizon passe par les 
pôles de l’équateur.

Soit donc donné, dans la figure pré-
cédente , l’are EH de l’oblique, d’abord 
de 3od , et qu’il s’agisse de trouver l’arc 
ET de l’équateur. Suivant ce qui pré-
cède , la raison de la soutendante du 
double de l’arc ZB à celle du double de 
l’arc BA est composée de la raison de la 
soutendante du double de l’arc ΖΙΊ à celle 
du double de l’arc HT, et de la raison de 
la soutendante du double de l’arc TE à 
celle du double de l’arc EA. Mais le dou-
ble de l’arc ZB est de 13ιρ ι ζ 20", et sa 
soutendante est de 10913 44 53"; le dou-
ble de l are AB est de Z|7P /p 4° ? sa 
corde est de 4&p 3ï ' 55". En outre, le 
double de l’arc ZH est de i56d 4()/ T', et 
sa corde est de 1 17P 31' 15". Le double de 
l’arc HT est de u3d 19 69"; et sa corde 
est de ^4P i5' 57". Si donc, de la rai-
son io9p 44' 53" à 48p 3i' 55" (0), 
nous ôtons celle de it7p 31' i5" à 
ü 4p *5  ^7" , restera la raison de la
corde du double de l’arc TE à celle du

ΠΕΡΙ ΤΠΝ επ ’ ΟΡΘΗΣ TII2 ΣΦΑΙΡΑΣ 

ΑΝΑΦΟΡΏΝ.

JEh H^ αν iiti σνναττο^'ςΊζαι, των τη  

^σίΐμξρινου κύκλου 7πρ^ζραων τάς γινο- 
μίνας πολικότητας, υπό των γραφομίνων 
κύκλων, cha τί των πόλων αυτου 
των £ι£ομίνων του λοζου κυκλου τμομ^· 
των' ουτω γαρ ίζομίν όπόσοις ^ρόνοις ισ· 
ομ^ρινο7ς 3 τα του chà μίσων των ζωδίων 
τμόματα^ ί'ΐίλιϋσίται τον Τί μζσομζρινόν 
<G?avTa%o , τον Ιπ όρθος τος σφαίρας 
ορίζοντα, cT/α τό αυτόν τότί μόνον cT/α 
των πόλων γραφε&αι του ισομ^ρινου.

Εκκξ/ά'ω το'ινυν ο προ^ί/ίίγμίνο κα· 
ταγραφό ^οθείσνς πάλιν τΐίς ΕΗ
περιφέρειας του λοζου κυκλου πρότε· 
ρον μοιρών λ, άίον εςω τον ΕΘ του }σο· 
μερινού περιφέρειαν ευρεΐν' κατά ταυτά 
ά'ό τοΊς εμπρο^εν, ό τοζ υπό τον Λ- 
πλον τος ΖΒ προς τον ύ^ό τον διπλόν 
τος ΒΑ λόγος? συνοπΊαι εκ τε τί τος 
ύ^ΰ-ό τον διπλόν τος ΖΗ προς τον υπό 
τον ά'ιπλον τος ΗΘ , του τος υ^τό 
τον διπλόν τος ΘΕ προς τον ύ^ό τον 
διπλόν τος ΕΑ· άλλ' ο μίν τος ΖΒ πε-
ριφέρειας ά^πλο μοιρών ες~ιν ρλβ ιζ κ"y 
vaj ο υπ" αυτόν ευόε7α τμοματων ρ9 
μά' νγ"' ό άί τος ΑΒ περιφέρειας ά\πλο 
μοιρών μζ μβ μ , ο υ7Γ α,υτον ευθεία 
τμοματων μο λά νε ' παλιν ο μεν τός 
ΖΗ περιφεοειας ά'ιπλομοιρών ρνς μ α\ 
ο υπ αυτόν ευθεία τμουατων ριζ λα ιε , 
ό ά'ε τός ΗΘ μοιρών κγ /9 γ Θ > ο υτ^
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s \ »λ λ , > η 7 'αυτήν ευνεια τμημάτων κδ ιε νζ * εαν
V » X a . /ν λ (\7 Π X \ — αρα απο του των ρ6 μό νγ προς τα μη 
λα νε λογου, αφελωμεν τον των ριζ λα 
ιε προς τα κδ ιε νζ', καταλειφθησεται 
ήμΊν ό τής υπό τήν διπλήν της ΘΕ προς 
τήν υπό τήν διπλήν τής ΕΑ λόγος, ό των 
νδ νβ> kç " προς τα ριζ λα ιε · ο cQ, αυτός 
λόγος èçi qàj των vç ά κε προς τα ρκ*  
i(àj èçiv ή μεν διπλή τής ΕΑ μοιρών ρπ\ ή 
δ\ή υπ*  αυτήν ευθε7α τμημάτων ξ)Γ, ^aj 
ή υπό τήν διπλήν άρα τής ΘΕ τμημάτων 
των αυτών εςιν vç a κε*  ώστε qgôj ή μεν 
διπλή τής ΘΕ περιφέρειας εςαι μοιρών νΤ 
μ ίγγιςα, ή δε ΘΕ των αυτών κζ ν.

Γΐάλιν υποκείσθω ή ΕΗ περιφέρεια 
μοιρών ζ , ώστε των άλλων μενόντων των 
αυτών, τήν μεν διπλήν τής ΖΗ περιφε- 
ρε'ιας γίνεαθαι μοιρών ξλη vG μβ', i(àj 
τήν υπ' αυτήν ευθε7αν τμημάτων ριβ κγ 
vç', τήν δε διπλήν τής ΗΘ περιφέρειας 
μοιρών μα ό ιή\ τήν ύπ' αυτήν ευθε7αν, 
τμημάτων μβ ά μη*  εάν άρα από του 
των ρθ μδ' νγ" προς τά μη λά νε λόγα, 
αφελωμεν τον των ριρ κγ vç , ^ρος τα 
μβ ά μη, καταλειφθήσεται ό τής υπό 
τήν διπλήν τής ΘΕ λόγος, προς τήν υπό 
τήν διπλήν τής ΕΑ, ό των {ε β' μ , 
προς τα ρι[6 κί vç * ο ό αυτός τουτω

> \ X e — 7 // X Xλογος îçi  , ο των ρα κη κ , προς τα 
ρκ , ΐ(αι î 'çiv  ή υπό τήν διπλήν τής ΕΑ 
περιφέρειας ευθε7α τμημάτων ρκ ■■ 
^aj ή υπό τήν διπλήν τής ΘΕ ευθε7α 
tçai τμημάτων των αυτών ρα κή κ", ή δε 
διπλή τής ΘΕ περιφερείας tçai μοιρών 
ριΤ κή εγγ^α, αυτή δε ή ΘΕ, των αυ-
τών νζ μδ'.

double de Tare ΕΑ, raison qui est celle 
de 54p 5^' 26" à ii7P 3iz i5" égale à la 
raison de 56p 1' 2 5" à nop. Or le double 
de l’arc EA est de 18od, et sa corde est 
de i2Op; donc la corde du double de 
l’arc TE est de 56p T 2 5". Par consé-
quent le double de l’arc TE sera de 
55d 4°z à très-peu près , et TE de 2^ά 5o' 
degrés.

Supposons maintenant l’arc EH de 6op, 
de sorte que tout le reste demeurant 
comme ci-dessus, le double de l’arc ZH 
devienne de i38d 5g' \ et sa souten-
dante de 1 i2p 2 3' 56Le double de Tare 
HT de 4jd o> sa soutendante de
4ip 1' 48' · Si donc (c), de la raison de 
iogp 44' 53" à 48p 3i ' 55", nous ôtons la 
raison de 112p 2 31 56" à 4^p 1'48 , restera 
la raison de la soutendante du double 
de TE à celle du double de la souten-
dante de EA , laquelle raison est celle 
de g5p 2' 4° à ii^p 23' 56", la meme 
que la raison de ioip 28' 20" à nop. 
Or la soutendante du double de Tare 
EA est de i2Op, par conséquent celle du 
double de l’arc TE vaudra ces ioi p 28' 
20". Mais le double de l’arc TE est de 
ii5d28' à très-peu près, donc l’arc TE 
est de 57d 44 ·
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Il est donc démontré que la première 

dodécatémorie de l’oblique, depuis le 
point de l’équinoxe, passe au méridien 
dans le meme temps que les 5o' de 
l’équateur, et que la seconde répond de 
meme à ag'1 54. Car on a démontré 
que les deux ensemble passent avec les 
5^d 44 l’équateur. Donc la troisième 
dodécatémorie correspondra aux mêmes 
temps que le reste du quart de l’équa-
teur, c’est-à-dire aux 321 16' restants. En 
effet, tout le quart de l’oblique em-
ploie à traverser le méridien , le même 
temps que le quart de l’équateur, puis-
que l’un et l’autre sont compris entre 
les mêmes cercles qui passent par les 
pôles de l’équateur.

Nous avons calculé, en suivant cette 
méthode , les arcs de l’équateur qui 
passent au méridien avec les arcs du cer-
cle oblique, de dix en dix degrés, atten-
du que les arcs plus petits croissent 
sensiblement par des différences pres- 
qu’égales entr’elles. Nous donnerons ces 
arcs, pour qu’on puisse voir du premier 
coup-d’œil combien de temps chacun 
emploiera à traverser le méridien par-
tout comme nous avons dit, et l’horizon 
dans la sphère droite, en commençant, 
par la dixaine qui répond au point de 
l’équinoxe.

Or la première met 9 temps 10' ; la se-
conde, g1 15 ; la troisième, g1 25': ensorte 
qu’ensemble elles font pour le premier 
douzième (dodécatémorie') de l’oblique, 
la somme de 27 temps 5oLa quatrième 
dixaine est de g1 4° ; la cinquième, de 
9l 58' ; la sixième, de iol 16'; ce qui

Κα/ ΛΛ/κ?α/ οτι το μεν πρώτον 
cc7ro του ισημεξίνού σημείου /α,Λκατη- 
^uop/oy του (i'icc i^kjùùv  των ζωδίων 
κλου, σύγχρονε! το7ς του ισημερινού κατα 
τον εκκειμενον τροπον τμιίμασιν κζ ν' 
το cPg cTstirepov, τμνμασιν κθ επει- 
^ϊΐ7τερ ΰίμφότερα Ά7τε^'ειχ3’νι μοιρών νζ 
μ^' το τρίτον cfg JwAovot i (ί'ω^ε^ 
κατνμοριον συγχρονίσει ταίς λοιτταις 
εις το τεταρτιιμορ/ον μοιρών λβ ις-\ J'ià 
το qcy ολον το του λοζου κύκλου τεταρ- 
Τϊίμοριον 3 ολω τω τί /στγ^ρ/νου συγ~ 
χξονίζειν, ως 7Γξος τούς Λα των πόλων 
τού Ισϊίμεξίνού γο^ομενους κύκλους.

\ \ Λ X / /1οι/ α,υτον ou Τξοπον τη ποοκε/μενιι 
όειζει κατακολουθούντες } Ιπελογισάμε· 
ÿa τύς εκάςτι ^εκαμοι^ιω τού λοζού 
κυκλου συγχ^ονούσας πεοιφεξε/ας τού 
ισημερινού’ τό τας ετι τούτων μι· 
Κξομεξες-εξας μη<^εν} αζιολόγω Λα^/- 
ζειν των πξος ομαλήν παξαυζησιν υπεξ~ 
οχων. Εκθη^ομεθα oùv f(oôj ταύτας, /ι/α 

\ \ / »/ > <■/ κατα το πζοχείζον εχωμεν εν οσοις 
χ^ονοις αυτών εκας-η τόν τε μεσημβρινόν , 
ως ε^αμεν πανταχη y τόν επ όξθί/ς 
της σφαίςας ορίζοντα ύ^ιελεύσεται 3 την 
άξχην από τηςπξός τω ισημεςινω σημειω 
^εκαμοι^ιας ποιησάμενοι.

*5*  / / f 7Γ /μ.εν ουν πξωτη πεξίεχειχξονους □ /> 
η Λ /ευτε'ξα χρόνους 9 /g, η τξίτη 
χ^ονους 9 κε' ώστε τους επ} τό αυτό 
τού πξωτου ^ω δέκατη μοδιού συναγεσ^αι 
χ^ονους κζ ν' η Λ τετά^τη χ^όν^ς (Γ 
μ 5 η Λ πέμπτη χρόνους 9 νη , ή Λ έκ-
τη χρόνους Ύ ις-1· ώστε τού /ευτερου
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δωδεκατημορίου τους κ,0 νδ' χρόνους συν 
αγεσθαι*  η δε εζδόμη χρόνους Ύ λδ'*  
ν δε όγδοη, χρόνους Ύ μζ 'η δε ενάτη 9 
χρόνους Τ νε*  ώστε πάλιν συνάγεσ^αι 
τού μεν τρίτου i(aj προς τοΊς τ^οπικοΊς 
σημείοις δωδεκατημορίου , τούς λβ ις~' 
χρόνους, ό'λου δε τού τεταρτημόριου 

\ y >τους εννενηκοντα συμφωνως.
Καί ες-ιν αύτό&εν φανερόν , οτι ^aj η 

των λοιπών τεταρτημόριων τάζις , η αύ- 
' 1 ' A’ tfτη τυγχάνει ουσα, πάντων καν εκαςον 

των αυτών συμζαινόντων, δια τό την 
σφαίραν όρ&ην ύποκεΐσθαι, τουτεςι τον 
ισημερινόν άνεγκλιτον προς τον ορίζοντα.

ΚΛΑΓΔΙΟΓ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΩΝ

TOT ΒΙΒΛΙΟΥ A ΤΕΛΟΣ.

donne pour les temps qui répondent au 
second douzième, zÿ1 50/. La septième a 
iol 34 ? 1^ huitième, ίο1 , et la neu-
vième, io1 55', faisant ensemble 32 temps 
16' pour le troisième douzième qui se 
termine aux points tropiques. Ainsi le 
total est de <jo temps pour le quart du 
cercle.

11 est évident par ce que nous venons 
de dire, que tout se passe dans le même 
ordre pour les autres quarts de la circon-
férence, tout étant disposé de la même 
manière en chacun d’eux. Nous suppo-
sons toujours que la sphère est droite, 
c’est-à-dire que l’équateur 11’est pas incli-
né sur l’horizon.

FIN nu PREMIER LIVRE DE LA COMPOSITION

MATHÉMATIQUE DE CL. PTOLÉMÉE.
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AR MILLES SOLSTICIALES

Paç  46 .

ARMILLES EQUINOXIALES

Pa^ 153



ΚΑΛΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ
ΒΙΒΛΙΟΝ ΔΕΥΤΕΡΟΝ.

SECOND LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE
DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. CHAPITRE I.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΑΘΟΛΟΥ ΘΕΣΕΠΣ ΤΗΣ ΚΑΘ’ΗΜΑΣ 

ΟΙΚΟΥΜΕΝΗΣ.

Διεε  ΕΛΘΟΝΤΕΣ εν τω πρωτω τής 

συντάξεως τα Tg περί τής των όλων 
σχεσεως κατά το κεφαλαιώδες όφείλοντα 
προληφ^ήναι, ρά) οσα αν τις των επ' 
όρ&ής τίίς σφαίρας χρήσιμα προς την 
των υποκείμενων θεωρίαν ήγήσαιτο, πει- 
ρασόμε^τα κατά το εξής των περί 
την εγκεκλιμενην σφαίραν συμζαινόντων 

\ ζ f c V /τα κυριωτερα παλιν, ως ενι μαλιςα, 
ν ( >κατα τον ευμεταχειριςον τροπον εφ- 

οδ'ευσαι.
Κα/ ενταυ&α Jn το μ,εν όλοσχερως 

όφεΐλον προληφ&ΐίναι τούτο ζςιν*  οτι τής 
γής έ/Ç τίσσαρα àiaipsuivrç τεταρτημό-
ρια, τα γινόμενα υπό τε τ« κατά τον ιση-
μερινόν κύκλον, i(aj ενός των cT/à των 
πόλων αυτου γραφόμενων, το τής κα^

1.

DE LA SITUATION, EN GÉNÉRAL, DE LA 

PARTIE HABITÉE DE LA TERRE.

INfous avons donné, dans le premier 
livre de cette composition, les notions 
générales sur le système de l’univers 
dont il étoit nécessaire de faire, avant 
tout, un exposé sommaire; et nous y 
avons ajouté des démonstrations concer-
nant la sphère droite, dont on sentira 
l’utilité pour la théorie des matières que 
nous traitons. Nous tâcherons de même, 
dans ce qui va suivre, d’expliquer de la 
manière la plus facile, les propriétés les 
plus importantes de la sphère oblique.

Et, d’abord, posons en principe, que, 
la terre étant partagée en quatre par l’é-
quateur et par un des cercles qui passent 
par les pôles de l’équateur, la partie que 
nous habitons est à très-peu près ren-
fermée dans l’une des deux divisions bo-

9 
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réales. Cela est facile à voir par la latitude, 
c’est-à-dire, par le chemin fait du midi 
vers les ourses, en ce que les ombres des 
gnomons, à l’instant de midi, dans les 
équinoxes, sont toujours dirigées vers 
les ourses , et ne le sont jamais vers le 
midi. On le voit aussi par la longitude, 
c’est-à-dire, par le chemin fait d’orient en 
occident, en ce que les mêmes éclipses, 
surtout celles de lune, vues en même 
temps par ceux qui habitent l’extrémité 
orientale de la terre, et par les habitans 
de la partie occidentale la plus reculée , 
n’avancent et ne retardent jamais pour 
les uns ou les autres, de plus de douze 
heures équinoxiales; chaque quart de la 
terre, dans le sens de la longitude, em-
brassant un intervalle de douze heures, 
attendu que chacun est borné par un 
des demi-cercles perpendiculaires à l’é-
quateur. Quant aux particularités qu’il 
est utile de connoître, on jugera sans 
peine qu’il convient à l’objet que nous 
nous proposons, de rechercher, d’abord , 
ce qui est propre à chacun des cercles 
boréaux parallèles à l’équateur, et aux 
habitations situées sous ces parallèles, 
c’est-à-dire, la distance des pôles du cer-
cle du premier mouvement, à l’horizon, 
ou l’intervalle entre l’équateur et le 
point vertical pris dans le méridien; 
quels sont les points sur lesquels le soleil 
devient vertical ; quand et combien de 
fois cela arrive ; quels sont les rapports 
des ombres équinoxiales et tropiques 
(solstitiales') aux gnomons, à l’instant 
de midi; quelles sont les longueurs des 
plus grands et des plus courts jours com-
parés à ceux des équinoxes; les accrois-

ήμάς οικουμένης μ^ε^ος υπό τ« /r/pov 
των βορείων tyyiça εμπεριεχιται. Ύουτο 
cTi αν μάλιςα χενοιτο φανερόν επι μεν τί 
πλάτους, τουτεςι τής από μεσημβρίας 
προς τάς άρκΊους παροάου , Λα τό παν- 
τάχη τάς εν τα7ς ίσημερίαις των γνωμόνων 

! z? X ' χ ’/γιγνομενας μεσημ^ρινας σκιάς, προς αρ- 
κ]ους άε} ποιε7σθαι τας προσνευσεις, 
μηάεποτε προς μεσημβρίαν επι /ε τ2 
μήκους9 τούτεςι της άπο ανατολών ^τρος 
ουσμάς σταξό^ου, Λα το τας αυτας 
εκλείπεις > μάλιςα Λ τάς σεληνιακας , 
παρά τε τοΊς επ^ άκρων των ανατολικών 
μερών της κα^ ημάς οίκαμενης οικουσι^ 
ΐ(θ{ παρά το7ς επ’ άκρων των άυτικων 
κατά τον αυτόν χρόνον &εωρουμενας μη 
πλέον άωάεκα προτερεΊν η υςερε7ν ωξων 
ισημερινών, αύτου κατά μήκος t S τεταρ-
τημόριου της ync άωάεκαωρον άιαςημα 
περιεχοντος*  ε^ετειάήπερ ύφ’ ενός των τ« 
ισημερινού ημικυκλίων άφοριζεται. Ύων 
άε κατά μέρος όφειλοντων ^εωξηά’ηναι} 
μάλιςα άν τις η^'ήσαιτο προς την προ- 

' / f 'c/^ X Λ>κειμενην πpayμaτειav αρμοζειν, τα καν 
εκαςον των βορειότερων τά ισημερινού 
κυκλου παραλλήλων αυτω, τα7ς

e / , / \ \ 1υποκειμεναις οικησεσι^ κατα τα κυριω- 
τερα των ιάιωμάτων συμπίπ]οντα. Ύαυ· 
τα cTC tâv υοΌν τε οί πολοι τής πρώτης 
φοράς τ« όρίζοντος άφεςηκασιν3 ή οσον 
τό κατά κορυφήν σημε7ον τκ ίοηαερινου 
κατά τον μεσημβρινόν κύκλον άφεςηκε. 
Κα) οϊς ό ήλιος κατά κορυφήν y/νεται 3 
ποτέ i(àf τοσάκις τό τοιουτο συμβαίνει, 

τ/vgç οί λόyoι των ίσημεξίνων τρο-
πικών εν τα7ς μεσνμζρίαις σκιών προς



τους γνώμονας πτηλίκαι των μεγίς-ων 
Η ελαχιςων ήμερων πταρα τάς ισημερινας 
αι υπέροχα} > οσα άλλα πεζ} τας κατά 
μέρος αυξομειώσεις των νυχ&ημερων >ετι 
τε περ'ι τε τάς συνανατολας i(àj συγκα-
ταβάσεις τα τε ισημερινού i(aj τα λοξού 
κυκλου, πτερ} τά ιδιώματα τα 
μεγε&η των γινομένων γωνιων , υπδ των 
κυξίωτεξων t(àj μεγίς-ων κύκλων επισυμ- 
ζαίνοντα, &εωρε7ται.
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semens et décroissemens des jours et des 
nuits, avec toutes leurs circonstances; 
toutes celles des levers et des couchers 
simultanées de l’équateur et du cercle 
oblique; et enfin les propriétés et les 
grandeurs des angles formés par les 
principaux grands cercles.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ B. CHAPITRE IL

ΠΙ1Σ ΔΟΘΕΝΤΟΣ ΤΟΥ ΤΗΣ ΜΕΓΙΣΤΗΣ ΗΜΕΡΑΣ

ΜΕΓΕΘΟΥΣ AI ΛΠΟΛΑΜΒΑΝΟΜΕΝΑΙ ΤΟΥ ΟΡΙ- 

ΖΟΝΤΟΣ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΑΣ ΥΠΟ ΤΕ ΤΟΥ ΙΣΗΜΕ-

ΡΙΝΟΥ ΚΑΙ ΤΟΥ ΛΟΞΟΥ ΚΥΚΛΟΥ ΔΙΔΟΝΤΑΙ.

ΠρΟΚΕΙΣΘΩ c Tjî κα&ολου, 

των υποδειγμάτων ενεκεν y ο 
διά Ροδου γραφόμενος παράλ· 
λΐήλος τω ϊσνμερινω κύκλος, 
e/ \ \ »/ 5*  rv fοπού το μεν έξαρμα τα πολου 

μοιρών ες-ι Aç", ύ δε μεγιςιι 
νιμερα ωρων ισημερινών ιδ ς1· ^aj 
ε^ω μεσημβρινός μεν κύκλος ό ΑΒΓΔ , όρί- 
ζοντος δε ανατολικόν Ημικύκλιον τό ΒΕΔ*  

ισημερινόν μεν ημικύκλιον ομοίως τό 
ΑΕΓ, ό δε νότιος αυτού ^στόλος, τό 
Ζ.. Ύποκεί&ω δε τα διά μέσων των 
ζωδ^ιων κυκλου τό χειμερινόν τροπικόν 
σημ^ιον άνατελλον, διά τ« Η, γε- 
γαφ&ω δια των Ζ,Η, μεγ'ιςου κύκλου 
τεταρτημόξίον τό ΖΗΘ. Δεδό&ω δε τν-ρο- 
τερον τό μεγε&ος της μεγ'ις-ης ημέρας, 

προκε'ι&ω την ΕΗ τα όξΐζ"οντος ^εξί^ 
φερειαν εύρε7ν. Επει τοινυν η της σφαίρας

COMMENT, LA GRANDEUR DU PLUS LONG JOUR 

ÉTANT DONNÉE, LES ARCS DE l ’h ORIZON, 
COMPRIS ENTRE l ’ÉQUATEUR ET LE CERCLE 

OBLIQUE, ^AMPLITUDE ORTIPE OU OC- 

CASE) SONT AUSSI DONNÉS {à).

Prenons  pour exemple gé-
néral , le cercle parallèle à l’é-
quateur, qui passe par Rhodes 
où la hauteur du pôle est de 
36d, et le plus long jour de 
i4 7 heures équinoxiales. Soit 
le méridien ABGD, la demi-cir-
conférence orientale de l’hori-

zon BED, la moitié de l’équateur AEG, et 
son pôle rpéridional Z. Supposons que H 
est le point tropique {solstice) d'hiver 
du cercle oblique, et décrivons le quart 
de grand cercle ZHT passant par Z et H. 
Soit donnée d’abord la grandeur du plus, 
long jour, et proposons-nous de trouver 
l’arc EH de l’horizon. La révolution de la 
sphère se faisant autour des pôles de l é*  
quateur, il est évident que le point H et 
le point T seront dans le méridien ABGD 
au meme instant ; que le temps depuis le 
lever H jusqu’au point du milieu du ciel 
au-dessus de l’horizon, est marqué par 
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l are TA de l’équateur, et que le temps de-
puis le point médiant du ciel, sous terre, 
est déterminé par l’arc GT. Il s ensuit que 
la durée du jour est double du temps 
désigné par l’arc TA, et celle de la nuit, 
double du temps déterminé par TG; car 
les arcs de tous les cercles parallèles à 
l’équateur, tant ceux qui sont au-dessus 
de la terre (de l’horizon), que ceux qui 
sont au-dessous, sont coupés en deux par-
ties égales par le méridien (6).

L’arc ET étant donc la moitié de la 
différence entre le plus long ou le plus 
court jour, et le jour de l’équinoxe, 
cet arc est de i | heure sous le parallèle 
supposé de Rhodes, et de i8temPs 45' (c), 
et le reste du quart de cercle ou l’arc TA 
contient 7ilemps 15'. Or, d’après ce qui a 
été démontré ci-dessus, deux arcs EB, ZT 
étant menés à deux autres aussi de grands 
cêrcles AE, AZ, de manière qu’ils se cou-
pent en H, la raison de la (J) soutendante 
du double de l’arc AT à la soutendante 
du double de l’arc AE, est composée 
de la raison de la soutendante du dou-
ble de l’arc TZ à celle du double de 
l’arc ZH , et de la raison de celle du 
double de l’arc HB à celle du double 
de 1 arc BE. Mais le double de l’arc TA 
est de 1424 3o' , et sa soutendante de 
i i3p 3^' 54". Le double de l’arc AE est 
de 1801 , et sa corde est de 120P ; en 

ςφοφη περί τους τα ισημερινού πόλους 
άποτελειται, φανερόν ότι, εν τω αυτω 
χρόνω, τό τε Η σημειον τό Θ κατά 
τον ΑΒΓΔ μεσημβρινόν εςαι*  qcy ό μεν 
άπ ανατολής μάχρι της υπέρ γην μέσα- 
ξανησεως τα Η χρόνος, ό 'περιεχόμενος 
ες-ιν υπό της ΘΑ τα ισημερινού 'περιφέ-
ρειας' ό δ*  από της υπό γην μεσουρανησεως 
μέχρι της ανατολής, ό περιεχόμενος υπό 
της ΓΘ. Ακόλουθον δε εςϊν οτι ηεμ ό μεν 
της ημέρας χρόνος, ό διπλάσιων εςι τα 
υπό της ΘΑ 'περιεχομένου' ό δε της 
νυκ]ός, ό διπλάσιων τα υπό της ΓΘ 

επειδηπερ qaj χωρίς τα 
τε υπέρ γην τά υπό γην τμήματα 
των 'παραλλήλων τω ισημερινω κύκλων 
'πάντων διχοτομείται υπό τα μεσημ-
βρινού.

Διά δε τούτο η μ.εν ΕΘ 'περιφέ-
ρεια ημίσεια ούσα τα διαφοξου της /Λα- 
χίςΉς η μεγ'ιτης ημέρας , 'παρά την ισημε-
ρινόν , μιας μεν ώρας ;(Of δ" γίνεται, 
κατα τον υποκείμενον 'παράλληλον, 
χρόνων δε δηλονότι ιη" με*  η δε λοιπή 
εις τό τεταρ]ημόριον η ΘΑ των αυτών 
οα ιε. Επειδή ούν κατά τά αυτά τοΊς 
εμπρο^εν άποδεδειγμενοις, εις δύο με- 
γί<των κύκλων 'περιφέρειας τάς ΑΕ 
ΑΖ, δύο γεγραμμεναι είσ\ν, ai ΕΒ ^α/ ΖΘ, 
τεμνουσαι άλληλας κατά τό Η, ο της 
υπό την διπλήν της ΘΑ 'πρός την υπό 
την διπλήν τΐίς ΑΕ λόγος, συνηπ'/αι 
εκ τε τού της υπό την διπλήν της ΘΖ 
πρός την υπό την διπλήν της ΖΗ, 
τα της υπό την διπλήν της ΗΒ 'πρός την 
υπό την διπλήν της ΒΕ. Αλλά η μεν της
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ΘΑ περιφέρειας διπλή μοιρών Içiv ρμβ 
λ\ και η ύπ’ αυτήν εύ&ε7α τμημάτων 
ριγ λζ' νδ"*  η δε της ΑΕ μοιρών ρπ, και 
η ύπ’ αυτήν εύ$ε7α τμημάτων ρκ * κα} 
πάλιν η μεν της ΘΖ Λ-τγ Α? μοιρών ρπ, 
κα} η ύπ' αυτήν ευθεία τμημάτων ρκ' η 
δε της ΖΗ μοιρών ρλβ ιζ' κ", και η ύπ 
αυτήν εύ&ε7α τμημάτων ρθ μδ' νγ". Εάν 
αρα απο του λογου των ριγ Λς νό προς 
τά ρκ, άφελωμεν τον τών ρκ προς 
τά ρθ μδ' νγ", καταλειφθησεται ημ7ν ο 
της ύπό την διπλήν της ΗΒ, προς την 
υπό την διπλήν της ΒΕ λόγος, ό τών 
ργ~ νε κγ" πρός τά ρκ. Κα/ εςιν η υπό 
την διπλήν της ΒΕ περιφέρειας, επει 
τεταρτημόριου τυγχάνει, τμημάτων ρκ*  
κα} η υπό την διπλήν άρα της ΗΒ , τών 
αυτών ες-ιν ργ νε' κγ"*  ώστε και η μεν 
διπλή της ΒΗ περιφέρειας εςαι μοιρών 
ρκ~ εγγις-α' αυτή δε η ΒΗ τών αυτών 
ζ · κα} λοιπή άρα η ΗΕ τοιούτων κατα- 
λείπεται λ, οΊων ες}ν ο ίρ'ιζων τζ * οπερ 
εδει δε7ζαι.

outre, le double de l’arc TZ est de i8od 

et sa corde est de i20p. Le double de 

l’arc ZH est de i32d 17' 20", et sa corde 

est de io9p 44' 53". Si donc (e), de la 

raison n3p 37' 54" à i2Op, nous ôtons 

celle de 12015 à ιοθρ 44' 53", restera la 

raison de la corde du double de HB à 

celle du double de ΒΕ, raison qui est 

celle de io3p 55' 2 3" à i2Op ; or la corde 

du double de l’arc BE est de i2op, 

puisque cet arc est celui du quart de 

cercle ; donc la corde du double de l’arc 

HB est de io3p 55z 23"; par conséquent, 

le double de l’arc BH est de i2od à très- 

peu près, et l’arc BH est de 6od ; ce qui 

donne pour le reste HE, 3o des degrés 

dont Phorizon en contient 36o : c’est ce 

qu’il falloit démontrer.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ. CHAPITRE III.

ΠίΙΣ ΤΠΝ ΑΥΤΗΝ ΥΠΟΚΕΙΜΕΝΩΝ ΤΟ ΕΞΑΡΜΑ

ΤΟΥ ΠΟΛΟΥ ΔΙΔΟΤΑΙ ΚΑΙ ΤΟ ΑΝΑΠΑΛ1Ν.

ΙΙροκειςθω  δη πάλιν, τούτου δεδο-

μένου, κα} τό εζαρμα τού πόλου λαζίϊν, 
τουτεςτ την ΒΖ 7Tgp/(p/pg/av του μεσημβρι-
νού. Γίνεται τοίνυν, επ} της αυτής κατα-
γραφής, ό της υπό την διπλήν της ΕΘ 
πρός την υπό την διπλήν της ΘΑ λό-
γος, συνημμένος εκ τε τού της υπό την

COMMENT , LES MEMES CHOSES ÉTANT SUPPO-

SEES, ON TROUVE LA HAUTEUR DU POLE, 

ET RÉCIPROQUEMENT.

Soit  proposé encore, avec ces don-

nées, de calculer la hauteur du pôle, 
c’est-à-dire l’arc BZ du méridien. Dans

4

cette même (a) figure, la raison de la 
soutendante du double de l’arc ET à 
celle du double de l’arc TA , est compo-
sée de la raison de la soutendante du 
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double de l’arc EH à celle du
t ' T

double de l’arc HB, et de la 

raison de celle du double de 
l’arc BZ à celle du double de 

l’arc Z A. Mais le double de 

l’arc ET est de 37d 3oz, et sa

corde est de 38p cici". Le double
de l’arc TA est de i/pd 3oz, et sa corde 

est de ii3p 37' 54z/. Le double de l’arc 
EH est de 6od, et sa corde est de 6op. Le 
double de l’arc HB est de i2Od, et sa 
corde est de io3p 55z 23". Si donc de la 

raison 38p 34z à ii3p 37' 54zz, nous 
ôtons la raison de 6op à io3p 55z 23", 
restera la raison de la corde du double 
de l’arc BZ à celle du double de l’arc 

ZA , laquelle raison est celle de 7Op 33' à 
12OP à très-peu près. Or la corde du 
double de l’arc ZA est de i2op, donc la 
corde du double de l’arc BZ est de 7Op 33z : 
c’est pourquoi le double de l’arc BZ sera de 
72d iz, et l’arc BZ de 36d, à très-peu près.

Réciproquement, dans la meme figure, 
soit BZ l’arc de la hauteur du pôle, donnée 
de 36d, par l’observation, et soit proposé 
de trouver la différence du plus long ou 
du plus court jour à celui de l’équi-
noxe, c’est-à-dire le double de l’arc ET. 
Pour les mêmes raisons , le rapport de 
la soutendante du double de l’arc ZB à 
celle du double de l’arc BA, devient 
composé du rapport de la soutendante 
du double de l’arc ZH à la soutendante

ΛττΛπν τες EH προς τεν υπό 
τεν ό^πλεν τες ΗΒ, του 
τες υπό τεν ^ιπλεν τες ΒΖ 
προς τεν υπό τεν <Ριπλεν τΐίς 
ΖΑ. Αλλ’ ε μζν £ιπλε τες 
ΕΘ μοιρών ίς~ι λζ λ', ΐ(ίμ ε 
ύπ αυτεν zuS'èl'a τμεμάτων

λε“ λ<Ρ' κβ"· ε Λ £ιπλε τες ΘΑ μοι-
ρών ρμβ λ', και ε ύπ' αύτεν zud’ûa τμε- 
μάτων ριγ7 λζ1 ν^". Κα/ πάλιν ε μζν 
ύ^ιπλε τί/ς ΕΗ μοιρών ζς~ιν ζ, ε ύπ" 
αύτεν edâ-g/a τμεμάτων ξ· ε άΊ ^ιπλε 
τες ΗΒ μοιρών ε ύπ αύτεν ζύ-
&ζ7α τμεμάτων ργ νζ ' κγμ. Εάν άρα από 
τού λόγου των λε~ λά' κβ" προς τά ριγ 

Γ\,/ » ' » \ \ \λζ νό , αφζλωμζν τον των ζ προς τα 
ργ νζ ' κγ", καταλζιφ&εσζται ό τες ύπο 
τεν (Ριπλεν τες ΒΖ προς τεν ύπο τεν 

£ιπλεν τες ΖΑ. λόγος , ό των ο λγ ζγ- 
γιςΌ , προς τά ρκ, Κα) ζ<ται πάλιν ε ύπό 
τεν άιπλεν τες ΖΑ πζριφζρζίας τμεμά-
των ρκ*  ε ύπό τεν άιπλεν άρα τες 
ΒΖ των αυτών ζςΊν ό~ λγ'*  ωστζ ε 
μζν άιπλε τες ΒΖ πζριφζρζίας ζς-αι μοιρών 
οβ a , ε άζ ΒΖ των αυτών λς7 ζγγιςα.

Παλ/μ ζπ) τες αυτές καταγραφές 
άνάπαλιν , ε μζν ΒΖ πζριφζ'ρζια τού ζζ- 
άρματος τού πόλου άζάό&ω τζτερεμζνε 

μοιρών λς-, προκζί^ω άζ ζύρζ7ν το διά-
φορον τες ζλαχίς-ες ε μζγίς-ες εμζρας 
παρα τεν ισεμζρινεν, τουτζςι τεν οιπλεν 
τες ΕΘ πζριφζρζίας. Γινζται τοίνυν διά 
τα αυτα ο τες υπο τεν όιπλεν τες ΖΒ 
πζριφζρζίας πρός τεν ύπό τεν διπλεν 
τες ΒΑ λό·γος, συνεμμζνος ζκ τζ τού τες
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υπό την άιπλην της ΖΗ ιω-ρός την υπό 
την άιπλην της ΗΘ, εκ t S της υπό 
τίίν άιπλην της ΘΕ ^πρός την υπό την 
άίπλην της ΕΑ. Αλλ’ η μεν άιπλη της 
ΖΒ μοιρών ες-ιν οβ, %aj η υπ*  αυτήν ευ-
θεία τμημάτων ο λβ χ , η Sè άιπλη 
της ΒΑ μοιρών ρη~9 KSH η υπ αυτήν ευθεία 
τμημάτων {ζ S νς~ . Κα/ <τπαλιν η μεν 
άίπλη της ΖΗ μοιρών έςιν ρλβ ιζ' κ , 
ça} η υπ αυτήν ευθεία τμημάτων ξθ 
/zcT' η ch άιπλη της ΗΘ μοιρών μζ 
μβ μ , η υπ αυτήν ευ-σεια τμημά-
των μϊί λα νε'. Εάν άρα από τ« των ό" 
λβ' y" ^πρός S' ντ λόχου , άφέλω- 
μεν τον των ξθ μά' νχ" iwpôç τα μη' λα 
νε, καταλειφθησεται ημίν ό της υπό την 
άιπλην της ΘΕ προς την υπό την άιπλην 
της ΕΑ λόχος, ό των λα ια, κς ^πρός 
ri Κζ cP' vç . Και έπειάη ό αυτός λόχος 
ές-ιν εχχις-α των λη λά' ^ρός τά ρκ, 
η ch' υπό την άιπλην της ΕΑ τμημ,άτων 
έςΊν ρκ\ συνάχεται η υπό την άίπλην 
της ΕΘ των αυτών λη λά * ώστε η 
άιπλη της ΕΘ ιπεριφερείας μοιρών μέν 
ες-αι λζ λ εχχιτα, ωρων άε ισημερινών 
βς'*  οπερ εάει άείξαι.

Κατά τά αυτά άέ άοθησεται η 
ΕΗ τ« όρίζοντος ^περιφέρεια, άιά τό, 
τον της υπό την άιπλην της Ζ,Α ιω-ρός 
την υπό την άιπλην της ΑΒ λόχον JWo- 
μ'ενον, συνηφθαι εκ τε τ« της υπό την 
άιπλην της ΖΘ ι^ρός την υπό την Si- 
πλην της ΘΗ, άεάομενου αυτού , i^aj 
εκ t S της υπό την άιπλην την ΗΕ προς 
την υπό την άιπλην της ΕΒ· ώστε ifaj, 
της ΕΒ άεάομ,ένης, καταλείπεσθαι τό 

du double de l’arc HT (6) et du rapport 
de la soutendante de l'arc TE à celle du 
double de l’arc EA. Mais le double de 
l’arc ZB est de 72% et sa soutendante est 
de 70p 3az 3/z, le double de l’arc B A est 
de io8d, et sa soutendante est de 97p 
4 56'. En outre, le double de l’arc ZH 
est de i32d 17' 20", et sa soutendante 
est de 1091’ 44 53", le double de l’arc HT 
est de 47d 42 4° , et sa soutendante est 
de 48p 3i' 55' . Par conséquent, (c) si, 
du rapport de 70? 32' 3" à 97p 4' 56" 
nous ôtons le rapport de iO9p 44’ 53" 
à 48p 3i' 55", il nous restera le rapport 
de la soutendante du double de l’arc TE 
à celle du double de l’arc EA , lequel 
rapport est celui de 3ip ri' 26" à 97P 
4 56" ; et comme ce rapport est presque 
le meme que celui de 38p 34' à i2op, et 
que la soutendante du double de l’arc 
EA est de i2Op, on en conclut que la 
soutendante du double de l’arc ET est de 
38p 34 · C’est pourquoi le double de l’arc 
ET sera à très-peu près de 3jd 3o', et de 
deux heures et demie équinoxiales. Ce 
qui étoit à démontrer.

(cl) Par les mêmes moyens encore , 
l’arc EH de l’horizon sera donné. En 
effet, le rapport donné de la corde du 
double de l’arc Z A à celle du double 
de l’arc AB est composé du rapport 
donné aussi de la corde du double de 
l’arc ZT à celle du double de l’arc TH , 
et du rapport de la corde du double 
de l’arc HE à la corde du double de 
l’arc EB. Ainsi, l’arc EB étant donné, 
la grandeur de l’arc EH reste connue. 11
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est clair que, quand même nous ne sup-
poserions pas le point tropique d’hiver H, 
mais tout autre point des divisions du 
cercle oblique, on trouveroit toujours 
par les mêmes moyens les deux arcs ET, 
EH. En effet, nous avons exposé dans la 
table d’obliquité, les arcs du méridien 
interceptés par chaque division du cer-
cle oblique et de l’équateur , tels que 
l’arc HT ; et il s’ensuit, que les divi-
sions du cercle oblique faites sous les 
mêmes parallèles, c’est-à-dire, à des dis-
tances égales prises depuis un même 
point tropique, font des divisions égales 
de l’horizon et du même coté de l’équa-
teur (c) ; et qu’elles donnent les gran-
deurs des jours et des nuits, égales, cha-
cune à chacune de ces deux parties des 
nychthémères, qui sont de dénomina-
tions semblables. Et il est aussi dé-
montré, que les points placés sous des 
parallèles égaux, c’est-à-dire, également 
distants du point équinoxial, coupent 
dans l’horizon, des arcs égaux de chaque 
coté de l’équateur, et donnent les gran-
deurs des jours et des nuits, réciproque-
ment égales pour celles de ces mêmes 
parties, qui sont de dénominations con-
traires. En effet, soit, dans cette figure, 
K le point où le demi-cercle BED de l’ho-
rizon est coupé par un cercle égal et 
parallèle au cercle qui passe par H, et 
prenons sur ces parallèles, les arcs I1L 
et KM, alternes et égaux. Si par K et par

τής EH μεγεθος. Φανερόν οτι καν μή 
τό χειμερινόν τροπικόν σημεΊον ύπο&ω- 
με&α το Η, των άλλων άε τι τ« Λα 
μέσων των ζωδίων κύκλου τμημάτων> 
κατά τα αυτά πτάλιν εκατερα των ΕΘ 
<α/ ΕΗ περιφερειών άοθήσεται· προεκτι- 
θεμενων τε ήμύϊν Λα τί τής λοζωσεως 
κανον'ιου, των απολαμβανόμενων τ« με-
σημβρινού περιφερειών υφ’ εκάς-ου τμή-
ματος τί διάμεσων των ζωδίων κυκλα 

τ2 ισημερινού 9 τουτεςΊ των ομο'ιων 
τη ΗΘ πτεριφερε'ιατναραηολου^ουν- 
τος μεν αύτό&εν t S τα ύπο των αυτών 
παραλλήλων 'γινόμενα τμήματα t S Λα

/ / \ ,/ 5 / ~μέσων 5 τούτες! τα ίσον απεχοντα Τ8 
αύτού τροπικού σημείου > τας auτας i(aj 
επ) τα αυτά μέρη t S ισημερινού ^οιε7ν 
τας t S όρ'ιζοντος τομας, qaj τα των 
νυχόημερων μεγεθη ^ίσα εκατερα εκατε^ 
ροις των όμοιων' συναπο^εικνυμενού Λ' 
τού }(ομ τά ύπο των 'ίσων παραλλήλων 
γινόμενα, τούτες! τά 'ίσον άπεχοντα t S 

αύτού ισημερινού σημείου 9 τάς τε t S 

όρίζοντος περιφέρειας 'ίσας εκατερω^εν τΣ 
ισημερινού ποιεΊν, των νυχθημερων 
εναλλάζ Ίσα τά μεγεθη των άνομοιων. 
Έαν γάρ επ\ τής εκκειμενης καταγραφής 
ύποόωμεθα ^aj το Κ σημεϊον, καθ' ο τεμνει 
το ΒΕΔ Τ8 ορι^οντος ημικύκλιον ό Ίσος 

παράλληλος τω άιάτΣ Η γραφομενω 3 
συναναπληρωσωμεν τά ΗΛ KM 

των παραλλήλων τμήμα,τα εναλλάζ }/ομ 
Ίσα άηλονότι γινόμενα' άια τε t S Κ 
τύ βόρεια πολου το ΝΙ<2 γρά^ωμεν Tg- 
ταξτημόριον, Ίσαι μεν εσονται ή μεν ΘΑ
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TFgp/cpsçe/a ΗΓ, J}a το εκατεραν εκα- 
Tgça των ΛΗ ^àj ΜΚ όμο'ιαν είναι*  κατα- 
λε/φ&ησεται <α/ Λο /7Πϊ η ΕΘ λοιπίί 
τίί ΕΞ ïaw Τενήσονται cTg i(àj Juo τρ/- 
πλευρων όμο'ιων των ΕΗΘ ^α/ ΕΚΞ, αί 
£ύο μεν πλευρά} τα7ς £υσ}ν ’ίσαι, η μεν 
ΕΘ τίί ΕΞ , w ΗΘ τίί ΚΞ*  όξ&η JV 
εκατερα των προς το7ς Θ Ξ χωνιων, 
ώστε βάσιν την ΕΗ βάσει τίί ΚΕ 
χενε&αι ’ίσην.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ.
« ' t ·

ΠΩΣ ΕΠΜΟΓΙΣΤΕΟΝ ΤΙΣΙ ΚΑΙ ΠΟΤΕ ΚΑΙ ΠΟΣΑΚΙΣ

Ο ΗΛΙΟΣ ΓΙΝΕΤΑΙ ΚΑΤΑ ΚΟΡΥΦΗΝ.

Πρόχε ιρόν  JV g’ç·/ τούτων <^ε^0 με-

νών ) ΤΟ συνεπίλοχίζί&αΐ Τΐσΐ ^aj πότε 
ποσάκις ο ίίλ/ος ζατα κορυφήν χίνε- 

ται. Φανερού yàp οντος αύτό^εν, οτι τοΊς 
μεν υπο τους πλεΊον απέχοντας του ιση- 
μεξίνου παραλλήλους , των τίίς όλης 
απος~άσεως του θερινού τροπικού σημείου 
μοιρών Ky να κ èyyiça, ουόολως ο ήλιος 
y/νεται κατα κοξυφήν, τοΊς cTg υπο τους 
αυτό το τοσουτον άφε^ωτας , άπαζ , εν 
αυτή τη &ερινη τροπή δηλονότι, y/νεται 
κατά κορυφήν , και οτι τοΊς υπο τους ελασ- 
σον των εκκειμενων μοιρών απέχοντας * 
<Γ1ς yivsrai κατά κορυφήν κα) το ποτέ cPg 
πρόχειρόν ποιεί ν\ του κανονιού τϋς λοζω- 
σεως εκ&εσις. Οσας yàp αν ο επιζητοΰ- 
μένος παράλληλος απεχη του ισημερινού 
μοίρας, των εντός /ηλονότι του θεξίνου τρο-
πικού , τας τοσαυτας εϊσενεχκόντες εις τα 
δεύτερα μέρη των σελι^ίων, τάς παρα^ 
κειμενας αύταίς εκ του τεταρτημόριου

73 
le pôle boréal, nous décrivons le quart 
de cercle NKX, l’arc TA sera égal à l’arc 
XG , parceque l’un et l’autre sont sem-
blables à l’un et à l’autre des arcs LU et 
MK (y1). Donc le reste ET se trouvera égal 
au reste EX. Ainsi, dans les deux trila- 
tères semblables EHT, EKX , deux cotés 
seront égaux de part et d’autre, ET à EX, 
HT à KX; et les angles T et X étant droits 
de part et d’autre , il s’ensuit que la 
base EH est égale à la base KE.

CHAPITRE IV.

COMMENT ΟΝ DOIT CALCULER SUR QUELS 

POINTS, QUAND ET COMBIEN DE FOIS, LE 

SOLEIL DEVIENT VERTICAL.

Ον  parvient aisément, par le moyen de 

ces données , à savoir sur quels points de 
la terre, en quel temps, et combien de 
fois le soleil devient vertical. Car il est 
évident que le soleil n’est jamais vertical 
sur les points des parallèles plus éloignés 
de l’équateur que le point tropique d’été, 
qui en est à s3d 5iz 2OZ' de distance à 
peu près ; il est donc une fois vertical 
sur ceux qui sont à cette distance, c’est-à- 
dire au point tropique d’été. Il est deux 
fois vertical sur ceux qui sont à une 
moindre distance. La table d’obliquité 
( des déclinaisons ) exposée ci - dessus , 
donne tout cela bien aisément. En effet, 
connoissant les degrés de l’arc compris 
depuis l’équateur jusqu’au parallèle en 
question, en deçà du tropique d’été, por- 
tons-les dans les nombres des secondes 
colonnes ( qui sont celles des méridiens'), 
nous aurons à coté, dans les premières 
( qui sont celles de Vécliptique ) ? les 

T. IO



ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β.
*74

degrés du quart de cercle qui marquent 
la distance du soleil à chacun des points 
équinoxiaux, lorsqu’il est vertical sur 
les peuples qui habitent sous ce parallèle, 
du côté du tropique d’été.

μοίρας g v το7ς πρωτοις μερεσι των σελι^ιων, 
εζομεν οσα,ς άπεγων ό ίίλιος άφ> εκατερου 
των ισημερινών σημείων, ως προς το θερι-
νόν τροπικόν, κατα κορυφήν το7ς υπ' εκε7· 
νον τον εκκείμενον παράλληλον ylviTai.

CHAPITRE V. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε.

COMMENT , D’APRÈS CE QUI PRÉCÈDE , ON

TROUVE LES RAPPORTS DES GNOMONS A 

LEURS OMBRES ÉQUINOXIALES ET SOLSTI-

CIALES , A MIDI.

IVous allons démontrer que ces rap-

ports proposés des ombres à leurs gno-
mons se prennent plus simplement, 
quand on connoît l’arc entre les tro-
piques et les arcs compris entre l’hori-
zon et les pôles.

Soit le méridien ABGD 
décrit autour du centre E, 
et supposant le point verti-
cal en A , soit mené le dia-
mètre AEG ; et perpendi-
culairement à ce diamètre, 
la droite GKZN dans le 
plan du méridien, et pa-
rallèle à la section commune de l’hori-
zon et du méridien. Puisque la terre en-
tière n’est sensiblement que comme un 
point et un centre, relativement à la 
sphère du soleil, en sorte qu’il n’y a pas 
de différence entre le centre E et l’ex- 
trémité supérieure du gnomon, soit GE 
ce gnomon , et GKZN la droite sur la-
quelle tomberont les extrémités des om-
bres aux instants de midi ; soient tracés 
par le point E les rayons que le soleil 
darde de l’équateur et des tropiques à 
midi. Soit le rayon équinoxial BEDZ, le

ΠΩΣ ΑΠΟ ΤΩΝ ΕΚΚΕΙΜΕΝΩΝ ΟΙ ΛΟΓΟΙ ΤΩΝ

ΓΝΩΜΟΝΩΝ ΠΡΟΣ ΤΑΣ ΙΣΗΜΕΡΙΝΑΣ ΚΑΙ

ΤΡΟΠΙΚΑΣ ΕΝ ΤΑΙΣ ΜΕΣΗΜΕΡΙΑΙΣ ΣΚΙΑΣ

ΛΑΜΒΑΝΟΝΤΑΙ.

Οτι cfg κα) oï πξοκζιμζνοι λό^οι των ' 
η. X \ ' C . fσκιών προς τους γνώμονας απλουςνρον 

λΛμζίνονται y £ο&ίντων α,παζ τγις τε 
μζταζυ των τροπικών περιφέρειας, 
τίίς μεταζυ του ορίζοντος των πόλων, 
ούτως αν γενοιτο £ηλον.

Ες-ω yccp μεσημβρινός 
κύκλος ό ΑΒΓΔ περ} κεν^ 
τρον το Ε, και υποκείμενου 
του κατά κοξυφόν σημείου 
του A , ί^ιηχ&ω η ΑΕΓ </ιά- 
μετρος , ί προς όρθάς γω-
νίας η^&ω εν τω του με-

σημβρινού επιπε&ω ΓΚΖΝ , παράλλη-
λος δηλονότι yιvoμεvn τη κοινή τομή του 
τε όρίζοντος κα} του μεσημβρινού. Κα) 

επε} ολη η y η σημείου κα} κέντρου λόyov 
'Τξός αίσ&ησιν, προς την του ήλιου 

σφαίραν, ώστε αΛιαφορεϊν τό Ε κεντρον 
της του ^νωμονος κορυφής > νοει^ω yvcô- 
μων μεν ό ΓΕ , η cTg ΓΚΖΝ εύ^εΊα εφ ην 
εν ταΊς μεσηρ'^ρίαις πεσεΊται τα ακρα 
των σκιών , ifc/ôj ^ιή^θωσαν Πιάτου Ε η τε 
ισημερινη κα} ai τροπικά} μεσημβρινά} 
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ακτίνες. Ες-ω cTe } σημερινή μεν η ΒΕΔΖ, 
θερινή J'è η ΗΕΘΚ y χειμερινή JV h  ΛΕΜΝ, 

την μεν ΓΚ &εξΐνην γίνεσαι 
σκιάν , την όε ΓΖ ϊσημερινην > την de ΓΝ 
χειμερινήν. Επε} τοίνυν η μεν ΓΔ <δτ$ρ/φ$- 
pe/α, η την ίσην εζηρτηται ο βόρειός ιπολος 
του ορίζοντος, επ} του ύποκειμενου κλί-
ματος y τοιούτων ες-} Λτ , ο'ίων ό ΑΒΓ με-
σημβρινός τζ y εκατερα άε των ΘΔ ^oy 
ΔΜ, των αυτών κγ να κ , φανερόν οτι 

λοιπή μεν η ΓΘ ‘ΖΣτεριφε'ρεια τμημά-
των εςαι ιβ η μ , ολη JV η ΓΜ των αυ-
τών ν0 νά κ". Ώς-e ίζο) των υπ αυτές γω-
νιών 3 ο'Ιων μεν είσιν ai ci ο ρθα/ τζ , τοιοΰ- 
των η μεν υπο ΚΕΓ γωνία ες-ι ι[ό η μ , 
η όε υπο ΖΕΓ των αυτών λτ, η όε υπο 
ΝΕΓ ομοίως νθ νά κ'*  ο'Ιων έε ai 
dpQai τζ 3 τοιχτων η μεν ύτετο ΚΕΓ γωνία 
Κ'/ ιζ' κ\η cTg ύπο ΖΕΓ των αυτών οβ , 
η Λ' ύπο ΝΕΓ ομοίως ρίθ μβ' μ , Κα/ 
των γραφόμενων αρα κύκλων περ) τα ΚΕΓ,

ΖΕΓ, ΝΕΓ τρίγωνα ορθογώνια, η 
μεν επέι της ΓΚ εύ&εϊας περιφέρεια, μοι- 
ρων ες-ιν κό ιζ κ , t(aj η επι της ΓΕ , 
λείπουσα /g εις το ημικύκλιον, των αύ-

— r\r / e λ \ » \ r- —~ των ζνε μρ μ*  η όε επι της ΓΖ, μοιρών 
οβ , η επ\ της ΓΕ ομοίως των αυτών 
ζηφ η cPs επ} της ΓΝ , μοιρών ç/0 μβ μ y 
i(aj η επ} της ΓΕ των λοιπών πάλιν εις 
το ημικύκλιον ξ ιζ' κ ', Ω,στε i(aj των 
ύπ αύτάς ευθειών ϊί ΓΕ συνάγεται, ο'ίων 
μεν η ΓΚ εςΊ κε ιό μγ , τοιουτων ξΐζ 
ιη va y ο'ίων η ΓΖ πάλιν ο" λβ' /ζ 
τοιούτων cP' vç"y οίων ά'ε η ΓΝ ομοίως 
py~ μ^ > τοιουτων ξ ιί μβ'. Κα/ ο'ίων 
αρα ε’ςιν ό ΓΕ γνωμων ζ y τοιούτων t(aj η

solstitiald’été HETK, celui d'hiver LEMN, 
de manière que GK soit l'ombre du gno-
mon en été , GZ celle qu’il jette quand le 
soleil est dans l’équinoxe, et GN celle du 
tropique d’hiver. Puisque l’arc GD, au-
quel est égale l'élévation du pôle boréal 
au-dessus de l'horizon, dans le climat 
supposé , est de 36 des degrés dont le 
méridien ABG en contient 36o, et que 
chaque arc TD, DM est de s3d 5i' 20" 
des mêmes degrés, il est clair que le 
reste GT sera de iad 8' fio" , et que l’arc 
entier GM sera de 5gd 5Γ 20". C’est 
pourquoi, tous ces angles, exprimés en 
degrés dont 36o valent quatre angles 
droits , auront les valeurs suivantes : 
l’angle KEG sera de i2d 8' 5 l’angle
ZEG , de 36d; et l’angle NEG , par consé-
quent, sera de 5θά 5i 20". Or («), si 
deux angles droits valoient 36o degrés, 
KEG en auroit 2Zjd 17' 20 "; ZEG seroit 
de 72d; et NEG seroit par conséquent 
de 1 igd 42 4° · Dans ce cas, circonscri-
vant des cercles aux triangles rectan-
gles KEG ,ZEG, NEG, l’arc soutendu par 
la droite GK sera de 24d 17*  20"; et 
l’arc soutendu par la droite GE, étant le 
reste de la demi-circonférence, sera de 
155 d 4^z 4° z de ces mêmes degrés. L’arc 
soutendu par la droite GZ sera de 72e1, et 
l’arc soutendu par la droite GE aura 108 
de ces degrés; l’arc soutendu par GN 
en aura ιιθ1 4^z 4°" ? et l arc soutendu 
par GE aura pour valeur les 6od 17' 20", 
du reste de la demi-circonférence. Par 
conséquent, de toutes ces soutendantes, 
GE est de ιΐ7Ρ ι8' 5i" des parties dont 
GK en contient s5p 14Z 4^zz ; de 97μ 4 56/z 
des parties don tGZ en contient to p 32z 4zz ; 
et de 6op 15' 42 z des parties dont GN en 
contient ιο3ρ 4θζ i6Donc , faisant le 
gnomon GE de 60 parties, son ombre G K



au tropique d été sera de iap 55z de ces 
memes parties ; GZ , son ombre dans 
l’équinoxe , sera de 4^p 36z ; et GN, celle 
d’hiver, de io3p sor, à très-peu près.

Réciproquement, il est clair que, si 
deux quelconques de ces rapports du 
gnomon aux trois ombres, sont donnés, 
alors on connoit et la hauteur du pôle 
et l’arc entre les tropiques. En effet, étant 
donnés deux quelconques des angles en 
E, le troisième est aussi donné, à cause 
des arcs DT, DM égaux. Mais, pour don-
ner aux observations toute l’exactitude 
possible, il vaut mieux déterminer, 
comme nous l’avons enseigné, la distance 
des tropic]ues et la hauteur du pôle, 
car le rapport des ombres aux gnomons 
n’est pas susceptible de la même préci-
sion, parce que l’instant de celles des 
équinoxes n’est pas bien déterminé , ni 
les extrémités de celles des solstices bien 
distinctes.
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μίν ΓΚ &ep/vô σκιά συναχ&όσεται ιβ 
νί, μ cTe ΓΖ μγ λτ3 ό δό ΓΝ

/ \ — ι ■>/χαμίρινη ξγ κ lyyiça.

Φανερόν cTe αυτοθίν οτι άνάπαλιν, 
καν δυο μόνοι hoyoi δο&ώσιν όττοιοιουν 9 
άττό των ίκκίΐμί\ ούν τριών του ΓΕ yva)- 

\ \ \ 1 ζ sμονος ^poc τας σκιάς , το Τί του πτοΛου 
ίζαρμα /ί^οται, ti μίταξυ των τρο-
πικών eTTêiJ^ii^rep Juo ^ο^ισών 
ότίοιων 7τρός τω Ε yωvιωv y <^'ι^οται 
η λοΐ7τγι, £ιά τό Ίσας ίίναι τας ΘΔ, ΔΜ 

7Γζριφ<·ρίΐας. Ίου μίντοι 7τζρι τας THpn~ 
σεις αύτας άκριτους îvîkî v ίΚίΊνα μίν 
α^ις-άκτως αν λαμζανοιτο κα& ον υττζ· 
^ίξαμ^ν τρο7Γον οί Λ' των ίκκίΐμίνων 
σκιών ^τρός τους yvcôp.ovaç Aoyoi ουχ 
ομοίως' αια τό των μίν }σΐΐμ^ρινών τον 
ypovov ctopiçOV ττως κα5 αυτόν iivai 5 των 
J'é τροπικών τα των κορυφών άκρα δυσ-

διάκριτα.

CHAPITRE VI. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ç.

EXPOSITION DE CE QUI EST PROPRE 

A CHAQUE PARALLÈLE.

Ν'ous suivrons cette méthode pour expli-

quer les propriétés les plus importantes 
des divers parallèles. Il suffira de suppo-
ser, de l’un à l’autre, une augmentation 
d’un quart d’heure dans la durée du plus 
long jour. Nous en ferons un exposé gé-
néral, avant que de parler des propriétés 
particulières de chacun ; et nous com-
mencerons par celui même qui est sous 
1 équateur. Ce parallèle est à très-peu 
près la limite méridionale du quart de 
la sphère terrestre, que nous habitons.

ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΙΙΛΟΝ

ΙΔΙΩΜΑΤΩΝ.

T
_ i X Λ\ ' < χ > \

ON αυτόν on τροφόν τχτοις > î7tj  

των άλλων πα,ραλλη? ων λαζοντες τα ολο-
σχερή των εκκειμενων ίδιωματων , τέταρ-
του μιας ώρας ισημερινηζ άς αυταρκει τάς 
υπεροχάς των εγκλίσεων παραυζησαντες, 
πτοιησόμεθα τήν εκθεσιν αυτών τήν καθό-
λου , προ τής των κατα μέρος επισυμζαι- 
νόντων , τήν αρχήν οίπο t S υπ αυτόν τον 
, \ / / <\ ισηαερινον παραλληλου σνοιησαμενοι, ος 
αφοριζει μεν εγγιςα το πξος μεσημβρίαν 
μέρος, τκ ολου τεταρτημόριου τής καΘ
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ήμάς οικουμένης*  μόνος cTe εχει τάς ήμί- 
ρας %4-f τάς νύκτας πάσας 'ίσας αλλιί- 

Αα/ς, πάντων των εν τη σφαίρα πταραλ- 
. ' . rs> , <■« ! ! !ληλων τω ισημερινω κύκλω, τότε μο- 
νον δίχα υπό t S ορίζοντας διαιρούμενων, 
ώστε τα ύ^ερ γην αυτών τμήματα όμοια 
τε άλλήλοις είναι, 'ίσα τοΊς υπό γην 
καθ' εκας-ον, του τοιουτου μή συμ£αίνον- 
τος επ} μηδεμιάς των εγκλίσεων*  αλλά 
μόνου μεν πάλιν του 'ισημερινού π αν τά-
χη δίχα τε υπό του όρίζοντος διαιρού-
μενου , τάς καθ' αυτόν ημέρας ταΊς 
νυζιν ίσας στοιουντος} προς α'ί^ησιν, επει 
Kaj αύτοο των μεγίς-ων εςΊ κύκλων*  των 
δε λοιτΰ-ων εις ανισα διαιρούμενων, 
κατα τό της ημετε^ας ο'ικουμενης εγκλι· 
μ.α, των μεν νοτιωτερων αυτοΰ3 τα τε 
υπέρ γην τμήματα των υπο γην ελάτίο- 
να 3 τάς ημέρας των νυκτών βραχύ- 
τέρας ποιουντων*  των cTs βορειότερων 
αναπαλιν τάτε ύπερ γην τμήματα μεί· 
ζονα i(c^ τάς ή/αερας πολυχρονιωτερας.

Ες~ι δε ^af αμφίσκιος ούτος ο παράλ-
ληλος , Τ8 ήλιου δίς κατά κορυφήν τοΊς 
ύπ' αυτόν γινομένου, κατά τά του ιση-
μερινού τού λοζού κύκλου τμήματα, 

C, / " ι \ / Î Λ.ώστε το τε μονον τους γνώμονας εν ταις 
μεσουρανησεσιν άσκίους γίνεσαι, τού cT'è 
ήλιου τό μεν βόρειον ήμικύκλιον διαπο- 

f \ / \ρευομενου > τας των γνωμόνων σκιάς 
άποκλίνειν προς μεσημ^ρίαν^τό δε νότιον, 
προς τάς άρκΊους. Κλ / ες-ιν ενταύθα οίων 
ο γνωμων Ç , το/οι/των εκατερα ή τε ·3-«ρ/ν») 
<97 χειμερινή σκιά κς- ς εγγις-α.

Seul, il a tous les jours égaux aux nuits, 
parce que ce climat est le seul pour le-
quel tous les parallèles sont également 
coupés par l’horizon, en sorte que la 
partie qui est inférieure est toujours 
semblable et égale à celle qui est au- 
dessus, ce qui n’a lieu dans aucune des 
inclinaisons de la sphère. L’équateur est 
le seul des cercles parallèles qui soit éga-
lement coupé par tous les horizons, et 
qui fasse, partout, le jour égal à la nuit, 
du moins sensiblement, quand le soleil 
vient à le traverser, parce qu’il est un 
grand cercle de la sphère, au lieu que 
tous les autres parallèles sont coupés iné-
galement, en sorte que, la partie que 
nous habitons étant inclinée, la portion 
d’un parallèle méridional quelconque , 
élevée au-dessus de notre horizon, est 
plus petite que celle qui est au-dessous, 
ce qui rend les jours moins longs ; et la 
portion élevée d’un parallèle boréal re-
lativement à l’équateur, est au contraire 
la plus grande , ce qui augmente la durée 
du jour.

Ce même parallèle est aussi ampliis- 
cien (d deux ombres}, car le soleil y est 
deux fois vertical sur ceux qui l'habi-
tent, lorsque cet astre est dans les inter-
sections du cercle oblique et de l’équa-
teur, en sorte qu’alors seulement, les 
gnomons ne jettent point d’ombre à 
midi; mais, quand le soleil parcourt 
l’hémisphère boréal, les ombres des gno-
mons de ce parallèle sont projetées vers 
le midi, et, quand il parcourt l’hémis- 
phère méridional, elles se projettent vers 
les ourses. Et, sur ce parallèle, le gno-
mon étant de 60 parties, son ombre, 
tant en hiver qu’en été , en contient 26p 
7 ( à très-peu près.
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Nous disons en général les ombres à 

midi, et l’erreur ne sera pas bien impor-
tante ; car ce n’est pas toujours à midi 
juste, qu’arivent les équinoxes et les 
solstices.

Les astres qui font leurs révolutions 
dans l’équateur, sont verticaux pour les 
habitans de la terre qui sont sous ce grand 
cercle. Ceux-ci voient tous les astres se 
lever et se coucher, parce que les pôles 
de la sphère étant dans leur horizon, au-
cun des parallèles n’est ni toujours visible 
sous ce même grand cercle, ni toujours 
invisible , et aucun méridien n’y est co- 
lure (tronqué) (a). On dit que la terre 
sous l’équateur peut être habitée, parce 
que la température y est modérée, le so-
leil n’y demeurant pas long-temps verti-
cal, attendu que, dans les équinoxes, le 
mouvement en latitude (en déclinaison) 
est rapide, ce qui y rend l’été fort tem-
péré; et même, le soleil, dans les tropi-
ques, étant peu distant du point vertical, 
cela est cause que l’hiver n’est pas bien 
rigoureux. Je ne pourrois pas dire avec 
certitude quelles sortes d’habitations s’y 
trouvent; car jusqu’à présent person-
ne de nos contrées n’y a pénétré; et ce 
qu’on en raconte a plutôt l’air de vrai-
semblance et de conjecture que d’une 
description historique et fidèle. Voilà 
ce que l’on peut dire, en abrégé, des phé-
nomènes propres au parallèle situé sous 
l’équateur.

Quant aux autres parallèles entre les-
quels on croit communément que sont 
contenues les parties habitées de la terre, 
pour ne pas répéter à chacun d’eux les

Αεγομεν άε καβάλου σκιάς τάς εν ταις 
μεσημζριαις γινομενας, ηεμ ως μηάενϊ 
άζιολάγω άιαψοζουσας , J/à το μη πάν-
τως εν αύτα7ς τα7ς μεσημ^ρίαις τάς ts  

ισημεριάς qcq τάς τροπάς άποτελεΊ&αι.
Το7ς άε υπο τον "ισημερινόν, κατά 

κορυφήν μεν γίνονται των άς-εξων οσοι 
κατ αυτοΰ του ιαίΐμζρινου Ύτοιουνται τάς 
περιφοράς. Γίάντες άε άνατελλοντες 

άυνοντες φαίνονται, των τΐίς σφαίρας 
πόλων επ αύτου του ορίζοντος οντων > 
tyùj μηάενα ^υκλον ποιουντων, μνιτε των 
παραλλήλων άε) φανερόν ιϊ άε) άφανίί, 
μήτε των μεσημβρινών ζολουρον. Οικήσεις 
cTg είναι μεν υπό τον ισημερινόν ενάεγε^ 
&αι φασιν, ως ^άνυ ευκρατον, άιά το 
τον ήλιον 3 μήτε τοις κατα κορυφήν ση~ 
μείοις εγ^ρονίζειν, ταχείας γινόμενης της 
περ} τά ισημερινά τμήματα κατά πλα· 
τος παραχωρησεως, o 9sï > αν το <τερος 
ευκρατον γενοιτο, μητ εν τα7ς τροτ^αίς 
πολύ άφί^α^αι του κατά κορυφήν, ως
μηάε τον χειμώνα σφοάρον ποιε7ν. Τινες 
Λ' είσ)ν αί οικήσεις , ουκ αν εχοιμεν πε- 
πεισμενως ει^ε7ν. ΑτριπΊοί γαρ είσ) μίχρι 
του άευρο το7ς άπο της καΐ ημάς οίκου· 
μενης , ^aj εικασίαν μάλλον αν τις η ίς·ο· 
ρίαν ηγησαιτο τά λεγάμενα πε^ϊ αυτών. 
Τά μεν ούν ’ίάια του υπο τον ισημερινόν 
παραλλήλου , συνελοντι εί^τε7ν ταυτα 
αν ειη.

riep) άε των λοιπών, άφ ων i(aj τας 
οίκησεις τινες ο’ίονται κατειλΐίφθαι 5 <ω-ροσ- 
^ησομεν εκε7να κοινοτερον, ινα μη καθ’ 
εκας-ον ταυτολογωμεν, οτι τε των εφεζης



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IL 
εκας~α κατά κορυφήν γίνονται των άχερων, 
όσοι την ’ίσην πεςιφε'ξειαν άφεςάκασι του 
ισημερινού, επί τού διά των πόλων αυ-
τού κύκλου, ην αυτός ό υποκείμενος 
παράλληλος άφίς-ηκε , %aj οτι φανερός 
μεν αεί κύκλος γίνεται, ο πόλω μεν , τω 
βορείω πτόλω τού ισημερινού, διας-ηματι 

δε , τω τού σβόλου εζαρματι γράφομε- 
V°Ç s κά) οι εμπεριλαμζανόμενοι ύπο τού-
τα α^ερες, αεί φανεροί*  αεί διάφανης 
κύκλος, ο πόλω μεν, τω νοτίω πόλω, 
διας-ηματι δε τω αύτω γραφόμενος , J(aj

« ’ X f y ! > X ’ ο.οι εντός τούτα α^εξες αει αφανείς.
«

Δεύτερος γίνεται παράλληλος, κα^ 
ον η μεγίζ-η ήμερα ε'ςίν ωξων ϊσημεξίνων 
ι& δ". Ούτος δε άπεχει τού ϊσημερινα 
μοιρών δ δ". Καί γράφεται διά Ταπξο- 
£άνης της νησα. Ες~/ δε ούτος των 
άμφισκίων, τού ήλιου πτάλιν δ'ις τοΊς ύπ3 
αυτόν γινόμενα κατά κορυφήν, ^aj τούς 
γνώμονας εν ταΊς μεσουρανησεσι ποιούν- 
τος άσκίους, όταν άπεχη της 3ερινης 
τρο^της εφ’ εκάτερα τά με'ρη μοιρών οθ 
ς', ώστε τάς μεν ξνθ ταύτας αυτού 
η / \ Α. / \d ιαπορευομενου , τας των γνωμόνων σκιάς 

άποκλίνειν είς τά νότια, τάς δε λοι^άς 
σα είς τά βόρεια. Κα/ ε^ιν ενταύθα, οιων 
ο γνωμων ξ, τοιουτων η μεν ισηαερινη 
σκιά δ γ ιβ', η δε 5-gpivii κα γ", η 
δε χειμερινή λβ.

Τρίτος gç) παράλληλος,. καθ’ ον 
αν γενοιτο η μεγ'ι^η ημίξα ωρων ισημε-
ρινών ιβ ς", Ούτος δ’ άπεχει τού ϊσημε·

79 
choses qui leur sont communes , nous 
dirons de tous en général que chacun 
voit passer à son point vertical les astres 
qui sont à une distance de l’équateur 
égale à la latitude du lieu. Cette distance 
se mesure sur le grand cercle qui passe 
par les pôles de l’équateur. On y voit 
toujours au-dessus de l’horizon le cercle 
qui a pour pôle le pôle boréal de l’équa-
teur, et dont la distance à ce pôle est éga-
le à l’élévation du pôle. Tous les astres 
compris dans ce cercle sont aussi toujours 
visibles, mais on n’y voit jamais le cercle 
qui a pour pôle le pôle austral de l’é-
quateur avec une distance polaire égale 
à l’abaissement de ce pôle, et tous les 
astres compris dans ce cercle sont tou-
jours invisibles.

Le second parallèle est celui sur lequel 
le plus long jour est de 12 heures équi-
noxiales , il est distant de l’équateur de 
4d il passe par l’ile Taprobane, et il 
est amphiscien ; car le soleil passe deux 
fois verticalement au-dessus de lui. Alors 
les gnomons n’y rendent point d’ombre 
à midi, lorsque sa distance au point 
tropique d’été est de part et d’autre de 
79 7 degrés. Ainsi , pendant qu'il par-
court i5q de ces degrés, il fait tomber 
les ombres des gnomons vers le midi, et 
quand il parcourt les 201 degrés qui 
restent, elles tombent vers les ourses. 
Or, dans ce climat, le gnomon étant de 
60 parties, son ombre, quand le soleil 
est à l’équinoxe, en a 4 7 
quand il est au tropique d’été, elle en a 
21 - ( = et au tropique d’hiver,
32p(6).

Le troisième parallèle est celui où le 
plus long jour a 1 2 | heures équinoxiales. 
Sa distance à l’équateur est de 8 degrés
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2 5'. On le décrit par le golfe A ualite, et il est 
amphiscien , le soleil y passant deux fois 
verticalement et ôtant alors aux gnomons 
leurs ombres à midi, quand il est éloigné 
du point tropique d’été de 69 degrés de 
part et d’autre , de sorte que, tandis qu’il 
parcourt le double, c’est-à-dire 138d, les 
ombres des gnomons se jettent au midi, 
et tandis qu’il parcourt les 222e1 restants, 
elles se jettent vers les ourses; et, sous ce 
parallèle, le gnomon étant de 60 parties , 
l’ombre en a 8P ~ | ( = 8p 5o ), quand 
le soleil fcst dans l’équinoxe ; i6p 7 } 
(= i6p 5o), quand il est dans le tro-
pique d’été; et 3yp ~ | ( = 3yp 54)

quand il est dans le tropique d’hiver.
Le quatrième parallèle sera celui où le 

plus long jour est de 1211 45')

à une distance de I2d 7 de l’équateur. 
On le décrit par le golfe Adulitique. Il est 
amphiscien , le soleil y passant deux fois 
verticalement, et y privant alors les gno-
mons de leurs ombres, lorsqu’il est éloi-
gné du tropique d’été, de ~ degrés 
de part et d’autre. Pendant qu’il en par-
court le double 115 ~, les ombres des 
gnomons sont vers le midi; et pendant 
les 244 j restants, elles tombent vers 
les ourses. Le gnomon étant toujours de 
60 parties , son ombre équinoxiale en 
a 13|; son ombre tropique d’été, I2p 
(4f) ; et celle d’hiver, 441·

Le cinquième parallèle sera celui sur 
lequel le plus long jour est de i3 heures 
équinoxiales. Sa distance à l’équateur 
est de 16 degrés, On le décrit par File 
Meroë. 11 est aussi amphiscien , le soleil

p/i/OL·, μοιρών n zi, zoù ypettytreu Λα τον 
Ανωλίτου ζολ7του. Eçt cTg ουτος των
άμψισκ/ωνy του ίιλ'ιου Λς τοΊς'υ7Γ αυτόν 

/ V ^ \ \ /γινομένου ζατα κορυφήν, ζαι τους γνώ-
μονας iv ταίς μίσουραννισίσιν άσζιους 
^οιουντος , όταν τ^ς â-êpivîjç τροπής άττί- 
χη εφ’ εζάτε^α τά μίξΐΐ μοιρών ζθ · ως~ε 
τάς μεν ταυτας αυτου 4ια7τορευο-
μίνου, τάς των γνωμόνων σκιάς ά^το- 
ζλιναν στρός μεσημβρίαν, τάς Je λοιπάς 
σζβ , ττρός άρζτους. Κα/ 'ίς-ιν ενταύθα οιων 
ό γνωμων ζ, τοιουτων η μζν ισημερινη 

\ U e Λ' ο. \ — Π II eσζια η ς γ , η άε θερινή ις~ ς γ η de 
X . Ρ // Il Hχειμερινή AQ ς y ιε .

Ύεταρτος Je εςΊ παράλληλος, ζαθ' 
όν άν γενοιτο η μίγιτη ήμερα ωξων ισημε-
ρινών ιβ ς' 4". Ουτος 4C άττεχει του Ιση-
μερινού , μοιρών ιβ ς", γράφεται J/J 
του Αάουλιτικου ζόλττου. Ες-/ Je ;^α/ ου- 
τος των άμφίσκιων, του ηλίου ^τάλιν 
J/Ç το7ς υττ αυτόν γινομένου κατά ζορυ- 
φην, τους γνώμονας εν ταις μεσουρα- 
νήσεσιν άσζιους ποιουντος, όταν άτνεχη 
της θερινής τροπής εφ^ εκάτερα τά μέρη 
μοιρών νζ γο*·ωστε  τάς μεν ç/e y'' ταύ· 
τας αυτου άιαττορευομενου τάς των γνω-
μόνων σκιάς άποκλινειν προς μεσημβρίαν, 
τας Je λοιπάς σμά γ 0, προς τάς άρ-
κτους. Κα/ εςτν ενταύθα οιων ο γνωμων 

! c X , X X — Hζ , τοιουτων η μεν ιοημεζίνη σκιά ιγ y , 
η άε 3-epivÎi ιβ , η άί χειμερινή μά <τ'.

\Λεμπ]ος ες) παράλληλος καθ’ ον άν 
γενοιτο η μεγί<τη ήμερα ωρων ίσημεξ/νων 
ιγ . Απεχει 4\ό ουτος του ισημερινού , μομ 
ρων /ς7 κζκαι γράφεται άιά Μερόης τΐίς 
νήσου. Εςι Je ^α/ αυτός των άμφισκίων,
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του ήλιου cT/ç τοις υπά αυτόν γινομένου 
κατά κορυφήν, ^α) τους γνώμονας εν τα7ς 
μεσουρανήσεσιν άσκίους ποιούντος, ό'ταν 

τής θερινής τροπτής έφ' εκάτερα 
τα μέρη μοιρών με' ώστε τάς μεν ζ ταυ- 
τας αυτού διακορευόμενα, τάς των γνω-
μόνων σκιάς άποκλίνειν πρός μεσημβρίαν, 
τάς δε λοιπάς σο~, προς τας άρκτους. 
Κα/ ες-ιν ενταύθα ο'ίων ό γνωμων ξ , το ιού- 
των η μίν ισημίρινη σκιά iQ ς d , η οε 
S-εξΐνή ζ ς δ", ή δε χειμερινή να.

Εκτος εςν παράλληλος καθ' ον άν 
γενοιτο ή μ?γίς~η ήμίρα ωρων ισημίξίνων 
ιγ~ δ". Απεχει δ' ούτος τού ισημερινού 
μοιρών κ7 ιδ'" και γράφεται διά Να7Γαζ- 
των. Ες·/ δε ΐ(ομ αυτός των άμφισκίων, 
τού ήλιου το7ς καΤ αύΊων δίς γινομένου 
κατά κορυφήν , κα) τους γνώμονας εν ταΊς 
μεσημζρίαις άσκίους τ^οιούντος, όταν 
άπεχη τής θερινής τροπής ίφ3 εκάτερα 
τα μέρη μοιρών λα' ώστε, τάς μεν ξβ 
ταύτας αυτού διακορευμένου, τάς των 

σκιάς αποκλινειν ^τ^ος με-
σημβρίαν, τάς δε λοιπάς σή.η' προς τάς 
άρκτους. Κα/ εςιν ενταύθα όίων ό γνωμων 
ζ, τοιούτων ή μίν ισημίρινη σκιά κβ ç , 
ή δε &ερινή γ ς" δ", ή δε χειμερινή vif ç'·

Εβδομός ες~ι παράλληλος, καθ' ον άν 
γενοιτο ή μεγίς~η ήμερα ωρων ισημερινών 
ιγ ς . Απτεχει δ' ούτος τού ισημερινού 
μοιρών κγ νά' και γράφεται διά ^υήνης. 

Πρώτος εςΊν ούτος παράλληλος των 
καλούμενων ετεροσκίων' ουδέποτε γάρ 
το7ς ύπ' αυτόν οίκουσιν εν τα7ς μεσημ- 
ζρίαις αί των γνωυόνων σκιά) πρός με^ 
σημζρίαν άποκλίνουσιν, άλλ’ εν μεν αυτή 

y devenant deux fois vertical, et privant 
les gnomons de leur ombre à midi, quand 
il est éloigné du tropique d’été, de 45d 
de part et d’autre. Ainsi, quand il en 
parcourt le double 90, les ombres des 
gnomons vont vers le midi ; et, pendant 
qu’il parcourt le complément 270, elles 
tombent vers les ourses; et là, le gno-
mon étant de 60 parties, son ombre équi-
noxiale en a 17 celle du tropique 
d’été ,777; et celle du tropique d’hi-
ver , 51 p.

Le sixième parallèle est celui où le plus 
long jour sera de 13 ^heures équinoxiales; 
il est à 20 degrés 14' de l’équateur. On le 
fait passer par le pays des Napatéens. 
Il est amphiscien , le soleil y étant deux 
fois vertical ; et les gnomons n’y rendent 
point d’ombre à midi, quand, de chaque 
côté, il est à 31 degrés du tropique d’été, 
en sorte que, pendant qu’il parcourt 
ces 62d, les ombres des gnomons tom-
bent vers le midi, et, pendant qu’il en 
parcourt le complément 2984, elles 
tombent vers les ourses ; et, le gnomon y 
étant de 60 parties , son ombre équi-
noxiale est de 22 7; la solstitiale d’été est 
de 3 77; et celle d'hiver, de 58. 7. (c)

Le septième parallèle aura son plus 
long jour de i3| heures équinoxiales. 
11 est à 23d 5iz de l’équateur. 11 passe 
par Syène. C’est le premier des parallèles 
appelés hétérosciens {a ombres (Γun seul 
côté} les ombres des gnomons ne se pro-
jetant jamais vers le midi pour ses habi- 
tans , au milieu du jour, et le soleil n’é-
tant vertical sur eux que quand il est au 
tropique d’été. Alors on voit que leurs 

I. 1 1
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gnomons ne répandent pas d’ombre, car 
ils sont à la même distance de l’équa-
teur que le point tropique d’été. Dans tout 
autre temps, les ombres des gnomons 
se projettent vers les ourses ; et le gno-
mon y étant de 60 parties, son ombre 
équinoxiale en a 26 7 ; celle du solstice 
d’hiver en a 65 77; quant à celle du 
solstice d'été, elle est nulle. Tous les pa-
rallèles .plus boréaux que ce septième , 
jusqu’à celui qui borne la partie que nous 
habitons sur la terre, sont hétérosciens ; 
car jamais les gnomons n’y sont sans 
ombre à midi, et jamais les ombres ne s’y 
projettent vers le midi, mais elles se di-
rigent toutes vers les ourses, parce que 
le soleil n’est jamais vertical sur ces pa-
rallèles.

Le huitième parallèle aura son plus 
long jour de i3 7 7 heures équinoxiales. 
Il esta 27 11 2' de l'équateur. On le fait pas-
ser par Ptolémaïs, surnommée d’Hermias, 
dans la Thébaïde ; et le gnomon y étant de 
6o parties, son ombre, en été, en a 3 |; 
dans l’équinoxe, 36γρ; et en hiver, 74*7·

Le neuvième parallèle aura son plus 
long jour de heures équinoxiales. 11 
est à 3od 22 loin de 1 équateur. 11 passe 
par la Basse-Egypte; et le gnomon y étant 
de 60 parties, son ombre, en été, en 
a6jy; dans les équinoxes, 35·^; et en 
hiver, 83 77. (e/)

Le dixième parallèle a son plus long

jucrn τίϊ τροττίί κατα κορυφήν aJ-
το7ς ό ίι'λ/ος yiverai, ol γνάμονίς α- 
σκ/ο/ &ίωρουντα,Γ το τούτον y dp Άττί^ουσι 
τοΰ ϊσνιμίρινον 5 οσον το &ίρινον τρο~ 
7Γΐκον ση^7ϋν, Ύον Je' άλλον 7τάντοι χρό-
νον αί τ£ν χνω^όνων σκιά,} 7Γξός τας 
άρκτους αττοκλίνουσι. Κλ ) εντ&υβα, ίς}ν 
οίων ό χνωμων τοιοΰτων w jwev 'ισνμί- 
\χ \ — // e λ \ ' H ffpivti σκιά κς- ς , η dg χίΐμίρινϊΐ çg ς y , 

w JV S-gp/vîi ίσκιος ι<τι. Και ττάντ^ς cTg οϊ 
τουτου [ύορίίοτίροι 7ταροίλλ^λοι μ^χρί 
του τί]ν ϊΐμΐτίρ<ιν οικουμίν^ν άφορι^οντος, 
ίτίροσκιοι τυγχανουσιν οντίς· ουόίττοτι 
yap κατ αυτούς οι γνίμονίς Ιν τούς μζ- 
σημζρια,ις, ουτζ ίσκιοι yivovTott, outî  τίς 
σκιίς στοιουσι στρός μεσημβρίαν, άλλα 
ττίντες προς άρκτους, ίια τό μηίί τον 
ήλιον ^οτε κατα κοξυψην αυτο7ς yiyv^- 
^ακ

Oyiooç Içi παράλληλος καθ’ ον ίν 
yîvoiTO η μεγί<τη ημίρα ωρων Ισημερινών 
iy ς ό . Λ,^εχει ό ουτος του ισημερινού 
μοιρών κζ ιβ'’ και γράφεται Πτολέ- 
μαίίος της εν Θη^'ί^ι, καλούμενης ίε 
Ερμειου. Κα/ εςιν ενταύθα οίων ό χνωμων 
ζ , τοιουτων η μεν 3-gp/rw σκιά y~ς , η ίε 
, \ — η // e ΑΧ \ Α. Η
ισημερινη λ<τ ς y ,η οε χειμερινή oJ ς· .

Εννατός ε’ςτ παράλληλος καθ' ον αν 
χενοιτο η μεχίςτι ήμερα ωρων ισημερινών 
icf. Α^τεχει ί'ού τος του ισημερινού μοιρών 
λ κβ'*  κα} y ράβεται <Γ/α της κάτω χωράς 
της Αίγυπτου. Κα/ ετιν ενταύθα οίων ό 

ς , τοιουτων η μεν θερινή σκιά 
w ίε ισημερινη λΤ ιβ ή ίε χει^ 

μερινη πχ ι€".
Δέκατος ε<τι παράλληλος καθ ον άν
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yivoiro η μ^/ιςη ^ugpa ωρων Ισημερινών 
icT cP . A7rç£g/ Λ ούτος tou  ισημερινού 
μοιρών λγ m'9 κα} ypâtyTai Λα Φοινίκης 
μέσης Λ Κα) gÇ/v g’j/ταίθα οίων ό γνωμων ζ, 
τοιουτων η μεν 3gp/vii ίτκ/α /, w Λ ίση*  
μερινη λθ ς"3 η άε χειμερινή {y ιβ".

Ενάεκατός εςι παράλληλος καθ’ ον αν 
ylvoiTO η μ^ίζ’η ήμερα ωξων ισημερινών 
/cT ς . A^e^g/ cT’ ούτος του ίσημεξίνού 
μοιρών λς9 και γράφζται Λα ΡοΛυ. Κα/ 
l'çiv ενταύθα οίων ο γνωμων ζ, τοιουτων 
η μεν 3-gp/vi} σκιά ιβ ς y" ιβ’\ η Λ' ίση·*  
μερινη μγ ς'y\ ή cTg ^ιμίρινη pÿ~ y".

Λω^ίκατός èçi παράλληλος καθ’ ον 
αν yivoiTO η μεγίς-η ήμερα ωρων ισημερι-

νών /cP ς"^". AfW^si cP’ ούτος τού ίσημ^ε· 
ρινού μοιρών λη λε^9 κα} ypapsTai Λα 
Σμύρνης· Κα) ζ<τιν ενταύθα οζίων ο yvωμωv 
ζ, τοιουτων η μεν 3-gp/vi σκιά ιΤ ya^ η Λ 
ίσημερινη μζ ς" y\ η ά'ε χειμερινή p/J' 
/ι u

ς y ιβ .

Τρισκαι/ίκατός ίς-ι παράλληλος καθ’ 
ον αν ytvoiTo η με^ίς'η ήμερα ωρων ισημε-
ρινών /g. Απε^ει Λ ούτος τού ισημερινού 
μοιρών μ νς9 καί ypà^Tai Λ’ Ελλησπόν-
του. Κα/ tçiv ενταύθα οίων ο yvωμωv ζ 5 
τοιουτων η μεν 3gρινη σκιά ιη ς \ η άε 
ισημερινη νβ ς~, η άε χειμερινή ^κζçy.

Τεσσαρεσκαιάεκατός ε’ςι παράλληλος 
καθ ον αν ^ενοιτο η με^ίση ήμε'ρα ωρων 
ισημερινών ιε ά . Ατ&εχει ά ούτος του ιση-
μερινού μοιρών μ^ Λ· και ypà^Tai Λα 
Μασσαλίας, Κα) εςιν ενταύθα οίων ο yvà- 
μων ζ , τοιουτων η μεν 3ερινη σκιά κ ς" y", 
η άεγσημερινη νε ς y ιβ , η ^χειμερινή

jour de ι4 I heures équinoxiales ; il 
est éloigné de l’équateur de 33d 18'. 11 
passe par le milieu de la Phénicie; et le 
gnomon y étant de 6o parties, son ombre , 
eh été, en aura io; dans les équinoxes , 
3θ~9, et en hiver, g3~.

Le onzième parallèle aura son plus 
long jour de i4 7 heures équinoxiales ; il 
est à 36 degrés de l’équateur. On le fait 
passer par Rhodes; et le gnomon y étant 
de 60 parties, son ombre , en été , en a 
IaP τ τ T? ? dans les équinoxes, 4^ 77» 
et en hiver, io3

Le douzième parallèle aura son plus 
long jour de 14 7 7 heures équinoxiales. 
11 est à 38 degrés 35' de l’équateur. Il 
passe par Smyrne; et le gnomon y étant 
de 6op, son ombre d’été en a 15 | ; 
l’équinoxiale , 47 v - ; et celle d’hiver,

Le treizième parallèle aura son plus 
long jour de i5 heures équinoxiales 11 
est à 4o degrés 56 de l’équateur. 11 passe 
par l’IIellespont ; et le gnomon y étant 
de 60 parties, son ombre, en été, en 
a 18 {; dans l’équinoxe, 5a et en 
hiver, 127 11.

Le quatorzième aura son plus long jour 
de 15 “heuresequinoxiales.ilestà43d4 de 
l’équateur. On le fait passer par Marseille; 
et le gnomon y étant de 60 parties, son 
ombre, l’été , en a 20 yÿ ; dans les équi-
noxes, 55 7 } ~ ; et l’hiver, i44·
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Le quinzième aura son plus long jour 
de 15 ~ heures équinoxiales. Il est a 
45(I i' de l’équateur. Il passe par le mi-
lieu de la mer Pontique ; et le gno-
mon ayant 60 parties de longueur, son 
ombre, au tropique d’été, est de 
dans les équinoxes, de 60 ; et au tropique 
d’hiver, de 15 5 77.

Le seizième parallèle aura son pluslong 
jour de 15 y-y heures équinoxiales; sa dis-
tance à l’équateur est de 4θ degrés 51 Il 
passe par les sources de l’Ister [Danube)', 

et le gnomon y ayant 6o parties de lon-
gueur , son ombre solstitiale d’été y est de 
de a5py; l’équinoxiale, de et
la solstitiale d’hiver, de i y i p »

Le dix-septième parallèle aura son plus 
long jour de 16 heures équinoxiales. 11 
est à 48d de l’équateur. 11 passe par 
les bouches du Borysthène ; et le gnomon 
y ayant 6op , son ombre solstitiale d’été 
en a 27py;dans les équinoxes, 
et en hiver , 188 ~

Le dix-huitième aura son plus long 
jour de 16 ÿ heures équinoxiales. 11 est à 
5od 4' de l’équateur. Il passe par le milieu 
du Palus méotide ; et son gnomon étant 
de 6od, l’ombre , en été, est de 29p 77 77; 
en temps d’équinoxe de 71 7 ; et en hi-
ver, 208 7.

I 1

Led ix-neuvièmeparallèle aura son plus 
long jour de 16 y heures équinoxiales. 11 
est a 5id 7 7 de l’équateur. Il passe par 
la partie méridionale de la Bretagne; et

ΠίνπκΛίάίκα,τός Ιςι <ι&α,ρά,λλΐήλος 
καθ' ον αν yîvoiro ii ιίμίρα ώραν
/σημίρ/νωρ ϊΐ Αττίχα J'' ούτοςτοΰ }σ^~ 
μξρινου μοιρών μΤ et’ κα/ γράφεται cT/à 
μέσου Ποντον. Κα/ gy/v ενταύθα ο/ων ο γνω-
μών ζ > τοιουτων ri μεν &ερινν σκιά κγ

\ ίί Jg }σ?ιμερινϊΐ των αυτών ζ , ri cTg γει· 
μέλινα çi/g ι[ό .

Εκκαι^εκατός ε<τι σταράλληλος κα^ 
ον αν γενοιτο tî μεγ'ιςν ^μερα ωρων }σνμε- 
ρινών, ιε ς ό . Λτϊτε^ει ο ουτος του ιση-
μερινού μοιρών μς7 να · κα} γράφεται cF/a 
των τιηγων του Ις-ρου στοταμου. Εςι Λ ev- 
ταίθα οίων ο γνωμων ζ, τοιουτων r μεν 
&ερινν σκιά κε~ ς", rt ά"ε ισνμεριιιι ζγ ς

H λ // «αχ  X — "γ ιβ , η όε χειμερινή ξοα ς .
Ε<ζΰ·τακαι<Ρεκατός ες~ι παράλληλος 

καθ’ ον άν γενοιτο η μεγτςη ήμερα ωρων 
ισημερινών ις~. Απέχει ά ούτος του ισημε-
ρινού μοιρών μη λβ>' κα} γράφεται άιά 
των εκβολών Βορυ&ενους. Ε$-/ Λ' ενταύθα 
ο"ίων ο γνωμων ξ , τοιουτων η μεν S-gp/vii 
σκιά κζ ς , η άε ισημερινη ξζ ς γ > η 
όε χειμερινή ρ^η Q ιβ ·

ΟκΙωκαιάεκατος ες-ι παράλληλος καθ’ 
ον άν γενοιτο η μεγΐζ~η ήμερα ωρων ισημε-
ρινών ις" ά . A^êrg^g/ cP’ ουτος του 'ισημε-
ρινού μοιρών ν ά' κα} γράφεται άιά μέσης 
της Μαιωτιάος λίμνης· Ες·/ cTg ενταύθα 
οίων ο γνωμων ζ , τοιουτων η μεν θερινή 
σκιά κό  ς γ ιβ , η αε ισημερινη οα γ0,

< Γ\Χ ' — >>η οε χειμερινή ση γ .
Εννεακαιάεκατός ες~ι παράλληλος, 

καθ’ ον άν γενοιτο η μεγ'ιση ήμερα ωρων 
ιση.αερινων ισ~ ς"· Απεχει ά ουτος του ιση- 

~ — // Il \ ιμερινου μοιρών να ς çr * και γράφεται
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cT/à των νοτιωτάτων της Βρείτανίας. Ες-/ 
cTe ενταύθα οίων ό γνωμων ζ , το ιόντων η 
μεν 9ερινη σκιά Λα y" ιβ'\ ιί Je ϊσημερινη 
οε y ιβ', η cTg χειμερινή σκθ y .

Ε'ικοςσς ες"ΐ παράλληλος καθ ον αν 
ytvoiTo η ^éyiçti ήμερα ωρων ισημερινών 
ις7 ς <?'. Αντεχει cT οντος τού ισημερινού 
μοιρών νβ r κα} γράφεται άιά των τού 
Ρήνον ε'κ^ολων. Εςν cTg ενταύθα οίων ο yvoù- 
μων ξ , τοιοντων w μεν <τερινη σκιά Ay y , 
η Je ϊσημερινη οθ ιβ" w άε χειμερινή avy <?'.

Ε'ικοςσς στρωτός εςι παράλληλος καθ' 
ον άν yivoiTo η μεχίςτί ήμερα ωρων ιση-
μερινών ιζ. Α^τε^ει cP’ οντος τού ^σημε-
ρινού μοιρών rcP λ*  και ^.ράφεται <0Ία 
των τού Ταναι/ος εκβολών. Ες~ι cTa ενταύ-
θα οιων ό yviô/αων ζ , τοιουτων ιι μεν S-ε- 
ξινή σκιά AcT c'y" ιβ'\ π ισημερινό) 7ΐβ 
ς ι[ο , ϊ ] όε γειμε^ινν] σον ς ό .

Εικος-ός δεύτερός ες-ι σταράλλαλος 
καθ’ ον αν yôvoiTO ν μ^ί^ νιμίρα ωρων 
ισημερινών ιζ c^1'. Αστεγει cT’ οντος τού 
ισημερινού μοιρών νε*  κα} ypa^Tai chà 
BpiyavTiou της μεyάλnς Βρείτανίας, Ες·/ 

εντανθα οίων ό yvωμωv ζ > τοιοντων η 
μεν &ερινη σκιά Λς7 η cPg ισημερινη 
στε y0 5 η cTg ^ειμεξίνη TcT ς".

Εικος-ος τρίτος εςτ παράλληλος καθ' 
ον αν yivoiTO η μεyι^n ήμερα ωρων ισημε-
ρινών ιζ ς . Αστεγει «Τ’ οντος του 'ισημε-
ρινόν μοιρών νς~' και ypafâTai cha μέσης 
της μεyάΛnς Βρείτανίας. Ε$ί JV ενταύθα 
οίων ό γνωαων ζ , τοιοντων η μεν θ^ρινίι 
σκιά λζ y0, w άε ισημερινη ^η ς y }η 
J'i χειμερινή τλε <ό"'.

Εικο<τός τέταρτός εςΊ παράλληλος

son gnomon ayant 6ορ , son ombre d’été 
en a 31 j ~ ; celle des équinoxes, 75 |~ ; 
et celle d’hiver, 229 γ.

«

Le vingtième aura son plus long jour de 
167- heures équinoxiales. Il est à 52d5o' 
de 1 équateur. Il passe par les bouches du 
Rhin ; et son gnomon étant de 6op y jette, 
au solstice deté, une ombre de 33p}; 
dans l’équinoxe, de 79^; et au solstice 
d’hiver, de 2 53

Le vingt-unième, dont le plus long 
jour sera de 17 heures équinoxiales, est 
à 54d 3o' de l’équateur. 11 passe par les 
bouches du Ta nais; et son gnomon de 6op 
y rend une ombre de 34pt  f en été ; de 
82 7 dans l’équinQxe ; et de 27877 en 
hiver.

Le vingt-deuxième, dont le plus long 
jour aura 1 7 7 heures équinoxiales, est à 
55d de l’équateur. On le fait passer par 
Brigantium dans la Grande-Bretagne ; et 
l’ombre de son gnomon de6op, en a 36- 
en été ; 85 | dans l’équinoxe ; et 3o4 7 
en hiver.

Le vingt-troisième, dont le plus long 
jour sera de 17 7 heures équinoxiales, est 
à 56d de l’équateur. Il passe par le milieu 
de la Grande-Bretagne ; et son gnomon 
de 6op donne une ombre de 37P 7 en 
été ; de 88 7 7, dans les équinoxes ; et 
de 335 7 en hiver.

Le vingt-quatrième , dont le plus long
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jour sera de 17 77 ^eures équinoxiales, 
est à 57d. de l’équateur. 11 passe par Ca- 
turactonium en Bretagne ; et l’ombre de 
son gnomon de 6op en a 3q 7, en été ; 
92 ~ dans les équinoxes; et 372 ~ en 
hiver.

Le vingt-cinquième parallèle dont le 
plus long jour sera de 18 heures équi-
noxiales , est à 58 d de l’équateur. Il passe 
par les parties méridionales de la petite 
Bretagne ; et l’ombre de son gnomon de 
6op en a, en été, 4° dans l’équinoxe, 
96; et en hiver, 4Γ9ττ·

Le vingt-sixième parallèle dont le plus 
long jour est de 18 { heures équinoxiales, 
est à 5qd 7 loin de l’équateur. On le 
fait passer par le milieu de la petite 
Bretagne (0).

Nous ne nous sommes pas asservis ici 
à l’accroissement des jours par quart- 
d’heure, les parallèles étant déjà très-rap- 
prochés; et la différence dans les hauteurs 
du pôle n’étant plus d’un degré entier ; et, 
d’ailleurs, nous n’avons pas besoin d’une 
aussi grande exactitude pour les parties 
plus boréales. C’est pourquoi nous avons 
jugé superflu de donner le rapport des 
ombres à leurs gnomons pour des lieux 
si éloignés.

Ainsi donc les lieux où le plus long 
jour est de 19 heures équinoxiales, sont 
sous un parallèle qui est à 61 d de l’é-
quateur. On le fait passer par les parties 
boréales de la petite Bretagne.

καθ’ ον αν γίνοιτο ti μίγίς’η ώραν
ισιιμ^ρινων ιζ ς d . A^rg^g/ cP ουτος 
του ijuptipivou μοιρών νζ*  και ypàÿirai 
J'ià Καταρακτονία τί?ς ftperjaviaç. Ες·/ JV 
ίνταυθα οιων ο γνωμων ζ } τοιχτων w μζν 
θίρπ’Μ ακια Λθ y \ η cPg /ΜίμίρινΗ ζ,β 
y' ιβ'\ η χειμερινή τοβ ιβ ί

Εικος-ος ^Ιμ7τ]ος g’ç) 
καθ’ ον αν yivoiro η μ^'ι^η νμ^ρα ωρων 
ισημερινών ϊή. Κ^εγει ουτος του ισημε-
ρινού μοιρών νη*  κα) ypaÇiTai cP/α των 
νοτίων της μικρας Ερετ)ανιας, Ες·/ cTe g’i/- 
ταυ^α ο'ίων ό yvωμωv ζ, τοιχτων η μ^ν 
3-ερινη σκιά μ yo> η ίσημερινη η

^^μ^ρινη υιθ ιβ".
Είκος-ος έκτος εςΊ παράλληλος καθ’ 

ον αν yivoiTon μ^ί^η ήμερα, ωρων ισημε- 
ξινών ϊη ς". Απεχει cf’ ουτος τ« ισημερινού 
μοιρών νθ ς * και ypà^îTai cf/α των μέσων 
της μικρας Βρετίανίας.

Ουκ ε^ρησάμε^α <5'ε ενταύθα τη t Sτε-
τάρτου των ωρων ^ταραυζήσει 3 cLa τε το 
συνε^ε7ς nJ'n yiyve^ai τους παραλλήλους^ 
κα} την των εζαομάτων διαφοράν μηκετι 
μη^εμιάς όλης μο/ξων auvây^^ai r 
όια το μη ομοίως ημιν επι των ετι βο- 
ρειοτίρων προσήκειν è'&e%tpyà£e(&ai. Διο 

τους των σκιών ^τρος τους yvωμovaς 
~ f e > \ î f !Aoyouç, ως επι αφωρισμενων τόπων , πε-
ρισσόν ^ητάμεθα παρατιόεναι.

Κα) O‘&ou μεν τοίνυν ή μεγίς-η ήμερα 
ωρωνες-ιν ισημερινών ιθ 3 εκείνος ο παράλ-
ληλος άπεγει του ισημερινού μοιρών ζά' 
κα} ypàçtiTai (fia των βορείων τΐίς μικρας 
Βρετίανίας,
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Otî 'Ciu cTg >ί μεχίςτι «,α/ρα ωρων tçiv 

ισημερινών /θ ς", εκείνος ο παράλληλος 
άπε'χει του ισημερινού μοιρών ζβ ' ζα) 
χραφεται J\a των καλούμενων Ε^ουάων 
νήσων.

• >

O^rou cTg ή μίγϊςιι ήμερα ωρων εςιν 
'ισημερινών κ , εκεΊνος ο παράλληλος απέ-
χει tou  Ισημερινού μοιρών ζγ , κα] y fa· 
φεται άιά (ΰάλης τής νήσου.

Ο^του /s ή με^'ι^η ήμερα ωρων εςτν 
ισημερινών κα, εκείνος ο παράλληλος 
άπίχει του ισημερινού μοιρών ζά' ς * και 
ypâq^rai J^ià Χκυθικων εθνών α^νως^ων,

Οστού J'î η με^ίς~η ήμερα ωρων ες-ιν 
ισημερινών κβ > εκείνος ο παράλληλος 
απ'εγει του σημερινού μοιρών ζΤ ς".

Οπου cTg ή μεγίς-η ήμερα ωρων ες~ιν 
ισημερινών κ^3 εκείνος ό παράλληλος άπε· 
χει τ« }οημερινί μοιρών ξς7.

Ο^ου cTe ή μεγις-η ήμεξα ωρων εςΊ ν 
ισημερινών κ£ , εκείνος ο παράλληλος 
άπεχει τ2 ισημερινί μοιρών ζς- ή μ . Πρώ-
τος ίε ες-ιν ούτος των περίσκιων*  κατά 
y άρ μονήν την θερινήν τξο^τήν μή λύνοντας 
εκεΊτ^ ήλιου, ai σκιά} των yvωμo'vωv ε^ι 
πάντα τά τ« ορίζοντος μέρη τάς προσνευ- 
σεις ποιΖνται. Κα) εςιν ενταύθα ό μεν $ε- 
ρ/νος τροπικός παράλληλος αει φανερός, 
ο /ε χειμερινός τροπικός αε} αφανής, Jià 
το άμφοτερους εναλλάξ εφά'Τ&Ιε&αι ri 
ορίζοντος. Γη  εται άε ο λοζος qaj cP/a 
μεοων των ζωάιων κύκλος, ο αυτός τω 
οριζοντι, όταν αυτου το εαρινόν ισημε^ι· 
νον σημεΊον άνατελλη.I

Ε/ Λ' τις άλλως, θεωρίας ενεκεν , 
7rep) των ετι βορε»ο τερών ^κλίσεων επι-

Où le plus long jour est de 19 | heures 
équinoxiales, le parallèle est à 6ad de l'é-
quateur, et passe par les îles appellées 
Ébudes.

Où le plus long jour est de 20 heures 
équinoxiales , le parallèle est à 63d de l’é-
quateur, et passe par l'île Thulé.

Où le plus long jour est de 2 1 heures 
équinoxiales, le parallèle est à 64d 7 loin 
de l’équateur, et passe par des nations 
Scythiques inconnues.

Où le plus long jour est de 22 heures 
équinoxiales , le parallèle est à 65d 7 de 
l'équateur.

Où le plus long jour est de 23 heures 
équinoxiales, le parallèle est à 66d loin 
de l’équateur.

Où le plus long jour est de 24 heures 
équinoxiales, le parallèle est à 66d 8' 40" 
de l’équateur. Ce parallèle est le premier 
des périsciens (à ombre tournante} \ car, 
lors du solstice d’été seulement, le soleil 
ne se couchant pas pour les lieux où ce 
parallèle passe, les ombres des gnomons 
se dirigent successivement vers tous les 
points de l’horizon. Le parallèle tropique 
d’été y est toujours visible, mais celui 
d’hiver toujours invisible, parce qu’ils 
touchent l'horizon, l’un d’un coté, et 
l'autre du coté opposé; et le cercle oblique 
qui ceint le zodiaque est l’horizon même 
pour ces lieux, à 1 instant où le point 
équinoxial du printemps est à l horizon 
oriental.

Si l’on vouloit, par curiosité, connoître 
ce qui est propre aux latitudes plus
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éloignées de l'équateur, on trouveroit 
que là, où le pôle est élevé de 67'' envi-
ron , les 15 degrés de chaque coté du 
solstice d’été ne se couchent pas ; et que, 
pour cette raison, le plus long jour, ou 
le temps pendant lequel les ombres ne 
cessent de tourner vers tous les points de 
l’horizon , y dure presqu’un mois. C’est 
ce qu’il est aisé de comprendre par la 
seule inspection de la table des déclinai-
sons. Car,autant nous trouverons de de-
grés de distance à l’équateur pour un pa-
rallèle, pour celui qui intercepte, par 
exemple , 15d de part et d’autre du point 
tropique, soit que ce parallèle soit tou-
jours visible ou toujours invisible, avec 
l’arc intercepté du cercle oblique , au-
tant il s’en faudra de degrés, que la lati-
tude, ou la hauteur du pôle boréal, ne 
soit d’un quart de cercle ou de 90p (/').

Où la hauteur du pôle est de 69d |, 
on trouveroit qu’il y a de part et d’autre 
du point solstitial d’été 3o degrés qui ne 
se couchent pas, en sorte que la durée du 
plus long jour est de deux mois à peu 
près ; et que , pendant tout ce temps, les 
gnomons deviennent périsciens.

Où la hauteur du pôle est de 7?/1y, on 
trouveroit Zj5d qui ne se couchent pas de 
part et d’autre du point tropique d’été ; 
c’est pourquoi la durée du plus long jour 
et de la circonvolution des ombres au-
tour de leurs gnomons, en heures, 
s’y prolonge jusqu’à près de trois mois.

Où la hauteur du pôle est de 78'’ y, 
on trouveroit de part et d’autre du meme 
point tropique 60'1 qui ne se couchent

ζητοιη τινα των ολοσρ^ερε^ερων συμπτίω- 
μάτωνy ευροι άν οπού τό εζαρμα τΖ βο-
peiou πόλου μοιρών εςτν ζζ 'ίγγι^α, εκε7 
μή άυνουσας ολως τάς έ<ρ εκατερα τ?ς 
θερινής τροπές του ά'ιίμίσων των ζωάϊων 
κνζλου μοιρα,ς α · ωστζ τ^ν μίγ'ις~αν

9 των σκιών gçr/ πάντα τά
μίρίΐ του οοίζοντος περ/αγωγην} σ^ξ/ον 
μννιαιαν- yivëc&ai. Eç-αι yàp ταυτα 
ζύκατανόΐΐτα ά^ιά Τ8 ίκτί^ζιμίνου κανό- 
νιουτΰς λοζωσ^ως. Οσας yàp άν ίυρωμίν 
του ισημερινού μοίρας τον παοάλληλον 
ά^ε^οντα, τον απολαμζάνοντα , λόγου 
Ινεκεν, των εφ εκάτερα του τροπικού ση-
μείου μοιρών ιε, γινόμενον άε τό τε ήτοι 
άε} φανερόν η άει αφανή, μετά t S ά^τολαμ· 
ëavoμενού τμήματος τΖ ά'ιά μέσων των 
ζωάίων κυκλου, τα7ς τοσαυταις μοίραις 
λείπει άηλονότι των τΖ τεταρτημόριου 
τμ.ημ.ατων ό. τό εζαρματΖβορείου πόλου.

Κα/ οτΰΌυ μεν τοινυν τό εζαρμα τΖ 
πολου μοιρών ες-ιν ζΰ ς , εκεί αν τις ευ- 
ροι μη άυνουσας ολως τάς εφ" ε\άτερα της 
θερινής τροπής μοιρών λ · ώστε σχεάόν, 
gTêr) μήνας εγγις-α, άυο , την τε μεγις-ην 

e I \ \ f fημέραν τους γνώμονας περίσκιους
γίνε&αι.

(3που £ε το εζαρμα τέ ^ολου μοιρών 
ε<τιν ογ γ , εκε7 άν τις ευροι μη άυνουσας 
τας εφ εκατερα τής θερινής τροπήν μοίρας 

— ι f ΐ > \ \με · ώστε την τε μεγις~ην ήξεραν τους 
γνώμονας περίσκιους επάϊ τρίμηνον εγγις-α 
^αρατείνειν.

Οπου <άε τό εζαρμα τΖ τίτολου μοιρών 
C/ ' Λ >

îç ~iv οη γ , εκεί αν τις ευροι μη ουνουσας 
τας εφ" εκάτερα της αυτής τροπής μοίρας
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£ · ώστε τετραμηνιαίαν a^cfov την τε 
μεγιςην ημέραν, την των σκιών περια- 
γωγην αποτελεΊ&αι.

Οπου JV το εζαρμα τί πόλου μοι-
ρών εςιν πcT, εκεί αν τις ευροι μη <Ρυνουσας 
τάς εκάτερα της &ερινης τροπής μοί- 
ρας og · ώστε πενταμηνιαιαν παλιν σχε· 
Κοντήνμεγίςην ημέρανγίνεσ&αι, κα} τους 
γνώμονας τον ίσον χρονον περίσκιους.

Οπου Λ' τας ολου t S τεταρτημόριου 
μοίρας \ ο βόρειος πόλος ά<ΰτό τ« όρίζον- 
τος έξηρται, g\e7 το μεν βορειότερον t S 

ισημερινέ ημικύκλιον τ« £ιά μέσων των 
ζωδίων ολον ουδέποτε υπό γην γίνεται, 
το (ό'ε νοτιωτερον ολον αυ£ε<ζίτοτε υπέρ γην*  
ώστε μίαν μεν ημίξαν εκάςα έτους γινεσ· 
&α,ι, μίαν Jg νύκτα, εκατεραν εγγις-α 
εζαμηνιαίαν, τους Λ' γνώμονας πάντοτε 
περισκίας τυγ^άνειν.

lJ\a /ε εςι ^aj της τοιαυτης εγκλίσεως 
το τε τον ρορειον πολον κατα κορυφήν γι- 
νε&αι, ^aj τον ισημερινόν, την τε τί αει 
φανερού, την του αει αφανούς, ετι 
την του ορίζοντος S-εσιν απολαμζάνειν, 
υπέρ ynç μεν ποιουντα πάντοτε τό βο~ 
ρειοτερον εαυτου παν ημισφαιριον, υπό γην 
ύε το νοτιωτερον.

89 
jamais ; et la durée du plus long jour, 
avec celle de la circonvolution des om-
bres des gnomons , s’y achève en près 
de quatre mois.

Où la hauteur du pôle est de 84d, θη 
trouvera de chaque côté du tropique 
d’été 75 degrés qui ne se couchent abso-
lument point, en sorte que la durée du 
plus long jour, avec celle de la circonvo-
lution des ombres autour de leurs gno-
mons, remplit presque l’espace de cinq 
mois.

Enfin, où le pôle boréal est distant 
de l’horizon, de tous les 90 degrés du 
quart de cercle , la demi - circonférence 
boréale du cercle oblique est toujours 
au-dessus de l’horizon , et la méridionale, 
au-dessous : ce qui est cause que, chaque 
année, il n’y a qu’un jour et qu’une nuit, 
l’un et l’autre de près de six mois de 
durée , et que les gnomons y font par-
courir à leurs ombres toute la circonfé-
rence de l’horizon.

Et, ce qu’il y a de particulier à ce degré 
d’obliquité de la sphère, c’est que le pôle 
y est vertical sur l’horizon, et que l’équa-
teur y fait à la fois les fonctions de cercle 
toujours visible et de cercle toujours in-
visible, et en même temps aussi, d’hori-
zon ; d’où il résulte, que l’hémisphère qui 
est boréal par rapport à l’équateur, est 
toujours visible, et que le méridional est 
toujours sous l’horizon.

T. I 2
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CHAPITRE VII.

DES ASCENSIONS CORRESPONDANTES DE l ’É- 
QUATEUR ET DU CERCLE QUI CEINT LE ZO-

DIAQUE , DANS LA SPHERE OBLIQUE.

Des  propriétés générales et communes 
à toutes les inclinaisons de la sphère obli-
que , passons à la manière de prendre, 
en chaque inclinaison de la sphère, les 
temps (arcs) de l’équateur qui montent, 
avec les arcs du cercle oblique au-dessus 
de l’horizon, et tirons-en des méthodes 
générales de calculs applicables à tous les 
phénomènes qui en dérivent.

Nous nous conformerons à l’usage 
abusif de donner les noms des signes 
d’animaux, aux douzièmes (dodécatémo- 
ries) du cercle oblique, comme si leurs 
commencemens étoient pris juste des 
points tropiques et des points équi-
noxiaux ; et nous appellerons Bélier la 
première dodécatémorie,à partir du point 
équinoxial du printemps, en allant vers 
les points consécutivement suivants de 
la révolution du monde {d"occident en 
orient} ; Taureau, le second douzième, et 
ainsi de suite selon l’ordre des douze 
signes, tel qu’il nous a été transmis.

Nous prouverons d’abord que des arcs 
égaux du cercle oblique, qui commen-
cent de part et d’autre au point équi-
noxial, emploient à monter sur l’horizon, 
les mêmes temps que les arcs égaux de 
l’équateur qui leur correspondent.

(a) Soient le méridien ABGD, la demi- 
circonférence de l’horizon BED , celle de 
l’équateur AEG; et les dux ares du 
cercle oblique, ZH et TK, tels que chacun 
des points Z et T soit supposé celui de

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Z.

ΠΕΡΙ ΤΏ.Ν ΕΠΙ ΤΗΣ ΕΓΚΕΚΛΙΜΕΝΗΣ ΣΦΑΙΓΑΣ 

ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΕΣΩΝ ΤΩΝ ΖΩΔΙΩΝ ΚΥΚΛΟΥ 

ΚΑΙ ΤΟΥ ΙΣΗΜΕΡΙΝΟΥ ΣΥΝΑΝΑΦΟΡΩΝ.

Εκτεθειμένων  των καθόλου 

7Γζρ} τας ά’ξωρουμίνων, ίζης uv
e/ii de/Çût/, ττως αν λα/α^ανοιντο χαν ίχα^ 
çtiv ίγχλισιν qcq οί συναναφερό/αξνοί του 
}σ^μίρινου χρόνοι, Τα7ς τ£ chà μίσων των 
ζω^'ιων χΰχλου τπριφ^ρξ/αις, αφ ών ίζα) 

X»/ . / ~ χ >τα αλλα παντα των χατα μέρος αχολου· 
θως ιίμ7ν με6ο/ευθίίο"εται.

Καταχρησόμεθα μεντοι ταϊς των ζω-
δίων ονομασιαις ε7Γ αυτών των του 
λοζου χυχλου ^ω/εχατ^μοριων, i(aj ως 
των αρχών αυτών, από των τροπικών 
}σιιμίρινων σνμε'ιων λαμζανομενων*  το μεν 
από τίς εαρινές ισημερίας, ως εις τα επό· 
μένα της των όλων φοράς πρώτον ^ω^ε- 
χατϊΐμόριον, κριόν χαλουντες, το cfg Λιί- 
τερον ταύρον χαι ε'πι των εζιΐς ωσαύτως , 
χατα τόν παρα/εαομενίΐν ύμ7ν τάζιν των 
ιβ ζωδίων.

Δειζομεν όε πρώτον οτι αι ίσον απε^ 
χουσαι τ« αυτου ισημερινού σημείου πε- 
ριφερειαι, του S'ia μέσων των ζωδίων 
χυχλου, τα7ς 7σαις αό του ισημερινού χυ· 
χλου περιφεξειαις συναναφερονται.

Ες~ω χάρ μεσημβρινός μεν χυχλος ό 
ΑΒΓΔ, όρίζοντος ήμιχυχλιον το ΒΕΔ, 
τ« ισημερινού το ΑΕΓ, του λοζου 
χυχλου JÙo τμήματα το τε ΖΗ , το 
ΘΚ, ώστε εχάτερον μεν των Ζ Θ ση-



το κατά την iaçivùv 
^epiûtv υττοκίΊ^αι, hctç Λ 

C / 5 rv

τάς ΖΗ ΘΚ, 
Λα των Κ χ,α,} Η σημείων avct- 
φΖξίσβα,Γ λίγω οτι κα,} ai ίκά- 
τέξα/ αυτών συναναφερόμ^ναι 
του ϊσημζρινχ 7τεριφίρξΐαι9 τουτ- 
îç ^v at ΖΕ κα} ΘΕ, ’/σα/ είσ}ν.

Εδωσαν γαρ άντ} των του 'ισημερινού 
πόλων τα Λ κα} Μ σημε7α> κα} γε^ραφ” 
3-ωσαν Λ αυτών μεγίς-ων κύκλων τμή-
ματα το rg ΛΕΜ κα} ΛΘ , κα} ετι το τε 
ΛΚ καί ΖΜ κα} ΜΗ*  εστε} ουν "ίση εςιν η ΖΗ 
τη ΘΚ, και οι Sia των Κχα/Η ypatyoμενοι 
παράλληλοι 'ίσον απε^ουσιν εφ εκάτερα 
του ισημερινού, ώστε κα} την μεν ΛΚ τη 
ΜΗ γίνεσθαι'ίσην, την /ε ΕΚ τί ΕΗ , ίσο- 
πλευρα αρα γίνεται το μεν ΛΚΘ τω MHZ, 
το cfg ΛΕΚ τω ΜΕΗ. Κα/ η μεν υπο ΚΛΕ 
αρα γωνία ’ίση ες} τη υπο ΗΜΕ , η cTg 
υπο ΚΛΘ ολη τη ύπο ΗΜΖ ολ«, ώστε

\ 1 1
λοιπή η υπο ΕΛΘ λοιπή τί ύπο ΕΜΖ 

>/ ν 1 *ιση ε^αι*  και βασις α^α η ΕΘ βάσει τη 
ΕΖ ίση ες-ίν*  οπερ εάει ^ειζαι.

Παλιν άε άειζομεν οτι αϊ συναναφερό- 
μεναι τού ισημερινού περιφερειαι ταΊς ίσαις 
κα} ίσον άπεχούσαις τού αυτού τροπικού 
σημείου του άιαμέσων των ζωάίων κύκλου, 
συναμφοτεξαι συναμφοτε'ξαις αυτών ταίς 
επ' ορθύς της σφαίρας άναφοραίς ίσαι εισίν. 
Εκκείσ&ω γάρ ύ ΑΒΓΔ μεσημβρινός, 
κα} των ημικυκλίων το Tg ΒΕΔ τού οριζον- 
τος, και το ΑΕΓ του ιση/αερινου*  κα}γε— 
γραφθωσαν άύοίσαι τε κα} ίσον άπεγουσαι 

χειμερινού σημείου, τού λοξού κύκλου 
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l’équinoxe du printemps, et 
que les points H et K soient les 
points ascendants des arcs ZH 
et TK restés égaux de chaque 
coté de cet équinoxe : je dis que 
chacun des arcs de l’équateur 
qui montent avec eux, c’est-à- 
dire, ZE et TE, sont aussi égaux.

Soient en effet, les points L, M, pris 
pour les pôles de l’équateur, et décrivons 
par ces points les arcs de grands cercles, 
LEM, et LT, ainsi que LK, ZM et MH. 
Puisque ZH est égal à TK, et que les pa-
rallèles qui passent par K et par H, sont 
également distants de l’équateur, de cha-
que coté, il s’ensuit que LK est égal à 
MH, et EK (6) à EH ; LKT est donc équi- 
latère à MHZ , et LEK à MEH. Par consé-
quent , l’angle KLE est égal à l’angle HME, 
et l’angle entier KLT à l’angle entier 
HMZ; c’est pourquoi, l’angle restant ELT 
sera égal à l’angle restant EMZ ; donc la 
base ET est égale à la base EZ. C’est ce 
qu’il falloit démontrer.

Nous allons maintenant prouver que 
les arcs de l’équateur, qui montent sur 
l’horizon avec les arcs égaux du cercle 
mitoyen du zodiaque et également dis-
tants du même point tropique,sont égaux 
deux à deux , à leurs ascensions dans la 
sphère droite. Soient, en effet, ABGD, 
(Jig. suivante) le méridien , BED la demi- 
circonférence de l’horizon, et AEG celle 
de l'équateur. Décrivez deux arcs égaux 
du cercle oblique , et également dis-
tants du point tropique d’hiver, savoir:

♦
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ΖΗ , Z étant supposé le point 
équinoxial d’automne; et TII, 
T étant celui du printemps, 
en sorte que H soit le point 
commun de leur lever et de 
l’horizon , parce que les arcs 
ZH et TH sont dans le même

5Tgp/<pgçg/a/, t! τε ZH , του Z 
υποκείμενου μετοπωρινοΰ cw- 
μείου, κα/ w ΘΗ, του Ο vçro- 
κείμενου εαρινού σημείου, ω<τε 
κα} το μεν Η σημεΊον κοινόν τίίςτ
ανατολής αυτών είναι και τ« ορ/-

<

ζοντος , άΊά το υπό του αυτοΰ

cercle parallèle à l’équateur, TE mon-
tant avec ΊΉ, et EZ avec ZH. Il est évi-

7 Z

dent, d’après cela, que l’arc entier TEZ 
est égal aux ascensions de ZH et de TII 
dans la sphère droite. Car si, supposant 
K le pôle méridional de l’équateur , nous 
décrivons par ce point et par H, le quart 
d’un grand cercle KHL qui, dans la 
sphère droite, représente l’horizon , l’arc 
TL monte avec l’arc TH dans la sphère 
droite, et l’arc LZ pareillement monte 
avec l’arc ZII ; de sorte que la somme TLZ 
des deux arcs est égale à la somme TEZ 
des deux autres arcs, et que ces arcs sont 
compris ensemble dans le seul et meme 
arc TZ. C’est ce qu’il falloit démontrer. 
Il est donc clairement prouvé que, si 
nous calculons pour un seul quart de cer-
cle, et pour chaque inclinaison, toutes les 
ascensions sim ultanéesparticulières, nous 
les aurons pareillement pour les trois au-
tres quarts du cercle. *

Cela posé, prenons le parallèle qui 
passe par Rhodes, où le plus long jour 
est de i/| 7 heures équinoxiales, et où 
le pôle boréal est élevé de 36d au- 
dessus de l’horizon ; et soient le méri-
dien ABGD, le demi-horizon BED, la

7ταραλλιίλου κυκλου τω ισκιμίρινω çrgç/- 
λαμζάνεσθαι τας ΖΗ ΘΗ 7Γζριφίράας > 
συναναφίρεσ&αι cTè chjÀovoTi tî )v μίν ΘΕ 
τίί ΘΗ, τπν Λ ΕΖ τΐ ΖΗ. Φαντόν ούν 
γίνεται αύτο&εν οτι ολν ιί ΘΕΖ /aw 
ες-ι ταΊς Ιττ όρθίς τΐίς σφαίρας των ΖΗ

ΘΗ αναφοζαΊς. Εα\ γάρ υττο^εμ,ενοι 
τον νότιον του ίσημεξίνού 7τόλον τό Κ 
μαον γρα^ωμεν cT/’ αυτου και του Η 
γίς-ου κυκλου τεταρτ^μόριον το ΚΗΛ, 
ισοΛ'υναμοΰν τω Ιττ όρ&ϊίς τί/ς σφαίρας' 
ό^ίζοντι^ γίνεται ττάλιν ϊ \ μεν ΘΛ ϊ] συν- 
αναφερομενν τίί ΘΗ /ττ’ ορδίϊς τΐίς σφαίρας,

Λ' ΛΖ συναναφερομενη τίί ΖΗ ομοίως*  
ώστε συναμφοτερας τας ΘΛΖ συναμ- 
φοτεραις ταΊς ΘΕΖ Ίσας τε είναι, και υπό 
μιας και τϊίς αυτής περιεγεσ^αι τίίς ΘΖ· 
οπεξ εί'ει <^εΊζαι. Κα; γεγονεν νμΊν φα-
νερόν cT/α τούτων οτι καν εφ" ενός μονού 
τεταξτημοξίου, καθ’ εκά^ν εγκλισιν , 
Taç κατα με^ος συναναφορας εττιλογισω- 
μ.ε^α , π^οσαττοό'ε^ειγμενας εζομεν 
τας των λοιπών τριών τεταρτημόριων.

Ύουτων ούν ούτως εχοντων, υποκείσθω

πάλιν ό Λα ΡοΛι/ παράλληλος, οπού υ 

μεν μεγίςιι νιμερα ωρων ε<τιν ισημερινών 
(cT ς", ό Λ' βόριιος ττόλος ΐξιίρτ»ται του 

οξίζοντος μοίρας λζ" κα) ίς~α> μισιιμζριίΌς



COMPOSITION 
κύκλος ο ΑΒΓΔ· όρίζοντος 
μεν ομοίως ημικύκλιον τό ΒΕΔ, 
ισημερινού cTg το ΑΕΓ, του Λ' 
Λα μέσων των ζωάίων τό ΖΗΘ, 
ούτως εχον 3 ώστε το Η ύποκε7- 
<θα/ το εαρινόν σημε7ον. ΚΛλη· 
φ&εντος του βορείου πολου του 
ισημερινού κατά το Κ σημεΊον, γεγραφθω 
Λ’ αύτου qcàj τΐίς κατά το Λ τομής του 
τε Λα μέσων των ζωάίων κυκλου , του 
όςί^οντος, μεγίς-ου κυκλου τεταρτημόριου 
το ΚΛΜ. Πξοκείαϊω Λ, της ΗΛ περιφέρειας 
άο&είσης 5 την συναναφερομενην αυτή του 
ισημεξίνου, τουτεςι την ΕΗ ευξε7ν και 
περιε^ετω πρώτον η ΗΛ το του κριού /ω/ε- 
κατημόριον, Επει τοίνυν πάλιν εν κατα-
γραφή μεγίςων κύκλων 3 είς £υο τάς ΕΓ 
ΓΚ γεγραμμ,εναι ε'ισ'ιν η τε ΕΔ η KM, 
τεμνουσαι άλλήλας κατά τό Λ, ό της υπό 
την διπλήν της ΚΔ προς την υπό την 
διπλήν της ΔΓ λόγος, συνηπται εκ τε 
του της υπό την διπλήν της ΚΛ προς 
την υπό την άιπλην τΐίς ΛΜ, του 
της υπό την διπλήν της ΜΕ προς την 
υπό την διπλήν της ΕΓ. ΑλΛ’ η μόν της 
ΚΔ <^ιπλη μοιρών ες~ιν οβ , η υπ" αυτήν 
ευθεία τμημάτων ο~ λβ' γ"* η άε τΐίς ΓΔ 
μοίξων ρη , i(aj η υπ αυτήν ευθεία τμημά-
των Λ vç,/· κα} πάλιν η μίν ά'ιπλη της 
ΚΛ μοίξών ρνς- μα, η υπ αυτήν ευθεία 
τμημάτων ριζ λα ιε'*  η Λ άιπλη της 
ΛΜ μοιρών κγ /θ νθ , η υπ’ αυτήν εύ- 
&ε7α τμημάτων κ<Ρ ιε ν^'' εάν αρα από 
του των ο λβ γ προς τα d ν<τ λογου 
άφελωμεν τον των ριζ λα ιε" προς τά κά" 

νζ'καταλειφ&ησεται ό της υπό την 
διπλήν της ΜΕ προς την υπό τηνάιπλην 

MATHÉMATIQUE, LIVRE IL y3
moitié de l’équateur AEG, et la 
moitié ZHT du cercle mitoyen 
du zodiaque tellement placée, 
que H soit supposé l’équinoxe 
du printemps. Ayant pris K 
pour le pôle boréal de l'équa-
teur, décrivez par ce point et 

par le point L, intersection du cercle 
mitoyen du zodiaque et de l’horizon, le 
quart de grand cercle KLM. L’arc HL étant 
donné proposons-nous de trouver l’arc 
de l’équateur qui monte avec lui, c’est- 
à-dire , EH , et supposons premièrement 
que HL renferme la dodécatémorie du 
bélier. Puisqu’ici aux deux arcs de grands 
cercles EG et GK, sont menés les arcs 
ED et KM qui (c) s’entrecoupent en L, 
la raison de la soutendante du double 
de KD à celle du double de DG, est compo-
sée de la raison delà soutendante du dou-
ble de KL à celle du double de LM, et de 
la raison de la soutendante du double de 
ME à celle du double de EG. Mais le 
double de KD est de 72 degrés , et sa 
soutendante est de 70? 32z 3" ; le double 
de GD est de io8d, et sa soutendante 
est de 97p 4 56zz ; le double de KL est 
de 156d 4U, et sa soutendante est de 
117P 3rz i5/z; le double de LM est de 
a3d iyz δθ', et sa soutendante est de 
24p i5z 57"; donc, si de la raison de 70**  
32z 3zz à 97P 4Z 56", nous retranchons 
celle de r 17P 3iz i5z à a4p i5z Sq", 

restera la raison de la soutendante du 
double de ME à celle du double de EG,

* 
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raison qui est celle de i8p o' 5" à i2Op. 
Or la soutendante du double de EG est 
de i2op; donc la soutendante du double 
de ME est de 18P o' 5ZZ de ces mêmes 
parties. Par conséquent, le double de l’arc 
ME est de 17^ i6z environ, et l’arc ME 
est de 8d 38z. Mais, puisque l’arc entier 
IIM monte avec HL dans la sphère droite, 
il vaut les 27^ 5oz démontrés ci-dessus; 
donc le restant EH est de 19e1 12/ (r/). Et il 
est prouvé tout à la fois que le signe des 
poissons monte avec les mêmes temps 19 
12Z, et que chacun des signes de la vierge 
et des serres, monte avec les 36 temps s8z 
qui restent de l’ascension double de celle 
qui a lieu dans la sphère droite : ce 
qu’il s’agissoit de démontrer.

Supposons , en second lieu , 
que HL contienne les 60 degrés 
des deux dodécatémories du

Z*

bélier et du taureau : toutes les 
autres conditions demeurant 
les mêmes que ci-dessus, le 
double de l’arc KL est de i38d 
5qz sa corde est de 1 i ap
2.3z 56zz  ; le double de l’arc LM est de4id 
g 18/z, et sa corde est de Zpp 1'48". Si donc 
encore de la raison de 7ο15 32z 3ZZ à 97P 4' 
56zz, nous ôtons la raison de 112P a3z 56z/ à 
42p i z 48zz , nous trouverons pour reste la 
raison de la corde du double de l’arc ME à 
celle du double de l’arc EG, laquelle raison 
est celle de 32p 36z à 120. Or la corde 
du double de l’arc EG est de i2Op, donc 
celle du double de l’arc ME a pour va-
leur ces 32p 36z , 4 ? c’est pourquoi le 
double de l’arc ME est à très-peu près 
de 3id 3a', et l’arc ME est de i5d 46'. 
Mais lare entier MH a été démontré 
par les mêmes raisons, être de $7d 44',

τίϊςΕΓ λόγος , ό των ιε~ ο' ζ ", π^ός τά ρκ , 
Κα/ ζςιν ε ύπό τεν διπλεν τες ΕΓ τμε-
μάτων ρκ- ε άρα ύπό τεν διπλεν τες 
ΜΕ των αύτων zçi εε ο' z"‘ ωστζ qàj ε 
μζν διπλέ τες ΜΕ πζριφζρζίας μοιρών 

C λ ί τ*  __zçai ιζ ις ζγγι^α, αυτε οζ ε ΜΕ των 
αυτών ε λε'· ΑΛλ’ ζπζι ό'λε ε ΗΜ πζρι- 
φζρζια τε ΗΛ ζπ' ορθές τες σφαίρας συν- 
αναφζρζται, των προαποδζδζιγμζνων ζς) 
μοιρών κζ ν *·  και λοιπέ άρα ε ΕΗ μοι-
ρών ζςι ι& ιβ'. Κα/ συναποδζδζικται οτι 
%aj τό μζν των ιχ&ύων δωδζκατεμόριον 
τοΊς αύτοΊς χρόνοις συναναφζρζται ι& ιβ', 
ζκάτζρον δζ τό τζ τες παρ&ζνου i(àj των 
χελων το7ς λζίπουσιν ζίς τεν διπλεν τες 
ζπ ός&ες τες σφαίςας αναφοράν χρονοις 
λ? κε*  οπζρ ζδζι δζ7ζαι.

Πάλιν ε ΗΛ πζριφζρζια πζρι- 
ζχζτω των δύο δωδζκατεμο- 
ρίων τού τζ κ^ιού ηα] τού ταύ-
ρου, μοίρας ζ*  διά δε τά υπο~*  
κζίμζνα των άλλων μζνοντων 
των αύτων, ε μζν διπλέ τες 
ΚΛ μοιρών γ'ινζται ρλε νθ'μβ ,

^μ ε ύπ αύτεν ζύθζ7α τμεμάτων ριβ 
κγ ' vç", ε δζ διπλέ τες ΑΜ μοιρών μα θ 
^/Ζ5 ε ύπ' αύτεν ζύ3ζ7α τμεμάτων μβ 
a με . Εαν αξα παλιν απο του των ο λρ 
γ " προς τά δ' vç" λόγου , άφζλωμζν 

χ 7Γ / // \ χ λ " ' ...yτον των ριβ κγ νς~ πξος τα μβ a με > 
καταλζιφ&εσζται ό τες υπο τεν διπλεν 
τες ΜΕ προς τεν ύπό τεν διπλεν τες 
ΕΓ λόγος, ο των λβ λς“' δ προς τα ρκ ' 
κα} ζςιν ε ύπό τεν διπλεν τες ΕΓ τμε-
μάτων ρκί, ε άρα ύπο τεν διπλεν τες ΜΕ 
των αύτων zçi λβ λς- ' δ"· ωστζ ε μζν 
διπλέ τες ΜΕ πζριφζρζίας μοιρών zçi λα
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λ/3 tyyiçci, αυτή >î ME των αυτών n 
μ,ς . Αλλα η ΜΗ ολιι κατά τα αύτα 
‘&poa7rtdei%dti μοιρών νζ λοΐ7ηι
αρα ΗΕ μο/ρων îçi  μα vtr ο αρα κριός 

ο ταύρος αναφύονται συναμφοτζροι ίν 
χρόνοις μα νιί, ών ο κριός συνανα·
φ^ρόμζνος %ρονοις /θ ιβ * κα} μονον αρα το 
του ταυρου ζ^ω^κατιιμοριον avvavatyipi— 
ται ^ρόνοις κβ μ<τ.

Δ/α τα αυτα ôi πάλιν το μζν του 
ν^ξοχόου ^ω^ίκατϊΐμόριον συνανίνίχβη- 
σξται τοΊς Ίσοιςχρονοις κβ μς. Εκάτίρον 
cTg 3 τό τι τ2 λίοντος τό του σκόρπια, 
τοΊς λΐ'ιτΰ-ουσιν Γις τ^ιν διπλήν τοΊς ίπ ορ- 

τ\\ς σφαίρας αναφοραν χρονοις λζ β. 
Επί} ^ί ιί μίν μί^ι^ϊΐ νμίξα ωρων ίζ-ιν 
ισνμίρινων /cT ς'\ ν cfè eAa^iç-tl θ ς ^λον 
οτι το μίν από καρκίνχ μίχρι του τοζό- 
τ« ημικύκλιον συνανίνί^όσίται του ’ισν- 
μίζίνα χρόνοις σιζ λ!' τό cTe από a}yô- 
κίρω μί^ρι /ιόυμων, χρόνοις ρμβ λ'. Ώς-g 

ίκάτίρον μόν των ίκατόρωθίν του ία- 
ρίνα σπμ^ου τίταρτπμορ'ιων συνανίνίχ^Η’ 
σίται χρόνοις οα il· ίκάτίρον cFe των ίκα- 
τόρωθίν του μίτοπωρινου σπμίίου χρό- 
νοις ρπ μί. Κα/ λοιπόν μίν αρα , τό τί 
των ό^ι^υμων ^α) τό του aiyoKipct) c Toj A*  

κατνίιαόριον > ίκάτίρον συνανίνίχθόσίται 
χρόνοις xG ιζ τοΊς λίίπουσιν g/ς τους τα 
τίταρτπμορία χξόνους oail· λοιπόν c Fî, τό 
Te του καρκίνου τθ τ°ν τοζοΊα ίκα]ίρον3 
χρόνοις λί ιί τοΊς λί'ιπουσι ανάλιν ιις τους 

τούτα τα τίταρτιιμορια χρόνους ξπ μί.

95 
donc le restant EH est de 4ld 58z; donc 
le bélier et le taureau montent tous 
deux avec ces temps 41 desquels
il a été prouvé que le bélier emploie 
iq1 12' à s’élever. Par conséquent la cons-
tellation seule du taureau en emploie 
22 4θζ

Κα/ Qavipov οτι τον αυτόν αν τρό-

Pour les memes raisons encore, le 
verseau montera avec les mêmes temps 
22fc 4θζ, et les dodécatémories appelées 
lion et scorpion monteront lune et 
l’autre avec les 37 temps 27 qui restent 
du (f) double de l’ascension dans la 
sphère droite. Mais (g) puisque le plus 
long jour est de 14 heures 3oz équi-
noxiales, et le plus court de qh 3o', il 
est clair que la demi-circonférence du 
cancer au sagittaire montera avec 217 
temps 3o' de l’équateur ; la demi-circon-
férence du capricorne aux gémeaux avec 
142e 3oz. C’est pourquoi chacun des quarts 
de cercle qui sont des deux côtés du 
point équinoxial du printemps, montera 
avec 71 temps i5z ; et chacun de ceux 
qui sont des deux côtés de l’équinoxe 
d’automne montera avec 108 temps 45'. 
Donc le restant, pour chacune des dodé-
catémories desgémeaux et du capricorne, 
montera avec 29 temps 1 7' qui, (avec 41 
58z), complètent les 711 15' du quart de 
cercle. Et le restant, pour le cancer et le 
sagittaire, montera avec 35 temps i5r, qui 
complètent, avec ceux de la vierge et 
du lion , les io8l 15' pour ce quart de 
cercle.

Il est évident que nous prendrions
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de la même manière les levers simultanées 
des moindres arcs de 1 écliptique; mais 
nous pouvons les calculer de la manière 
suivante, qui est plus commode et plus 
méthodique.

Soit,premièrement, ABGD le 
méridien, BED la demi-circon-
férence de l’horizon, AEG celle 
de l’équateur, ZEH celle du 
cercle qui ceint le zodiaque, 
l’intersection E étant sup-
posée dans le point équinoxial 
du printemps. Prenons sur ZEH un arc 
ET quelconque, décrivons par T l’arc TK 

d’un parallèle à l’équateur, et marquant 
de la lettre L le pôle de l’équateur , décri-
vons de ce point les quarts de grands 

cercles LTM, LKN, et LE. Il est clair, par 
cette construction, que la portion E du 
cercle qui ceint le zodiaque, monte dansla 
sphère droite avec l’arc EM de l’équateur, 
et dans la spère oblique avec l’arc égal 
à MN, parce que l’arc KT du parallèle, avec 
lequel monte l’arc ET, est semblable à l’arc 
MN de l’équateur. Or les arcs semblables

Z 
des parallèles se lèvent toujours dans les 

mêmes temps ; donc l’ascension de ET dans 

la sphère oblique est moindre (A) de EN, 

que dans la sphère droite. Ainsi donc, il 
est prouvé qu’en général, si l’on décrit des 
arcs de grands cercles, tels que LTM, LKN, 
lare EN sera la différence des ascensions 
des arcs de l’oblique qui sont compris 

πον τατοις λαμζανοιμεν κ^ τάς των ελατ- 
τόνων τμημάτων, του cT/à μέσων των 
ζωδίων κυκλου συνανατολάς. Ετι cf’ αν 
ευχρητότερον κ} μεθο/ικωτερον αυτάς επι- 
λοχιζοίμεθα κ} ούτως.

Ετω yàp πρώτον μεσημέρι*  
νός κύκλος ό ΑΒΓΔ, ορί- 
ζοντος μεν ημικύκλιον το ΒΕΔ, 
ισημερινού /ε το ΑΕΓ, του cTg 
Λα μέσων των ζωδίων το ΖΕΗ, 
τής Ε τομής κατά το εαρινόν 
σημεΊον υποκείμενης· Κα/ άπο~

ληφ^άισης ίττ αυτου τής ΕΘ περιφέρειας 
τυχμσης> ^εγράφθω τμήμα τ« £ιά του 
Θ παράλληλέ τω ισημερινω κύκλω το 
ΘΚ, ληφθεντος Λ πόλου του ισημε-
ρινού, χεγράφθω //’ αυτου τεταρτημόρια 
μεγίς’ων κύκλων το ΛΘΜ ΛΚΝ

ετι τό ΛΕ. Φανερόν τοίνυν αυτόθεν ες-ιν 
οτι το ΕΘ τμήμα του £ιά μέσων των 
ζωδίων, επ) μεν ορθής τής σφαίρας, τή 
ΕΜ περιφεξεια του ισημερινού συναναφε- 
ρεται, επ) <Γέ τής εγκεκλιμενηςy τη ιση 
τή ΜΝ· επειάήπερ ή μεν ΚΘ του παραλ- 

/ / Ç*  9 \ληλα περιφέρεια, η συναναφερεται το ΕΘ 
τμήμα, όμοια ετι τη ΜΝ του ισημερινού*  
αί ομοιαι περιφερειαι των παραλλήλων 
εν ’ίσοις πανταχή χξόνοις άναφεξονται. Κα/ 
τη ΕΝ άρα περιφεξεια ελάσσων ετιν ήy 
επι τής εγκεκλιμενης σφαίξας, του ΕΘ 
τμήματος άναφοξά , τής επ ορθής τής 
σφαίρας. Δε<^εικταί τε ότι καθόλου, 
εάν χραφωσί τινες οΰτω περιφερειαι με— 
^ιτων κύκλων, ως ή ΛΘΜ κ^ ΛΚΝ, το 
ΕΝ τμήμα περιεζει την υπεροχήν των 
επί τε τής όοδίς κ^ τής ε^κεκλιμενης
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σφαίξας αναφορών, των απολαμβανόμε-
νων του Λα μεοων των ζωάίων κύκλον 
περιφερειών , ΰ<&ό τε Γού Ε κ} του γςα- 
φομενου J^ià του Κ τταξαΛΛ^ΑΐΓ οπερ 
εάει άεΊξαι.

Τούτου πξοθεωξηθόντος, εκ- 
κει-3-ω w καταγραφή μόνων του 
τε μεσημβρινού, t(àj των του 
όρίζοντος, %aj του ισημερινού 
ημικυκλίων, άιά του Ζ νο-
τίου πόλου του ισημερινού γε-
γράφβω άυο τεταρτημόρια μεγίτων κύ-
κλων, τό τε ΖΗΘ, τό ΖΚΛ*  ύποκεί&ω 
Jg' τό μεν Η σημεΊον τό κοινόν του Λα του 
χειμερινού τροπικού σημείου γραφόμενου 
παραλλήλου ttoj του όρίζοντος, τό Λκ 
το κοινόν του γραφόμενου Λα τής αρχής, 
λογου ενεκεν 3 των ιχθύων , ή t(aj άλλου 
τίνος των του τεταρτημόριου τμημάτων 
^ε^ομενου. E/ç Λ'ο Sn πάλιν μεγί^ων 
κύκλων περιφέρειας τας ΖΘ ^α/ ΕΘ , γε· 
γραμμεναι εισ}ν ήτε ΖΚΛ ή ΕΚΗ, τεμ· 
νουσαι άλλήλας κατά τό Κ. Κα/ εςιν ό τής 
υπό την διπλήν τής ΘΗ προς την υπό 
την διπλήν τής ΖΗ λόγος, ό συνημμένος 
εκ τε του τής υπό την ά'ιπλήν τής ΘΕ 
προς την υπό την διπλήν τής ΕΛ3 ίκ 
του τής υ^τό την διπλήν τής ΚΛ προς 
την υπό την διπλήν τής ΚΖ. Αλλ’ εν πά- 
σαις τα7ς εγκλ'ισεσιν ή τε άι^τλή τής ΘΗ 
περιφέρειας, ή αυτή ^ε^οταΓ ες-ι γάρ ή 
μεταξύ των τροπικών , Λα τούτο jy 
λοί'&ή ή Λ^τλί? τής HZ. Κα/ ομοίως επ) 
των αυτών τ2 Λα μέσων των ζωάίων 
τμημάτων, ήτε τής ΛΚ περιφερείας Λ- 
πλή κατά πάσας τάς εγκλίσεις ες}ν ή

i.

97 
entre le point E et le parallèle qui passe 
par K ; ce qu’il falloit démontrer.

Cela conçu d’avance, suppo-
sons que cette figure représente 
seulement les demi-circonfé-
rences de l’horizon, de l’équa-
teur et du méridien,et, parle 
pôle méridional Z de l’équa-
teur, décrivez les deux quarts

de grands cercles ZHT etZKL. Supposez le 
point H commun au parallèle qui passe 
par le point tropique d’hiver et l’horizon , 
et le point K commun au parallèle qui 
passe par le commencement des pois-
sons, par exemple , ou par tout autre 
point donné du quart de cercle, et à 
l’horizon. Sur les deux arcs ΖΤ,ΕΤ, de 
grands cercles, sont menés les arcs ZKL, 
ΕΚΙΊ, qui s’entrecoupent en K. Or, la rai-
son de la soutendante (i) du double de 
l’arc TH à celle du double de ZH, est com-
posée de la raison de la soutendante du 
double de l’arc TE à celle du double de 
l’arc EL, et de la raison de la souten-
dante du double de KL à celle du double 
de KZ; mais, dans toutes les inclinaisons 
quelconques, le double de l’arc ΊΉ est 
toujours le même et donné , car c’est l’arc 
entre les points tropiques. C’est pour-
quoi le double du reste HZ est aussi 
donné pareillement dans les autres por-
tions du cercle du milieu de la largeur 
du zodiacpie, le double de l’arc LK est 
le même pour toutes les inclinaisons, et 
se trouve donné par la table d’obliquité ;

i 3
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et par-là aussi, le double de K Z est donné, 
en sorte que le rapport de la soutendante 
du double de l’arc TE à celle du double de 
l’arc EL, reste le même dans toutes les 
inclinaisons, pour les mêmes sections du 
quart de cercle.

Cela posé, si nous 
prenons les valeurs 
successives de KL 
pour toutes les di-
visions du quart de 
cercle de 10 en io
degrés, depuis le point équinoxial du 
printemps jusqu’au point tropique d’hi-
ver , cette division devant suffire pour 
l’usage, nous aurons toujours le double 
de l’arc TH de 47d 4θ\ et sa sou-
tendante de 48p 3i' 55"; le double de 
l’arc HZ de i32p 17' 20", et sa souten- 
dante de iogp 44 53". Pareillement , le 
double de l’arc KL, pris à la distance de 
dix degrés du point équinoxial du prin-
temps , en allant vers le tropique d’hi-
ver, sera de 8'1 3' ιβ", et sa soutendante 

de 8P 2 5' 3g" ; le double de l’arc KZ de 
171e 56' 44” > sa corde de ugp 42 
i4 · Le double de l’arc KL, pris à la dis-
tance de 20 degrés, sera de i5d 54z b", 
et sa corde de ibp 35’ 56"; et le doubleI 
de l’arc KZ de i64d 5' 54 , et sa corde 
de 118P 5o' 47"· A la distance de 3o 
degrés, le double de l’arc LK est de 23d 
ig' 58", et sa corde de i4p 15' 56" ;

aJriî, κα/ //Λτα/ Λα τ« τϋς 
navov'iu , κα) Λο/^rn Λα τούτο w
Λ^τΛίί τϋς ΚΖ*  ωστί κα) τον τϋς υ^το τίιν 
^/7Γλϋν ΟΕ 7τρος τιίν ύττο τίιν /ΐ7τλΐίν 
τΐίς ΕΛ καταλ^ίττ^α/ λόγον , τόν αυτόν 
ίν ττά,σαις ταΊζ Ιγκλ!ισ%σιν 5 e^r) των ωυ^ 
των του τζταξΤϊίμοξίχ τμημάτων.

Εαν , τάτων ίτως Ιγόντων, την της 
ΚΑ 7Γίριφ^ξίίας Λα^οξαμ, châ cNna τμη-
μάτων του ά^ΰ-ό της όξινης }σημίριας ως 
7τρός τό ^ίΐμ^ρινόν τροπικόν σημύον Τί· 
τα^τημορία τταραυζή&ωμίν, τηςμίχξΐ των 
τηλιηουτων πίριφερξίων (Ριαίξίαζως αυ-
τάρκας κατά την χρησιν Ισομίνης > την 
μόν της ΘΗ ^rap/^eçê/ας άιπτλην ίζο- 

9 r^» Π \ \μίν πάντοτε μοιρών μ(, μρ μ την 
υ^ αυτήν £υθε7αν τμημάτων μη λά νά'*  
την Λν της HZ άι^τλην μοιρών ξλβ ιζ κ\ 
%ά] την ύττ αυτήν ίυ^ίΐαν τμημ,ατων ξδ 
μά' νγ'. Ω,σαυτως άί ί7τ) μόν τί/ςΛ- 
καμοιρίαν άπίχασης του ίαρινου σημάια 

C ' \ \ \ \ως προς το ^ιμίρινον Τξο^τικον 7Γίριφί- 
pg/ας, την μόν της ΚΛ άΐ7τλην μοιρών η γ

3 την υ7Γ αυτήν ξυθίιαν τμημάτων η 
κί λθζ '· την Λ" της ΚΖ άιπλην μοίξων ξοα

> Γ\'/ \ \ c ϊ » \ ’Λ ~ντ μο , κ^μ την υ^ αυτήν ευνίΐαν τμη-
μάτων çiG μβ! ιά1'. Ε/τ) Λ της μο'ιρας 
ωσαύτως ατΰ-ίχάσης 7rspf(pêpàiaç, την μίν 
της ΚΛ άιστΑην μοιρών ιΤ νά τ'5 την 
υττ" αυτήν ίυ^ίϊαν τμημάτων ιτ λά ντ . 
την Λ" της ΚΖ άιστλην μοίξων ξζά e νά , 

την αυτήν gv’Gs/av τμημάτων ξΐη 
ν μζ". Επι Λ' της λ μοίρας άστίχουσης 
Trepnpêpe/aç 3 την μόν της ΛΚ άιττλην μοι- 
ρων κγ jü νη > κα/ την υτ& αυτήν ευνειαν 
τμημάτων κά ιά νς'*  την άό της ΚΖ Λ-
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μοιρών ρντ μα , την υπ αυ-

τήν ευθείαν τμημάτων ξΐζ λα ιε". Επ} Si 
της μ μοίρας άπτεχάσης περιφέρειας, την 
μεν της ΛΚ άιπλην μοιρών λ/η η , 
την υτπ αυτήν ευθείαν τμημάτων λα 
ια' μχ"· την SI της ΚΖ άιπλην μοιρών 

7Γ f ZjV X κ ’ X ’Λρμθ να νβ , την υπ αυτήν ευΰειαν 
τμημάτων ριΤ νβ’ ιθ". Επ} cPè της ν 

f χμοίρας αςπεχασης περιφέρειας , την μεν 
της ΛΚ άιπλην μοιρών λτ ε μζ', qcàj 
την νιπ αυτήν ευθείαν τμημάτων λζ ι 
λθ' '· την Si της ΚΖ άιτπλην μοιρών ρμγ 
vâ ιό , την υπ αυτήν ευοειαν, τμη-
μάτων ριά ε μά". Επ} άε της ζ μοίρας 
απτεχμσης πτεριφερείας , την μεν της ΛΚ

Γ\ --- f // \ \ C > 3οίπλην μοιρών μα ο ιη , την υπ αυ-
τήν ευθείαν τμημάτων μβ a μη"· την 
Si της ΚΖ άιπλην μοιρών ρλη~ νθ' μβ', 
ΐ(αι την ύπ3 αυτήν ευθείαν τμημάτων ριβ 
κχ' νζ'. Επ) Si της ο μοίρας απεχάσης 
περιφέρειας, την μεν της ΛΚ άι^λην 
μοιρών μS μ κβ", την υπ αυτήν ευ-
θείαν τμημάτων μΤ λ<τ ιη"' την Si της 
ΚΖ //7γΛ^ μοιρών ρλΤ ιθ' λη", rif την 
υπτ αυτήν ευνειαν τμημάτων ρι νο μζ . 
Εττ/ SI της π μοίρας άπεχάσης περιφέ-
ρειας, την μεν της ΛΚ άιπλην μοιρών μτ 
ντ λβ", την υπ3 αυτήν ευθείαν τμημά-
των μζ μζ' μ'· την Si της ΚΖ άιπλην 
μοιρών ρλχ y κη", ΐ(ο] την ύ^π3 αυτήν ευ-
θείαν τμημάτων ρ7 S'ιζ· Κα) Sià τάπρο- 
κείμενα , εάν από του της ύτπό την άιπλίίν 
της ΘΗ πτρος την ύ^τό την άιπλην της 
HZ λόχου, τουτέτι του των μη λά νε" 
προς τά çG μά' νχ", άφελωμεν εκατόν 
των κατά Sεκaμoιpίav εκκειμενων της

et le double de l’arc KZ est de i56d

(i) et sa corde, de 11 31z 15". A la dis-

tance de 4θ^, le double de l’arc KL est 
'.de 3od 8'8",et sa corde de 3ip i iz et le 

double de l’arc KZ est de i49d 5iz 5a", et 

sa corde de i i5p 52' ig77. A la distance de 

'5o degrés , le double de l’arc LK est de 

36d 5' 4θζ\ et sa corde de 37P 10' 3g7; le 

double de l’arc KZ est de 143d 54z 14 \ etsa 

corde, de 1 i4p oz 447· A la distance de 60<
degrés, le double de l’arc LK est de 41 d 0 

18", et sa corde de 4^p iz 4$" 5 et le double 

de KZ est de i38d 5g' ^2", et sa corde de 

11 2P 23' 57". A la distance de 70 degrés , le 

double de l’arc LK est de 44d 4° 22 > et sa 

corde est de 45p 36' 18" ; le double de 1 arc 

KZ est de 135d 19' 38", et sa corde de 1 iop 

5g' A la distance de 80 degrés, le dou-

ble de l’arc LKestde 46d 56' 32 ",et sa corde 

est de 47p 47 4° ? le double de l’arc KZ est 

de 133d 3' 28", et sa corde de 11 op 4Z 16". 

Or, suivant ce qui est énoncé ci-dessus, 

si de la raison delà soutendante du double 

de l’arc TH à celle du double de l’arc HZ, 

c’est-à-dire, si de la raison de 48 31' 55" 

à iogp 44z 53'', nous ôtons chacune des 
raisons de la corde du double de LK à la 

corde du double de KZ, calculées de dix 

en dix degrés, nous trouverons pour 

reste la raison de la corde du double de
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l’arc TE à la corde du double de 1 arc 
EL, laquelle raison est la meme , en 
toute inclinaison, que celle de 60 à 9 33 
pour l’intervalle de iod, comme nous 
l’avons dit; à 18 5 η' pour 2Od; à 28 1' 
pour 3od ; à 36p 33', pour 4od ; Ά 44p 
12' pour 5od; à 5op 44 pour 6od; à 
55p 4oz pour _7od; à 58p 55' pour 8od.

Il est évident qu’en chaque inclinai-
son donnée, ayant le double de Tare TE, 
puisqu’il est d’autant de degrés qu’il y 
a de temps de plus au jour équinoxial 
qu’au jour le plus court, et la corde 
étant aussi donnée, ainsi que la raison 
de cette corde à la corde du double de 
l’arc EL, nous aurons cette dernière 
corde donnée , ainsi que le double de 
l’arc EL. Retranchant la moitié de cet 
arc, c’est-à-dire EL, qui est cet excès 
même, des ascensions de Tare de Γο- 
blique dans la sphère droite, nous trou-
verons l’ascension du même arc pour 
le climat que nous aurons supposé.

Car, prenons encore pour exemple, 
l’inclinaison du parallèle qui passe par 
Rhodes, où le double de l’arc ET est de 37P 
3o , (I) et sa corde de 38p 34\ à très-peu 
près.Puisqu’on a la même raison de 6op à 
38p 34', que de 9 33' à 6 8' ; de 18 5^' 
à 12 1 i';de 28 l'à 18 o'; de 36 33' à 23 
29'; de 44 à 28 a5'; de 5o 44' à 3a 
37 ; de 55 4^ à 35 5a', et de 58 55' à 

υττο rùv <^ΐ7τλΐίν τ«ς ΛΚ 7τρος υττο 
την <^ΐ7τλϊίν της ΚΖ λόγωνηαταλαφρόσζ- 
ται ηρΊν nçy ό τίίς τίϊν Λτ7Γλίίν της 
ΘΕ ^ρός την υστό την <Ριπτλην της ΕΛ 

λίγος > κατί πάσας τάς ιγηλ'ισζις ό αυ-
τός τω των ζ 9 Ιπ} /atv της άίκα μο/ρας 
ως Ι'φαμ,ίν ά<&ίχουσης πίριφίρίΐας, προς 
τά 8 λγ*  ίπ} άά της πτρός τά ιη νζ · 
ίπι dè της λ, πτρος τα ηη α,*  ίπι όί της 

προς τά λτ λγ*  «Pè της ν 3 προς 
τά ιβ'· èar} άί της ζ > πξός τά V μί'*  
ίτιι οί της ο > προς τα νί μι*  ιπι όι της 

— \ \ — / π προς τα νη νι.
Φανιρόν άι αυτίθιν οτι καθ’ ίκά- 

την των ίγκλίσιων άίάομίνην ιχοντίς 
την ά'ι^β'ληντης ΘΕ πιριφιριίας, ίπίΐάηπιρ 
τοσουτων Ιτι μοιρών, οσοις ύ'τίΤί^χιιχρο- 
νοις την ιλα^ίτην η μίξαν η "ισημιρινη 5 
την υπ" αυτήν ίύθζϊαν, τον Τί λ,ογον ταυ- 
της i τον προς την υπό την άι^λην της 
ΕΛ , ίζομίν naj αυτήν (Ρι^ομινην, την 
διπλήν της ΕΛ πιριφιριιας*  ης την nui- 
αξίαν, τουτίςιναύτην την ΕΛ,

την προίίξημ^νην u^rspo^nv , αφελοντες 
από των e^opOnç της σφαίρας της iz^iui' 
νης του Λα μίσων περιφεριίας αναφορών 
την κατά τό υποκείμενον κλίμα της αυτής
^■εριφερειας αναφοράν εύξήσομεν.

Εκκε^ωγάρ υπό άε'ιγματος ενεκεν πά-
λιν η κλίσις του άιά Εοάου παραλλήλου, 
καθ’ ον η μεν άκτ^λη της ΕΘ περίφερειας 
μοιρών ετι λζλ\ η ά'υτ& αυτήν ευ6ε7α τμη-
μάτων λη~ λά' εγγις~α, Εόγι } ουν ο αυτός 
λόγος εςι των ζ προς τα λη λά , <α/ των 
μεν θ λγ' προς τά ς~ η > των άε ιη νζ 
πρός τά ιβ ια\ των άε κη a προς τα
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ιϋ ο , των cTg Ας7 Xy προς τά xy των 
cTe μ<Ρ ιβ' προς τά xij~ χε\ των Λ' ν μ^ 
πρός τά λβ λζ\ των cTg νε με προς τά 
Ag νβ', των cTg νη~ νί προς τά λ ζ νβ, 
χάνεται %aj η μεν υπό την διπλήν της ΕΛ 

περιφέρειας, χα§ εχάςηντων chxa μοιρών, 
υπέροχων των εχχει μενών οίχείως τμη-
μάτων*  η άε ημίσεια τί/ς υπ’ αυτήν περι- 
φεξείας, τουτεςιν αυτή η ΕΛ , μοιρών, g^r) 

μεν της πρώτης άεχαμοιρίας, β νς*  ε^τϊ 
cTg της ά'ευτερας, Τ ν'*  επ} Λ' της τρίτης, 
η~ λή*  ίπι JŸ της τέταρτης, ια ιζ'*  επ} J’ g 

της πέμπτης, iy μβ'*  g'sr) cPg τηςίάτης, 
n μς·'*  ίπ} cfg της iê/ομης, ιζ κη*  Ιπί 
άί της oyScnç^ iW κΛ'*  qaj t π} της ίννάτης 
Λ' δηλονότι αυτών των ιη μί’ ώστε ί^τει- 
άη ορ^ης της σφαίρας , η μεν μ^ρ^
της πρώτης ^εχαμοιρίας περιφέρεια 5 
συναναφεξεται ^ρόνοις Θ /, ή cPg με^ρι 
της Δευτέρας, ιή~ χ,ε'*  η cTg μίχρι της 
τρίτης, χζ ν * η άε μέχρι της τετάξτης^ 
λζ λ'*  η cTg μέχρι της πέμπτης, μζ χη*  
η JV μεχςιτης εχτης, νζ μ£'- η ά'ε μίχρι 
της εζ/όμης, ζη ιη*  η cTgv μέχρι της oy- 
cPonç , οθ ε*  η ά'ε μεχξΐ της εννάτης, τοΊς 
ολου του τεταρτημόρια χρόνοις φανε-
ρόν ότι χάν άφελωμεν άφ" εχάς-ης των εχ· 
χειαενων επ9 ορ^ης της σφαίρας αναφορών 
την οιχε'ιαν πηλιχοτητα , της χατά την 
ΕΛ περιφέρειαν υπέροχης , εξομεν τάς 
εν τω ύτοχειμενω χλίματι, των αυτών 
άναφορας. Κα) συνανενεχθήσεται η μεν 
μέχρι της πρώτης ^εχαμοιρίας περιφέρεια 
τοΊς λοιποιςχξόι οις ç η άε μεχγ τΐίς 
^ευτεξας, ιβ λε’ η άε μέχρι της τρίτης, 
ι^Ίβ'-η άΊ μέχρι της τέταρτης, χ<τ iy*  ή cFg

37 5^'; (/) il s’ensuit que la corde du dou-
ble de l’arc EL, répond, pour chacun des 
arcs de iod, à la différence respective 
de leurs ascensions droite et oblique. 
Et la moitié de l’arc soutendu par cette 
corde, c’est-à-dire, EL,est de 2d 56' pour 
la première dixaine de degrés ; de 5d 5o' 
pour la seconde dixaine; de 8d 38' pour la 
troisième ; de 1 id 17' pour la quatrième ; 
de i3d /μ' pour la cinquième; de iod 4^ 
pour la sixième ; de 17e1 28' pour la sep-
tième; de i8d 2Î1 pour la huitième; et de 
18d 45' pour la neuvième. C’est pourquoi, 
puisque dans la sphère droite , l’arc de la 
première dixaine de degrés monte avec 
9 temps io'; celui de la seconde avec 
i8ù 25'; celui de la troisième avec 27 1 5o' ; 
celui de la quatrième avec 37l 3o'; celui 
de la cinquième avec 47l 28' ; celui de la 
sixième avec 5^ 44/ ; celui de la septième 
avec 68*  18' ; celui de la huitième avec 
79*  5f ; et celui de la neuvième avec les 
90 temps de tout le quart de cercle ; il 
s’ensuit clairement, que si nous retran-
chons de chacune de ces ascensions de 
la sphère droite, la quantité excédente 
qui, mesurée par l’arc EL, leur appar-
tient respectivement, nous aurons leurs 
ascensions pour le climat en question. 
Ainsi, l’arc de la première dixaine mon-
tera avec les temps restants 6r 14' ;celui de 
la seconde avec 12*  35z; celui de la troi-
sième avec 19*  12' ; celui de la quatrième 
avec 26*  13' ; celui de la cinquième avec
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33e ; celui de la sixième avec 58z ;
celui de la septième avec 5ol ; celui de 
la huitième avec 6où 41 5 celui de la 
neuvième, c’est-à-dire de tout le quart du 
cercle, avec les 71e 1 5' qui font la moi tié 
de la longueur du jour, (τη) Donc, de 
toutes les dixaines, la première mon-
tera avec 6 temps ; la seconde avec 
6 temps aiz; la troisième avec 6 temps 
87'; la quatrième avec 7 temps iz ; la 
cinquième avec 7 temps 33'; la sixième 
avec 8 temps 1 az ; la septième avec 8 
temps 56' ; la huitième avec 9 temps ; 
et la neuvième avec 10 temps 3/^.

Tout cela étant prouvé^ il suit de ce qui 
a été exposé ci-dessus , que les ascensions 
pour les autres quarts du cercle se-
ront conséquemment démontrées. Nous 
avons calculé de meme les ascensions des 
autres parallèles par chaque dixaine de 
degrés, ce qui suffit pour la pratique: 
nous allons les exposer dans une table 
qui servira pour la suite de ce traité. En 
partant de l’équateur, nous irons jus-
qu’au parallèle, où le plus long jour est 
de dix-sept heures, en augmentant tou-
jours de demi en demi-heure, parce que 
les différences dans les divisions égales 
des intervalles sont assez égales entr’elles. 
Ainsi, mettant d’abord dans la première 
colonne les trente-six dixaines de la cir-
conférence, nous marquerons à côté, dans 
les colonnes suivantes, pour chacune de 
ces dixaines, les temps d’ascension pro-
pres à chaque climat; et à la suite, la 
somme de ces temps, comme on va le 
voir sur la table même, (tz )

τϋς èKTtiÇy vïi · w cTe gC/o-
μης y V vtÿ*  Yt Tijçoy^ônç ξ μά.·
V cTa τϋς svvctTHÇ) τουτίςΊν ολου του
TiTûcpTtiuopiü) τοΊς ίκ τΐίς ^μισζίαςτου

/ Λ ο* C f Ζ fysfiouç της ημεςας συναγομ%νοις ^ρονοις 
oct ιζ. Κα) αι/ταύ αρα των <^ζκΆμοιριων9 
η μζν ττρωτη συνα,νζνζ^ήσζται ^ρόνοις 
ς- /cPz, η cPs (Ρζυτίξα ς- κα , η cTe τρ/τπ 
Γ λζ\η cTe τζτάρτη ζ αά\ η 7τίμ7ττη
ζ t η cN έκτη η~ ιβ'> η cTs ί^^όμη W 
vçη Jà oyàb'nd μζ'·> η ζννάτηΤ λάΛ

Ω.ν άΎΓοά'εά'ε^μίνων αυτόθίν ζσονται 
τΰ-άλιν cP/α τα 7Γροτζ^εωρημίνΛ συνΆττο· 
^εά'ει^μίνΛΐ ai των λοι^των τζταρτη· 
μορίων κατά το ακόλουθον άναφορα'ι. Ύον 
αυτόν άά τρόττον, Z7Γlλoyισάμεvoι t(aj τάς 
των άλλων παραλλήλων εκάς~ην άεκα- 
μοιρίαν αναφοξάς , εφ οσους yz την παρ' 
εκας-α ^ρήοτιν ενάεχεται (ρθάνειν , εκθησό- 
μεθα ταυτας κανονικως ^τρός την ίττ} τα 
Ao/Tra/zgfloJot', άρ^όμινοι μεν άττό τουυττ 
αυτόν τον ίσημζρινόν (ρθάνοντες άε μζ^ρι 
του 7τοιουντος ωρων ιζ την p^yi^nv ημέ-
ραν y ιμμ την τταραυζησΊν αυτών ήμι^ρίω 
7τοιοΰμενομ Λα το μή aζιόλoyov yivz&ai 
την των μεταζύ του ήμιωρίου οταξά τά 
ομαλά άιαφοράν. Προτάζαντες ουν τάς 
του κυκλου λς ^εκαμοιρίας πταραθή' 
σομεν εκας~η κατά τό ζζής, τους τε τής 
οικείας αναφοράς του κλίματος χρόνους , 

την Ζ7Γΐσυνα^ ceynv αύτων τόν τροττον 
τούτον.
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TABLE DES ASCENSIONS DE DIX EN DIX DEGRÉS.

P
ARALLÈLES

Dixai- DU GOLPHE AUAL1TE. DE MÉROÉ.

SI- nés
/

Climat Latitude. Climat
■ --

Latitude.
GNES. de de 12 11· ï 8‘. 25'. de i3 h. I 6d^7^

degré.
Degrés Min. Sommes Degi es Min. Sommes

des Temps. des Temps.

i 10 8 35 8 35 7 58 7 58

Bélier. \ 2O 8 39 Σ7 >4 8 5 16 3

1 3o 8 52 2Ô 6 8 17 ’. 24 20

( 1 0 9 8 35 14 8 36 32 56
Tau- )
reau. \ 20 9 29 44 43 9 I 41 57

1 3o 9 5i 54 34 9 27 5 1 24

( IO 1 0 15 64 49 9 56 6l 2°
Gé- J 2O I 0 35 75 24 1 0 23 71 43N mcaux i

1 3o T 0 5i 86 , 15 I 0 47 82 5o

1 IO I o 59 97 14 I I rr3 93 33
Can- , 20 I 0 59 108 i3 I I 1 1 1 04 44cer. 1 3o I 0 53 ”9 6 I I 1 2 Il5 56

j1 IO J 0 4> 129 47 I I 5 I 27 1
Lion. Z1 .0 I o 27 1 40 I 0 55 .· r—107 56

1! 3o T 0 12 I 5o 26 10 44 1 1 48 4°

I I o 9 58 I 60 24 I 0 33 159 13

Vierge/ 2o 9 51 I 70 15 I 0 25 169 38

.11 3o 9 45 1 80 0 1 0 22 1 80 0

1i IO 9 45 189 45 I 0 22 19° 22
La- J 

lanceA
' 20

9 5i Σ99 36 I 0 25 2 00 47
1['3o 9 58 209 34 I 0 33 2 I I 2 0

(i 10 I o I 2 219 46 I 0 44 2 2 2 4
S cor- ]1 2O I o 27 23ο rr I 3 I 0 55 2 32 5ypion. \1[ 3o I o 41 240 54 I I 5 2 44 4

(1 IO 1 0 53 25 I 47 I I I 2 255 16
Sagit- J 

taire. ]

1 20 1 o 5y 262 46 I 1 I I 266 27

1 *[ 3o I o 59 273 45 I I 3 277 3o

Cap ri 
corne.'

i ,o IO 5i 284 36 I 0 47 288 »7
’ 20 I o 35 295 1 1 I 0 25 298 4°
1 3o 1 o 15 3o5 26 9 56 3o 8 36

i IO 9 5i 3i5 ’7 9 27 318 3
Ver- ]

4seau. 20 9 29 324 46 9 I 527
1 3o

9 8 333 54 8 36 335 4θ

1i IO 8 52 342 46 8 ’7 343 5 7
Pois-

sons. 30 8 r*
^9 35i 25 8 5 352

’ 5o 8 35 36o 0 7 58 36o 0 1

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΔΕΚΑΜΟ1ΡΙΑΝ ΑΝΑΦΟΡΩΝ.

Δεκα-

ΑΥΑΛ1ΤΟΥ ΚΟΛΠΟΥ. ΜΕΡΟΗΣ.
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ΔΙΑ.

JZOt- Ωρών
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ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΔΕΚΑΜΟ1ΡΙΑΝ ΑΝΑΦΟΡΩΝ.

ΑΙΓΥΠΤΟΥΣΥΗ Ν Η Σ.
ΚΑΤΩ ΧΩΡΑΣ.

Δεχ#-
ΖΩ-
ΔΙΑ.

^ΛΟύ- Ωρών ιγ ς'1.

1 ■ 11 S
Μοϊραι. 
κγ να'.

Ωρών ι<λ Μοϊραι. 
λ χβ'.

ριαι.
Μοίρα/ Γ· Xfôroi ίπισυ^ Μο/ξα/ Γ · X ξΟΡ0/ ί7Πσυ-

ναγο/χΗΟ/. rayo/xHo/.

1 ζ χγ ζ 7 μη 7 ^Υ)
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Ί η δ λ μα. ζ λγ κη *7
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1 0 ό · j
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i 1' λ IX ί7 pf^-7 νζ ίΧ ρ^ζε ιγ

Παρ- ί 1 LX ε ρν-0 β LX pvç νγ
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Σζορ- ί 1 IX 17 1$ 
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IX μζ σζ^ 

σληπίος. 4
ί χ LX '/.ε σ7ε IX νί κη
1 >.V IX σ7ζ ι7 ίΧ νε σν κγ

Τοξό-
της.

ί έ LX σν'η 7ε LX να σξΡ
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ί ‘ L 77 VY) L λη σ<ε
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^7
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ΊΓ TABLE DES ASCENSIONS DE DIX EN DIX DEGRÉS.

parallèle s

Dizai- De SYÈNE. | DE LA BASSE ÉGYPTE.
SI- nes Climat Latitude. Climat Latitude.GNES. de (le i 3 11. 7·. s3d. 5i'. de i 4 h. 3od. 22'.dcgrcs

Degrés Min. Sommes Degrés
Sommes

des Temps. Min. des Temps.

I1 IO 7 23 7 23 6 48 6 48
Bélier./ 20 7 29 *4 52 6 55 13 43

1’ 3o
7 45 22 57 ry / I 0 20 53

1i 10 8 4 30 41 7 35 28 26
Tau- ;
reau. ,0 8 3i 39 I 2 8 7 56 28

1! 3o 9 3 48 i5 8 RT
37 45 5

I 0 9 56 37 5i 9 J7 54 22
Gé- 

nieaux'* 20 I 0 1 1 : 68 2 10 0 64 22
i s 3o 10 43 78· 45 10 58 73 O

I 0 I I 7 89 52 I I 12 86 I 2
Can-
cer. ■“ 20 I I

rr
23 I 0 I 15 I I 34 97 46

. 3o I I 32 I I 2 47 I I 5i 109 3?

I 0 I I 29 I 24 16 I I 55 I 2 I 32
Lion. . 20 I I 25 135 41 I I 54 133 26

< 3o I I 16 T 46 37 I I 47 I 45 13

I 0 I I 5 158 2 I I 4° 156 53
Vierge^ 20 I I I 169 rr3 I I

rr v33 168 28
. 3o I 0 57 1 80 O I I 32 1 80 0

1i10 I 0 57 19° 37 I I 32 T9T 32
B a- > 

lance. * 20 I I I 201 58 I I
r*33 2o 5 7

|( 5o I I 5 2l3 rr3 I I 40 214 47

|Î 10 I I 16 224 >9 I I 47 2 26 54
Scor-J 
pion. ] 20 I I 25 235 44 I I 54 258 28

1l 5o I I 29 247 T I 3 I I 55 25o
rr23

ΙΟ I I 52 258 45 I I 5i 262 M
Sagit-^ 
taire. 20 I T

ΤΎ23 270 8 I I 34 2γ3 48
r*ÔO I I 7 28 1 i5 I I I 2 285 0

I 0 I O 45 291 58 I 0 38 295: ! 58
Capri-^

1 corne/ 20 I O I I 302 9 IO 0 3o5 38

< 3o 9 36 3 I I 43 9 J7 314 55

IO 9 3 320 48 8 57 325 32
Ver-
seau. * 20 8 rr

3 I 329 <9 8 2 33i 34
30 8 4

rr337 •T23 7 33 »T »T339
J

i 10 7 / 45 345 8 7 / I 0 346
Pois- J

553sons. S 20 7 / 29 552 57 6 55 I 2
v 3o n J

FT23 36o 0 1 6 48 36o O
4

I 14
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TABLE DES ASCENSIONS DE DIX EN DIX DEGRÉS.

PARALLÈLES

Dixai- DE RHODES. 1 DE L’HELLESPONT.
SI- nés Climat I Latitude. Climat Latitude.

GNES. de de 14 h. -i 36d. 0. de i5 h. 4otl. 56'.
degrés —A

Degrés Min. I
Γ '-------- - \Sommes Degrés Min. Sommes |
des Temps. des Temps.

( I O 6 ■4 6 ■4 5 40 5 4o
Bélier.< 20 6 2 1 · 12 35 5 47 I I 271 5o 6 37 J9 12 6 5 J7 32

I o 7 I I 26 l3 6 29 2 4 I
Tau-
reau. 20 7 33 33 46 7 4 3i 5

3o 8 12 I 41 58 7 46 38 5i

i I O 8 56 5o 54 8 38 47 29
Gé- I 

ni eaux j 20 9 47 60 41 9 32 57 1
! 3o I o 34 71 15 T 0 29 67 3o

( I 0 I I 16 82 3i 1 I 2 I 78 5i
Can- 1
cer. Ι 20 I I 4? 94 18 I 2 2 9° 53

1 3o I 2 12 106 3o I 2 3o 1 o3 23

i I o I 2 2 0 11 8 5o 12 4.6 116 9
Lion. J 20 I 2 23 I3l i3 12 52 129 I1 5o I 2 19 143 02 I 2 5i l4ï 52

j I 0 I 2 i3 i55 45 I 2 45 154 37
Vierges 20 I 2 9 167 54 I 2 43 I 67 20

: <L 3o 12 6 1 80 0 12 40 I 80 O

1i IO I 2 6 I92 6 I 2 4° 192 4°
i. 2 0 12 9 I 2o 4 15 I 2 43 2θ5 rr23

1[ 3o 12 ï3 J1216 28 I 2 45 2 18 8

S cor- 1 
pion. 1

i10 I 2 19 1228 47 12 5i 23 0 59. 20 12 23 1241 10 I 2 52 2 43 51
1! 3o

I 2 20 !I 2 53 3o I 2 46 2 56 37

i 10 12 12 1265 42 12 3o 269 7I Sagit-
I taire. 4| 20 I 1 47 1277 29 I 2 2 281 91 3o

I 1 16 I288 45 I I 2 I 292 3o

Capri-
corne.

1 o I o 34 |299
19 10 29 3θ2 39

20 9 47 |3o 9 6 9 32 3 I 2 3i
. 3o 8 56 |3i8 2 8 38 32 I 9

i10 8 12 1326 »4 7 46 5-2 8 55
Ver-

335 59seau. < 20 7 33 1333 47 7 4( 3o
7 1 I340 48 6 29 54a 28

Pois- i ” 6 37 347 25 θ 5 348 33
sons. 1 20 1 6 2 I |353 46 5 47 354 20

’ 3o 1 6
1 ’4 j 36o 0 5 4° 36<> 0———

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΏΝ ΚΑΤΑ ΔΕΚΑΜΟΙΡ1ΑΝ ΑΝΑΦΟΡΏΝ.

Δεκα- 

ptot- 

ρίαι.

ΡΟΔΟΥ. . Il ΕΔΛΙ1ΣΓΙ0ΝΤ0Υ.

ΖΏ-
ΔΙΑ. Ωρών

Μοϊραί. 
>7 ο'. Ώρών là Μ oîpat.

Ε· ν7Ζ·
-- / » — _ r

Μοίρα* ζ*  · Xpoyoz ίπισυνοί- Cil XpOVQi 
/

r
ι 7 ιά <Γ ε ρ- ε Ε-

Κριός^ κ 7 7.CK. Λε ε 17. κζ

λ 7 Κ ε

1ί ύ ζ ^7 «7 7 κ5 α
Ταύ-j 
ρος. j ■ ζ >7 λ7 f<7 ζ ά λα ε

ι > ρια νη ζ λη να

ι η >7 V W λη 7.3
Δί«?υ „ 7. θ' ξ Εα θ ιρ α
yoj.

ι ίε ι ζθ ξζ λ

( ι πβ λα κα 07J να
Καο-J 
y.lvo;. ] ■ ια ίό φ 

φ

β

λ

4 νγ
1ί λ

φ φ λ Ρ7 κγ

1i < φ κ ρΜ V φ Ε·7 ρ«;

A ίων, J φ κγ ρ\(Χ. r/ φ νβ ρκθ α
11 >.

ιβ ίθ ΡΡ-7 φ ναι ρ(αα vj3

r L ψ «7 ρν- φ ρ.ε ρν§ λ£
Παρ-^ 7. ψ 5- Ρ^ φ Ρ7 Ρ^ κ

. λ φ 7 Ρπ ό φ Ρ ρπ δ
....

r L φ 7 ρ^ιβ 7 φ Ρ Μ/3 ϊ
iz? · 
γος.

κ φ 5 ιε ιβ Ρ7 σε κγ

. λ φ ι7 σις '/.η ιβ Ps σίη η

|ί ' φ σκτ] φ να σλ ν3
Σκορ-J 
πίος. ] '· φ κγ σρ,α ι φ νβ σ^γ να

11 1 φ κ σνγ λ φ Ρ^ σνς λζ

T οξό-^ 
; της.

f t φ σξε φ i σς.^ ζ

κ ια. σοζ κ5 φ β σπα θ

λ ια t7 σπη ^ε ια. κα σ^β λ

Αιγό-
ζερως

ι ι ίθ ι κ5 τβ νθ

κ θ τ3 7 ¥ τιβ λα

. λ η V7 τιτη ! β η τκα

l’c^po-ί 

χόος.

ί 1 η φ τκ7 Ρ-7 τκη νε

ζ λγ τλγ ι^ζ ζ τλε νθ [
' λ

ζ α ρ.Υ) 7 κθ κη

'X- .

Γ
€ h» 7 ε τρ.η λγ ;

κ 7 κα τ’νγ ε Ρ^ τνά κ

. λ 7 Γ? Ô ε Ρ τξ δ
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f --- N
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L / ■ ■
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38 |
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CHAPITRE IX.

ΠΕΡΙ ΤΏ.Ν ΚΑΤΑ ΜΕΡΟΣ ΤΑΙΣ ΑΝΑΦΟΡΑΙΣ

ΠΑΡΑΚΟΛΟΥΘΟΥΝΤΠΝ.

DES EFFETS PARTICULIERS QUI RÉSULTENT DES

ASCENSIONS.

Οτι M των αναφορικών χρόνων τον 

'ζετροκε/μενον τρόμον ημ7ν εκτεθειμένων, 
εύληπτα τα λα^σα <&άντα y^vriaeTai 
των εις τούτο το μέρος συντεινόντων 3 

ούτε γραμμικών δείζεων 'Ζ&ρός εκας-α 
αυτών δεησόμεθα, ούτε κανοι^ραφίας 
περισσής, Λ’ αυτών των ύπτοταχθησο με-
νών ε’φόδων φανερόν εςαι,

Υΐρωτον μεν yap της δοθείσης ημε'ρας η 

νυκτός λαμζάνεται το μεγεύος, άριθμη- 
θέντων των χρόνων του οικείου κλίματος, 

μεν τνίς ιίμερας } των απτό τίίς νλια- 
κΐίς μοίρας, μ^ίχρι τίίς (^αμετρ&σνς ως είς 
τα επόμενα δωδεκατημορίων, ε7τι δε της 

νυκτος, των α^ό της δ/αμετρχσης τόν 
ήλιον εττ" αυτήν την η λιακήν μοίραν*  των 
ya^ συναχ^εντων χρόνων τό μεν ιε" λαζόν· 

τες, εζομεν όσων ες}ν ωρων ισημερινών το 
υποκείμενον διάβημα*  το δε iS" λαζόντεςί 
εζομεν όσων χρόνων ες}ν η καιρική ωρα του 
αυτχ διαςτματος.

Ευρίσκεται cTg ^τροχείξότερον το 
ωριαίον μεyίQoς, λαμζανομενης εκ του 
αχροκειμενα των αναφορών κανονιού της 
υπτεροχης των παρακείμενων ετffισυvayω^ 
ySv , ημέρας μεν, τη ηλιακη μοίρα 3 νυκ- 
τός δε, τη διαμετρουση εν τε τω υττό τόν 
ισημερινόν ταραλληλω ΐ(αό εν τω του υπο*

Cet  exposé des temps ascensionnels, 

rendra plus facile tout le reste de cette 
théorie, et nous n’aurons besoin ni de 
figures particulières, ni d’autres tables 
que de celles qui précèdent, comme on le 
verra par ce que nous allons ajouter.

D’abord, le jour ou la nuit étant, 
donnés, on en prend la grandeur, en. 
comptant, pour le jour, les temps (de-
grés} d’ascension oblique, compris entre 
le lieu du soleil et le point diamétrale-
ment opposé , suivant l’ordre des signes ; 
et pour la nuit, depuis le lieu opposé 
au soleil, jusqu’au lieu de cet astre. Le 
quinzième de la somme des temps (JSarc 
diurne ), sera le nombre des heures 
équinoxiales de la longueur du jour, et 
le douzième donnera en temps la gran-

deur de l’heure temporaire de cette 

même longueur du jour.
On trouve plus aisément , la gran-

deur de l’heure, par la table précédente 
des ascensions. En effet, prenons-y la dif-
férence entre l’ascension droite et l’ascen- 
sion oblique du soleil, pour le jour; 
prenons la différence entre l’ascension 

droite et l’ascension oblique du lieu op-
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posé, pour la nuit; divisons cette diffé-
rence par 6, ajoutons le quotient à i5 
temps, si le soleil est dans les signes bo-
réaux; retranchons-le des memes i5 
temps, si le soleil est dans les signes 
méridionaux , nous ferons ainsi le nom-
bre de temps de l’heure temporaire en 
question.

Ensuite nous réduirons les heures 
temporaires données, en heures équi-
noxiales, en multipliant le nombre de 
celles de jour par les temps compris dans 
une heure temporaire de jour pour le 
climat en question, et celles de nuit par 
les temps d’une heure nocturne; et, pre-
nant le quinzième de ce produit, nous 
aurons le nombre d’heures équinoxiales 
correspondantes. Réciproquement, nous 
réduirons les heures équinoxiales don-
nées en heures temporaires , en les mul-
tipliant par 15 , et en divisant le produit 
par les temps horaires supposés de l’in-
tervalle en question.

Maintenant, le temps et l’heure tem-
poraire quelconques étant donnés, nous 
conclurons d’abord le degré du cercle 
mitoyen du zodiaque, qui se lève alors, 
en multipliant pour le jour, le nombre 
des heures écoulées depuis le lever du so-
leil ; et, pour la nuit, le nombre écoulé de-
puis le coucher; par les temps compris 
dans une heure temporaire , nous comp-
terons ensuite ce nombre de degrés sur 
l’oblique , selon l’ordre des signes, en 
partant du lieu du soleil, pour le jour, 
et du lieu opposé pour la nuit; et le point 
auquel nous serons conduits de cette ma- 

καμενου κλίματος*  της yap ευρισκόμενης 
υπέροχης τό ç λαμζάνοντες, tfcfjj επύ 
μόν του βορείου ημικυκλίου της ίΐσενηνίγ- 
μίνης μοίρας ουσης 3 προστιθεντες αυτό 
το7ς της ίσημερινης μιάς ώρας χρόνοις ιε , 
ί7τ} JV του νοτίου , άφαίζουντες ατνο των 
αυτών ΐε χρόνων , ποιησομεν το πλήθος 
των χρόνων της ύττοκίΐμ^νης καιρικής 

</ώρας,
Εφξζης cTg τας μίν άζ^ομίνας καιρι~ 

κας ω'ξας αναλυσομιν ίίς ίσημίρινας, <sroA- 
λαπλασιάσαντις τάς μίν ημξρινάς, ίτίί 
τους της ημίρας ίκίίνης του οικίίχ κλί- 

e / / !ματος ωριαίους χρονους } τας τ« νυκτζρι- 
νάς e7ri τους της νυκτός' των yap συναχ^ίν· 
των τό α ' λαζοντίς , 'ίζομζν 7Γλη^ος ωρων 
ίσημίζίνων, Ανάπαλιν JV τάς ά^άομίνας 
5 \ cl > Vισημζρινας ώρας, αναλύσομε ας καιρικας 
7τολλα7τλασιάσανπς αυτάς ϊ7γ } τον ίΐ , 
7^ μζρίσαντζς ας τους υ^τοκαμαους του 
οίκαου ^ιαςηματος ωριαίους χρονους.

Πάλιν άοθάτος ημ7ν χρόνου y i(aj ώρας 
οποίας <^η7τοτί καιρικής πρώτον μόν 
την άνατίλλουσαν τότί μο7ραν του άια μα 
σων των ζωάίων κυκλου3 ^ολ-
λαπλασιάσαντες τό πλήθος των ωρων, 
ημίρας μζν, των ά^ο ανατολής ήλιου, νυκ· 
τός cTg\ των άττο άυσίως, ί7τ} τους οικαους

< / ' \ X Λ 'ωριαίους χρονους*  τον yap συναχυίντα 
αριθμόν ά\ίκ£αλουμα , ημίρας μόν, ά&ο 
της ηλιακης μοίρας, νυκτός άττο της 
ά^ιαμίτρουσης ως ας τά Ιττόμινατων ζω-
δίων , κατά τάς του υποκείμενου κλίμα-
τος αναφοράς' i(aj ας ην cf αν καταντηση
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μοιρών ό αριθμός, εκείνην φήσομεν tots  

την μοιςαν άνατελλειν,
Εαρ cTg την μεσουρανούσαν ύσ^ερ 

ynç θελωμεν λα£ε7ν, τας καΐξϊκάς ώρας 
πάντοτε3 τάς άπο της μεσημβρίας τής 
παρελθουσης -μέχρι τής (άο&ε'ισης πολ- 
λαπλασιάσαντες , επάι τούς οίκείους 
ωριαίους χρόνους > τον χενόμενον αριθμόν 
έκζαλούμεν άπο τής ηλιακής μοίρας είς 
τά επόμενα, κατά τάς εστ opQrjÇ τής σφαί-
ρας αναφοράς*  i(aj εις ήν άν εκπε'ση μοιρών 
ο αριθμός, εκείνη ή μοίρα τότε ύπερ yn'ç 

! μεσουρανήσει.
Ομοίως αίνο μ\ν τ?ς άνατελλού- 

σνις μοίρας την μεσουρανούσαν ύπερ γύς 
λιι^ομεθα } σκε^άμενοι τον τίί άνατελ- 
λούση παρακείμενον τύς επισυναγω^ίίς 
αριθμόν , εν τω του οικείου κλίματος κα- 
νονίω*  άφελόντες γάρ άπ αυτού πάντοτε 
τούς τού τέταρτη μορίου θρόνους ~ζ 3 την 
^σταξακειμενην τω αριθμώ μοίραν Λ της 
επισυναγω^ης τού επτ οξθης της σφαίρας 
σελιάίου 3 τότε ύπερ ynç μεσουρανούσαν 
εύρήσομεν. Ανάπαλιν cTe α^το της ύ^τερ 
ynv μεσουρανούσης, την άνατελλουσαν 
πάλιν λη^όμεθα, σκε^άμενοι τον τη με· 
σουρανούση μοίρα παρακείμενον της εαστι- 
συvayωynς αριθμόν, εν τω της ορθής σφαί-
ρας σελιάίω*  πτροσ^εντες yàp*  αύτω πάν- 

s \ 5 \ --- / 5τότε πταλιν τους αυτους ^ρονους, επτι- 
σκε^ομεθα εκ της brwvaytûynç, τού 
ύ^τοκειμενου κλίματος, ποια μοιρών πα- 
ράκειται τω αριθμώ, κάκείνην τότε άνα- 
τελλουσαν εύρήσομεν.

φανερόν <άε ΐ(ρμ οτι τοΊς μεν ύπο τον 
αυτόν μεσημβρινόν οικούσιν , ό ήλιος τάς 

nière , sera le point du cercle oblique qui 
se lèvera à l’horizon oriental.

Mais si nous voulons avoir le point 
qui passe au méridien au-dessus de la 
terre, multiplions les heures temporaires 
écoulées depuis midi jusqu’à l’heure 
donnée, par les temps compris en une 
heure dans le lieu en question ; et comp-
tons ce produit depuis le lieu du soleil, 
dans l’ascension droite, suivant l’ordre 
des signes : le point où ce nombre abou-
tira , sera celui de l’oblique qui sera 
dans le méridien au-dessus de la terre.

Nous conclurons de même du point 
orient, celui qui est au méridien au- 
dessus de la terre, en prenant, dans la 
table des ascensions obliques, le nombre 
qui répond au point orient ; car en re-
tranchant toujours les 90 temps du 
quart de cercle , nous aurons un point 
qui, dans la table de la sphere droite, 
sera au méridien. Réciproquement, par 
le moyen du point au méridien supé-
rieur, nous aurons le point orient, en 
prenant l’ascension droite du point 
donné dans la table de la sphère droite j 
car, en y ajoutant toujours 90 temps, 
nous chercherons par la somme , dans 
la table des ascensions obliques, pour le 
climat supposé, le nombre qui y ré-
pond .* ce sera le point orient.

11 est évident qW<yioun^ejjx\<^à ha-
bitants de la ter|b5qui_jqnt_ sP§a| un
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même méridien , le soleil est à une dis-
tance du milieu du jour et du milieu de 
la nuit, mesurée par un égal nombre 
d’heures équinoxiales ; mais pour ceux 
qui n’habitent pas sous le même méri-
dien , la différence est d’autant de temps 
équinoxiaux , qu’il y a de degrés de 
distance entre les méridiens respectifs 
des uns et des autres, (a)

CHAPITRE X.

DES ANGLES FORMÉS PAR LE CERCLE MI-

TOYEN DU ZODIAQUE ET LE MÉRIDIEN.

Comme  il reste encore, pour complé-

ter cette théorie, à parler des angles que 

font l’oblique et le méridien, il faut sa-

voir, d’abord , que l’angle formé par deux 

grands cercles, est droit, lorsqu’ayant 
décrit un cercle, du point d’intersection 

comme pôle, et d’un intervalle quel-
conque , l’arc de ce cercle qui est com-

pris entre les*deux  grands cercles, est de 
9od; et, en général, que l’angle formé par 

l’inclinaison de deux plans l’un vers 
l’autre, est à quatre angles droits, en 

même raison que l’arc compris est au 

cercle décrit, comme nous l’avons dit. 

Par conséquent, supposant la circonfé-

rence divisée en 36o degrés ; autant l’arc 

intercepté contiendra de ces degrés, au-
tant 1 angle qui soutend cet arc, en vau-

dra de ceux dont 1 angle droit en vaut 90.

’ίσας ισημίρινάς ώρας αττ/χίΐ τί/ς μδσι/μ- 

€ρίας η του μεσονυκτία' τοΊς JV μι} 

τον αυτόν μεσημβρινόν 5 τοσάτοις Ισημερι-
νούς χρόνο ις ά'ιοίσει, οσαις άν μο'ιραις, ο 

μεσημβρινός του μεσημ£ριν£ παρ εκα- 
τεροις άιαφερη-

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΥΠΟ ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΕΣΩΝ ΤΩΝ ΖΩΔΙΩΝ
ΚΥΚΛΟΥ ΚΑΙ ΤΟΥ ΜΕΣΙΙΜΒΡΙΝ ΟΥ ΓΙΝΟΜΕΝΩΝ
ΓΩΝΙΩΝ.

Αοιποτ Je οντος, εις την υποκεί-

μενη ν θεωρίαν, τού τον περί των γωνιών 
ποιησα^ται λόγον, λέγω δε των πτρός 
τον δια μέσων των ζωδίων κύκλον γινο-
μένων , προληπΊέον, οτι ορθήν γωνίαν 
υπό μεγί<των κύκλων λέγομεν περιέχε&αι, 
όταν πόλω τη κοινή τομή των κύκλωυ 

διαςηματι τυχόντι γραφέντος κύκλου, 
η απολαμβανόμενη αυτού περιφέρεια υπό 

α . \ / ! /των την γωνίαν περιεχοντων τμημάτων , 
τεταρ]ημόριον τού γραφέντος κύκλου ποιη*  
κανολχ τε, οτι ον αν εχη λογον η απο- 
λαμζανομένη περιφέρεια , πτ^ος τον γρα- 

! / . Λ·> / !φεντα κύκλον , καν ον ειρηκαμεν τρο^τον , 
τούτον εχει τον λόγον η περ/εχομένη γω-
νία ύ-wo της κλίσεως των επιπέδων,
προς τας τεσσαρας όρθάς. Ώστε επειδή 
την περίμετρον υποτιθέμενα τμημάτων 
τζ , όσων άν εύρίσκητα/ τμημάτων ή άπα- 
λαμ^ανομινη περιφέρεια, τοσχτων εσαι 
ΐ(α] η υποτείνχσα αύτην γωνία 5 οιωνη μία 
opGii {.
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ΤάϊνΛ πρόςτόν λοζόν ΚΌΚλον γενομε- 

νων γωνιών , ai μα λ ι<τα χρήσιμοι πςός τον 
υποκείμενον θεωρίαν έκεΐναι εϊσιν, αί τε 
υπό τής τομής αύτου t(aj του μεσημβρινού 
περιεχόμενα/, κα} ai υπο τής τομής αύ-
του κα} του όριζοντος κα& εκάς-ον &εσιν, 
%aj όμο'ιως ai υπό τΐίς τομής αυτού και 
του Λα των πόλων του όρίζοντος γραφό-
μενου μεγίςνυ κύκλου’ συναπο^εικνυμενών 
ταΊς τοιαύταις γωνίαις κα} των απολαμ-
βανόμενων τούτου του κυκλου περιφερειών 
υττο τε τής τομής και του στόλου του όξί- 
ζοντος, τουτεςι του κατά κορυφήν σομειου. 
Εκας-α γαρ των εκκειμενων αστο/ει^θεντα 
στξός τε Ttfv θεωρίαν αυτήν ικανωτάτην 
ε^ει χώραν 3 στρος τα στερ} τας παραλ-
λάζεις τής σελήνές επιδοτούμενα μάλις~α 
συμβάλλεται τό πλεΊζ-ον, μ.οά'αμώς τής 
τοιαύτος καταλο^εως προχωρειν J\>va- 
μενος άνευ τής εκείνων προά'ιαλή^εως.

Επε} Λ' τεσσάρων ουσών γωνιών 
των περιεχομένων υπό τής των ώυο κύκλων 
τομής , τουτεςΊ του ώιά μέσων των ζω- 
3'ιων ενός των συμπλεκόμενων αύτώ, 
περ} μιας τής κατά τήν θεσιν όμοιας τον 
λόγον ποιείσαι μελλομεν’ πςο/ιορις~εον 
οτι κα&όλου των άυο γωνιών, τών πεξ} 
τήν επόμενόν τμ  κοινή τομή τών κύκλων 
περιφερειών του Λα μέσων τών ζωδίων, 

\ » > »/ t / tl \τον απ άρκτων υ π άκουρε ον ώστε τα 
συμζαινοντα ΐ(αή τάς πολικότοτας τάς 
αποώειχ3οσομενας είναι τών ούτως εχου- 
σών γωνιών, Απλουςά^ας Λ' τής ώειζεως 
ουσος τών πρός τον μεσομζρινόν κύκλον 
θεωρούμενων του λοζου γωνιων^ άσσο τού-
των άρξόμε&α > άε'ιζομεν πρώτον οτι

Mais de tous les angles formés sur le 
cercle oblique , les plus utiles pour cette 
théorie sont ceux qui sont formés par 
son intersection avec le méridien , et ceux 
que forme son intersection avec l'horizon, 
dans chacune des positions que le cercle 
oblique peut prendre relativement à ces 
deux cercles; et, pareillement, ceux qui 
sont formés par son intersection avec le 
grand cercle qui passe par les pôles de 
l'horizon , les arcs de ce grand cercle, 
qui sont compris entre cette intersec-
tion et le pôle de l’horizon, ou point 
vertical, se démontrant avec ces angles. 
Car les démonstrations de chacun de ces 
objets seront très avantageuses pour l'in-
telligence de notre théorie, et serviront 
beaucoup dans la recherche de ce qui 
concerne la parallaxe de la lune dont il 
est impossible de rien concevoir, si l’on 
n’a pas auparavant bien saisi ces démons-
trations.

Quatre angles étant formés autour de 
l’intersection des deux cercles, c’est-à-dire 
du mitoyen du zodiaque et d’un de ceux 
qui s’entrecoupent avec lui, nous ne 
parlerons jamais que d’un seul , qui 
sera toujours le meme quant à la posi-
tion. Convenons donc, d’avance , qu’en 
général , de deux angles formés sur l’arc 
du cercle mitoyen du zodiaque, qui est 
adjacent à la commune section des cercles, 
il faut sous-entendre celui qui a son ou-
verture vers le pôle boréal (a , ensorte 
que les circonstances et les valeurs qui 
seront démontrées appartiendront aux 
angles ainsi constitués. Mais la démons-
tration des angles formés par l’oblique 
et le méridien, étant la plus simple, 
nous commencerons par eux, et nous

I. i5 *
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montrerons d’abord que les pointsd inter- 
section de l’oblique, également distants du 
même point équinoxial, sont les sommets 
d’autant d’angles tous égaux entr’eux.

Soient ABG un arc de l’é-
quateur, DBE un arc de l’o-
blique mitoyen du zodiaque, 
et Z le pôle de l’équateur. Pre-
nant deux arcs égaux, BH et 
BT, des deux cotés du point 
équinoxial B, faisons passer 
par le pôle Z et par les points H, T, les 
arcs ZK.H et ZTL des cercles méridiens : 
je dis que l’angle KIIB est égal à l’angle 
ZTE. Cela est évident parceque le trila- 
tère BHK est équiangle au trilatère BTL , 
puisqu’ils ont leurs trois cotés égaux 
chacun à chacun, HB à BT, HK à TL, et 
BK à BL. Tout cela a été démontré pré-
cédemment. Donc Pangle KHB est égal à 
l’angle BTL, c’est-à-dire à l’angle sous 
ZTE. Ce qu’il falloit démontrer.

Il faut encore démontrer, 
que les angles formés sur le 
méridien en des points du cer-
cle mitoyen du zodiaque, éga-
lement distants d’un même 
point tropique, sont tous deux 
ensemble égaux à deux angles
droits. Soit donc ABG l’arc du cercle obli-
que , B étant supposé le point tropique. 
Ayant pris de chaque coté les arcs égaux 
BD et BE, soient menés par les points D et 

τά ίσον άπζχοντα τού αυτού ϊσεμζρι- 
νού σεμζίου τού διά μζσων των ζωδίων 
κύκλου σεμζ7α τάς ζκκζιμζνας γωνίας 
ίσας άλλελαις ττοιζί.

Ες-ωγάρ ισεμζρινούμζν πζρι· 
φίξζια ε ΑΒΓ, τού δζ Λα μζ- 
σων των ζωδίων ε ΔΒΕ , πό-
λος δζ τού ισεμζξίνού τό Ζ σε- 
μζΊον, άπολεφ^ζισων ίσων 
πζξίφζρζιων τες τζ BH i(cà ΒΘ 
ζφ ζκατζρα τού Β ίσεμζρινού σε- 

μζίου, γζγράφθωσαν δια τού Ζ πολου 
των Η, Θ, σεμζίων , μζσεμ€ρινων κύκλων 
πζριφζξζιαι ε τζ ΖΚΗ κα) ε Ζ&Α*  λίγω 
οτι ισε ζστιν ε υπο ΚΗΒ γωνία τε υπο 
ΖΘΕ*  gçw αύτό^ζν φανζρόν ισογώ-
νιον γάρ γίνζται τό ΒΗΚ τρίπλζυρον τω 
ΒΘΛ, g’çrg/cPjiçrgp κα) τάς τρζ7ς πλζυράς 
τα7ς τρισι πλζυρα7ς ίσας ζχζι ζκάς-εν 
ζκάςε, τεν μζν ΗΒ τε ΒΘ , τεν δζ ΗΚ τη 
ΘΑ , τόν δζ ΒΚ τίί ΒΑ*  δζδζικται γάρ 
πάντα ταύτα ζν το7ς ζμπξο^ζν και 
γωνία άρα ε ύπό ΚΗΒ γωνία τη ύπό 
ΒΘΛ, τουτζς-ι τη ύπό ΖΘΕ, ζς-)ν ίση’ 
οπζρ ζδζι δζίζαι,

ΠαΛ/ν δζικτζον οτι των τό 
ίσον άπζχόντων σημζίων τού 
διά μζσων των ζωδίων κύκλου, 
τού αυτού τροπικού σεμζίου, 
αϊ προς τον μζσημζρινόν γι- 

' / ' νομζναι γωνιαι συναμφοτζραι 
δυσιν ό3α7ς ίσαι ζίσίν. Ες·ω

γάρ τού διά μζσων των ζωδίων κύ-
κλου πζριφζρζια η ΑΒΓ, τού Β ύποκζι- 
μζνου τροπικού σεμζίου, κα) άπολεφθζι^ 
σων ζφ" ζκάτζρα αυτού πζριφζρζιων ίσων,
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τ?ς ts  ΒΔ ^α/ της BE , γεγράφθωσαν 
των Δ %aj Ε σημείων %ομ του Z πό-

λου του ισημερινού , μεσημβρινών κύκλων 
περιφερειαι, η τε λΔ qaj η ΖΕ*  λέγω οτι 
η υπό ΖΔΒ γωνία %μΐ η υ^τό ΖΕΓ , συναμ- 
φότεραι Juaïv όρθαίς ’ίσαι εισίν. ΕςΊ ώε 
yaj τούτο ύηλον αυτόθεν*  επε} γαρ τώ 
Δ ^α/ Ε σημεία 'ίσον άπτε'χει του αυτου 
Τξοπικου σημείου , 'ίση εςϊ qaj η ΔΊ. περί- 
φερειατη ΖΒ. Κα) γωνία αρα η υπό ΖΔΒ 
γωνία τη υπο ΖΕΒ ιση ετιν. Αλλ η υπο 
ΖΕΒ ΖΕΓ> £υσϊν όρθα7ς'ίσαι εισίν. Κα) 
η υπό ΖΔΒ αρα pterà της υπό ΖΕΓ, ιίυσϊν 
οοθα7ς 'ίσαι εισίν*  ο^τερ ε^ει /ειζαι.

Τούτων πςοτεθεωξημενων, 
ϊςω μεσημβρινός μεν κύκλος ό 
ΑΒΓΔ3 του chà μέσων τών 
ζωδίων ημικύκλιον τό ΑΕΓ, 
του Α σημείου υποκείμενου 
του χειμερινού τροπικού 
πόλω τώ Α, Λας-ί/αατ/ 
τη του τετραγώνου πλευρά γεγραφθω 
τό ΒΕΔ ημικύκλιον. Επει τοίνυν ό ΑΒΓΔ 
μεσημβρινός <Ριά τε τών του ΑΕΓ πόλων 

cT/a τών του ΕΕΔγεγραπται τεταρ- 
τημοξίου ετιν η ΕΔπερκρερεια*  όρθη αραεώίν 
η υπό ΔΑΕ γωνία. OpGn cFs <fia τα πξο- 
ύ'ε/ειγμενα η υπό του θερινού τροπι-
κού σημείου γινόμενη*  οπεξ εώει ί'εΊζαι.

Παλιν ετω μεσημβρινός μεν 
κύκλος ό ΑΒΓΔ , ισημερινού 
cPg ημικύκλιον τό ΑΕΓ, γε- 
γραφθώ cTia μέσων τών ζωδίων 
τό ΑΖΓ ημικύκλιον ούτως, 
ώστε τό Α σημε7ον είναι τό με- 
το<&ωρινον ισημερινόν , πολω

Ε et par le pôle Z de lequateur, les arcs 
ZD et ZE des méridiens ; je dis que l’angle 
ZDB et l’angle ZEG sont ensemble égaux 
à deux angles droits. Ce qui est évident, 
par la raison que les points D et E étant 
également distants du même point tro-
pique, l’arc DZ est égal à l’arc ZE ; par 
conséquent, l’angle ZDB est égal à l’angle 
ZEB. Mais les angles ZEB , ZEG sont 
égaux à deux droits. Donc l’angle ZDB 
avec l’angle ZEG sont ensemble égaux à 
deux angles droits.

Cela posé , soit ABGD le 
méridien; AEG la demi-cir-
conférence du cercle mitoyen 
du zodiaque. Le point tropique 
d’hiver étant mis en A, soit dé-
crit à une distance de A comme 
pôle, égale au coté du carré 
inscrit, la demi-circonférence

BED : puisque le méridien ABGD passe 
par les pôles de AEG et par ceux de BED , 
l’arc ED est le quart de la circonférence 
entière ; donc l’angle DAE est droit. 
Ainsi, par les raisons démontrées ci-des-
sus , l’angle au point tropique d été est 
également droit : ce qu'il falloit démon-
trer.

Soient encore le méridien 
ABGD, la demi-circonférence 
delequateurAEG; etsoitdécrit 
le demi-cercle AZG de l’obli-
que, en sorte que A soit le point 
équinoxial d’automne , et de 
ce point comme pôle, et d’un
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rayon égal au coté du carré inscrit, 
décrivez la demi-circonférence BZED. 
Pour les memes raisons, puisque ABGD 
passe par les pôles de AEG et par ceux 
de BED, AZ et ED sont des quarts 
de circonférence ; donc Z sera le point 
tropique d’hiver : et l’arc ZE est environ 
de a3d 5i' des degrés indiqués ci-dessus, 
Donc l’arc entier ZED est de i i3d 5i', et 
l’angle DAZ est de ces n3d 5i' dont un 
angle droit en contient 90 ; et encore , 
pour les raisons déjà démontrées, l’angle 
au point équinoxial du printemps sera 
des 66d 9', restants pour supplément à 
deux angles droits. (6)

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ Β1ΒΛΙ0Ν Β. 
τε τω A qaj διαςάματι τη τού τετρά-
γωνου πλευρά γεγοάφθω το ΒΖΕΔ ημι-
κύκλιον' διά τά αυτά δή> έ'ζτει ο ΑΒΓΔ διά 
τε των τού ΑΕΓ διά των τού ΒΕΔ 
πόλων γεγραπται, τεταρτημόριου έςνν 
ή τε ΑΖ ή ΕΔ*  ώστε qaj το μεν Ζ , 
σημζϊον ες-αι το χειμερινόν τροπτικον, ή 
ΖΕ περιφεξεια, των αποδεδειγμένων μοι-
ρών κγ νά εγγι^α' ολη μίν άρα ή ΖΕΔ 
περιφέρεια, μοιρών εςιν ριγ νά, ή δε 
υπό ΔΑΖ γωνία τοιούτων ριγ νά, όίων 
içiv ή μία ορθή . Διά δε τά προδεδειγ- 
μενα πάλιν f(aj ή ύπό τού εαρινού ιση-
μερινού σημείου γινόμενη γωνία , των 
λοιπτων είς τάς δύο όρθάς εςαι μοιρών

, , *Παλ/ν εςω μεσημβρινός μεν 
κύκλος ό ΑΒΓΔ , ισημερινού 
μεν ημικύκλιον το ΑΕΓ, τού 
δε διά μέσων των ζωδίων το 
ΒΖΔ, ώστε τό μεν Ζ σημεϊον 
ύποκεΊ^αι τό μετοπωρινόν, 
τήν δε ΒΖ περιφέρειαν πτρωτον

ενός δωδεκατημορίου, τού τής παρθένου, 
qaj τό Β σημεϊον αρχήν δηλονότι τής παρ-
θένου*  πόλω δε ^ετάλιν τω Β, διαςά- 
ματι δε, τη του τετράγωνά πλευρά γε- 
γράφθωτό ΗΘΕΚ ημικύκλιον, ^ροκεί- 
3ω τήν ύπό ΚΒΘ γωνίαν εύρε7ν. Επε) 
τοίνυν ό ΑΒΓΔ μεσημβρινός δια τε των 
τού ΑΕΓ i(aj διά των τού ΗΕΚ πόλων 

/ / χ < 7γεγ^ακτται, τεταρτημόριου μεν εκας-η 
γίνεται των ΒΗ, κα) ΒΘ , ΕΗ περιφε-
ρειών. Αιά δε τήν καταγραφήν , ο τής υπο 
την διπλήν της ΒΑ 'Ετρος την υπο την 
J'/çrAwr τ«ς ΗΑ λόγος, σν^ττται tx, τι

Soient encore le méridien 
ABGD , la demi-circonférence 
de l’équateur AEG , celle du 
cercle oblique BZD , en sorte 
que Z soit le point équinoxial 
d’automne, er que d’abord l’arc 
BZ soit celui d’une dodécaté- 
morie , de celle de la vierge,
et que le point B, par conséquent, soit le 
commencement de la vierge; et avec un 
rayon égal au coté du carré inscrit, c’est- 
à-dire , à la distance d’un quart de cercle, 
décrivons, du point B comme pôle, le 
demi-cercle HTEK, et proposons-nous de 
trouver l’angle KBT. Puisque le méridien 
ABGD passe par les pôles de AEG , et 
par ceux de HEK, les arcs B H , BT, EH, 
sont chacun des quarts de cercles. Mais, 
dans cette figure, la (c) raison de la sou-
tendante du double de BA à la souten-
dante du double de 11A , est composée de
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του τί?ς υπό την άιπλην της BZ τττρος 
την υπό την άιπτλην της ΘΖ, του 
τΐίς υπό την άιπτλην της ΘΕ προς την 
υπο την άιπτλην της ΕΗ. ΑΛλ’ η μζν 
άιπλη της ΒΑ cP/à τά προάϊάζιγμίνα 
μοιρών ζςιν κγ~ κ > iyüj η ύπ*  αυτήν eu- 
6êia τμημάτων κά ιςζ η άί ά^ιπλη της
ΑΗ μοιρών pvç μ, ΐζά) η υπ αυτήν ίύ- 
6ê7a τμημάτων ριζ λα*  ΐζεμ πάλιν η μζν 
ά^ιπλη της ΖΒ μοιρών ζ , η υπ' αυ- 
την ζυθίϊα τμημάτων ζ , η cfg άιπλη της
ΖΘ μοιρών ρκ, ^aj η υπ αυτήν ζυθί7α

' — f // _ \ V /. , \τμημάτων ξγ ve κγ . Εαν aça ^αλιν απο 
του των κ/ ι<τ προς τά ριζ λά λόγου 
άφίλωμξν τον των ζ πξός τά ξγ~ νί κγ'\ 
καταλίίφθησίται ό της υπό την ά'ιπτλην 
της ΘΕ προς την υπό την διπλήν της 
ΕΗ λο'γος, ό των μβ> νη ϊγγι^α ^ρός 
τά ρκ. Κα/ ίς-/μ η υπό την διπλήν της 
ΕΗ τμημάτων çjT, η ύ^ό την δι-
πλήν άρα της ΘΕ των αυτών ίςι μβ νη. 
£ϊστί η μόν άιπλη της ΘΕ μοιρών içi 
μβ ί'γγις-α3 αυτή cPe η ΘΕ των αυτών 
κα*  qcy ολη μόν άρα η ΘΕΚ αυτή τί η 
υπο ΚΒΘ γωνία > μοιρών ίς~ιν ρια. Διά άε 
τα προαποάζ/είγμίνα, ^α) η μίνυπό της 
άρ^ης του σκόρπιου γινομίνη γωνία των 
7σων ί'ς·αι μοιρών ξΐα^ ίκατίξα cTg η Τί υπό 
της άρχ^ης του ταυρου της άρ^ης των 
ιχθύων, λοιπών ίίς τάς J\!o όρθας 
μοιςων ξθ ,ο ^^ρ ίάίΐ άίιζαι.

ΠαΛ/ν /τι) της αυτής καταγραφής η 
ΖΒ πίριφόραα υποκίί/^ω άυο ^ωάίκατη- 
μορίων^ ωοτί το Β σημζ7ον είναι την αρ-
χήν του λίοντος^ των αυτών υ<ω·οκζΐ- 
μίνων, την μόν άιπλην της ΒΑ μοιρών 

la raison de la soutendante du double de 
BZ à la soutendante du double de TZ, et 
de la raison de la soutendante du double 
de TE à la soutendante du double de EH. 
Mais, d’après ce qui précède, le double 
de BA est de 23d 20', et sa soutendante 
est de 24p 16 ; le double de AH est de 
i56d et sa soutendante est de 117P 
31 En outre, le double de ZB est de 6od, 
et sa soutendante est de 6op ; le double 
de ZT est de nod, et sa soutendante de 
io3p 55z 23". Si donc , de la raison de 24p 
16' à 1 1 7P 3 1 nous ôtons celle de 60 à 1 o3 
55' 23", restera la raison de la soutendante

7 X

du double de TE à la soutendante du 
double de EH , laquelle raison est à peu 
près de Zpp 58' à 120; mais la soutendante 
du double de EH est de i2Op, donc la 
soutendante du double de TE est de 4sp 
58'. C’est pourquoi le double de l’arc TE 
est à très-peu près de 4‘2 degrés, et l’arc 
TE lui-méme de 21 . Par conséquent, 
l’arc entier TEK et l’angle opposé KBT 
sont l’un et l’autre de 111(1 ; (d) mais, d’a-
près ce qui a été dit ci-dessus, l’angle 
formé au point où commence le scorpion, 
sera de ces mêmes uid; de même (e) 
chacun des deux angles qui sont, l’un 
au commencement du taureau, et l’autre 
au commencement des poissons, a pour 
valeur ce qui reste, pour faire le sup-
plément à deux angles droits, ou 6qp : 
ce qu’il falloit démontrer.

Et encore, dans cette même figure, 
si l’arc ZB est supposé être de deux dodé- 
catémories, ensorte que le point B soit le 
commencement du lion, les autres suppo-
sitions demeurant les mêmes ; le double



ιι8 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β.
de l’arc ΒΑ sera de 4 ό et sa soutendante, 
de 4^p 2', (d peu près , car la vraie va-
leur donnée par la table des cordes, est 
42p i ' 3o" ; ) le double de l’arc AH de 
i3qd, et sa soutendante de U2P 24'; le 
double de BZ sera de i2od, et sa souten-
dante, de io3p 55'23"; le double de l’arc 
ZT de 6od, et sa soutendante de Gop. Si 
de la raison de 4^p à ii2p 2 4', nous 
ôtons la raison de io3p 55' 23" à Go, res-
tera la raison du double de la souten-
dante de TE à la soutendante du double 
de EH, laquelle raison est celle de 25 53' 
à J 20. Donc la soutendante du double de 
TE contient ces 2ÔP 53' ; par conséquent, 
le double de l’arc TE sera à très-peu près 
de 2 5d, et l’arc TE lui-mênie de 12d 3oz. 
Ainsi donc, l’arc entier TEK et l’angle 
sous KBT, sont chacun de iO2d 3o\

Pour les mêmes raisons , l’arc formé au 
premier point du sagittaire, est égale-
ment de t  O2P 3o', et chacun des deux 
angles qui sont l’un au premier point des 
gémeaux, et l’autre à celui du verseau , 
a pour valeur 7^ 3o' qui restent pour 
compléter deux angles droits. Ainsi se 
trouve démontré ce que nous avons 
énoncé. On suivrait la même méthode 
pour les portions plus petites du cercle 
oblique; mais, dans la pratique , il suffit 
de les avoir pour chacune des dodécaté- 
mories.

CHAPITRE XI.
DFS ANGLES FORMÉS PAR LE CERCLE OBLIQUE 

ET L HORIZON.

ous allons actuellement montrer com-
ment, dans un climat donné, on prend les 

είναι μα , την ύπτ αυτόν ευθείαν 
τμημάτων μβ β', την JV διπλήν της ΑΗ 
μοιρών ξλθ, την ύπ αυτήν ευθείαν 
τμημάτων ριβ χ£'*  qaj πάλιν την μεν Λ- 
πλην της ΒΖ μοιρών ρχ, i(aj την ύπτ αυ-
τήν εύ3ε7αν τμημάτων ργ~ νε xy", την cTe 
cT ιπτλήν της ΖΘ μοιρών ζ ράπτην υπ' αυτήν 
ευθε7αν τμημάτων ζ' εάν άρα ^τάλιν από 
του των μβ β' προς τα ριβ χά' λόγου , 
άφελωμεν τον των ργ νε xy' προς τα ζ , 
χαταλειφ&ήσεται ό τής ύ^ΰ-ό την διπλήν 
τής ΘΕ προς την υπό τήν ό^ντλήν τής ΕΗ 
λόγος, ό των χΤ vy προς τά ρχ\ Η άρα 
υπό την διπλήν τής ΘΕ , γίνεται των 
αυτών χΤ νγ. £ΐστε ή μ^ν άιτρλή 
της ΘΕ μοιρών εςαι χε εγγις-α, αυτή άε 
ή ΘΕ των αυτών ιβ ς*  ολη μεν άρα ή ΘΕΚ 

αυτή τε rjôj ή υπό ΚΒΘ γωνία, μοιρών 
ες-ιν ρβ ς .

Δ/ot ταυτα cfîj ή μεν υπό της 
άξχής του τοζότου περιεχομενη γωνία των 
b/ p II e / Λ \ e/ c \ ~ ίρρ ς , δκατ^ρα όε η τε υπο της αρ-
χής τής cPi/υμων ιαμ τής άοχ^ής του 
ύ/ροχόου των λοιπών ε\ς τάς &ΰο ορ*  
θ-ας μοιρών οζ ς'. Κα) ά'εά'ειχται ήμ7ν 
τά τετροχείμενα, τής μεν αυτής εσομενης 
αγωγής επ) των ετι μιχρομερες-ερων 
του λοζου χυχλου τμηιχάτων, ά^αρχου- 
σης cf’ ως πτρός αυτήν τήν τής τετζαγμα- 
τείας χρήσιν τής χα^ εχας-ον των 
δωδεκατημορίων εχ&εσεως.

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ ΙΑ.
ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΥΠΟ ΤΟΥ ΛΟΞΟΥ ΚΓΚΛΟΥ ΚΑΙ 

ΤΟΥ ΟΡ1ΖΟΝΤΟΣ ΓΙΝΟΜΕΝΩΝ ΓΩΝΙΩΝ.

ΙίιΦΕΞΗΣ δε δείζομεν πως αν λαμ- 

ζανοιμεν επ\ του διδόμενου κλίματος
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τας προς τον ορίζοντα του άια μέσων 

των ζωδίων κυκλα γινομενας γωνίας, 
άπλαςόραν αυτός ε’χουσας την με$ο~ 

άόν των λοιπών. Οτι μεν ουν αι προς τον 
μεσημβρινόν γινόμενα/, αι αύταί εϊσι ταϊς 
προς τον επ’ όρ&ής τής σφαίρας ορίζοντα, 
φανερόν*  ενεκεν cTè του qaj επ) τής εγκε~ 
κλιμενης σφαίρας λαμ^άνε&αι, ά'εικτεον 
πάλιν, πξωτον , οτι τά Ίσον ά^εχοντα 
σημεία του άιά μέσων των ζωόόίων κυκλου 
του αυτου ισημερινή σημεία, τάς γινοαε- 
νας προς τον αυτόν ορίζοντα γωνίας 'ίσας 
άλλήλαις ποιεί.

Ετωγάρ μεσημβρινός κύκλος 
ο ΑΒΓΔ , καμ ίσημερινήμεν ημι-
κύκλιον τό ΑΕΓ , όριζοντος άε 
το ΒΕΔ , i(aj γεγράφ^ω του 
λοξού κυκλου όυο τμήματα 
τό τε ΖΗΘ τό ΚΛΜ, χτως 
εχοντα, ώστε εκάτερον μεν των
Ζ Κ σημείων υποκεΊ^αι το μετο- 
πωξίνόν ισημεξίνόν, την cTg ΖΗ περιφέ-
ρειαν τή ΚΛ 3ίσην*  λέγω οτι /(ομ ή υπό 
ΕΗΘ γωνία Ίση εςι τή υπό ΔΛΚ· 
εςτιν αυτό&εν όήλον*  ισογώνιον γαρ γίνε-
ται πάλιν το ΕΖΗ τρίπλευξον τω ΕΚΛ· 
επε) ί'ιά τά ^ροάεδειγμένα, ^α) τάςτρεΊς 
αλευράς Τξίσι πλευραΊς Ίσαςεχει εκάς-ην 
\κάς·η, την μεν ΖΗ τή ΚΛ, την Je ΗΕ 
τής τομής του όριζοντος τή ΕΛ , την άε 
ΕΖ τής αναφοράς τή ΕΚ. Ιση άρα ες~ι 
^α) ή μεν υπό ΕΗΖ γωνία τή υπό ΕΛΚ , 
λοιιπη <^ε ή υ·ω·ό ΕΗΘ λοιπή τήυπό ΔΛΚ 
Ίση ε^ιν, οπερ εάει ίεΊξαι.

λέγω J\0 οτι των όΊαμετρουντων 
σημείων ή του ετερχ ανατολική j μετάτής 

angles que le cercle milieu du zodiaque 
fait avec l'horizon , la méthode en est 
plus simple que pour les autres. Il est évi-
dent que les angles qu’il fait avec le méri-
dien , sont les memes que ceux qu’il fait 
avec l’horizon dans la sphère droite. Mais 
pour les avoir dans la sphère oblique , 
il faut d’abord montrer que les angles 
faits aux points du cercle milieu du zo-
diaque, également distants d’un meme 
point équinoxial sur un même horizon, 
sont égaux entr’eux.

Car, soit le méridien ABGD, 
la demi-circonférence de l’é-
quateur AEG, celle de l’horizon 
BED ; soient décrites les deux 
portions du cercle oblique ZHT, 
KLM, telles que l’un ou l’autre 
des deux points Z, K, soit sup-

posé l’équinoxe d’automne, que l’arc 
ZH soit égal à l’arc KL, je dis que 
l’angle EHT est égal à l'angle DLK ; 
ce qui est évident : car le trilatère ΕΖΗ , 
est équiangle au trilatère EKL, puisqu’il 
est prouvé que les trois côtés sont respec-
tivement égaux dans chacun, ZH à KL ; 
1IE depuis l’intersection de l’horizon , à 
EL; et EZ, côté de l’ascension, à EK. 
Donc l’angle EHZ est égal à l’angle ELK, 
et par conséquent l’angle de supplément 
EHT à l’angle de supplément DLK: 
ce qu’il falloit démontrer.

Je dis de plus, que les deux angles 
faits sur deux points diamétralement op-
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posés, l’un à l’orient, l’autre à 
l’occident, sont ensemble égaux 
à deux angles droits. Car si nous 
décrivons le cercle de 1 hori-
zon ABGD, et le cercle mitoyen 
du zodiaque AEGZ, qui s’en-
trecoupent l’un l’autre aux 
points A et G, les deux angles
Z AD, DAE sont ensemble égaux à deux 
droits. MaislangleZAD est égal à l’angle 
ZGD. Donc, ZGD avec DAE font ensemble 
deux angles droits : ce qu’il falloit dé-
montrer.

En outre, ces choses étant ainsi, puis-
qu’il est prouvé que les angles formés 
sur l’horizon en des points également 
distants du même équinoxe, sont égaux, 
il s’en suivra que, si deux points sont à 
égales distances, de part et d’autre, du 
tropique , l’angle oriental de l’un et l’an-
gle occidental de l’autre, sont égaux à 
deux droits. C’est pourquoi, ayant trouvé 
les angles orientaux depuis le bélier jus-
qu’aux serres , les angles orientaux de 
l’autre demi-cercle seront aussi donnés 
par-là, ainsi que les angles occidentaux 
des deux demi-cercles. Nous allons dire 
en peu de mots , comment on le dé-
montre, en nous servant, pour l’exemple 
que nous voulons donner, du même pa-
rallèle , (a) c’est-à-dire de celui où le 
pôle boréal est élevé de 36d au-dessus 
de l’horizon.

Les angles formés sur l’horizon aux 
points équinoxiaux par le cercle oblique, 
se prendront sans peine ; car si nous dé-
crivons le méridien ABGD, le demi-cercle 
oriental de l’horizon supposé AED , le

του gTgçot/ cTüT/jtiç, Λσ/ν op- 
<ταις ισν\ içiv. Εαμ yap γραψω- 
μεν ορίζοντα μ$ν κυ'κλον τον 

Ζ ΑΒΓΔ, τον Λ Λα μέσων των 
ζωδίων τον ΑΕΓΖ , τεμνοντας 
άλλΗλους κατά τα A 
Γ σημεία, συναμφότεραι μεν 

η τε υπό ΖΑΔ Η υπό ΔΑΕ, δυσιν 
όξ&αις Ίσαι γίνονται. Ιση Λ Η ύπο ΖΑΔ, 
τί υπο ΖΓΔ , ώστε συνωμφοτίρας τνιν 
TS ύπτο ΖΓΔ τί)ν υ<ω·ο ΔΑΕ , άυο ορ- 
&άς ποιΰν y οπερ /ΰζωι.

Επίσυμ^ντίτωί τζ , τούτων ούτως 
ξχοντων 9 επε/π^ρ ί^^^σων των 
’ίσων οίπίχόντων του ωυτου }σημίρινου 
σιιμίΐα9 ai ^τρος τον αυτόν ορίζοντα &ζω· 
^μίναι γων'ιαι ’ίσαι, το των το Ίσον 
ατρίχοντων του αύτου τροπικού σν\- 
μ^'ιου, τν\ν τού ίτζρου ανατολικί)ν9 
τίιν τού ίτίρου όυτιηΐίν 9 συναμφοτίρας 
J^utiv  ορ3·α7ς Ίσας èivat. Ω,στζ Λα 
τούτο, ίαν τας άτΰ·ο κριού μί^ρι των 
^λων γινομίνας άνατολικας γωνίας eu^ 
ρωμεν, συναπο^ί^ιγμίναι ίσονται i(aj ai 
τού ίτίρου Ημικυκλίου ανατολικα}, i(aj 
ίτι ai των Λυο Ημικυκλίων ύυτικαί. Ομ 
Λ τρόπον άζίκνυται, Λα βξαχίων ίκ3·^ 
σόμ^&α, χρνσαμζνοι πάλιν ύπο^ίγμα- 
τος èViKiv τω αύτω ^αραλλΗλω, του- 
τίςΊ καθ’ ον ό βόραος σβόλος IζΗςτηται 
τού όξάζοντος μοίρας λς".

Ai μίν ουν ύ'ΰτό των ίσαμίρινων σιιμίί- 
ων τού Λα μίσων των ζωδίων κυκλου , 
77-ρος τον ορίζοντα γινόμενα/ γωνίαΐ, &ρο- 
^είρως άύνανται λαμ^ανί^ατ ίαν yap 
2 ρά^ωμεν μεσαμ^ξίνον μεν κύκλον τον
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ΑΒΓΔ, του υστοκειμίνου 
ορίζοντος το ανατολικόν Ημικύ-
κλιον το ΑΕΔ, t'a} του μεν ιση-
μερινού τεταρτνμόριον τό ΕΖ , 
του Js cT/α μέσων των ζωδίων 
Λ'ο , τό τε ΕΒ ΕΓ, ούτως 
εχοντα, ώστε τό Ε σνμε7ον
στρός μεν τό ΕΒ τεταρτνμόριον νοείσαι 
μετοστωρινόν, στρός cTe τό ΕΓ, εαρινόν , %αϊ 
τό μεν Β γίνε&αι χειμερινόν τροπικόν > τό 
<όε Γ θερινόν' συνάγεται οτι της μίν ΔΖ 
περιφέρειας υποκείμενης μοιρών νά\εκα- 
τέρας άε των ΒΖ των Ισων κγ να'
tyyiça, ό μίν ΓΔ γίνεται μοιρών λ θζ 
Η cTg ΒΔ , των αυτών οζ να Ω.στε, εστει 
τό Ε στόλος εςΊ του ΑΒΓ μεσημβρινού, ^aj 
τόν μεν υττό ΔΕΓ γωνίαν > την γινομένων 
υστό τΐίζ ^ρχόίς του κριού , τοιουτων είναι 
λ θ , ο ίων εςΊν π μία ορ3"ό { , τόν cTs υστό 
ΔΕΒ, τόν γινομενπν υστό τνίς αρχίίς των 
^πλων^ των αυτών οζ να'.

quart de cercle EZ de l’équateur 
et les deux quarts de cercle EB, 
EG, du mitoyen du zodiaque , 
tels que le point E soit regardé, 
pour le quart de cercle EB , 
comme étant l’équinoxe d’au-
tomne ; et pour EG, comme ce-

lui du printemps; que B soit le point 
tropique d’hiver, et G celui d’été : l’arc 
DZ étant supposé de 54d (6), et BZ et ZG 
l’un et l’autre de s3d 5iz à peu près, on 
en conclut que la différence GD est de 
3od 9', et la somme BD de 7711 5i'. Par 
conséquent, puisque E est le pôle du 
méridien ABG, il faut que l’angle DEG, 
au commencement du bélier, soit de 
3od g des degrés dont l’angle droit en a 
90, et que l’angle DEB au commence-
ment des serres, soit de 77 5i' de ces 
memes degrés.

Iva /ε κα) π των λοιστων 
έφοδος φανερά γενηται, στρο- 
κε'ι^τω^ ύστοίειγματοςενεκεν^ 
ευρεΊν τί)ν γινομίνπν ανατο-
λικήν γωνίαν υττό τπς άργίίς 
του ταύρου του ορίζοντος*  

σω μεσημβρινός μεν κύ-
κλος ό ΑΒΓΔ , του c/[.’ υστοκειμενου όρίζον- 
τος τό ανατολικόν Ημικύκλιον τό ΒΕΔ,

Pour facil iter Γί η telligen ce 
de ce qui suit, proposons- 
nous, pour exemple, de trou-
ver l’angle oriental formé par 
le premier point du taureau 
etpar fliorizon;etsoit ABGD, 
le méridien , BED, le demi-

cercle oriental de l’horizon supposé ; dé-
crivez la demi-circonférence AEG du

W γε^ραφ^ω του /ια μέσων των ζωδίων 
τό Α ΕΓ , ώστε τό Ε σπμείον τπν
ap^riv είναι του ταυρου' εστεί εν τουτω 
τω κλίαατι^ τπς αρ^Ής του ταυξου ανα- 
τελλουσας y μεσουρανουσιν υστό γιΐν αί του 
καρκίνουμο7ξαι ιζμα οε^είχαμεν γάρ ως 

cercle mitoyen du zodiaque , de sorte 
que le point E soit le premier du tau-
reau. Puisque dans ce climat, quand le 
commencement du taureau se lève, les 17 
degrés 4 iz du cancer passent au méridien 
sous l’horizon ; car nous avons montré 

1. 16 *
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comment on trouve sans pei-
ne , par la table des ascen-
sions, le point qui est au 
méridien (c) ; lare EG est 
donc moindre qu'un quart 
de cercle. Décrivez du pôle 
E et d’un intervalle égal au
eôté du carré inscrit, l’arc de grand 
cercle THZ, et complétez les quarts de 
cercle EGH, et EDT ; DGZ et ZHT sont 
chacun un quart de cercle, pareeque 
l’horizon BET passe par les pôles du mé-
ridien ZGD et du grand cercle ZHT (d). 
De plus, puisque les 17 degrés 41 du 
cancer sont éloignés de l’équateur, vers 
les ourses, de 22d 4θζ du grand cercle 
qui passe par ses pôles, car nous l’avons 
ainsi exposé, et que l’équateur est éloi-
gné du pôle Z de l’horizon, de 36d pris 
sur le même arc ZGD, on en conclut 
l’arc ZG de 58d 4° ? il suit de ces don-
nées dans la figure (e) ci-jointe, que la 
raison de la soutendante du double de 
GD à la soutendante du double de DZ, 
est composée de la raison de la souten-
dante du double de GE à celle du double 
de EH, et de la raison de la soutendante 
du double de HT à celle du double de 
ZT. Mais, suivant ce qui précède , le dou-
ble de l’arc GD est de 6‘2d fa), et sa sou-
tendante est de 6ap ά4Ί le double de
l’arc DZ est de i8od, et sa soutendante 
est de iaop ; en outre, le double de l’arc 
GE est de iÔ5d 22 , et sa soutendante de 
j 17P 14 . Le double de l’arc EH est de 

τα το/αυτα εζ ευχερούς λα μ*  
(ϊανεται cT/α των εκτΚαμίνων 
Ylpdv Αναφορών , ίλάσσων yl· 
VèTcti v ET τδταρ-
τν^ορ/ου.Γεγρ^φθω ^7τόλω 
τω Ε, qcq (haçiipari τίί του 
τετράγωνου 7τλευρω pcey^ou

κύκλον τμΐίμω το ΘΗΖ, 7rpoŒctvct7Tè~ 
7ΓλΗρω<&ω το τε ΕΓΗ τετα.ρτν\μ.οριον, και 
το Ε ΔΘ. Γίνεται ^ε ^aj ί/ τε ΔΓΖ ίί ΖΗΘ 
εκατερα τεταρτημόριου 9 ό'ια το τον ΒΕΘ 
ορίζοντα £ια των 7τόλων είναι του τε ΖΓΔ 
μεσημβρινού καί του ΖΗΘ μεγίςου κύ-
κλου, Γ\άλιν εστεί αί μεν τού καρκίνου 
ιζ μα μοΊραι άττεγουσι τού ίσημεξίνοΰ 
προς τάς άρκτους 3 επί τού chà των πό-
λων αυτού μεγις-ου κύκλου, μοίρας κβ 
μ, εκτε3ειται yàp ημΊν και ταύτα, ο άε 
ισημερινός άπε^ει τού Ζ πόλου τού ορί- 
ζοντος , επί της αυτής περιφέρειας της 
ΖΓΔ, μοίξας λς~, συνάγεται η ΖΓ 
πεξίφερεια μοιρών ν·η μ . Γούτων £η /ο- 
Άεντων, γίνεται λοιπόν S'ià την καταγρα-
φήν ο της υπο την όιπλην της ΓΔ πρός την 
υπό την όιπλην της λόγος, ό συνημ-
μένος εκ τε τού της υπό την όιπλην της 
ΓΕ πξός την υπό την όιπλην της ΕΗ , 
καί τού της υπό την όιπλην της ΗΘ 
πρός την υπό την όιπλην της Τ,θ. 
Αλλά Λα τα προκείμενα, η μεν ύ'ιπλη 
της ΓΔ μοιρών εςιν ζβ μ , και η ύπ αυ-
τήν εύ^εΊα τμημάτων ζβ κ<?', η Λ' Λ- 
πλη της μοιρών p^fa, η υ7Γ Λύ- 
την εύ3·ε7α τμημάτων ρκ' παλιν η 
μεν $ιπλη της ΓΕ μοιρών ρνΓ κβ', καί 
η ύπ αυτήν ευθεία τμημάτων ριζ ιά',
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w J'i Jitt AÎÎ της EH , μοιρών ρπ , i(aj η 
υττ αυτήν εύ3εΊα τμημάτων ρκ7. Εάν αρα 
από τού λόγου τών ξβ κδ' προς τά ρκ, 
άφελωμεν τον τών ριζ ιδ', πξός τά ρκ , 
καταλειφ3ησεται ημ7ν ό της υπό την δι-
πλήν της ΘΗ πρός την υπό την διπλήν 
της ΘΖ, λόγος, ό τών ξγ~ νβ' πρός τά 
ρκ~· ΐ(ώι ες-ιν η υπό την διπλήν της ΘΖ 
τμημάτων ρκ*  %α) η υπό την διπλήν άρα 
της ΗΘ τών αυτών εςιν ξγ νβ'*  ώστε 
qaj η μέν διπλή της ΗΘ, μοιρών ές~ιν 
ξδ κ, η δε ΗΘ , αύτη τε η υπό ΗΕΘ 
γώνια των αυτών λβ ι* οπερ εόει όειςαι.

Ο δ’ αυτός τρόπος, elva μη καθ’ εκας-ον 
ταυτολογούντες μηκυνωμεν τον ύπομνη- 
ματισμόν της συντάξεως, i(aj επί τών 
λοιπών δωδεκατημορίων τε κλιμά-
των ημΊν νοη3ησεται.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΒ.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΥΤΟΝ ΚΥΚΛΟΝ ΤΟΥ 
ΔΙΑ ΤΩΝ ΠΟΛΩΝ ΤΟΥ ΟΡΙΖΟΝΤΟΣ ΓΙΝΟ-
ΜΕΝΩΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ.
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i8od, et sa soutendante de nop ; donc, 
si de la raison de Ô2p 24 à 120°, nous 
ôtons celle de 117P 14 à 120, restera la 
raison de la soutendante du double de 
l’arc TH à celle du double de TZ, la-
quelle raison est de 63p Ô2' à 120. Or, la 
soutendante du double de l’arc TZ est de 
i2Op ; donc celle du double de l’arc TH 
est de 63p Ô2Z. Par conséquent, le double 
de l’arc HT est de 64p 20' ; et l’arc HT 
lui-même opposé à l’angle HET, est de 
32p ioz: ce qu’il falloit démontrer.

Pour ne pas allonger ce traité par 
des répétitions inutiles , nous nous bor-
nerons à dire que cette méthode est la 
même pour tous les autres douzièmes 
et pour tous les climats.

CHAPITRE XII.

DES ANGLES ET DES ARCS DU CERCLE QUI 
PASSE PAR LES POLES DE L HORIZON, FOR-
MÉS SUR LE MEME CERCLE ( OBLIQUE. )

Αει ΠΟΜΕΝΗΣ Λ τϋς ίφό/ου, χλ & 

ην άν λαμ^άνοιμεν qcq τάς προς την δια 
των πόλων του όριζοντος κα§ εκα^ην εγ- 
κλισιν t(çàj καΘ’ εκάς-ην &εσιν γινομενας 
τού διά μέσων των ζωδίων κύκλα γωνίας, 

Λ / es/ c /συναποάεικνυμενης, ως εφαμεν, εκαςντε, 
t(Of της απολαμβανόμενης πεξίφερε/ας 
τού διά των πόλων τού όρίζοντος κύκλου , 
υπό τε τού κατά κορυφήν σημείου ΐ(ομ 
της πςός τόν λοξόν κύκλον αυτού τμή-
σεως , παλιν τά εις
τούτο τό μέρος προλαμβανόμενα ,

Il  nous reste encore à exposer com-
ment on pourra trouver les angles que 
forment le cercle oblique mitoyen du zo-
diaque et le cercle qui passe par les pôles 
de l’horizon, dans toutes les positions 
et pour toutes les inclinaisons de la 
sphère; et comment on déterminera les 
arcs compris entre le point vertical et 
l’intersection du cercle oblique avec le 
cercle qui passe par les pôles de l’horizon. 
Nous commencerons par des propositions 
qui doivent précéder ces particularités, 
et nous prouverons d’abord, que si deux 
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points de l’oblique sont également dis-
tants d’un meme point tropique, embras-
sant des temps égaux de chaque côté du 
méridien, l’un à l’orient et l’autre à 
l’occident, les arcs de grands cercles qui 
sont compris entre chacun de ces points 
et le point vertical, sont égaux entr’eux ; 
et que les angles qu’ils forment sur ces 
points sont égaux ensemble à deux an-
gles droits, quand on les prend dans le 
sens que nous avons dit.

Soit , en effet , ABG 
une portion du méridien ; 
supposons que B pris 
sur ce méridien soit le 
point vertical, et que G 
soit le pôle de l’équa-
teur. Décrivez les deux 
portions de l’oblique ADE, AZH, telles 
que les points D et Z soient à égales 
distances du même point tropique, et 
fassent des arcs égaux sur le parallèle 
qui passe par ces points, de chaque côté 
du méridien ABG. Décrivez par les points 
D, Z, les arcs de grands cercles GD, GZ, 
depuis le pôle G de l équateur, et du 
point vertical B , les arcs BD et BZ ; je 
dis que l’arc BD est égal à lare BZ, et 
que l’angle BDE avec l’angle BZA , sont 
ensemble égaux à deux angles droits. Car, 
puisque les points D et Z sont également 
distants du méridien ABG à cause des 
arcs égaux du parallèle qui passe par 
ces points, l’angle BGD est égal à l’angle 
BGZ. Les deux trilatères BGD et BGZ, 
ont le côté GD égal à GZ, et le côté BG

Λ/ξο/zgy πρώτον, οτι των Ίσον άπε^όντων 
του αυτου τροπικού σημεία , του Λα μέ-
σων των ζωά'ιων κυκλου σημείων ίσουζ 
^ξένους άπολαμζανόντων έφ' εκάτερα του 
μεσημβρινού 3 του μεν προς άνατολας, 
του ετε^οΰ*  πξος ^υσμας^ αί τε απο
του κατά κορυφήν ε^ αυτά περιφε^ειαι 
των μεσιτών κύκλων , ισαι άλλήλαις 
ε}σι y ai πξος αύταγίνόμεναι γωνιαι, 
κα$ ον ^ιεταλαμε^α τρόπον} ^υσ)ν όρθα7ς 

ισαι.
Ες~ω γάξ μεσημβρινού 

τμήμα το ΑΒΓ , ύπο- 
κεί^ω επ^ αυτου , τό μεν 
κατά κοξυφην σημ^ον το 
Β , ο άε του Ισημ,εζίνου πό~ 
λος Ύ τό Γ, γε'^ράφ^ω 
του άιά μέσων των ζω·

άίων κύκλον άυο τμήματα, το τε ΑΔΕ , 
τό ΑΖΗ, ούτως ε^οντα^ ώστε τά Δ 
7. σημεία 9 ίσον τε άπεγειν από του 

αυτου τροπικού , 7σας άπολαμζάνειν 
περιφέρειας του Λ’ αυτών παραλλήλου 
εφ εκάτερα του ΑΒΓ μ.εσημ^ρινου. Γε^ξάφ- 
&ωσαν άε με^ιτ^ν κύκλων περιφέ-
ρεια/> Λα των Δ Ζ σημε'ιων > από μεν 
του Γ πολου του ισημερινού 3 ή τε ΓΔ, 
i(àj ή ΓΖ, από άε του Β του κατά κο- 
ξυφήν σημείου, η τε ΒΔ, ή ΒΖ· λέ^ω 
ότι η μεν ΒΔ περιφε^εια , τη ΒΖ Ίση ες^ν9 
η Λ υπό ΒΔΕ y ώνια μετά τής υπό ΒΖΑ , 
άυσϊν όρ9·α7ς έση· Επε) yà^ τά Δ ^α) Ζ 
σημε7α 7σας του Λ’ αο’τωΐ' παραλλήλου 
περιφέρειας άπτεγει του ΑΒΓ μεσημέρι- 
νου t ιση ες-ιν η νπο ΒΓΔ y ώνια , τη υπο 
ΒΓΖ*  άυο άή Τξίπλευξα g’ç·/, το' τε ΒΓΔ,
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το ΒΓΖ, τάς Suo πλευράς ταίς Sua} 

πλευραίς ίσας εχοντα, εκατέραν έκατέρα, 
την μεν ΓΔ, τ£ ΓΖ, κοινήν Si την ΒΓ, 
χωνέαν χωνί a την ύτπό των ίσων πλευρών 
περιεχομένην την υπό ΒΓΔ , τίϊ υπό ΒΓΖ*  

βάσιν άρα την ΒΔ, βασει τη ΒΖ ’/σι/ν 
«//· X / χ < X η -γτ A/ c Xές€/, χ ώνιαν την υπο ΒΖ1, τη υαπο
ΒΔΓ. Αλλ’ επει άέάεικται μικρω πρόσ- 
&εν , οτι των ίσον άπεχόντων τού αυ-
τού τροπικού σημείου , αί προς τον Sià 
των πόλων τού ισημερινού χινόμεναι χω~ 
νίαι συναμφότεραι άυσ}ν όρθαίς ίσαι είσ}, 
συναμφότεραι άρα η τε υπό ΓΔΕ η υπό 
ΓΖΑ , Suaiv όρθαίς ίσαι εισίν. Εάείχθη 
SI rjàj η υπό ΒΔΓ, τη υπό ΒΖΓ ίση*  και 
συναμφότεραι άρα, η τε υπό ΒΔΕ η 
υπό ΒΖΑ, άυσ}ν ορθαίς ίσαι εισίν*  οπερ 
εάει άείξαι.

Ε\άλιν άη άεικτέον οτι των αυτών ση-
μείων τού Sià μέσων των ζωά'ιων κύκλου 
ίσους χρόνους άπεχόντων εφ έκάτερα του 
μεσημβρινού, αί τε από τού κατά κορυφήν 
επ' αυτά χραφόμεναι μεχίτων κύκλων 
^περιφέρεια!, ίσαι άλληλαις είσ}, καί αί

X 5 X / / ·προς αυτας χινομεναι χωνιαι συναμφο- 
τεραι, η τε απρός άνατολάς qaj η νπρός 
άυσμάς, Soa} ταΊς υπό τού μεσημβρι-
νού πρός τω αύτω σημείω χινόμεναι, ίσαι 
ε]ο}ν, όταν εφ έκατέρας θέσεως , τά με- 
σουρανούντα άμφότερα , ήτοι νοτιωτερα , 
η βορειότερα. τού κατά κορυφήν σημείου 
τυχχάνη. Πρώτον J]3 ύποκείθω άμφό-
τερα νοτιωτερα , ες~ω μεσημβρινού
τμήμα, το ΑΒΓΔ, επ αυτου όε το μεν 
κατά κορυφήν σημεΙον τό Γ, απολος Si 
του ισημερινού τό Δ, χεχράφθω Sùo 

commun, l’angle BGD étant égal à l'angle 
BGZ, tous deux compris entre cotés 
égaux, chacun à chacun ; la base BD sera 
égale à la base BZ, et l’angle BZG égal 
à l’angle BDG, Mais nous venons de dé-
montrer que les angles formés de part 
et d’autre sur des points du cercle pas-
sant par lesjjoles de l’équateur, qui sont 
à égales distances d’un même point tro-
pique, sont égaux à deux angles droits, 
par conséquent les deux angles GDE, 
GZA, sont égaux à deux angles droits. 
Mais il vient d’étre démontré que l’an-
gle BDG est égal à l’angle BZG, donc les 
deux angles BDE, BZA sont égaux à deux 
angles droits : ce qu’il falloit démontrer.

Il faut maintenant démontrer que les 
deux memes points du cercle milieu du 
zodiaque, étant à des distances mesurées 
par des temps égaux, de chaque côté du 
méridien, les arcs de grands cercles dé< 
crits par ces points , depuis le point 
vertical, sont égaux entr’eux, et que les 
deux angles qui les accompagnent l’un à 
l’orient, et l’autre à l’occident, sont 
égaux aux deux angles formés par le mé-
ridien sur le même point, lorsque dans 
l’une et l’autre position , les deux points 
qui sont dans le méridien, sont ou .plus 
méridionaux ou plus boréaux que le 
point vertical. Supposons d’abord qu’ils 
sont tous deux plus méridionaux, et 
que ABGD soit une portion du méridien 
que le point G de ce méridien soit le 
point vertical, et D le pôle de l’équateur.
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Décrivez les deux por-
tions AEZ, B H T du 
cercle oblique , telles 
que le point E et le 
point H supposé le mê-
me, soient de part et 
d’autre à une distance du
méridien xlBGD, mesurée de.chaque cote 
par un arc égal du parallèle qui passe pai 
ces points ; et décrivez encore par ces 
points les portions de grands cercles 
GE et GH, depuis le point G ; et les arcs 
DE et DH , depuis le point D. Pour les 
raisons déjà rapportées, puisque les 
points EH , qui appartiennent au même 
parallèle, font de chaque coté du méri-
dien , des arcs égaux sur ce parallèle, le 
trilatère GDE est égal et équiangle au 
trilatère GDH , de sorte que GE est égal 
à GH. Or, je dis que les deux angles GEZ, 
GHB, sont égaux aux deux angles DEZ 
DHB Ça). En effet, puisque l’angle DEZ 
est le même que l’angle DHB, et que 
l’angle GED est égal à l’angle DIIG, les 
deux angles GED , GHB sont donc égaux 
à l’angle DEZ. Par conséquent, l’angle en-
tier GEZ et l’angle GHB sont égaux aux 
deux angles DEZ, DHB : ce qu’il falloit 
démontrer.

Décrivons encore les mêm es 
arcs de grands cercles , de 
manière que A et B soient 
plus boréaux que le point 
G ; je dis que la même chose 
a ura lieu, c’est-à-dire, que les 
deux angles KEZ,LHB, sont 
égaux aux deux angles DEZ,

t  μημα]a του διά μέσων 
των ζωδίων κύκλου, τό 
τε AEZ i(aj τό ΒΗΘ , 
ούτως εχοντα, ώστε τό 
Ε σημεί'ον τό Η, τό 
αυτό υποκείμενον, ’ίσην 
εφ εκάτερατχ δι αυτ5

παραλλήλου περιφέρειαν άπεχειν τού 
ΑΒΓΔ μεσημβρινού. Κα/ y εγράφ&ω πτάλιν 
δι αυτών τμήματα μεγις~ων κύκλων από 
μεν τού Γ τό τε ΓΕ , τό ΓΗ , άπο δε 
τού Δ το τε ΔΕ , i(aj τό ΔΗ. Δ/α τά αυ-
τά δή τοΊς εμπρο^εν επε) τά ΕΗ σημεία 
τον αυτόν ποιούντα παράλληλον, 'ισας 
αυτού περιφεξείας , εφ εκατερα ποιεί τού 
μεσημβρινού, 'ισόπλευρόν τε ισογώνιον 
γίνεται τό ΓΔΕ τρίπλευζον τω ΓΔΗ, 
ώστε ^α/ την ΓΕ τη ΓΗ ’ισην γίνεσαι*  

λέγω ότι i(aj συναμφοτεξαι ή τε ύπό 
ΓΕΖ, ^α/ ή ύπό ΓΗΒ, δυσϊ τα7ς ύπό ΔΕΖ, 
ΔΗΒ ’/σα/ ε'ισίν. Επε) γάρ ή μεν ύπό ΔΕΖ 
ή αυτή ες-ι τη ύπό ΔΗΒ , ή δε ύπό ΓΕΔ 
)ση içi τη υπό ΔΗΓ, συναμφότεραι 
άρα ή τε υπό ΓΕΔ, ή ύπό ΓΗΒ, 7σαι 
είσ) τη ύ^ό ΔΕΖ, ώστε ιςα] συναμφότε- 
ξαι η τε υποΕΕΖ ολη, i&j ή ύπό ΓΗΒ, δυσϊ 
τα7ς υπο ΔΕΖ, ΔΗΒ, ’ίσαι είσίν*  οπερ 
εδει δίιζαι.

Καταγεγραφ&ω πάλιν 
τά αυτά τμήματα των εκ- 
κείμενων κύκλων , ώστε μεν- 
τοι τό τε A σημε7ον <α/ τό Β 
βορειότερα ^Ινε&αι τού Γ ση-
μείου*  λέγω οτι τό αυτό 
ουτω συμ^ήσεται , τουτες-ι 
συναμφότεραι, ήτε ύπό ΚΕΖ
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γωνία i(aj η υπό ΛΗΒ , JW) τα7ς υπό 
ΔΕΖ ΑΗΒ ϊσα/ εισίν. Επε) γάρ η μεν 

α ν' f ί \ α ττηυπο ΔΕΖ η αυτή εςι τη  υπο ΔΗΒ , 
ιση όε η υπο ΔΕΚ τη υπο ΔΗΛ , qjy 
ολη άρα η υπό ΛΗΒ ίση 'ες-} συναμφο- 
τεραις τη τε υπό ΔΕΖ και τη υπό 
ΔΕΚ, ώστε qaj συναμφότεραι η τε υπό 
ΛΗΒ η υπό ΚΕΖ άυσι τα7ς υπό 
ΔΕΖ, Δ Η Β , ίσαι εισιν.

Εκκεί&ω άη πάλιν η 
όμοία καταγραφή, ώστε 
μεντοι τό μεν του ανατο-
λικού τμήματος μεσουρα· 
νουν σημε7ον, τουτες-ι τό 
Α, νοτιωτερον είναι του 
Γ κατά κορυφήν σημείου,
τό cFg του πζός £υσμάς τμήματος 
μεσουρανούν, τουτες-ι τό Β, βορειότε- 
ρον του αυτου· λέγω οτι συναμφότε-
ραι η τε υπό ΓΕΖ j(aj η υπό ΛΗΒ , 
όάο των υπο ΔΕΖ , ΔΗΒ, μείζονες είσι 
άυσιν όξ3·α7ς. Επει γαρ η μεν υπό ΔΗΓ 
ίση εςι τίί υπό ΔΕΓ, συναμφότεραι cPe 
η τε υπό ΔΗΓ η υπό ΔΗΛ (Ρυσϊν 
όρ3·α7ς ίσαι είσι, συναμφότεραι άρα 
η τε υπό ΔΕΓ η υπό ΔΗΛ JW/v ορ- 
&α7ς ίσαι εισίν, Eç~i cfg η υπό ΔΕΖ 
γωνία η αυτή τη υπό ΔΗΒ , ώστε ηα) 
συναμφοτεξας την τε υπό ΓΕΖ ^af την 
υπό ΛΗΒ, συναμφοτε'ρων των υπό ΔΕΖ, 

ΔΗΒ, τουτες-ι ά}ς της υπό ΔΕΖ, 
μείζονας είναι συναμφοτεραις τη τε υπό 
ΔΕΓ i(aj τη υπό ΔΗΛ, αίπερ είσί άυσϊν 
ορσαις ισαι οπερ εόει όειζαι.

Εκκεί^ω cf’ οττίρ υπολείπεται, κατά 
την όμοίαν καταγραφήν, τό μεν του προς

DUR ; en effet, puisque l’angle DEZ est 

le même que l’angle DHB, et que l’angle 
DEK est égal à l’angle DHL, donc l’angle 

entier LHB est égal aux deux angles DEZ 
et DEK. Par conséquent, les deux an-
gles LHB et KEZ sont égaux aux deux 
angles DEZ et DHB (6).

Supposons maintenant 
une figure toute pareille, 
tellement que le point A, 
de l’arc oriental, lequel 
est dans le méridien, soit 
plus méridional que le 
point G vertical ; et que 

le point B de l’arc occidental, qui est 
aussi dans le méridien, soit plus boréal 
que le même point vertical G ; je dis 
que les deux angles GEZ, LHB, sont 
plus grands de deux angles droits, que 
les angles DEZ, DHB. Car, puisque 
l’angle DHG est égal à 1 angle DEG, 
et que les deux angles DHG et DHL 
sont égaux à deux angles droits, il s’en 
suit que les deux angles DEG, DHL, 
sont égaux à deux droits. Mais 1 angle 
DEZ est le même que l’angle DHB, donc 
les deux angles GEZ, LHB, sont plus 
grands que les deux angles DEZ, DHB, 
c’est à-dire que deux fois DEZ, des deux 
angles DEG, DHL, qui sont égaux à 
deux angles droits (c) ce qu il falloit 
démontrer.

Enfin, pour le dernier cas, supposons, 
dans une figure pareille, le point A de 

★
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l’arc oriental , dans le 
méridien, et plus boréal 
que G ; B le point de 
l’arc occidental, dans le 
méridien , et plus aus-
tral; je dis que les deux 
angles KEZ, GHB, sont
plus petits que le double de l’angle DEZ 
de deux angles droits. En effet , pour 
les mêmes raisons que ci-dessus, les deux 
angles KEZ, GHB, sont plus petits que 
les deux angles DEZ, DHB, c’est-à-dire, 
que deux angles DEZ, des deux angles 
DEK, DHG. Or, ces deux derniers sont 
égaux à deux droits, parceque les deux 
angles DEK , DEG sont égaux à deux 
droits, et que DEG est égal à DHG : ce 
qu’il falloit démontrer

Qu’il soit toujours possible de prendre, 
comme nous l’avons dit, les grandeurs 
des angles et des arcs formés par le cercle 

oblique sur le grand cercle qui passe par le 
point vertical, savoir ceux qui sont au mé-

ridien et à l’horizon, c’est ce qu’il est aisé de 
prouver de la manière suivante. Si nous 

décrivons le méridien ABGD, le demi- 

cercle de l’horizon BED, et celui du cer-
cle mitoyen du zodiaque ZEH, de quel-
que manière qu’il soit placé, du point 
Z qui est dans le méridien, imaginons un 
grand cercle qui passant par le point ver-
tical A, sera le même que le méridien 
ABGD, 1 angleDZE nous sera donné par là

άνατολάς τμήματος μεσ-
ουρανούν σημεΊον το A βο- 

/ / A»ρειοτερον γινόμενόν του 
Γ, το δε τού προς δυσ· 

\ /μας τμήματος μεσουρα-
νούν το Β νοτιώτερον' 
λέγω οτι συναμφοτεραι

η τε υπό ΚΕΖ η υπό ΓΗΒ , δυο τών 
υπό ΔΕΖ ελάττονες εϊσι δυσίν όξ&αις. 
Διά τά αυτά γάρ πάλιν συναμφότεραι 
μεν η τε υπό ΚΕΖ η υπό ΓΗΒ , συν- 
αμφοτε'ρων της τε υπό ΔΕΖ της 
υπό ΔΗΒ, τουτες-ι δύο τών υπό ΔΕΖ 
ελάττονες γίνονται, συναμφοτεραις τη τε 
υπό ΔΕΚ τη υπό ΔΗΓ*  αύται δε 
δυσίν όρ3αΊς ’ίσαι, διά τό ΐζα( συναμφοτε- 
ρας μεν την τε υπό ΔΕΚ την υπό ΔΕΓ 
Jua/y ός&αΐς 3ίσας είναι, 3ίσην δε i(aj την 
υπό ΔΕΓ τη υπό ΔΗΓ· οπερ εδει δεΊξαι, 

Οτι δε εκ προχείρου δύνανται λαμ- 
€άνε^αι ai πηλικότητες τών γινομένων 
υπό τού λοξού κύκλου, πρός τον διά 
τού κατά κορυφήν σημείου μεγιςον κύκλον, 
γωνιών τε περιφερειών, καθ’ ον ειρηκα- 
μεν τρόπον, αί τε επί τού μεσημβρινού 
j(aj επί τού όρίζοντος γινόμεναι, αύτόθεν 
άν ούτω γίνοιτο δηλον*  εάν γάρ γρά^ω- 
μεν μεσημβρινόν κύκλον τον ΑΒΓΔ, 

όρίζοντος μεν ημικύκλιον τό ΒΕΔ, 
του δε διά μέσων τών ζωδίων κύκλου 
τό ΖΕΗ, όπως δήποτε εχον, όταν 
μεν διά τού μεσουρανούντος αυτού ση-
μείου τού Ζ νοώμεν τον διά τού A 
κατα κορυφήν σημείου γραφομενον μεγις-ον 
κύκλον, ό αυτός γενησεται τω ΑΒΓΔ 
μεσημ€ρινώ, εσαι η τε υπό ΔΖΕ
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γωνία, αύτόθεν ημίν δεδομένη, 
(χ χ χ χ χ τ χχd ια το ΐ(θ) το Ζ σημζιον, ΐ(ςμ την 

προς τον μεσημβρινόν αυτού 
γινομε'νην γωνίαν δεδοι&αι, f(Of 
αύτη η ΑΖ πεξίφερεια , διά τό 
ζχειν ημάς πάσας μοίρας ε<&ϊ 
τού μεσημβρινού το τε Ζ ση-
μεΊον άπεχει τού ίσηαερινού, ^aj ό ισημε-
ρινός τού A κατά κορυφήν σημείου. Οταν 
δε διά τού άνατελλοντος αυτού σημείου 
τού Ε , νοωμεν τον διά τού A γςαφάμενον 
μεγις~ον κύκλον , ως τον ΑΕΓ, αύτοθεν 
^aj ουτω γίνεται δηλον, ό'τι η μζν ΑΕ 

/ / /περιφέρεια πάντοτε γενη^εται τεταρτη- 
μορίου , διάτό, το A σημείον στόλον είναι 
τού ΒΕΔ όξίζοντος' ορθής δε ούσης άε) διά 
την αυτήν αιτίαν της ύπό ΑΕΔ γωνίας, 

δεδομένης της τού λοζού κύκλου 
προς τον ορίζοντα, τουτεςΊ της ύπό 
ΔΕΗ, δο^ήσεται ηομ ολη η ύ>ω·ό ΑΕΗ 
γωνία· οπερ εδει δειζαι. ,

\ tl f »/ 9 /£1στε φανερόν οτι τούτων ούτως ζχον- 
των, ε’άν εφ εκάς-ης εγκλίσεως , τάς προ 
τού μεσημβρινού μάνας γωνίας τε 
πεξίφερείας, μόνων των από της αρ-
χής τού καρκίνου μέχρι της αρχής τού 
αίγάκερω δωδεκατημορίων επιλογισω- 
μεθα, συναποδεδειγμενας εζομεν i(aj τάς 
τε μετά τον μεσημβρινόν αύτων γωνίας 
τε ^aj περιφέρειας , ^μ ετι των λοιπών 
τάς τε πτξό τού μεσημβρινού, ΐ(ομ τάς 
μετά τόν μεσημβρινόν. Ινα δε i(aj ίπ) 
τχτων η καθ’ εκάς-ην &εσιν έφοδος φα-
νερά γενηται , τσα^αδείγιοατος πάλιν 
ενεκεν εκ&ησόμζθα την εσομενην καθό-
λου δείζιν δι ενός θεωρήματος, ύποθε- 
μενοι κατά την αυτήν ζγκλισιν, τουτίς-ι 
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même. En effet, le point Z et 
l’angle qui y est formé au mé-
ridien nous sont connus, ainsi 
que l’arc AZ, parce que nous 
savons de combien de degrés 
du méridien, le point Z est 
distant de l’équateur; et l’é-

quateur, du point vertical A. Si nous 
imaginons le grand cercle AEG passant 
par le point vertical A, et par le point 
orient E, il est évident que l’arc AE 
sera toujours le quart de la circonfé-
rence , puisque le point A est le pôle de 
l’horizon BED ; et, pour cette raison , 
l’angle AED étant toujours droit, et 
l’angle DEH du cercle oblique et de 1 ho-
rizon étant donné, 1 angle entier AEH 
sera ainsi connu : ce qu’il falloit dé-
montrer.

Par conséquent, avec l’aide des théo-
rèmes que nous venons de démontrer, 
pour tous les degrés d’inclinaison de la 
sphère, nous calculons les seuls angles 
qui précèdent le méridien, et, seulement 
pour les douzièmes qui sont depuis le 
commencement du cancer jusqu’au 
commencement du capricorne , nous au-
rons par-là, en même temps, les angles 
et les arcs qui sont après le méridien , 
de même que les angles et les arcs des 
autres douzièmes , tant avant qu’après le 
méridien. Mais, pour rendre le procédé 
plus clair pour toutes les situations pos-
sibles, par un exemple, nous allons ex-
poser le cas général par le moyen d’un 
théorème ; en supposant dans la même

T.
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obliquité de la sphère, où le pôle boréal 
est élevé de 36^ au dessus de l’horizon , 
que le commencement du cancer, par 
exemple, soit distant du méridien vers 
le levant, d’une heure équinoxiale, posi-
tion dans laquelle le point au méridien 
est le i6d na' des gémeaux, d&ns le pa-
rallèle supposé, et le point orient, le 
37e degré 37' de la< vierge.

Soit ABGD le méridien, la 
demi-circonférence de*  l’hori-
zon BED, celle de Γ oblique 
ZHT, ensorte que le point H 
soit lé commencement dur can-
cer , Z la i6p 12' des gé-
meaux, et T la 17P 3y' de la
vierge; décrivez par le point vertical A, 
et par le point H, l’arc de grand cercle«
AHEG ; et soit proposé d’abord de trou-
ver l’arc AH. Il est évident que l’arc 
ZT est de gip 25', et l’arc HT de 77P 3^. 

De même, puisque les i6p 12'des gémeaux 
coupent les 23p 7' du méridien, pris en 
allant de l’équateur vers les ourses, et 
que l’équateur est à 36d du point verti-
cal A, l’arc AZ sera de 12P 53'; et l’arc 
ZB vaudra le reste du quart de cercle ou 
77d 7'. Ces quantités étant données, la 
figure montre que le rapport de la sou- 
tendante du double de ZB à la souten-
dante du double de BA, est composé du 
rapport de la soutendante du double de 
Z1 à la soutendante du double de TH, et 
de lasoutendante du double de I1E à la 
soutendante du double (ee) de EA ; mais le 
double de ZB est de j 54"' 14 , et sa sou-
tendante est de iiôp  59'; le double de

καθ’ ήν ό βόρειος πόλος του όρίζσντος 
εζηρται μοίρας Ας7, τήν αρχήν του κας- 
χίνου, λόγου-χάριν, μίαν ώραν /σημερινήν 
άπτεχειν προς άνατολάς του μεσημβρι-
νού, καθ’ ήν &εσιν εν τω προχειμενω πα- 
ραλλήλω, μεσουρανουσι μεν αί των δί-
δυμων μοΊραι ις~ ιβ , άνατελλουσι δε αι 
τής παρ&ενου μο7ραι ιζ λζ,

Εστω μεσημβρινός κύ-
κλος ό ΑΒΓΔ, i(aj όρϊζοντος μεν 
ημικύκλιον τό ΒΕΔ , του δε 
δια μέσων των ζωδίων τό 
ΖΗΘ, ούτως εχον, ώστε τό 
μεν Η σημε7ον την άξχήν εί-
ναι του καρκίνου, τό δε Ζ.

επτεχειν δίδυμων μοίρας ις- ιβ', το δε 0 
παρθένου μοίρας ιζ λζζ' γεγραφ&ω 
διά τε του A κατά κορυφήν σημείου, 
KOj διά του Η τής αρχής του καρκίνου, με- 
γίς-ου χυχλου το τμήμα ΑΗΕΓ*  πξοχείι^ω 
«Γέ πξώτον τήν ΑΗπεριφίξειαν εύξε7ν· φανε-
ρόν <Γίι ό'τι ή μόν Ζ0 πτεζίφεοεια μοιρών 
ες-ιν {α χί, ή δε ΗΘ μοιρών οζ 
Ομοίως δε επειδήπερ ai μεν των δίδυ-
μων μ.ο7ραι iç ιβ!, άτ^ολαμζάνουσι του 
μεσημβρινού ά^ό του ^ισημερινού προς 
άρκτους μοίρας χγ ζ, ό δε ισημερινός 
του A κατά κορυφήν σημείου μοίρας λς, 
Ôçai ή μεν ΑΖ περιφέρεια μοιρών ιβ 
νγ',ή cTe ΖΒ των λοιπών ε}ς τό τεταρτη- 
μοριον μοιρών οζ ζ. Ύουτων δοθεντων, 
γίνεται πτάλιν διά τήν καταγραφήν ο της 
υπο τήν διπλήν τής ζβ π^ός την υπο την 
διπλήν τής ΒΑ λόγος, συνημμένος εχ τε 
του τής υπό τήν διπλήν τής ΖΘ προς 
την υπό τήν διπλήν τής 0Η, του
τής υ^ό τήν διπλήν τής ΗΕ ^ρός τήν



υπό την άιπλήν τής ΕΑ. Αλλ’ ή μεν τής 
ΖΒ άιπλή μοίξων εςιν pvcP ιά', και ή 
υπ αυτήν εύ&εΐα τμημάτων ρις7 νθ', ή 
Λ τής ΒΑ μοιρών ρπ~, και ή ύπ*  αυ- 
την εύ&ε7α τμημάτων ςκ~· και πάλιν 
ή μεν τής ΖΘ άιπλή μοιρών ρπβ ν', 
καί ή υπ3 αυτήν εύ&ε7α τμημάτων ρι& 
νη , ή άε τής ΘΗ μοιρών ρνΓ ι<^', και ή 
ύπ' αυτήν ευθεία τμημάτων ριζ ιβ'. Εάν 
άρα από του των ριςτ πξός τά ρκ 
λόγου , άφελωμεν τον των ρι3*  νη προς 
τά ριζ ιβ', καταλειφ&ήσεται ήμιν ό τής 
υπό τήν διπλήν τής ΕΗ προς τήν υπό 
τήν άΊπλήν τής ΕΑ λόγος, ό των picT ις·' 
εγγι<Γα προς τά çz~, κα) ες~ιν ή υπό τήν 
διπλήν τής ΕΑ τμημάτων ξκ. Κα) ή 
υπό τήν διπλήν άρα τής ΕΗ , των αυτών 
ες-ιν ξΐά ιτ * ώστε κα) ή μεν άιπλή τής 
ΕΗ περιφερε'ιας μοιρών ετιν ρμά κς εγ- 
γιςα, αυτή άε ή ΕΗ των αυτών οβ ιγ'*  
κα) λοιπή άρα ή ΑΗ των λειπουσων εςιν 
εις τό τεταρτημόριον μοιρών ιζ μζ*  
ό'περ εάει άεΊξαι.

Εφεξής άε και τήν υπό ΑΗΘ 
f e / c/ >γωνίαν ευρησομεν ούτως*  εκ- 

κείαϊω γάξ ή αυτή καταγραφή, 
κα) πόλω τω Η κα) άιαςήματι 
τή του τετράγωνου πλευρά, γε- 
γράφθω μεγ'ιςου κυκλου τμήμα 
τό ΚΛΜ, ώστε επε) ό ΑΗΕ 
κύκλος άιά τε των του ΕΘΜ κα) άιά 
των του ΚΛΜ πόλων γεγραπται, εκα- 
τέραν των ΕΜ κα) KM τεταρτημόριου 
γινεάαι. Πάλιν ούν Λα τήν καταγραφήν 
ες-αι ό τής υπό τήν άιπλήν τής ΗΕ προς 
τήν υπό τήν άιπλήν τής ΕΚ λόγος, συν· · 
ημμενος εκ τε τού τής υπό τήν άιπλήντής
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l’arc BA est de i8od, et sa soutendante est 
de 12op ; en outre le double de l’arc ZT est 

de 18ad 5o', et sa soutendante de 119P 58'; 

le double de l’arc TH est de 155d i4\ et 

sa soutendante de 11γρ 12. Si donc, du 

rapport de i i6p 5g à 120, nous ôtons celui 
de 1 ιθρ 58z à 117 12", il nous restera ce-
lui de la soutendante du double de EH à la 

soutendante du double de EA, raison qui 
est la même que celle de 114P ιβζ à isopà 
très-peu près. Or la soutendante du dou-
ble de l’arc EA est de isop, donc celle du 
double de l’arc EH est de 114P ιθ de ces 

mêmes parties. Par conséquent, le dou-

ble de l’arc EH est d’environ 144d ^6Z, et 

l’arc EH lui-même est de γ2ρ i3z; donc 
l’arc restant AH a pour valeur le reste 

du quart de cercle, 17P : ce qu'il fal-

loit démontrer.

Voici comment nous trouve-
rons ensuite l’angle AHT : pre-
nons la même figure, et du pôle 
H et de l’intervalle égal au côté 
du carré inscrit, décrivons l’arc 
KLM de grand cercle, ensorte 
que le cercle AHE passant par 

les pôles de ETM et de KLM, EM et KM 
soient chacun un quart de cercle (/). 
Par la construction encore, la raison de 
de la soutendante du double de l’arc 
HE à la soutendante du double de l’arc 
EK est composée de la raison de la 
soutendante du double de l’arc HT à 

λ
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la soutendante du double de 
l’arc TL, et de la raison de la 
soutendante du double de l’arc 
LM à la soutendante du double 
de l’arc KM. Mais le double de 
HE est de i44d a6z, et sa sou-
tendante est de 114P ιθ ; le
double de l’arc EK est de 35d 34\ et 
sa soutendante de 36p 38z ; le double 
de TH est de i55d j4S et sa souten-
dante de 117P i2z ; le double de TL est 
de s4d 4θ > et sa soutendante de s5p 
44z. Si donc de la raison de 114P i6' à 
36p 38z, nous retranchons la raison de 
117P i2z à s5p 44\ restera la raison de 
la soutendante du double de LM à la 
soutendante du double de MK, qui est à 
très-peu près la raison de 8ad i iz à 120·, 
or la soutendante du double de MK est 
de 120P, donc la soutendante du double 
de LM a pour valeur ces 82p j iz. C’est 
pourquoi, le double de l’arc LM est de 
86d 2 8z , et LM lui-même est de 4Sd i4z; 
donc l’arc restant LK, ainsique l’angle 
LHK, est de 4θά 4θ · Par conséquent 
l’angle AHT a pour valeur les 133d 1/1' de 
supplément à deux angles droits. Ce qu’il 
falloit démontrer.

La manière dont nous avons trouvé 
ces quantités doit servir de modèle pour 
trouver les autres; mais pour avoir sous 
la main ces angles et ces arcs tout prêts 
dans tous les cas où l’on peut en avoir be-
soin , nous avons disposé leurs valeurs 
dans des tables qui commencent au pa-
rallèle de Méroé y ou le plus long jour
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ΗΘ 7τρος Triv V7ro rijv £ΐ7τλΐίν 
Ttjç ΘΛ 5 TOU t Î/Ç U7T0 tvv  

J"/7TÀÎiv τϋς ΛΜ προς τίιν υπο 
τίιν ^πλίίν τίίς KM. ΑΛλ’ ν 
μεν τίίς ΗΕ μοιρών ί^ιν
ρμό κς- 3 και ΐΐ υπ αυτήν tuotia 
τμημάτων p/cP iç-'· η JV της

ΕΚ μοιρών λΤ ΛοΡζ κα} η αυτήν ίύ· 
3"i7a τμημάτων Ας7 λη' και πάλιν ή μεν 
της ΘΗ ά^ιπλη μοιρών èçiv ρνΓ ι^\ κα} 
η υπ" αυτήν ίύ^ίΊα τμημάτων ριζ ιβ\ 
η της ΘΛ μοιρών κ£ μς\ κα} ή νπ*  
αυτήν ζυ$ξΐα τμημάτων κΤ μ£'*  ωστί 
ίάν άπο του λόγου του των ρι J iç πξός 
τά Ας*  λη\ άφίλωμίν τον των ριζ^ ιβ' πξός 
τά κϊ  μά\ καταλεκρ$·ήσ£ται ήμ7ν ό της 
υπό την διπλήν της ΛΜ πρός την υπό 
την διπλήν της ΜΚ λόγος 3 ό των πβ 
ια Ι'γγις-α πρός τά ρκ· κα} îç -iv η άπό 
την ά'ιπλην της ΜΚ τμημάτων ρκ' κα} η 
υπό την άιπλην άξα τίίς ΛΜ των αυτών 
ίς~ιν πβ ια', ίΐστέ κα} η μεν ά^ιπλη της 
ΛΜ περιφέρειας μοιρών ίςιν π? κη 3 αύτη 
cPe η ΛΜ των αυτών μγ ιά', Κα) λοιπή 
άξα η ΛΚ πίριφίρϊΐα ) αυτή Τί κα} ή νπ’ό 
ΛΗΚ γωνία, τμημάτων iç) μ^ μτ*  
ωστί κα} ή υπό ΑΗΘ γωνία των λοι-
πών ζίς τάς άυο όρθας ïçai μοιρών ρλγ 
ι/'· οπίρ êàêi άύζαι,

Ο μόν ούν Τξόπος τής των προκαμε^ 
νων ευρζσζως κα} Ιπ} των λοιπών ό αυτός 
συναγίτατ ήμε7ς cPe ίνα κα} τάς άλλας 
γωνίας τί κα} πζριφξρί'ιας, οσον γε είκός 
Χξείαν iv τα7ς κατά μέρος ίπισκε^εσιν 
εσε&αι, προχείρως ίχωμεν ίκτεθειμενας, 
ε’πελογισάμίΘ-α κα} ταυτας γραμμικως y 
άρζαμίνοι μεν από του άιά Μερόης πα^
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ραλληλου 9 καί)' ον η με^ίςη ^u/ça ωρων 
ίς~ιν 'ισημερινών iy, Φθάσαντες Λ Αύ2λΡ/ 
του }ραφομενου υπέρ τον Πόντον 9 Sia 
των εκζολων 'Εορυ&εννς > οπού η peyiçy 
ήμερα ωρων ες-ιν ισημερινών /<τ· Εχρησα- 
μέθα cTe τΪί καθ’ ίκαρον παραυζησει 9 €7τ) 
μεντών κλιμάτων τίίκαθ’ ημιώριον πάλιν > 
ώσπερ ^α/ επί των άναφοξών επί Si των 
του Λα μίσων των ζωδίων κυκλου τμη-
μάτων > τί Si ενός Scù Sîkclty !μορίου· επί 
St των προς άνατολάς η ηα) προς Suopâç 
του μεσημζρινου &1σίων 9 τίί Λα μιας 
ω'ξας ισιημίρινΪίς, Πο/γισομίθα Λ τιίν 
τούτων ίκθεσιν κανονικως 9 κοΑ" ίκαρον 
κλίμα. Tt SωSξκaτnμόpιov 3 7ταοατι^ 
θίντες ev μιν τοΊς ^ρωτοις μίρ^σι > την 
ποσότητα των της ίφ ίκάτίρα του μί· 
σημζζ/νου Siaç-άσίως, μζτά την κατ 
αυτόν ^ίσιν9 ισημερινών ωξων' εν Si το7ς 
SwTÎpoiç τάς στηλικότητας των άύγο  του 
κατά κορυφήν σημείου 9 μίχξΐ TÜÇ άρχης 
του έκκειμενου SωSεκaτημopioυ yivopt- 
νων ως εφαμεν στεριφερειων' iv Si τοΊς 
τρίτοις τετάρτοις τάς ττηλικοτητας 
των υπο της προκειμενης τομής, κατά 
τον Sicvpiauivov ημ7ν τρόπον περιεχομέ-
νων y ωνίων 9 ίν μεν το7ς τρίτοις 9 τάς των 
προς άνατολάς του μεσημβρινού &εσεων, 
ev Siτο7ς τετάρτοις τας των πξός Sυσμάς. 
ίΐς i(cp εν άξ^η μεντοι Sitç-t^àpt&aj 
μεμ'. ηόσαι όει οτι των όυο των υπο του 
επομένου τμήματος, του Sià μέσων των 
^œSictiv κυκλου περιεχομένων ycevicôv 9 
την απ' άξκτων του αυτου τμήματος 
άε} παρειληφαμεν 3 τοσουτων εφ εκάςης 
αυτών την πηλικότητα παρατΛεντες, 
οιων ες~ιν η μια οξπη . Κα/ ες~ιν η των κα-
νονιών εκθεσις τοιαότη.

est de ι3 heures équinoxiales. Elles vont 
jusqu’au parallèle qui passe par les 
Bouches du Borysthène dans la mer 
Pontique, où le plus long jour est de 
16 heures équinoxiales (gg)· Nous avons 
employé encore les accroissements par 
demi-heures pour chacun , de climats en 
climats , comme pour les ascensions. 
Mais pour les sections du cercle oblique 
mitoyen du zodiaque, nous allons de 
douzième en douzième, et enfin pour 
les positions du méridien, tant à l’o-
rient qu'à l’occident, nous procédons 
d’heure en heure équinoxiale. Cette ta-
ble donne, dans la première colonne, 
par climat et par dodécatémorie , le 
nombre des heures équinoxiales des 
distances de chaque côté du méridien, 
selon la position ; dans la seconde, les 
valeurs des arcs compris, comme nous 
l’avons dit, entre le point vertical et le 
commencement de la dodécatémorie en 
question; dans les troisième et quatrième 
colonnes, les valeurs des angles formés 
au point de section dont il s’agit dans le 
cas en question, de sorte que dans les 
troisièmes colonnes on trouvera les an-
gles à l’orient du méridien ? et dans les 
quatrièmes ceux à l’occident, comme 
nous les avons définis en commen-
çant. Il faut se rappeler que de deux 
angles formés consécutivement sur un 
point de section de l’oblique, nous 
avons toujours pris celui dont l’ouver-
ture est tournée vers les ourses, en ex-
primant la valeur de chacun d’eux par 
un nombre convenable des degrés, dont 
90 font un angle droit. Suit cette table :
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ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
ΤΟΥ ΔΙΑ Με ΡΟΗΣ, ΩΡΩΝ ί/, ΜΟΙΡΩΝ ίζ" *ξ' .

ΚΑΡΚΙΝΟΥ.
t 1 Λ Ε 0 N Τ ΟΣ. Π ΑΡΘ Ε Ν 0 Υ.

■ΠΕΡΙΦΕ-· Γ Ω Ν I A I
ΩΡΩ1Χ

ΠΕΡ 1ΦΕ- Γ Ω Ν I A I
ΩΡΩΝ

ΠΕΡ ΙΦΈ- Γ Ω Ν I A I
21 δ 21Ν

Ρ Ε ΙΏ Ν. j· Ανατολεκαή
"——— X
Δυτικαί. ΡΕΙ ΩΝ. , Ανατολικαι Δυτικαί. ΡΕΙ ΩΝ. Ανατολικαι; Δυτι αί.

Μ. ΊΣ/? Μ. Μ Μ. #> · 5 Μ. Μ. · t • Μ. ·=·' Μ. Ε'. Μ , ι

ΜΕΣ. «ί κά j 4Β, ό όΒ δ ΜΕΣ. κ 7, pê“ λ δ » /*►·0 ΜΕΣ. ρζ ρια % δ •δ Ν δ
α ιε νε κε ί<Γ p>J . ριί α κ κc 7 ροη νζ α ιε κ o* ‘ δ . ριβ δ

β ζθ 7 e ρο Ρε β κη ριβ ιε κη λβ κ5 κη η δ λ> δ

7 Ρβ ριβ α Ν λη ροη κβ 7 ριβ P7‘ t ε νε 7 Ρ7 Ρ 5 ιε λβ ρε
ί νς- κε ι ροε ζ νγ <? ρι6 C ι5 1>ΐ μα ί V7J ι7 η λθ λ7 ζα
ε 0 β ρο θ ριβ ε 0 λη . β λγ κβ ■ ε οβ k C νγ . λε ζ

c πγ *ζ ' ρια 6ε εθ ς· π$ ίζ' ροζΝ δ
»

ζη δ C 7TC μ.α ε λζ λς· κγ

c 4 Ô ρξα ■νζ «η 7 7 κε 4: δ 1 poiï i να λ θ ς- tr] 4 6 <? 5 >ζ να

ΖΥΓΟΥ. Σ Κ 0 Ρ II I ΟΥ. • . ΤΟΞΟΤΟΥ.

ΜΕΣ. «c κζ ρί7Κ να . δ 5 δ * ΜΕΣ. κη ζ? ρια Ν ο . δΝ δ ΜΕΣ. .>c νζ . λ δΚ δ

α κβ η νγ οβ f>8 α λα pc Ί ρλθ δ πγ δ α λ5· ρκε ιβ οθ μγ]
β λγ V Ρ°7 Ιζ' ν£ κε β Ρ νβ ρνζ ν5 η β ρζ ιε ΡΡ7 ε ςα ' νε

7 κ α 8 ζγ ’ pc ‘ t9 7 νβ λ ■ ρξθ κγ νβ λζ *7 νζ 77 pvc 7 ρη νζ

& κβ( ε X) pi-β λί 1
»*  
ςε Ρ « poc μα ρε ι5 (? , ξθ λ ρ& ■ ρη Ρ ιβ

ε οε λθ ζ Ô Ρ λγ ε ο5 εη 
_____ ί

α 8 μα Ρ ιϊ ε W πβ ιη ροχ Ρ7 λ7 ! «ζ

r- 4
ϊ4

Ô ζ Ρ ε ρς 4
A

δ <? 5 λζ να ε λε 4 δ ρο$ να λ θ

AI ΓΌΚ Ε Ρ Ω. Υ Δ Ρ ΟΧ Ο ΟΥ. ) ΙΧΘΥΩΝ. -

ΜΕΣ. Ρ V δ * 0Ν ô αίες ; λ7 νζ οζΚ λ όΛ δ ΜΕΣ. Z7J ζ ξ.^ΰ δ δ * δ

α ρβ να * pta Z<î ’ ξ/3 λτ a j λ3 pc :Ρ ιβ V(? η α a j λα pc ; δ ^αα δ

β Ρ9 νη 1
pZ73 να να θ β , ρζ ιε ρη ι ε ^c νε β ■ Ρ νβ 

-1-, }
ρι· νβ

ϊ
κβ α

7 νθ λε ' ΡΡα Ρ9 λ η IX 7 >ζ >7 f ρλα 7 zy
νζ ’

7 νβ λ ρχζ κγ t κ
$ οα ί ρνα κε Κ7) λε ξθ λ ■ ρλ5· ρη · ιε 1 ιβ: ξε Ρ pliï μα y Β ι3
ε πγ λα ρνη ptîQ XX 1 ιβ ε 7τβ . tri ‘ PfzC Ρ7 τη <ζ ε } οθ ιη >ρ}^ μα pw ι5

ε λ !
1 δ οςα νζ ιη 7 ε λε 4 δ j ΡΡ·9· να ε 5 ; 4 δ ·4 ρρ£ ροε να

ΚΡΙΟΥ.
< Τ ΑΥΡ ΟΥ. Δ I Δ Υ Μ Ω Ν.

ΜΕΣ. lC κζ ξτΝ 0 Ô Ν δ ΜΕΣ. ρζ ςθΝ δ δ8 δ ΜΕΣ. 7 0ζΒ λ οΒ δ

α κβ η ια κε ζ α ιε κ ρλη 0 *ρπ δ a | κ αΝ 7 Ρ*7 νζ

Ρ λ7 V ρζε λε <Γ Ρ7 β κυ ppc δ poC δ β j κ*3 Ρβ ρο κη < ρς<^ λβ

7 Ρ^ κ ρλγ /χα ροη Β λζ 7 ^7 Ρ ρρζ ιε 1ρο ρε <\ι/ ρβ J Ρ7 ρξε ε ρςθ νε

ό1 ξα κβ ρλζ κ? ροο νβ c? 17 i>pc >5 ροχ κα >C Ρθ ρξα ι5 Ρ°7 ρα

ε αζ >9 ρλθ Ζζ ptâ να ε 0% ΡΡ^ νγ * Ρ°7 ζ ε ■ 0 λη ρνζ λγ ροζ κζ

1 <- ι ? 4 δ ρλ9 ]ζβ ρο€ λς- Γ μα. ΡΡ7 >ζ ροί κγ » C ίζ ρνβ ό 7^ 0

7 4 δ ρρβ 5 1 Ροζ να C κ« 4 Ô ρρθ να ; ε θ
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EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLÈLE.
PARALLÈLE DE MÉROÉ , DE. l3 HEURES·, A 16Ρ· Ί']1 DE LATITUDE.

CANCER. LION. VIERGE.

HEU-
RES-

Arcs .
ANGLES

HEU-
; BES.

A R CS.

• Λ

ANGLES
HEU-
RES.

ARCS.
. A N G L ES

< _--------------0

Degrés Min.
Orientaux.

Degrés | Min.
Occidentaux. Orientaux. Occidentaux.

Degrés Min.
Orientaux. Occidentaux.

Degrés Min, Degrés Min. Degrés Min. Degrés 'Min. Degrés Min.J------
Degi c> Min.

Midi.
I

i l
15

i24
55

90 B
25

0
; 16

i oB 
[54

0
44

Midi.
I

4 
ί ’4

3
20

I 02 B
26

' 3o
3

OB
178

0
î-7

Midi.
I

ί 4 l·7

20
h 1 1A

oB
0
0

! o a

42
O
0

2 1 3 9 i5 f7°1 7—,, . 45 2 28 ! 42 l5 i 28 ! 9a j 32 2 29 2 8 i 8 0 |34 0

3 4'2 : 42 , IA > 38 k 78 22 3 42 ' ! 43 I 0 5 Μ i55 ■’T3 45 40 i 9
> r15 32 45

4 ! 56 25 175 7 4* 53· 4 56 1 49 6 !9 18 !
4 58 15 8 1 '>9 33 2 I

5 1 7° 1 2 I 70 18 9; ; 42 5 -70 • 38 2 I 33 ! 2 2 27 5 ; 72 36 6 53 35 7
6 i 83 27

U4 41 15 19 6 84. r7 ■77* 0 28 0 6 86 4‘ 5 37
1 9

36 23
6 3o 1 9o • θ |i 61 • 57 18 3 6 25 ' 9° 0 174 5i 3o 9 6 14 9° ; 0 4 37 5i

BALANCE. SCORPION. SAGITT A IRE.

Midi. 16 27 Il3A 5i oA 0 Midi. 28 7 I I I 0 oA 0 Midi. 36 57 I 02 A 1 3o o' 0
I i 22 8 ï54 53 . 72 49 I 3i 46 09 0 ■ 83 0 I 39 46 125 12 79 48
2 1 33 5o F 73 r7 ' 54 25 2 4o 52 ;i 57 59 ■ 64 8 2 47 15 [43 5 61 55

3 47 20
22

1 B 23 146 *9 3 52 5o 169 23 52 57 3 57 *7 T33 156 3 1 48 57
4 ' 61 5 8 |42 34 4 65 4o d 76 4» 45 J9 A• 69 5o 164 48 40 I 2
5 l·5 l39 1 7 9 4° 33 5 79 18 ! 1 B 4i : 40 T9 5 82 18 [7î 43

1 ft  *7
! 33 ’7

6 90 O 1 7

I

24 1 4° 18

►

5 46 9° 0

i

4 9 ■>7 5i 5 35 9° 0 ‘74 5i 3o 9

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 40 I8 9°a 0 OA 0 Midi. 36 57 77a 30 oA 0 Midi. 28 7 69“ ü 1 θΛ 0
I 42 5i I I I 24 68 36 I 39 46 I 00 12 Î54 48 1 3i | 46 97 0 41 0
2 49 58 128 51 5i 9 2 47 15 118 5 • 36 55 2 4° 52 I I 5 52 22 I
-T3 59 35 141 49 38 I I 3 57 33 r*  iû i 3

y-1 —<
23 . 57 «T3 52 3o 127 r·23 I 0 37

4 71 4 |I 5i 25 28 35 4 ^9 3o IÛ9 48 i5 I 2 4. 65 4o ■ 34 4> 3 B J9
5 83 3i i 58 48 21 I 2 5 82 18 I 46 43 8 ’7 5 79 18 109 4· 178 T9
5 5o 9° 0 161 57 ! 18 3 5 35 9° 0 ’49 5i 5 9 5 46 9° 0 [ 42 9 173 5i

BELIER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi. 16 27 Î66* 9 OA 0 Midi. 4 47 69a 0 OB 0 Midi. 4
FT3 77 “ 3o oB 0

I 22 8 1 07 I I 1 25 7 I i5 20 138 0 I 80 0 I •4 20 IA 3 i53 • 57
2 33 5o I 2 5 35 6 43 2 29 28 146 0 I 72 0 2 28 42 r 70 28 164 32

3 47 20 i33 41 [78l( 37 3 43 40 >47 i5 I 70 45 3 42 43 .65 î 5 169 55
4 1 61 22 i37 26 174 52 4 58 i3 I 46 39 171 2 I 4 56 49 I 6 I ’9

«F
ÎI73 41

5 ;5 < 39 •3g λ 27 72 5i 5 72 36 ■44 53 173 7 5 7° 38 i57 33 177 27
6 9° 0 139 42 "72 36 6 ~ 86 4’ 143 rr

/74 23 6 84 >7 1 5 a 0 3A 0
6 14 9° 0 I 42 9 175 5i 6 25 9° 0 l49 5i 3 9
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ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
ΤΟΥ ΔΙΑ Συιινης , ΩΡΩΝ 7 ς/;' MO Γ Ρ Ω Ν κγ να'.

ΚΑΡΚΙΝΟΥ Λ Ε 0 Ν Τ 0 Σ. ΠΑΡΘΕΝΟΥ.

ΩΡΩΝ
ΠΕΡΙ ΦΕ- Γ Ω Ν 1 A I

ΓΥΟΓΥ V
Π Ε Ρ I Φ Ε- Γ Ο Ν i A I

ΩΡΩΝ
ΠΕ Ρ I Φ Ε-

- Γ Ο Ν I A I

Ρ Ε I Ω Ν. Ανατ ολικά t Δυτικαί.
ΔίΙΔίΛ

P Ε I Ώ Ν.
____A_ —

Ανατολζκαί
— Δυτίκαί.

_ Λ. --
Ρ Ε I

J
Ω Ν. Ανατολζκαί. Δυτζκαί.

Y_ —.-
V. Μ. Μ. Μ. ^.r JL · Μ. Τ/ £. · Μ. Μ. Η-/<χ. · Μ. · Μ. 21. ·

ΜΕΣ. Ô ό 4 Ô δ ό ΜΕΣ. 7 κα ρβ λ ό δ ΜΕΣ. ίβ ca ρια δ δ 0

α ι7 Ρ7 ρος- 7 ^ζε a C(î 03 />07 κη a Z73 /ζβ ρνη Ρ ?7 κ

(3 κζ ζγ Ρ°7 να 7 Θ β κΧ V7 ρπ Ô κε δ β λ νζ ρογ ροί /ζη '•7

7 κ ρξη ce ca Ρε 7 ^ζα /ζγ 7 ρο3 7 κε νζ 7 κβ port 7 Ρ7
ά V(î κζ ρξ7 να 17 β (Γ νε ροζ ί»ΐ κζ /χβ <? υη α ρπ δ /ζβ ό

ε ξζ ρ.6 οςβ ριβ «ζ ί» ε >*
Ρ7 ρΟγ Ρ λα κ ε Ρ7 poS ce /ζβ

7 π ^7 ρνζ νΟ κβ a 7 πα νβ ρ& ^7 k (Γ 7 πε κ ροζ λ5 (Ζΐ κα.

7Ρ^ 4 ό Ρ7 κ7 c<? ς- λη 4 δ S*
ρπ νγ λη

X
ζ ς /.α. 4 δ P°S /ζα Ρε

ΖΥΓΟΥ. Σ Κ ΟΡ Π I ΟΥ. ΤΟ Ξ ΟΤ ΟΥ

II ΜΕΣ. κγ να ριγ να
I 

δ δ ΜΕΣ. λε λα ριχ δ δ δ ΜΕΣ. /ζ*ί κα ρβ λ ό δI
α κζ ν7 Pf'-0' ι πγ λβ a λ'ό κε ρ\7 ce πη Ρε α Ρ7 Ρ ,οκα ί λ πγ λ

ρ λζ ^7 ρξ® ι7
V» 
ςε κθ β β ρν C/J οα /ζβ β νγ ρλζ «7 ξζ ρί

7 /ζθ Ρβ ιοοα ριε νε νζ 7 νς- λη ρξοί /za ξ ιθ 7 ξβ ιη ρ/ζ5 κε νε λε
ξβ ^07 νθ ν Ρ7 ά ς·^ λα ρ^ ε νβ νε β ογ κ ρνζ νη ρζ β

ε 07 κ ρβθ 7 [ζη λθ ζ πα κβ poiï ρζ λ ε πε κγ ρξ<; Ρ7 Ρ ci

<— 4 ο ρπ ό ρζ 4 δ ρος jxa Ρε ε κβ 4 δ ρ?7 νγ λη ζ.

ΑΙΓΟΚΕΡΩ. ΥΔΡΟΧΟΟΥ. I X Θ Y Ω Ν.

ΜΕΣ. Ρ< Ô ô δ ΜΕΣ. /Λ^ κα οζ λ δ δ ΜΕΣ λε λα δ Ô δ

α /ζθ νβ ρ·η 7 οα a U7 Ρ <7 λ νη λ α λη κε 4- ce Ρ7 ρε

Ρ V3 νβ ΡΛ7 λά V7 κθ β νγ ριβ «7 ρβ /zr? β Ρ^ β ρη C*6 κ.5 /ζβ

7 Φ λζ ρ)^ >ζ' μί ' κγ 7 ξβ ύη py.â' κε λ λε 7 V7 pr.â ^ζα C7J ι5
οε ιβ ->ζ λε 7 ογ κ ρλβ νη κβ β ξ·η λα ε C νε

I ε Κ7 νο ρνβ δ κ/j δ € πε κγ ρλθ ce ε πα κβ ρλβ λ ε λ

ε ce 4 Ô Ρ''Ί f*7 κ7 CC? ε κβ 4 6 ρ/ζα νγ «7 ζ ελ<5 4 δ ρλά jaa 7

ΚΡΙΟ Υ. ΤΑΥΡΟΥ. Δ I Δ Y Μ Ω Ν.

I ΜΕΣ . κγ να ?7 θ ό δ ΜΕΣ. ιβ ta ςθ δ δ δ ΜΕΣ. 7 κα οζ λ ό 0

1 α κζ >7 <7 κη λε V» a ΐη /κβ />«7 Ρ κα κ α en ρνα ■<Τ 7 ν7 ί

1 >·ζ >7 ρπί λα ιζ /κζ β λ ^ζ ολαI ρά 7 <7 β κζ vç ρνε δ 0

7 /ζθ Ρβ pzc? 7 η te 7 χβ ρλ' 7 a νζ 7 /ζό' pvc? 7 δ νζ
0 ξβ ρζ ρκθ ίζ 7 a ά νη a θλη

i
δ δ δ ί νε ιί ρνβ Οί β /ζβ

ε 07 κ ρλα κα ό vÇ s οα Ρ7 ολζ ce δ /ζε ε & Ρ7 ρ/ζη Ρ κ

4 Ô ρλβ δ δ 7 πε κ ρλε λθ β κα 7 πα νβ ΡΡ7 >7 ta <?

7X0 4 ό ρλί ρα 7 ιθ 7 λ»3 4 δ οαα1 1 νγ ίγ
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I EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLÈLE.
PARALLÈLE DE Sy ÈNE, DE 13h 3om , A 231 5l' DE LATITUDE.

j CANCER. LION. VIERGE.

ANGLES. ANGLES
1 <

angles
HEU- arcs . II E U arcs . HEU ARCS.
B ES. Orientaux.

- —---- XOccidentaux. R E S. ; Orientaux. Occidentaux. R E S.
.Orientaux. Occidentaux.

Degré s Mm. Degré s Min. Degré s Min. Degrés Min. Degrési Min.. Dcgrés| Min. Ί DegréSI Min. DegreSi Min. Degi es Min.
Midi. O O 9° O O O Midi 3 2 I I 02 3o 0 0 Midi . I 2 I I I I I 0 O 0
I i3 43 1 76 i5 3 45 I ï4 18 176 4 28 56 I l8 42 i58 40 63 20
2 27 23 5i 6 9 2 27 56 I 80 0 25 0 2 JO 57 L73 44 48 16

5 41 20 i68 i5 I I 45 3 41 44 r79 3 25 57 3 44 22 178 3 43 57
4 54 27 166 5i 13 9 4 55 r4 177 18 27 42 58 I l 80 0 42 0
5 67 42 162 42 r7 18 5 68 43 r73 4° 31 20 5 71 43 f79 15 42 45 1

6 80 36 1 67 59 22 I 6 81 52 168 56 36 4 6 85 20 ‘77 39 44 2 I
6 45 9° 0 i53 46 26 >4 6 38 9° 0 '166 53 38 7 6 21 O 176 4> 45 !9

BALANCE. SCORPION. SA GITTAIRE.

Midi. 23 5 I 1 i3 5i 0 0 Midi. 35 3r I I I 0 0 0 Midi. 44 2 r I 02 rr
30 0 0

I 27 56 144 10 83 32 I 38 25 i33 i5 88 45 I 46 40 I 2 I 3o 83 3o
2 37 36 162 i3 65 29 2 46 2 15o 18 n 1Λ 42 2 53 4 137 16 67 44

3 49 42 171 45 55 57 5 56 38 161 41 6o !9 3 62 18 f49 25 55 35
62 47 I 76 59 5o 43 4 68 31 169 5 52 55 4 73 20 07 58 47 2

5 76 20 179 3 48 39 5 81 22 174 3o 47 3o 5 85 23 I 64 46 4? >4

6 o 9° 0 1 80 0 47 42 5 39 9° 0 I 76 4· 45 *9 5 22 9θ 0 166 53 58 7

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 4? 42 9° 0 0 0 Midi. 44 21 77 3o 0 0 Midi. 35 31 69 0 0 0 I
I 49 52 i o8 3 71 57 I 46 40 96 3o 58 rr00 I 38 25 91 15 46 45 |

2 55 52 I 23 3i 56 29 2 53 4 £ 12 16 42 44 2 46 2 1 08 18 29 42
-r3 64 37 135 37 44 23 3 62 18 124 25 3o 35 rr3 56 3o rI9 41 18 r9
4 75 I 2 144 57 35 3 4 73 20 I 32 58 22 2 4 68 5i 127 5 I 0 55
5 86 54 I 52 0 28 0 5 85 23 i39 46 15 T4 D 8i 22 I 32 3o 5 rr ;30

5 15 9° 0 i53 46 26 i4 5 22 9° 0 i4i 53 i3 7 5 3g 9° 0 i34 41 3 >9

BELIER. TAUREAU.• GÉMEAUX.

Midi. 23 5i 66 9 0 0 Midi. 12 I I Ô9 0 0 0 Midi. rr3 2 I 77 3o 0 0
I 27 56 96 28 35 5o 1 18 42 116 40 2 I 20 I 0 l8 1 5i 4 3 56
2 37 36 n4 3i T7 47 2 OO 57 i3i 44 6 16 2 27 56 r 55 0 0 0

□ » 49 42 I 24 3 8 15 3 44 22 i36 3 I 57 :5 4> 44 154 3 0 57
4 62 47 129 ’7 3 î I /I 58 I 138 0 0 O !4 55 >4 152 18 2 42
5 76 20 131 2 I 0 57 5 71 45 137 i5 0 45 ;5 68 43 1.i48 4o 6 20

6 o 9° 0 IJ2 18 0 0 6 85 ’ 20 i35 39 2 21 16 81 5a i43 ' 56 I I 4

• 6 21 9° O 134 41 3 ’9 16 38 9° 0 1i4i 53 i3 7

L
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j38 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ BIBAION Β.

ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ 
ΤΟΥ ΔΙΑ ΤΗΣ ΚΑΤΩ ΧΩΡΑΣ ΑΙΓΥΠΤΟΥ, ΩΡΩΝ , ΜΟΙΡΩΝ > κβ'.

1 ΚΑΡΚΙΝΟΥ. Λ Ε ΟΝ Τ ΟΣ. Π ΑΡ Θ ΕΝ ΟΥ.

ΠΕΡΙ ΦΕ- Γ Ω N I A I ·* 1ΊΕΡΙ Φ Ε- Γ Ω N I A I ΠΕΡΙΦΕ- Γ Ω N I A I

II ωρων ΡΕ1ΩΝ. Ανατολικαί. Δυτικαί. ΩΡΩΝ ΡΕ1ΩΝ. Ανατολίκαί. Δυτικαά ΩΡΩΝ ΡΕΙΩΝ. Ανατολικαί. Δυτικαί.
-*7' i Λ / / Λ t Λ r I /

Μ. Μ. Μ. ►— · Μ. *Μ* Μ. Ξ · Μ. Μ. Ξ . Μ. — · Μ.
I ΜΕΣ. 7 λα 4 δ δ ό ΜΕΣ. θ νβ ρβ λ δ δ ΜΕΣ. ίη ριβ ρια Ô δ δ
• α νς ; δ λ δ α «7 ριε ρν7 ι7 να F? α κγ ιη ρρ.ε 07 Fê

1β ζ.γ ρνθ λη κ κβ Ρ κη ριο ρς7 ζβ λη λη β λ7 λ /οξβ χε νθ λε

! 7
μ ρί λ ίθ λ 7 ^ζα λα ρξ5 λε λι? 7 F® λ7 νβ κ<7

1 * νγ 1(7 ρνη να κα 5 κζ ρξθ η λε νβ ά νη κα ροβ ι ρ.3 V
1 ε ξε νε ρνσ δ κ<? 0 ε ζζ α >ζ νθ ε οα ιε ρο6 ρ.5 λβ

7 ο η ιε ρνα /ζθ κη ια 7 οθ ρ-η Ρ'^7 fza κ? 7 πά ζ ροα ε V νε
1 - ° 4 ο κη λγ λβ ς να δ ρνδ ρ.5 F® ια 7 κη 4 0 ρ'& νε νβ ε

ΖΥΓΟ Υ. ΣΚΟΡΠΙ ΟΥ. Τ 0 Ξ 0 Τ ΟΥ.

II ΜΕΣ. λ ζβ να δ δ ΜΕΣ. [J.6 ? ptx δ δ δ ΜΕΣ. V νβ ρβ λ ' ό 0

1 α λγ λε (Αί λβ 4 ι α ρ.ά' Χ7 py.3 λβ 4« κη α νβ νγ ριη λθ πς κα

β ρ.α λθ ρνιί ιθ ογ '■Ί Ρ V /ζη Ρ^ λη Οζ κβ β νη κζ ρλβ να οβ 5

* 7 νβ κε ?7 λβ 7 ξ «θ ρνε λγ V-
Ç7 κζ 7 ξ7 PPJ α ξ νθ

1 ξϊ κη ρςθ [λζ νζ νε οα κ ρξ§ V7 ν^ ί ο" 07 να ρνβ λζ νβ ϊ κγ
1 ε θζ 7 ροβ νε κα ε πγ ι5 pii νό* νί /—*3 ε πη 5 ρνη F7 F7 ιζ

7 θ 4 ο ρογ ίγ ελβ 4 ό ρξΆ νε νβ ε ε 3· 4 δ ρνθ ριθ F5 ια

* ΑΙ Γ ΟΚΕΡΩ. Y Δ Ρ ΟΧ ΟΟΥ. ΙΧΘΥΩΝ.

ΜΕΣ. ν& ι7 4 ό δ δ ΜΕΣ. V νβ οζ λ δ ο ΜΕΣ. ριβ Ρ ξθ δ ό ό
α 7 Ρε 0(7 κ7 α νβ νγ <7 λε ξα κα α (Ζί πζ λβ V κη
Ρ & κβ ρι5 χγ ξ Π Ρ νη κζ Ρ'ζ να F? θ β V νη ρβ λη λε κβ

| 7 ξθ <ç Ρ> f^7 7 ξ7 ριΟ ά λε νθ 7 ξ ιθ Ρ‘7 λ7 ZC? κζ
ί οη ρλθ λ ρ λ c? °7 να ρκξ λζ κζ κγ ί οα κ ρκ V7 Ιζ <?

I ε δ 4 Ô ρ^7 κη ")'7 λβ ε πη 5 ρ\7 F7 κα ιζ ε πγ ιθ ρκε VI? ιβ 7

δ ό δ δ δ δ ε θ 4 δ ρ~λ$ ριθ κ ια ε λβ 4 δ ρκζ νε ι ε

ΚΡΙΟΥ. ΤΑΥΡΟΥ. t Δ I Δ Y Al Ω Ν.

1 ΜΕΣ λ κβ ^7 5 δ δ ΜΕΣ. ίη ριβ δ δ δ ΜΕΣ. θ νβ οζ λ δ δ
1 σ λγ λε π5 V κη α κγ ιη Ρ7 ιη λί ;ζβ α «7 ριε ρκη *7 κ7 F?

1β [J.O. λθ Ρ7 κε /ζα 1? λγ λ ρκ κε λ· β κη ριι? Ρ^α κβ J7 λη

II 7 νβ κε pt7 κη ιε V 7 /ζε λ7 ρκζ λ(? ι κς· 7 ααι λα ρ^ κ·7 ι λ<?
1 ξϊ κη ρκβ ε t ίγ ί νη κα Ρ> t ζ V V(7 κζ ρ^ η ι νβ

* οζ 7 ρκ$ λθ ζ λθ ε οα ιε Ρλ κη ζ λβ ε ξ: ιζ pp.S α ιβ νθ
I 7 ô 4 δ ρζε 7 λα 7 π$ ζ ρκθ ε η νε ’ 7 ο5 ^ζη pÏYl 17 1(7

ς-κ/ 4 δ ρκζ

Λ

νε ι ε ς να 4 δ ρ\^ ριθ κ ια



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE II.

EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLELE.
PARALLÈLE

r

DE LA BASSE EGYPTE, DE lZ|h, .A 3od 22 ' DE LATITUDE.

CANCER. LION. V I E R G E.

ANGLES. Angles . Angles ;
HEU- ARCS. HEU ARCS. HEU- ARCS.
RE S. Orientaux. Occidentaux. R ES. Orientaux. Occidentaux. RES. Orientaux. Occidentaux.JL

Degrei Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés; Min. Degrés Min. Degré;5 Min.
Midi. 6 3 1 9° O 0 O Midi. 9 52 102 3o 0 O Midi. 18 42 I I I O 0 0

I 4 56 1 5o O 3o O I 16 45 153 l3 5i 47 r 23 18 145 18 76 42
27 23 i5q 38 20 22 2 27 44 166 22 38 38 2 33 3o 162 25 39 35

5 4° T9 160 3o T9 3o r*
3 4> 31 169 26 35 34 3 45 36 169 34 52 26

4 53 r4 i58 5 I 2 I 9 4 54 27 169 8 35 52 4 58 2 I I 72 I 0 49 5o
5 65 55 156 0 24 0 5 67 J7 167 I 37 59 5 71 15 I 72 28 49 32

6 78 15 i5i '
49 28 I I 6 79 48 i63 46 4> T4 6 84 7 171 5 30 55

Ί 0 9° 0 I 46 28 33 32 6 5i 9° 0 159 49 45 I I 6 28 9θ 0 169 55 52 5

BALANCE. SCORPION. S AG ITTAIRE.

Midi. 3o 22 113 5i 0 0 Midi. 42 2 I I I 0 0 0 Midi. 5o 52 I 02 3o 0 0
I 33 35 i37 32 9° 10 I 44 26 129 32 92 28 I 52 53 II8 39 86 2 I
2 41 39 154 T9 73 23 2 5o 48 >44 38 77 22 2 58 27 I 32 5i 72 9 i
5 52 25 I 64 I 0 63 32 3 60 r9 i55 33~ 66 27 3 66 44 >44 I 60 59
4 64 28 169 47 57 55 4 71 20 162 56 59 4 4 76 5i I 52 37 52 23
3 77 6 172 2 I 55 2 I 5 83 T9 167 54 54 6 5 88 9 158 43 46 r7
6 o 9° 0 rr173 29 54 i3 5'32 9° 0 169 55 52 5 5 9 9θ 0 159 49 45

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 54 i3 9° 0 0 0 Midi. 5o 52 77 3o 0 0 Midi. 42 2 69 0 0 0
I 56 6 1 o5 34 74 26 I 52 53 93 35 61 2 I I 44 26 87 32 5o 28
2 61 22 TI9

F*23 60 37 2 58 27 107 5i 47 9 2 5o 58 I 02 38 35 22

3 69 >7 i3o 46 49 >4 3 66 44 ri9 I 35 59 3 60 !9 I 13 *7 -733 24 27
4 78 59 139 3o 40 3o 4 76 5i 127 37 27 23 4 71 20 120 56 4
5 o 9° 0 i46 28 33 32 5 88 9 i33· 43 2 I J7 5 83 r9 125 54 12 6

0 0 0 0 0 0 5 9 90 0 i34 49 20 I I 5 32 9° 0 127 55 I 0 5 *

BÉLIER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi. 3o 22 66 9 0 0 Midi. 18 42 69 0 0 0 Midi. 9 52 77
rr30 0 0

I 33 35 89 5o 42 28 1 23 18 1 o3 18 34 42 I 16 45 128 13 26 47
2 41 *7

°9 1 06 37 25 41 2 33 3o 120 25 >7 •35 J2 28 44 i4i 22 i3 38

3 52 25 I 16 28 15 5o *7
3 45 36 127 34 I 0 26 5 41 3i >44 26 I 0 34

4 64 28 I 22 5 I 0 13 4 58 21 13o I 0 7 5o 4 54 27 >44 8 I 0 52
5 77 6 i 24 39 ^7 39

f3 71 i5 i3o 28 7 32 1 5 67 T7 I 4^ ▼1 I 2 39 !

6 o 9° 0 I 25 47 6 3i 6 84 7 129 5 8 55 6 79 '4s r 38 46 16 ^4 ;
0 0 O 0 0 0 6 28 9° 1 0 127 55 10 5 ■6 5i 9° 0 134 49 2 0 1 1 i



ΐ/|Ο ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β.

ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
ΤΟΥ ΔΙΑ ΡΟΔΟΥ ΩΡΩΝ 7$ <7', ΜΟΙΡΩΝ Ç θ'.

K ΑΡ K I Ν 0 Y. Λ Ε 0 N Τ 0 Σ. ΠΑΡΘΕΝΟΥ.

ΠΕΡΙΦΕ- ΓΩΝΙΑ I
Γ\ ΤΛ ίΆ Ν

ΠΕΡΙ ΦΕ- ΙΩΝ I A I
ΛΑ Π ί~\ X Γ

ΠΕΡ ΙΦΕ- Γ Ω N I A I
ΩΡΩΝ

ΡΕΙΩΝ. Ανατολίζαί. Δυτιζαί.
S2FS21X

ΡΕΙΩΝ. Ανατολίκαί.Ι
S.

Δυτικαί.
<2Ρ£2Ν

ΡΕΙΩΝ. ΑνατολιζαΖ
Λ.—

Δυτικαί.

Μ.
/

Μ.
r

· Μ
tK-Χι . Μ.

t
ΙΜ · Μ. XL · Μ.

f
X · Μ.

t Λ>— Μ. Η * Μ.
r

X ·

ΜΕΣ. ιβ 5 4 Ô δ δ ΜΕΣ. U λ ρβ λ δ δ ΜΕΣ. κά κ pta δ δ δ

α ΐζ Ρ^ Ρ^Ί ^7 α ζ ζ ρλ5 ).β 'ζε ζη α χζ να ρλξ λη π$ ζβΡ κη κβ Ρρζ ^ζε λβ β >. κη ρνε
«5 !ρ.3~ ^ζα β ^7 Ζ(? ρν7 ν5 ζ·^ι α

7 Ρ κζ ρυχ ζα ιβ y ρ.β 7 ζγ 7 P? ρξβ t ν5 ν

νβ ^7 ρνα κη η VC? tG ρξβ vS δ ρξε Ρ V7 κ

ε ζ* >7 ρρϊ νά λ 7 ε ξ7 ρξα ε Ρ·7 νε ε OCX. ε Ρ&* νε κς-

7 ©7 17 PP? κε λε 7 Q7J„ ζ ρνη η 7 5 ρξε λ ><Γ λ
τΌ πζ *7 ΡΡ“ λ λ-η λ 'ζ π5 y-ξ ρνγ να ζα ς λε 4 δ ρξί ζ νγ

ζ U / ’η 0 ΡΡ α λθ νθ ζ 4 Ô ρνγ ^7 να ΖΓ?

ΖΥΓΟΥ. ΣΚΟΡΠΙΟΥ ΤΟΞΟΤΟΥ.

ΜΕΣ. ^7 δ ριγ να δ δ ΜΕΣ. Ρ- ρια δ δ δ ΜΕΣ. >7 λ Ρδ λ ό δ

α λη λζ ρ\7 κγ 4^ ίθ α ρ,β ρκ7 V 4ε L α νη te? ρΐ7 λθ πη ζαΡ Ρε λα ΡΡ* ζγ οθ ίθ β V; Χ7 pu ζ πα β ?7 ίγ ρκθ ζγ οε κ

7 νε
------- -

7 ρνη 5 ξθ ’ λ7 7 ξγ ρ-η ρν λό1 οα Χ7 7 0 ^ζα ρλθ ρζ ζε ι7
ό1 ?7 5 Ρ%7 V7J ?7 ογ Ρε ρνζ να 'ζΰ 5 0 π β ΡΡ^ ρ'ζ iy
ε οξ *7 pk >7 ξα 7 ε πε ε ρξβ κη ν5 ' λβ ό1 νς 4 δ ρν7 να κί

7 ° 4 Ô Ρ& να ν£ να ε ζε 4 δ ζ νξ νγ

A I Γ 10 K Ε Ρ ο. ΥΔΡΟΧΟΟΥ. ΙΧΘΥΩΝ.

ΜΕΣ. νθ να 4 δ Ô δ ΜΕΣ. V7 λ oÇ λ δ δ ΜΕΣ. ί*ί Ρ ξϊ ό δ 0

α ξα λ Ρ7 /ζε 07 U α νη 4- λθ ?7 ζα α ^χβ πδ V vy t

β ξ7 ιβ 0^7 C
& ?7 V β ξγ '•7 ρί ζγ V λζ β νε Χ7' X

7 ογ κβ f>*7 λζ· νγ 7 0 pt(? ρζ Ρ '■7 7 ζ7 /ζη ρ·η λί κθ y<“

β πβJ J^»’·1 -■
Λ ρλ^ νς Ρ2 γ7 π β ρκβ ρζ λβ ι7 ογ νε p.ts να κβ θ1 ρ£ 4 δ ΡΡ α. ;.θ νθ (? VÇ 4 δ ρκη À7 Χ7 κ<ΐ ε πε ε ρν. κη ιζ λ£

«

ε ζε 4 ό ρκβ ζ

1

ιε νγ

...

ΚΡΙΟ Υ. ΤΑΥΡΟ Υ. Δ 1 Δ Υ Μ Ω Ν.

I ΜΕΣ >7 δ ξς δ δ ΜΕΣ. ζ ?θ δ δ δ ΜΕΣ . α λ οξ λ â δ

1α )η >ζ TVS ρια κ α χζ να 4« λη ρβ ζβ α ζ κ ρΐ(7 λβ Ρ κηII Ρε λα ΡΛ _
λα λα β >7 ΖΓ? pta ν5 Χ7 α β λ κη ρλ κά ρια

1γ νε 7 Ρι κα να 7 Ρ< ρκ ι «ξ V 7 αβ 7 ρλε Κ «5 y

1 ξ7 5 ρις- «Γ t7 ί ά δ ρζ7 Ρ ζ νί ι6 ρλξ IX ιζ ρ5

16 οζ ν7 ρινί νά ι7 ZC? ε οα ε ρκ<ί ε ξ7 Ρζ ρλς· C «η νε

I 7 0 4 δ ΡΛ 5 tS 5 7 πγ 5 Ρ*7 λ λ 7 ο/? ξ ρλγ ι κα ν
7 λς! 4 δ ρκβ ζ ιε νγ ζ π5 χζ ρχη κ·7 κα

IU
UL:feaMhMaMta

1

■■MSBMK3X

1 ζ ο 4 δ ρκη >7 Ζ7 m<F



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IL ι/μ

EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLÈLE.
PARALLÈLE DE RHODES, DE I /|h 3θ\ A 36 e1, DE LATITUDE.

CANCER.

HEU-
RES.

ARCS.'
angles .

Orientaux. Occidentaux.

Degrés Min. Degres Min. Degrés Min.
Midi. 12 9 9° O O 0
I T7 47 i33 ’4 46 46
2 28 22 147 45 5a 15

3 4° 27 15i 46 2 I M
4 52 56 15i 5a 28 8
f5 64 36 t 49 54 3o 6

6 76 16 I /|6 25 33 35
7 87 23 141 3o 38 3o
7 î 5 9° 0 I 4o I 39 59

BALANCE.

LION.

HEU-
RES·

ARCS.
ANGLES

Orientaux. Occidentaux.
Degrés [ Min. Degrés Min. Degres Min.

Midi. i5 3o I 02 3o 0 0
I 20 20 i3y 32 65 28
2 3o 28 i55 *9 49 41
3 42 G 160 37 44 23
4 54 12 162 I I 4a 49
5 66 r7 I 61 5 43 55

6 78 7

00 52 46 8
7 89 27 i53 39 5i 2 1
7 4 9° 0 i53 36 5i 24

SCORPION.

VIERGE.

HEU-
RES.

ARCS.
ANGLES

Orientaux. Occidentaux.

Degrés Mip. Degrés Min.Degrés Min.
Midi. 24 20 I I I 0 O 0
I 27 5l i37 38 84 22
2 36 24 153 59 68 I

3 47 ’4 162 I 0 59 5o
4 59 0 165 4° 56 20
5 71 5 166 34 55 26
6 83 £ i65 3o 56 3o
6 35 9° 0 164 7 57 53

SAGITTAIRE.

Midi. 36 0 I l3 5i 0 0 Midi. 47 4o I I I O 0 0 Midi. 56 3o I 02 3o 0 0
r 38 37 i33 25 94 !9 I 49 42 126 5o 95 10 I 58 M 116 39 88 2 I
2 45 3i 00>—

1 23 79 r9 2 55 26 I 4o 20 81 40 2 63 i3 129 23 75 37
T5 55 6 i58 9 69 33 -T3 63 48 I 5o 34 71 26 3 70 41 i3g 47 65 13
f + 66 9 i63 58 63 44 4 73 45 I 57 5i 64 9 4 80 2 147 47 57 i3
5 77 56 166 36 61 6 5 85 5 I 62 28 39 32 4 56 9° 0 155 36 5i 24

6 0 9° 0 167 51 59 5i 5 25 9θ 0 I 64 7 57 53 '

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 59 5i 9° 0 0 0 Midi. 56 3o 77 3o 0 0 Midi. 47 4° 69 0 0 0
I 6i 3o î o3 45 76 i5 I 58 14 91 û 9 63 21 I 49 42 84 5o 53 I 0
2 66 12 116 I 0 63 5o 2 63 i3 I 04 23 5o 37 2 55 26 98 20 39 40

5 75 22 I 26 36 53 24 3 7° 41 Il4 4? 4o 13 3 63 *48 1 08 54 29 26

4 82 24 134 56 45 4 4 8o 2 I 22 47 32 i3 /4 73 55 I I 5 5i 22 9
i 45 9° 0 14θ I 39 59 4 56 9θ 0 128 36 26 a 4 5 85 5

t -
120 28 *7 32

5 25!! 9° 0 122 7 15 53

BELIER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi 36 0 66 9 0 0 Midi. 24 2 0 69 0 0 0 Midi. 15 3o 77 5o 0 0
I 38 37 85 4i 46 37 I 27 5i 95 38 42 22 I 20 20 114 32 40 28
2 45 3i I oo 47 3i 3i 2 36 24 I I I 59 26 I 2 3o 28 i5o *9 24 4*
T3 55 6 1 I 0 27 2 I 5i 3 47 »4 I 20 I 0 ’7 5o •-r3 42 6 155 5? T9 23
î 66 9 I 16 16 16 2 4 39 0 I 23 4° ’4 20 4 i 54 12 107 F I J7 49
5 77 56 I 18 54 l3 24 5 71 5 124 34 i3 26 5 ! 66 ’7 i56 5 18 55
6 0 9° 0 1 2 0 9 12 9 6 83 9 I 23 3o <4 3o 6 78 7 i3o I 0 21 5o

6 35 9° 0 I 22 7 i5 55 7 89 27 128 r*
û9 26 21

s ■ “
Π Z
J » 9° 0 128 .36 >6 ^4



ιΖρ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β

ΕΚΘΕΣ1Σ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ

ΤΟΥ ΔΙΑ ΕΛΛΗΣΠΟΝΤΟΥ ΩΡΩΝ ΰ, ΜΟΙΡΏΝ ρ ν/.

•
ΚΑΡΚΙΝΟΥ. Λ Ε 0 Ν Τ 0 Σ.

ι ______________1 - —Τ ■ _ _

I ΠΑΡΘΕΝΟΥ.

1ΙΕΡ1 ΦΕ- Γ Ω Ν I A 1
ΩΡΩίΝ

ΠΕΡΙΦΕ- Γ Ω Ν I A I
ΩΡΩΝ

ΠΕΡΙΦΕ- Γ Ω Ν I A I
ΩΡΩΝ Ρ Ε IΩ Ν. Λνατο7ικαί. Δυτικαί. ΡΕΙΩΝ. Αυατο7ίκαό. Δυτίκαί. ΡΕΙΩΝ. Ανατο7ικαΖ . Δυτίκαί.

Ζ — , A

Μ.
f ’ »—U- ·

r

Μ.
1

Ξ .
f

Μ. Ξ · Μ.
r

Μ 6 Μ.
fg φ ! Μ.

" Γ'
Δ · Μ.

t Λ 
Ξ · Μ.

t
Μ.

t

ΜΕΣ. ΐζ ε 4 δ δ ό ΜΕΣ. κ κ-7 Pg λ δ ό ΜΕΣ. ρια. ô δ δ
α κα ιη ).β ♦ ρζ κη α Ζ(? ε ρ7α 7 ογ νϊ α 7β ε ρ\β 7 π^ 7

β 7 ιζ ρλη κ<9· ^ζα λα β 7β λζ /ορζ 0 νη δ β 75 κβ ρρ·ζ 7 ο(7 7

7 ρια
7ζ '

ιη λί JZ.S 7 Ρ7 η Ρν7 V να ι 7 ρ$ 7 ρνς δ <7 δ
<? νβ κε λη κβ â ρτ>7 ε ρη νε ν5 ν ρξ ζ ξα νγ
C ί? ρζ 9^ κη λε 7β ε ξε 77 ρνε η μ.3 νβ ε οα ε P& κί ξ >7

7 0(? /ζη 9^ •λ 7η 7 7 07 Ρ7 Ρν7 κ<? νοι ς πβ κβ Ρ ξα κ
'ζ πε 5 ■ρΚ ε νε ζ πζ ρρ.^·

7 νε VCÎ ςρ^ 4 δ pvr. ν5 ?7 α
ζ'7 4 ό ρ7.$ 17 ρ.ε ρ.Ο ζΐ7 4 δ ρρη 7 νά

ΖΥΓΟ Υ. Σ Κ 0 Ρ II I 0 Υ. Τ 0 Ξ 0 Τ ΟΥ.

ΜΕΣ. Α >7 9ι7
ό δ ΜΕΣ. νβ 7-7 ρια δ ο δ ΜΕΣ. ξα ρβ λ δ δ

α Ρ7 η p7.S νζ P£ α 1 νά κγ ρν.^ 4ί ι$ α δ ρεε ε πθ νε
β ;>5 ζ 9^7

Τΐά <? κε ρίς νε πε ε β ξζ 0Ζ7 κ5 ΟΥ) λα

7
ρ6

9ν7 η Ο(? 7(? 7 <7 νη ρρς- οε 77 7 ο<? ΐ7 ρ\ς ι ςη ν
α0 ξζ ν P'JY] ρζ ξη νε <? 07 «ε Ρν7 ι ξη V ά πβ ρη ρρ7 ριε ξα ιε

ε οη ρ.ε ρςν. νθ ξε Ρ7 ε π7 7 η ρνζ ιε ρά 4 Ô ρρη 7 >7 νά

7 δ 4 ο νε ρζ ε έη 4 δ ρνη *?7 (X

A I Γ 0 Κ Ε Ρ Ω. ΥΔΡΟΧΟΟΥ. ΙΧΘΪΩ Ν.

ΜΕΣ. 4 δ δ δ ΜΕΣ. ξ« οζ λ δ δ ΜΕΣ. νβ λτ ό δ δ
α É7 ιε κζ οζ λ7 α ?7 δ 4 ε ξιΐ νε α VC? zy πβ νε ιό
β 0 7 Ρι7 7ε ξ7 κε β ξζ κ<? ρα κ5 νγ λα

β ν9 κε 4<τ νε ε

7 θζ (? Ρ'/.β νε vÇ ε 7 0$ ι7 ρια. ι Ρ7 ν 7 ?7 νη pc? κόΛ λ7 77
6 πε Μ ρ\ νη β πβ ρη ριη ριε 77 1; 07 ts ρια. ι Χ7 V

ά 7 4 δ ρϊ.$ «7 ^ζε [J.ÏÏ ô py.7 7α V(? ε 7TÇ 7η ριε ριε ζβ ιε
ε 16 4 δ ρις ν5 κα

ΚΡΙΟΥ. ΤΑΥΡΟ Υ.
W

Δ 1 Δ ΥΜ Ώ Ν.

ΜΕΣ. Ρ V7 ς7 θ ο δ ΜΕΣ. 7..J 17 ξθ δ ô Ô ΜΕΣ. κ κ-7 οζ 7 ό ό
α Ρ7 η πβ ιε ν 7 α ε k λ ρζ 7 α ZC? ε P? 7 ριη VC?

Ρθ ζ *7 77 β λ& ρε 7 7β 7 β λβ 7ζ οχ6 ô λ7 δ

7 νζ Ρ< es KÇ κΤ νβ 7 7 ρι3 0 κ^ δ 7 Ρ7 η pw V κς· ι
α" ξζ ν ρια. ε κα â ν ρΐ'Ί ζ ιθ νγ d VC? 45 ρλχ ε κγ νε
σ 0« Ρ£ ptiï ιζ Γό οι ε οα ε ρι3

ιη 77 ε >7 οΐ ί η κ<7 >β

7 δ 4 δ ριε «7 ιζ ε σ ·» πό1 κβ pim Ρ
ι^~ κ 7 07 Ρ7 ρκη Ζ(? κτ 7?

7ρβ 4 ο ρις κα α ζ πζ κί ρκ? μ Ç λ

ζ 17 4 ό οκνf σ λα νό



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE II. i43

EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLÈLE.
PARALLÈLE DE l ’He LLESPONT, DE I 511, A Z|O56' DE LATITUDE.

CANCER. LION. VIERGE

ANGLES ANGLES ANGLES.
HEU-
RES-

A K CS.
HEU-
RES.

a  a es. ARCS.
Orientaux. Occidentaux. Orientaux. Occidentaux. heu -

res . A.

Orientaux.A— Occidentaux.—
Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. rDegrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min.

Midi. «7 5 9° 0 0 0 Midi. 20 26 I 02 3o 0 0 Midi. 29 16 I I I O 0 O
I 2 I 18 1 32 32 47 28 I A 5 131 6 73 54 1 32 5 I 52 j 3o 89 3o
2 3o *7 138 29 4· 31 2 32 37 147 0 58 0 2 39 22 147 3o ί 74 3o

5 4· 37 ■44 18 35 42 3 43 8 i53 5o 5i I 0 3 49 3 i56 0 66 0
4 52 25 145 38 34 22 4 54 r9 156 5 48 55 4 39 5o I 60 7 6i 55
5 63 47 ■44 28 35 32 5 . 65 36 i55 8 49 52 5 71 5 161 24 60 : 36

74 48 141 3o 38 3o 6 76 46 i53 24 5i 36 6 82 160 4° 61 20
7 85 9 ■3? 5 42 55 7 87 24 *49 6 55 54 6 42 9θ 0 i 58 59 65 I
7 3o 9° 0 I 34 16 45 44 7 16 9° 0 148 6 56 54

BALANCE. SCORPION. SAGITTAIRE.

Midi. 4° 56 113 5i 0 0 Midi. 52 36 I I I 0 0 0 Midi. 6i 26 102 3o 0 0
I 43 8 129 57 97 45 I 54 23 124 46 97 ■4 I 63 0 I 15 5 89 55
2 49 7 I 43 38 84 4 2 59 25 i36 55 85 5 2 67 24 126 29 78 3i

3 57 42 153 8 74 34 3 66 58 146 24 75 36 3 74 13 156 I 0 68 5o
4 67 5o i58 47 68 55 4 76 i5 i53 10 68 5o 4 82 48 145 45 61 i5
5 78 45 161 59 65 43 5 86 38 157 45 64 15 4 44 9θ 0 t 48 6 56 54
6 o 90 0 162 55 64 47 5 18 9° 0 i58 59 63 I

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 64 47 9° 0 0 0 Midi. 61 26 77 3o 0 0 Midi. 52 36 69 0 0 0
I 66 i5 I 02 27 77 33 I 63 0 9θ 5 64 55 I 54 23 82 46 55 !4
2 70 3o I i3 35 66 25 2 67 24 ΙΟΙ 29 53 3i 2 59 25 94 55 43 5

3 77 4 I 22 55 57 5 3 74 i3 I I I I 0 43 5o 3 66 58 104 24
rr ry03 56

4 85 18 i3o 58 49 2 4 82 48 ιι8 45 36 15 4 76 15 I I I 10 26 5o
4 3o 9° υ 134 16 45 44 4 44 9° 0 I 23 6 3i 54 5 86 38 11 5 43 22 15

5 18 9°

1

0 116 39 2 I I

BELIER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi. 40 56 66 9 0 0 Midi. 29 16 69 0 0 0 Midi. 20 26 77 5o 0 0
I 43 8 82 i5 5o 3 1 32 5 9° 3o 47 30 I 24 5 106 6 48 54
2 49 7 95 56 36 22 2 39 22 1 o5 3o 32 3o 2 02 rr

37 122 0 53 0
7 o 57 42 i o5 26 26 52 3 4 9 3 1 14 0 24 0 3 43 8 i 28 5o 26 I 0
4 67 5o I I I 5 2 I i3 4 39 5o i 18 7 ’9 53 4 54 T9 IOI 5 20 55
5 78 45 Il4 >7 18 I 5 71 5 1 T9 24 18 36 5 65 36 I 3o 8 24 52

6 0 9° 0 115 i5 r7 5 6 82 2 2 118 40 '9 20 6 76 46 128 24 26 36
6 42 9° O 116 59 2 I I 7 87 24 124 6 30 34

1 7 16 9θ 0 I 23 6 rr31 54

Λ



ι44 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ.
_____________________ · _________ , _______ ,

5^|········Η··························0··Μ····Μ··············ΙΙΙΙΙΒΙΙ··Β,ΙΙΙΒΒΙΒΒΙΙΒΙ,ΙΙ|ΗΙΙΒΙ*1*1*1*

ΕΚΘΕΣ1Σ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΕΣΟΥ ΠΟΝΤΟΥ ΩΡΩΝ ιε ς", ΜΟΙΡΏΝ με ά.

ΚΑΡΚΙΝΟΥ.
I

ΔΕΟΝΤΟΣ. ΠΑΡΘΕΝΟΥ.

ΩΡΩΝ
1ΊΕΡΙΦΕ- Γ Ω Ν I Α I ΤΙ Ε Ρ 1ΦΕ- Γ Ω Ν I A I

ΩΡΩΝ
ΠΕΡΙΦΕ- Γ Ω Ν 1 A I

ΡΕ ΙΩΝ. Ανατ ολεζαί. Δυτεκαί.
ΣΖ1 ùili

ΡΕΙΩΝ. Ανατολικαι. Δυτίκαί. ΡΕΙΩΝ. Ανατολικαι. Δυτικαί.

Μ. Μ. | Μ. JZL · Μ. Μ. Ξ'. Μ. Μ. Μ. Μ.

ΜΕΣ. κα ’’ ι 4 δ δ ό * ΜΕΣ. 7.5 λα λ δ δ ΜΕΣ. λγ 7.0. ρια Λο δ δ

α κά ε ^7 νε α κ? κΘ ρτ.5 μ9 π ία α λε ΡΊ ρζ5 ιε 4« ^ε

Ρ λβ ρλα 7 μη λ β 15 μη μζ ίγ β μβ 5 ρμβ ν ο,3 ί

7 a. ρ7η ίζ ^α μ7 7 ρ5 κ ρρτ) ε VÇ νε 7 V ρς- ρνα 5 0 να

ά νβ v.e Ρ(Ζ F ΑΘ κ c? ν5 λζ ρνα• ε νγ νε <ΐ ν·
ς ρ5 ρνε λα ξ7 κ<3·

ε ?7 . ά ρμ β 79 νη ε ιε ρνα Ç. νγ νγ ε' οα lé ρνζ 7 ζ5 νζ

7 ογ ρΙζ μβ κη 7 οε 79 ρμ9 κ νε Ρ- 7 πα ρς- ρνς λα ςε κ5

? πγ 1-ζ ρ77 κς- ζ πε 79 ρμε 79 ν9 κα 7ρ-ζ 4 δ ρνβ Ρ7 ξζ Ρζ
ζ,αε / η 0 Ρ'/.Θ κα V >9 ζ κη 4 ό ρμ7 κε ξα 7ε

X II Λ Ώ. Ν.
.........

Σ Κ ΟΡ Π I ΟΥ. ΤΟΞΟΤΟΥ.

ΜΕΣ. ^ζε a Ρι7 να Q δ ΜΕΣ. V7 péCC ρια. δ δ δ ΜΕΣ. ξε λα ρβ λ δ 0
α νε ρ?.'/) ιΘ κγ α νη ιΟ ρ7.7 λα 4» κθ α ξ7 νε ρΐ7 V 4α ί
Ρ vG ι'ζ ρρ. κ·7 πζ «7 β ξβ ρθ ρ15 πζ β 0 νη ρκβ κα π λθ

.

7
>*
ς ex. ρρ,θ Λ οη λη 7 ξθ pé ΡΡ-7 ié οη ρη 7 οζ ί(? ρλ7 ί^ οα μα

c? ιθ ρν$ μη οβ 5 οη «7 λα οβ 7.Θ 5 πε ί ρρ κ Ρ
ε οθ κη ρνζ νε ξθ μζ ε πζ *7 ρν5 ξ? 75 5 lé 4 δ ρρ7 κε ξα 1ε

ÇÔ 4 ô p'J-Xi V ξ>ΐ νβ ε ι6 4 δ ρν5 μ7 ξς Ρζ I

ΑΙΓΟΚΕΡΩ. Y Δ Ρ ΟΧ ΟΟΥ. ΙΧΘΥΩΝ.

ΜΕΣ. ξ»ΐ vS / *1 δ ό ό ΜΕΣ. ςε λα οζ λ δ 0 ΜΕΣ. V7 μα ξθ ό δ ό
α 0 ici ρα ία Οη μθ α νε πη V ?7 ι α νη ιθ πα λα ^7 ζθ

. β οί ε ρια λ ξη 1 β 0 νη κα νε λ9 β ςβ ρ3 45 <7 με ρ5

7 π ς·' ρζ ζ9 νθ λα 7 οζ ι5 ρη μ7 jza 7 pé ρα ίβ λ·7

<? πζ μβ pZ7J γ/ να μζ <? πε ι ριε κ 79 Λ 0 οη ^7 ρζ λα 7 ;

ο ιε h δ ρκθ κα ν 79 ά λβ 4 Ô ρΐ'η κε 77 λε ε πζ ^7 ριβ Ç κε v<y

L
•

ε ié k δ ριβ μ7 κε ίζ

-------------- ------■■---------------- -----/----------------------
ΚΡΙΟ γ. T A ΥΡ ΟΥ. Δ I Δ Y Μ Ώ Ν.

ΜΕΣ. ρ.ε a ·/*  
ςτ Θ ό Ô ΜΕΣ. λ7 7.<Χ ξθ ό δ δ ΜΕΣ. 7.5 λα οζ 7 ό δ

α νε π Κ να μα α λε py πζ ιε V α κζ κ.θ 4^ μ5 νε ία
Ρ. ιζ 45 ρ.ο λθ λβ β μβ 5 0 t ν κ ί β' 15 ριε μζ λ5 ίγ

7 ξ α ρα χΛ λ νς- 7 V ρς ρ9 5 κη να m 
!

ρ5 κ ρκ7 ε λα νε
υ ξΘ <0 ρζ κε ίβ ξ ρ5 ρι7 λα 7.5 κθ ν5 1ζ ρκς ε κη νε
ε q O κη ρι ι7 κβ ε ε οα ié ριε 7 7,é νζ ε ιε ρχς ζ κη νγ

7 à k ό ρια η κα t Ç πα ρ- ρι5 λα κγ κθ 7 οε 75 Ρ'λ 5 κ λ

7 μη / π Ô pié μγ κε Ρζ ζ πε 75 ρκ λ^ λι? κα

ζ κη k δ ριη κε >7 λε



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE II. i45

EXPOSITION DES ARCS ET DES ANGLES, EN CHAQUE PARALLÈLE. 
PARALLÈLE DU MILIEU DE LA MER PoNTIQUE , DE I 51' 3θ' , A Z|5'’ U DE LATITUDE.

CANCER. LION.

HEU-
RES.

VIERGE.

HEU-
RES.

arcs .
angles .

HEU-
RES.

arcs .
ANGLES.

ARCS.
JL·

ANGLES.

Orientaux. Occidentaux. Orientaux, Occidentaux Orientaux. Occidentaux.
Degrés Min. Degrés Min. /--- 7Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min.

Midi. 2 I 10 9° 0 O 0 Midi. 24 31 I 02 3o 0 0 Midi. 33 2 I I I I 0 O 0
I 24 32 I l6 5 63 55 I 27 29 124 49 80 I I I 35 43 129 i5 92 45
2 32 12 l3l 3o 48 3o 2 34 48 14o .47 64 13 2 42 4 I 4^ 5o 79 I 0

3 42 I i38 J7 41 43 3 44 20 148 5 56 55 3 5o 46 15i 9 70 5i
4 52 29 14θ 40 39 20 4 54 37 I 5i 5 53 55 4 60 44 i55 3i 66 29
5 63 4 14θ 2 39 58 5 65 i5 i5i 7 53 53 5 71 I 2 i57 3 64 5Z
6 rr

7° 24 i37 32 42 28 6 75 39 r49 20 55 4° 6 81 ■ 56 3i 65 29
7 83 J7 i33 26 46 34 7 8'5 39 (45 39 ^9 2 I 6 47 9θ 0 04 43 67 ’7
7 45 9° 0 129 2 I 5o 39 7 28 9° 0 143 25 61 35

SERRES. SCORPION. SAGITTAIRE.

Midi. 45 I I I 3 5i 0 0 Midi. 56 4· I I I
<

0 0 0 Midi. 65 3i I 02 3o 0 0
I 46 55 128 T9 99 23 I 58 !9 I 23 3i 98 29 [ 66 55 ( i3 5o 9i I 0
2 52 *7 14θ 26 87 16 2 62 49 134 16 87 44 2 7° 38 124 21 80 39
r·?□ 60 I 149 4 78 38 3 69 42 I 43 I 2 78 48 3 77 Μ

r- rrI 33 '9 71 4i
4 69 !9 154 48 72 54 4 78 16 j49 3l 72 29 4 85 10 I 4o 20 64 4°
5 79 28 157 55 69 47 5 87 56 154 6 67 54 4 32 9° 0 1 45 25 61 55

6 o 9° 0 Ï58 5o 68 52 5 12 9° 0 I 54 43 67 J7

•
CAPRICORNE. VERSEAU. POISSONS.

Midi. 68 52 9° 0 0 0 Midi. 65 31 77 3° 0 0 Midi. 56 4’ 69 0 0 0
I 70 Μ T 0 I I I 78 49 I 66 55 88 5o 66 I 0 I 58 19 8i 3 I 56 29
2 74 i 5 i I I 3o 68 3o 2 7° 58 99 2 I 55 39 2 62 49 92 l6 45 44
5 80 6 I 20 29 59 3i 3 77 r4 108 19 46 41 3 69 42 IOI 36 48
4 87 42 I 28 i3 5i 47 4 85 I 0 r*I I 3 2 0 39 4° 4 78 16 107 3i 30 29
4 15 9° 0 129 2 I 5o 39 4 32 9° 0 i 18 25 36 33 3 87 i 56 I 1 2 6 25 54

A

5 12 9° 0 l 12 43 25 >7

BÉLIER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi. 45 1 11 66 9 0 0 Midi. 33 2 I 69 0 0 0 Midi. 24 3i 77
r*30 0 0

I 46 55 80 37 51 4* I 35 43 87 i5 5o 45 I 27 29 99 49 55 I I
2 52 J7 92 44 39 34 2 42 4 I 00 5o 37 I 0 2 54 48 il 5 47 •y

^9 13
3 60 1 I 0 I 22 .30 56 3 5o 46 109 9 28 5i •T3 44 20 ( 23 5 3i 55
4 69 19 I 07 «0 25 12 4 60 44 I I 3 31 24 29 4 54 37 1 26 5 28 55
5 79 28 I I 0

ryIJ 22 5 5 71 1 2 115 3 22 57 5 65 15 126 7 28 53
6 o 9° 0 I I 1 8 2 I 10 6 81 46 iî4 31 23 29 6 75 39 124 20 3o 40

6 48 9θ 0 I 12 43 25 >7 7 85 ^9 120 39 54 2 I
■ 17 28 9° 0 1 (8 25 36 35

I If)



ι/|6 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β.

ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
TOT ΔΙΑ 150 P Y Σ Θ ΕΝ Ο ΥΣ , ΩΡΩΝ , ΜΟΙΡΩΝ μη 7β'.

ΚΑΡΚΙΝΟΥ. Λ Ε 0 Ν Τ 0 Σ. ΠΑΡΘΕΝΟΥ.

ΩΡΩΝ
ΠΕΡΙ ΦΕ- Γ Ω Ν 1 A I

_____ f ____ ΩΡΩ>
ΠΕΙ· I Φ Ε- Γ Ω Ν I A I

ΩΡΩΝ
ΠΕΡΙΦΕ- Γ Ω Ν I A I

ΡΕΙΩ Ν. Ανατολ «κα. Δυτικαί. PE I Ω Ν.
Α

Ανατολικαί Δυτίκαί. ΡΕΙΩΝ. ΑναΤολίκαί Δυτίχαί.

Μ. Κ / Μ. Μ. Λ Μ. 1 Μ. L s#· Μ. hvJ « Μ. Μ. Μ. Χί ·

ΜΕΣ. 7.3 ^χα 4 δ ό δ ΜΕΣ. κη β ρβ λ ό δ ΜΕΣ. ^7 νβ ρια δ ο δ

α λ pta ρ.3 ξ*ΐ «7 α λ λβ ρκβ 5 πβ να α λη V7 py.ç Ρε 4-’ έε

β λά θ (οχ7 ζ νγ β ^7 νε ρλε
-------

v3 ξθ 7 3 1 fià λα ρλ^ ζ πβ νγ

Ί β ' ρλ7 17) ^•7 7 Η λ ΡΡ7 y.n
Μ ςα λβ 7 νβ κε ρρζ να

3 Vp

'ίβ
ρ.3 ολζ- » * 7 ^7 3 νε 7 ρρς v νη ί 3 ξα λε ρνα ^7 0 κά

ε Ρ ρλ- ά ^7 V7 ε ξά ρρ’ζ tSr ^ζα ε οα κβ pvy xy ξ'6 Κ

οβ χά ρ!3 fX7 ό 0C? ρζ ΡΡε p^ νθ ιά 7 πα ίξ ρν3 νη ξθ β

ζ πα λη ρλ 17 ρ ρ.3 ζ πά t ρρ.β y'1' ξβ λγ ς ν3 4 δ ρνα κβ 0 λη

7] Ô 4 ό ρν.3 νη νε β ζ Ρ 4 ό ρΜ κ ξε Ρ

ΖΥΓΟΥ. ΣΚ ΟΡ ΠΙ ΟΥ. τ 0 Ξ ΟΤ ΟΥ

ΜΕΣ. ριη λβ Ρι7 να 0 ό ΜΕΣ.’ V*  
ς ίβ ρια. δ δ 0 ΜΕΣ. ξθ β ρβ λ ό δ

α V κα py.r λ ptx α ξα λη ον.3i ε 4^ νε α 0 y. ρίβ [J.S 4« £α

3 i νδ νθ ρλζ Ρ 4 β β >*  
ςε λ7 ρλβ ι πθ ν β 3 ρκβ λα πβ κθ

7
à

ε PPS πα ^7 7 οβ ε ίψ κ7 πα λά '
7 ο5 ρλ y. r ία

<\0 0 Ρ* ρνα LTl 07 κά 3 7Γ 7 ρρ,ς- κη οε λβ 3 7Γζ ρλζ κε ξζ λε

ε π 71 ρν3 zy ογ ιΟ C πθ 7 ρκα β 0 νη 3 κ 4 δ ρλ5 κ ξε Ρ

7 ο
4' ό ρνε οβ χγ s 7 4 δ ρυα X.S 0 λη

Λ 1 Γ Ο Κ Ε Ρ Ω. Y Δ P Ο X ΟΟΥ.
Λ
ΙΧΘΥΩΝ.

ΜΕΣ. οβ κγ 4 ό δ ό ΜΕΣ. ξθ β οζ λ δ 0 ΜΕΣ. ξ ίβ ξ·θ δ δ δ

α ο y λη Ρ ÎS ο5 //.ε α 0 X πξ ρ35 ςζ ' ία α ξα λη π ε *ζ νε

3 oÇ ί
— ■

ΡΘ Ρ'ζ 0 «7 β οά β λα νζ κθ β ξε *7 4 ρζ

Ί πβ ρίη Ί ξκ Ί οθ ρ,Υ) Ps ρ,θ ία 7 οβ ε 4·ο κ7 λθ λά
* ό 0 4 δ οκά« νη νε β 3 πζ C3 ptS χε ρ.β λε ά π 7 ρά κη λ7 V

3 ζ 4 Ô ol 3i X Ρ· Ρ ε π.3 7 ρ5 β y.Y] νη

ε 7 4 δ ρθ κβ χη λη

ΚΡΙΟ Υ. Τ ΑΓΡΟΥ. Δ I Δ Γ Μ Ω Ν.

1 ΜΕΣ. αη λβ !1 ξ? 0 Q Q ΜΕΣ. λ7 ν3 P 0 0 δ ΜΕΣ. κη β οξ λ 0 0

1 α ν κα C7J νγ λ α λη Vf π3 νγ ιε α λ λβ 4ξ .3 να
?.. νί ν$ 1 πΘ

1 ^ΪΙ ρζ κ Ρ λα ζ νγ β ^7 νε ρί νά ρ3 7

7 ξο ε ÿ 3 Μ ' ιά 7 νβ κε P’· λβ να 7 λ ρίη κη ^7 λβ

ά 0 Μα Ρ7 >7 Ί κη /ζβ 3 ξα λ- ^7 κη κά ά νε 7 ρκα ν λ7 ί
ε π η ' Ρ7 y.a κε λ? ε οα ζβ ριχ zy κ7 Κ ε ξά νθ ρκβ «θ λβ αα

7 ô 4 0 ρζ Γ κά ρ.α 7 πα QlA νη κ? β' 7 θ'? Ρ'^ οκ Α ^’7 λά ι3
ÇVÔ / η 0 κβ κη λη > "3 πά ι ριζ κζ λξ >7

1 ! eu- I 4 0 Λ orJ ί κ Ρ Ρ
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EXPOSITION DES ANGLES ET DES ARCS, EN CHAQUE PARALLÈLE. 
Parallèle  nu Borysthène , de  i6h, a 32' ,,F latitude .

CANCER. LION. VIER GE.
_ - _ .

A NGL ES. ANGLES. angles .
ARCS. HEU-

RES.

ARCS. ___ ARCS.
HEU- Orientaux. Occidentaux. Orientaux. Occidentaux. HEU- Orientaux. Occidentaux.
RES. RES. X

Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Degrési Min. Degré;5 Min. Degré;i Min. Degrés■ Min. Degré f Min.
Midi. 24 41 9° 0 0 O Midi. 28 2 l 02 3o O O Midi. 56 52 l I I 0 0 0

1 27 5o Γ I T 44 68 16 I 3o 32 122 9 82 5i i 38 56 i 26 45 95 15 1
2 34 9 126 7 55 53 2 56 55 i55 54 θ9 6 2 44 5i i3g 7 82 55 1

5 43 2 155 18 46 42 5 45 3o 1 43 28 6l 32 3 52 25 147 9 74 5ï

4 52 44 i56 6 43 54 4 55 5 146 5o 58 10 4 61 35 1 51 36 7° 24
5 62 4° i56 4 43 56 5 64 59 i47 T9 57 41 5 71 22 i53 23 68 3?
6 72 24 134 0 46 0 6 74 47 145 46 59 4' 6 81 J7 I 52 ’’ 58 69 2
7 81 38 , i3o 16 49 44 7 84 I 0 I 4*2 27 62 33 6 54 9θ 0 i5i 22 70 58
8 o 9° 0 124 58 55 2 7 4° 9° 0 O9 20 65 4o

B A L A N C E. SCORPION. SAGITTAIRE.

Midi. 48 32 i iS 5i 0 O Midi. 60 12 I I I O 0 0 Midi. θ9 2 I 02 3o 0 1 0
1 5o 2 I 126 3o I 01 I 2 I 61 58 I 22 5 99 55 I 7° 20 ( I 2 49 92 11
2 54 59 i37 4° 9° 2 2 65 56 l32 10 89 5o 2 74 2 122 3 I 82 29
5 62 5 145 46 81 56 5 72 5 i 4o 26 81 54 r?3 79 48 i3o 49 74 11
i 70 4t I 5 I 18 76 24 4 80 5 I 46 28 75 32 4 ■ 8*7 Λ Μ 137 25 67 35
3 80 8 .54 23 73 !9 5 89 3 l5l 2 . 70 58 4 20 9° 0 >59 20 65 4°
5 o 9° 0 i55 J9 72 2Ô 5 6 9° O 1 5l 22 < 70 38

CAPRICORNE. VERSEAU. POISSON S.

Midi. 72 23 9° 0 0 0 Midi. 69 2 77 . 5o 0 0 Midi. 6o 1 2 69 O 0 1
0

r 73 38 , I OO i5 79 45 I 70 20 87 49 67 I I I 61 58 80 5 57 55 |!

2 77 10 109 4? 70 15 2 74 2 97 31 57 29 2 65 56 9θ 16 47 44 I
5 85 44 I 18 3 61 57 . 3 79 48 io5 49 49 I I rr□ 72 5 98 26 39 3 4 I

i o 9° 0 124 58 55 2 4 87 >4 112 ; 25 42 55 4 80 3 1 o4 28 53 32 li

4 20 9θ 0 -4 20 4° 4θ 5 89 3 109 2 28 58 i

5 6 9° 0 109 22 28 38 1

BÉL 1ER. TAUREAU. GÉMEAUX.

Midi. 48 32 66 9 0 0 Midi. 56 52 69 0 0 o Midi. 28 2 77 5o 0 0 II
i 5o 2 I 78 48 55 ÛO I 58 56 84 45 53 15 1 5o 32 97 9 57 5i
2 59 89 58 42 20 2 44 5i 97 7 40 53 2 56 55 110 54 44 6
5 62 5 98 ! 4 34 l4 3 52 25 1 o5 9 32 5i 3 45 3o 118 28 36 02
4 70 41 1 o3 56 28 42 4 6i 55 109 56 28 24 4 55 3 121 5o 35 10
3 80 8 106 4» 25 37 5 71 22 I I I 23 26 ■r

°7 5 64 59 I 22 19 52 41

6 o 9° 0 ’ I oy 37 2 4 41. 6 81. >7 I IO 58 27 2 i6 74 47 I 20 46 54 T4
6 54 9° 0 109 22 28 38 7 84 10 U7 27 37 53

1= ........ !r
7 4° 9° 0 1”4 20 4o 40 1
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Cette table des angles devroit se ter-

miner par les situations (λ ) des villes les 
plus remarquables de toutes les con-
trées, suivant leurs longitudes et leurs 
latitudes calculées d’après les phéno-
mènes célestes observés de chacune de 
ces villes. Mais nous traiterons à part ce 
sujet intéressant qui appartient à la géo-
graphie, et nous nous aiderons pour cela, 
des mémoires et des relations des au-
teurs qui ont écrit sur cette matière. Nous 
marquerons de combien de degrés comp-
tés sur son méridien , chacune est dis-
tante de l’équateur, et en degrés comp-
tés sur l’équateur, la distance orientale ou 
occidentale de chaque méridien , à celui 
qui passe par Alexandrie, car c’est au mé-
ridien de cette ville que nous rapportons 
ceux des autres points de la surface ter-
restre. Nous ajouterons seulement ici, 
comme une conséquence des positions 
des lieux, supposées connues, que, 
toutes les fois que nous nous pro-
posons de savoir, par l’heure que l’on 
compte dans quelqu’un des lieux suppo-
sés, l’heure qu’il est au même instant 
dans quelqu’autre lieu pour lequel on la 
cherche, ces lieux ayant différens mé-
ridiens , il faut que nous prenions cette 
différence en degrés sur l’équateur, et 
autant l’un est plus oriental ou plus oc-
cidental que l’autre, autant il faut aug-
menter ou diminuer de temps équi-
noxiaux, l’heure du lieu supposé , pour 
faire celle qui est vue dans le lieu pour 
lequel on fait cette recherche : augmen-
ter, si ce dernier est plus oriental; di-
minuer , s’il est plus occidental.

Εφω/ίυμ^νιις qcy της των ycù*·  
νιων 7rpa.y/Ltctreiaç, λίίποντος cTg το7ς 
ΰ^οτι^ίμίνοις του , τάς έποχάς των καθ*  
ίζαςγν ζπαρχ'ιαν έπισνμασ'ιας άζ'ιων 
πόλεων ίπζσζίφ^αι, ζατά μνίζος qaj 
ζατά πλάτος, προς τους των Ιν αύταΊς 
_ \ Χ\ fφαινομένων ^iAoyiapouç ) Ttiv μίν τοιαυ· 
TW ξζθίΟΊν ίζαιρξτον yeωypa.φιztiς 
Ιχομίνην πρ^ματίίας y ζατ αύτάν ύπ' 
ο^ιν ^τοίίΐαόμέ&α , αζολουθίίσαντξς ταΊς 
των ίπίζζι^γασμίνων ως ίνι μάλις^Λ 
τούτο το ίί/ος ίς-ορίαις 3 παρ^ρα^ 
φοντες οσας μοίρας άπί^ι του }σνιμ^ 
ρ/νί των πόλίων κατά τον
τνίς yp^^îvov μζσνιμ€ξΐνον 9 fwôaaç 
ουτος του Αλίζαν^ρζ'ιας ypaφoμsvoυ 
μίσ^μζρινου, προς ανατολάς τι /υα^ις, Ιπ\ 
του ισνιμίρινοΰ 9 JW το προς τούτον νιμίν 
συν'ις-α&αι τους των Ιπογων γ^ον^ς, Νυμ

, το τοσουτον, ως ύποζαμίνων των θ·/- 
σίων ΙπΐΐπίΊν άζόλουθον ^^σάμξόα’ άιο- 
τι οπτοσάζις ίάν προαίξωμίθα rriv l'v τινι 

c ! f c f cfτων υποζίίμινων τόπων ωρισμίνιην ώραν 
σζοπιΊνy ίίτις ην ζατά τον αυτόν χρόνον 
ίφ' Ιτΐρου τίνος των ίπιζίΐτουμίνων 9 όταν 
(Ριαφίρωσιν οι άι αυτών μζσνμζξίνο}> 
λαμ^άνζιν οφί'ιλομ^ν οσας απίχουσιν αλ- 
λϊίλων éroi του ιυνιμξςινου μοίξας, i(aj 
ποτξρος αυτών ίτιν άνατολικωΤίρος η 
(Ρυτιζωτίρος, τοσουτοις τί χξόνοιςισαμί^ 
ξΐνο7ς παςαυζειν ίι μαουν τιίν ζατά τον 
υ^οζζΐμίνον τόπον ώραν, "ίνα ποιωμιν 
την év τω ίπιζ}]Τουμίν(ύ ζατά τον αυτόν 
χςόνον 3έωρουμίννιν , τΰς μίν αύζνσιως 
συνιταμίννις, όταν 6 ί^ιζητουμίνος το· 
πος άνατολιζωτ^ρος μ  , τί?ς <^ί μιιωσιως, 
όταν άυσμιζωτερος ο υποζίίμίνος.

FIN DU DEUXIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
MATHÉMATIQUE DE CL. PTOLÉMÉE.

ΚΛΑΓΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΝ 
ΤΟΥ Β ΒΙΒΛΙΟΥ ΤΕΛΟ5.



ΚΑΑΪΔΙΟΪ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ
«

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ
ΒΙΒΛΙΟΝ ΤΡΙΤΟΝ.

TROISIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE
DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ A. CHAPITRE I.

ΙίίΦΏΔΕΧΜΕΝΏΝ ωμϊν εν το7ς προ 

τούτου συντεταγμίνοις , των τε όλοσ- 
β(ζρως όφειλόντων πεξί rs ουρανου 
γως μα^ωματιχως προλωφθωναι, qaj ετι 
περ) τως έγχλίσεως του «Λα μέσων 
των ζωδίων ωλιαχοΰ χόχλου, των 
χατά μέρος 7rep/ αυτόν συμζαινοντων, 
ίπί τε τΐίς όρθως σφαίρας , %aj eV) τως 
καθ’ exdçyv οίχωσιν εγχεχλιμενως, αχο- 
λχ^ον ωγχμεΰα έφεζως τούτων, τον 
περ) του ωλίου qaj τίίς σελωνως ποιωσα- 
&αι λόγον, τά Te πτερ) τάς χινωσεις αυ-
τών έπησυμζαίνοντα Αθ «7ν, μη^νός 
των TTêp) τους ας-όρας φαινομένων άνζυ τιις 
τούτων τΓρο^ιαλιι^βως, χατα το παντε-
λές ευ^ε^ϊίναι άυναμενου, Κα/ τούτων cTg 

αυτών προηγουμένων ευρισχομεν των τως 
ωλιαχως χινωσίως πραγματείαν, ως άνευ

A-près  avoir donné, dans les livres 

précédens, les principes mathématiques 
de la théorie générale du ciel et de la 
terre, de l’obliquité du cercle solaire 
mitoyen du zodiaque, des phénomènes 
particuliers qu’il présente dans la sphère 
droite et dans la sphère oblique , en 
chaque climat, nous allons exposer tout 
ce qui concerne le soleil et la lune, et 
les circonstances de leurs mouvemens ; 
aucun des phénomènes présentés par 
les astres, ne pouvant nullement s’ex-
pliquer sans la connaissance préalable 
de ce qui appartient à ces deux pre-
miers. Et, au moyen de ces préli-
minaires , nous obtiendrons la théo- 

' rie du mouvement solaire, absolument
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nécessaire elle - meme pour établir avec 
certitude et connaissance de cause, celle 
de la lune.

CHAPITRE IL

DE LA GRANDEUR DE L’ANNÉE.

La  première recherche à faire dans la 

théorie du soleil, c’est celle de la lon-
gueur de l’année : nous apprenons par 
les ouvrages des anciens leurs différentes 
opinions et leurs doutes à cet égard (a), 
et surtout par ceux d’Hipparque qui, 
plein d’amour pour la vérité , n’a épar-
gné ni recherches ni travaux pour la 
trouver. Ce qui le surprend le plus, 
c’est qu’en comparant les retours du 
soleil aux points solstitiaux et équi-
noxiaux, l’année lui paroit n’étre pas 
tout-à-fait de 365 jours | , et qu’en 
comparant les retours aux mêmes étoiles 
fixes, il la trouve plus longue ; d’où il 
conjecture que la sphère des étoiles fixes 
a elle-même une certaine marche lente 
qui lui fait parcourir la suite des points 
du ciel, et qui, comme celles des pla-
nètes, est en sens contraire du premier 
mouvement par lequel tout le ciel est 
entraîné perpendiculairement au cercle 
qui passe par les pôles de l’équateur et 
de l’oblique. Nous montrerons, quand 
nous parlerons des étoiles fixes, que ce 
second mouvement a lieu en effet, et 
nous dirons comment il s’exécute ; car 
il ne seroit pas possible de traitera fond 
la théorie des étoiles, sans avoir exposé 
auparavant celles du soleil et de la lune.

πάλιν ουδέ τά ^ερ} τήν σελήνην oîov 
τ’ άν γενοιτο διεζοδικως καταλαμβά-
νεσαι.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β.

ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΜΕΓΕΘΟΥΣ ΤΟΥ ΕΝΙΑΥΣΙΟΥ ΧΡΟΝΟΥ.

ΠρΏΤΟΤ δή πάντων των περ} τον 

ήλιον άποδεικνυ μενών ύπάρχοντος, του, 
τον ενιαύσιον χρόνον ευρε7ν, τάς μεν των 
παλαιών περί τήν άπόφανσιν του τοιου- 
του διαφωνιάς τε απορίας μαθοιμεν άν 
εκ των συντεταγμένων αύτο7ς , μάλις-α 
τω ϊππάρχω άνδρί φιλοπόνω τε όμου 
φιλαλήθει. Αγει γάρ μ,άλις-α τούτον

> \ ! ·> / \ f\ X \εις την τοιαυτην απορίαν, το, οια μεν 
των iw-ερι τάς τροίας ΐ(άι τάς ισημερίας 

φαινομένων άτσ ο καταβάσεων ελασσόνα τον 
ενιαύσιον χρονον ευρίσκεο^αι της επι τα7ς 
τζε ήμεραις του τετάρϊα πτρο^ήκης,διά δε 
των περί τους άπλανε7ς αςάρας θεωρού-
μενων , με'ιζονα. Οθεν επιζάλλει τω 
την των απλανών σφα7ραν μετά^ασίν τινα 
πολυχρόνιον πτοιε7^αι κ} αυτήν, ώσπερ κ} 
τας των πλανωμενων εις τα επόμενα της 

X / \ / ΓΜ

την πρωτην περιαγωγην ποιουσης φοράς, 
X ' β X / , /κατα τον όια των πόλων αμφοτερων του 

τε ισημερινού i(aj του λόζου γρα.φόμενον 
κύκλον. Ημε7ς δε τούτο μεν ότι ουτω τε 
εχει, τίνα γίνεται τρόπον, εν το7ς 
περ) των άπτλανων άς-ερων ε^τιδείζομεν. 
Ου δε γάρ τά περί εκείνους ανευ τής 
ηλιακής σεληνιακής ^ροδιαλη^εως, 
οϊον τ’ άν γενοιτο δή ολου
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Κα,τα cTg την παρούσαν επίσκε^ιν,πρός 

ot/cTgi/ άλλο ηγ ου μέθα Air, αποβλέποντας 
Τον ενιαύσιον του ήλιου χξόνον, σκοπεϊν, 
η την αυτού του ήλιου προς εαυτόν, του- 
τίς-ι προς τον γινόμενον ύπτ αύτχ τον 

λοζό ν κύκλον, άποκά]άς~ασιν, όξίζεσθαί 7ε 
τον ενιαύσιον χρόνον, καθ'ον απτό τίνος ακι-
νήτου σημείου τουτου του κύκλου, κατά 
τό εζης, επτ) το αυτό παραγίνεται, μόνας 
άρχχς οικείας της τοιαύτης αποκαταςά- 
σεως ηγουμένους , τά υπο των τροπικών 
κό ισημερινών σημείων αγοραζόμενα σημεία 
t Sπροειρημένου κύκλα. Αν τε γαρ μα^ημα*  
τικως ε<ζσι&αλλωμεν τω λόγω, &τε οι- 

f / C / rvκειοτεραν αποκατας-ασιν ευ ρήσο μεν , της 
ετΰ} τον αυτόν σχηματισμόν φερ^σης τον 
ήλιον τοπικως τε ^aj^ρονικως, ήτοι προς 
τους ορίζοντας , ij τον μεσημβρινόν, η τα 
μεγε^η των νυ^θημερων τού τοιούτου θεω-
ρούμενου*  ούτε αλλας ύρ^ας εν τω cT/a 
μέσων των ζωύίων κύκλω, μόνας cTg τας 
κατά τό συμ^ε&ικός άφοριζομενας ύ^τό 
τε των τροπικών ισημερινρην σημείων. 
Εαν τε φυσικωτερόν τις επισκοπή τό οί- 
κειον, ούτε αποκατας-ασιν ευλογωτεραν 
εύρησει της από τού όμοίου περ} τόν 
αέρα κατατήματος επ\ τό ομοιον, και 
της αυτής ώρας επύι την αυτήν φερούσης 
τόν ήλιον, ούτε αλλας αρ^ας η μόιας 
καθ' ας αί ωραι μαλις~α ^ιακρίνονται*  
μετά τού την προς τούς απλανείς ας-ερας 
θεωρούμενην αποκατας-ασιν ατοπον φαί-
νεσαι , ύ'ιά τε αλλα, μάλισθ' οτι ;(aj
η αυτών σφαίρα ποιούμενη τινά τεταγ-

/ f ρ y \ y /μειην μεταζασιν εις τα επόμενα του 
ουρανού θεωρείται. Ου^εν γαρ τούτων

Quant à la recherche dont il s'agit ici» 
nous estimons que pour avoir la durée 
de l’année solaire, il suffit de consi-
dérer la restitution du soleil sur lui- 
méme, c’est à-dire sa révolution dans le 
cercle oblique qu’il décrit, et de déter-
miner l’année par le temps que cet astre, 
parti d’un point fixe de ce cercle, em-
ploie à revenir à ce point, tropique ou 
équinoxial, les seuls à prendre pour son 
départ et son retour. Car, à raisonner ma-
thématiquement, nous ne trouverons pas 
de période plus convenable que celle qui 
ramène, pour les lieux comme pour les 
temps, le soleil à une mêmesituation, soit 
que nous le considérions par rapport aux 
horizons ou au méridien, soit par rap-
port à la durée des jours et des nuits ; ni 
d'autres points de départ dans le cercle 
mitoyen du zodiaque, que ceux qui 
dans le fait sont déterminés par les sol-
stices et les équinoxes. Et, à examiner la 
chose sous un point de vue plus phy-
sique, on ne peut pas assigner de 
période plus raisonnable que celle qui 
ramène les mêmes températures , et 
qui porte le soleil d’une saison à la 
saison pareille , ni d’autres points d’ou 
l’on puisse plus commodément com-
mencer l’année, que ceux qui distin-
guent le plus les saisons. Au lieu que 
le retour aux mêmes étoiles ne présente 
aucun de ces avantages ; et il seroit ab-
surde de lui donner la préférence, par 
plusieurs raisons, mais principalement 
parce que la sphère des étoiles ayant 
elle-même un mouvement réglé, que l’on
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V 
apperçoit suivant l’ordre des signes, rien 
dans cet état de choses n’empêcheroit de 
dire que l’année solaire est le temps em-
ployé par le soleil à rejoindre Saturne 
ou une autre planète quelconque, ce qui 
donnerait des années de longueurs dif-
férentes. C’est pourquoi nous jugeons 
pouvoir donner le nom d’année solaire 
au temps indiqué par les retours observés 
du soleil, soit à un meme équinoxe , 
soit à un meme point tropique, en choi-
sissant de préférence ceux qui sont sépa-
rés par de grands intervalles.

Mais, comme l’inégalité que des obser-
vations suivies ont fait reconnoître dans 
les retours du soleil aux points équi-
noxiaux ou solstitiaux, paroît inquiéter 
Hipparque, je vais prouver que cela ne 
peut causer aucun embarras. Nous nous 
sommes convaincus par une suite d’ob-
servations des solstices et des équinoxes 
faites à l’aide de nos instruments, que 
les années solaires ne sont pas inégales ; 
car nous n’y avons pas trouvé de diffé-
rence qui fît varier beaucoup le quart 
en sus des jours entiers, si ce n’est l’er-
reur qui peut venir de la construction 
ou de la position des instruments (ô). Les 
expressions mêmes d’IIipparque nous au-
torisent à rejetter ces différences sur l’ob-
servation ; car, après avoir exposé dans 
son livre de la rétrogradation (métaptose} 

des points équinoxiaux et solstitiaux , les 
solstices et les équinoxes qu’il pense avoir 
observés avec exactitude, et à la suite les 
uns des autres, il avoue lui-même n’y avoir

e/ ’ · ' ~ · Λ.εχοντων , κω λύσει λεγειν τοσουτον 
είναι τον ενιαύσιον του ήλιου χρόνον 9 εν 
οσω τον του Κρόνου άςερα λόγου ενεκεν, 
ύ Tivct των άλλων πλανωμόνων ό 
ίΐ'λ/oç 7ΓίριΖΛΤαλω^ζάνίκ Πολλοί Τί 
ούτως qcq διάφοροι χζνοιντο οι ενιαύσιοι 
χρονοι. Διω μζν cTw τα,ΰτα ^τροστόκαν οϊό-

, τον ξυςισκόμίνον £ιζ των τ^ρήσίων, 
των ως ίνι μάλις-α ά^ό 7Γλ/ιονος £ιας-ά- 
σίως λ^μζωνομίνων από τίνος τροπής , 
W ϊσημί^ιας, Ιπ\ τ^ν αυτνίν wj ζφζζϊίς 
χξόνον, τούτον ΐΐχΐΊ^αι τον ενιαύσιον 
του ήλιου.

Ests / cfg 3ορυ€ί7 πως τον Ιππαρχον « 
και TTgp) αυτνίντγιν τοιαυτ^ν αποκατάςα^ 
σιν ύποπτίυομίνν] cT/α των ζατί τό 
ξζίίς χινομίνων συνίχων τηρόσίων ανισό· 
της π^ιρασόμίθα ^ίΊζαι <hot, βραχέων, 
μϊΐ^ό τούτο &ορυζω^ς ύπαρχον πΓισμα 
μζν ειλΐίφοτες π^ρ) τού μιϋ άν'ισους ζίναι 
τούς χρόνους τούτους > ίζ ων α,ύτο} 
Jià των οργάνων κατά τό έζΐις τυχχανο*  
μίν ΤζΤΐΐριικόπς τροπών n 
μζριων ού^ίν} χάρ αζιολόχω <^ιαφίροντας 
αύτους ζύρισκομίν τΐίς κατά τό τέταρτον 
έπουσίας' αλλ’ ίν'ιοτί σχί^όν όσω ^αρα 
τί τόν κατασκ^υόν rr/v θίσιν των 
οργάνων ένάίχ^ται ^ιαμαρτάνζιν στοχα- 
ζόμίνοι JV ίζ αυτών ων ο Ιππαρχος 
έπιλογ'ιζ^ται μάλλον των τνρνσζων ίίναι 
τιίν ^τίρ} τάς ανισότητας αμαρτίαν. Εκ- 
&ίμίνος γάρ τό στρωτόν tv τω πίρι τι/ς 
μΛτα^τωσίως των τροπικών ιση-
μερινών σνμειων , τάς ά^οκουσας αυτω 
ακριβώς εφεζύς τετΐΐρΐ&αι 3-εριιάς 
Te ηά) χειμερινάς Τζοπας , ομολογεί



X \ rαυτός μη τοσυύτον εν αυτα7ς είναι τό διά· 
φωνον, ώστε δι αυτας ανισότητά ίινα 
καταγνωναι τού ενιαυσίου χρόνου" επι-
λέγει γαρ αυτα7ς ούτως" ιχεκ μεν ούν 
τούτων των τηρήσεων , δήλον οτι μικρά} 
πανταπασι γεγόνασιν αϊ των ενιαυτών 
διαφοραί. Αλλ’ επ) μεν των τροπτων, 
ούκ άπτελπχίζω , κα) ημάς, και τον Αρ-
χιμήδη, εν τη τηρήσει, εν τω συλ-
λογισμό!, διαμαρτάνειν, και εως τετάρ-
του μέρους ημέρας, Ακριβώς δε δύναται 
κατανοε7ίθαι ή ανωμαλία των ενιαυσίων 
Χξόνων , εκ των τετηρημενων επ) τού εν 
Αλεξάνδρειά, κείμενου χαλκού κρίκου , εν 
τη τετραγωνω καλούμενη çoa, ος όοκεί 
διασημαίνειν την ισημερινήν ημέραν, εν η 
αν εκ τού ετερου μέρους άρχηται την κοί- 
λην επιφάνειαν φωτίζεσαι, η

Ειτα παξατίθεται πρώτον μετοπωρι· 
νων ισημζριων χρόνους, ως οίκρι^ες-ατα τε- 
τηρημένων, εν μεν τω ιζ '" ετει, της τρί-
της κατά Κάλιππον περιόδου τού μεσορή 
λ περί την δύσιν τού ήλιου· μετά δε τρία 
ετη εν τω εικοςω ετει, τη νεομηνία των 
επαγομενων πρωίας, δέον τής μεσημ- 
ρ r <1 η ζ Jffo r* e /&ριας, ώστε όιαπεφωνηκεναι £ μιας ημέ-
ρας Μίτά δε ενιαυτόνεν τω κα " ετει, ωξας 
ç , οπερ ήν ακόλουθον τη προ αυ-
τής τηρήσει. Mera δε ια ετη, τω τρια- 
κοστω δευτερω ετει τού τής τρίτης των 
επαγομενων ε'ις την τετάξτην μεσονυκτίου, 
δέον πρωίας , ώστε τω δ"? πάλιν διαπε· 
φωνηκεναι. Μετά δε ενιαυτόν ενα, τω λγ^ 
ενιαυτω, τη δ!1 των εναγόμενων, ^ρω'ίας, 
ο^τερ κ^ήν ακόλουθον τη προ αυτής τηρήσει. 
Μετά δε γ ετη τω λ τ^ ζΊζι  , τη Τετάρτη 

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE HL i53
pas remarqué de différence assez grande 
pour condamner l’année d’inégalité; car il 
termine en disant: «Ces observât ions prou-
vent clairement que les variations dans 
les durées de l’année ont été peu considé-
rables; et quant aux solstices, je ne dé-
sespère pas qu’Archimède et moi, nous 
nous soyons trompés jusqu’à un quart 
de jour , et dans l’observation et dans le 
calcul. Mais l’inégalité, s’il en existe réel-
lement dans les durées des années, peut 
se reconnoître par les observations faites 
à Alexandrie, au cercle de cuivre placé 
dans le portique qu’on appelle le por-
tique carré. Ce cercle paroît désigner le 
moment de l’équinoxe au jour où sa sur-
face concave commence à être éclairée (c) 
de l’autre côté.»

Ensuite , il donne d’abord les temps 
des équinoxes d’automne comme exacte-
ment observés, la dix-septième année de 
la troisième période de Calippe , le tren-
tième jour du mois de Mesorè , vers le 
coucher du soleil, et celui de la vingtième 
année, trois ans après, dans la Néomé-
nie {d) du premier des épagomènes au 
matin, tandis qu’il auroit dû arriver à 
midi;ensorte que la différence étoit d’un 
quart de jour. Au bout de l'année sui-
vante, dans la vingt-unième, l’équinoxe 
arriva à six heures, ce qui saccordoit 
avec l’observation précédente. Onze ans 
après, dans la trente-deuxième année, 
il arriva le troisième jour des épago-
mènes, à minuit d’avant le quatrième, 
au lieu d’arriver le matin; ensorte que 
la différence étoit encore d’un quart 
de jour Un an après, dans la trente- 
troisième année, il arriva le matin du 

î. 20
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quatrième jour des épagomènes ; ce qui 
cadroit avec l’observation précédente. 
Trois ans après, dans la trente-sixième 
année, il arriva le soir du quatrième 
jour des épagomènes , tandis qu’il auroit 
dû arriver à minuit; ainsi la différence 
n’éloit encore que d’un quart de jour.

Après cela, il expose les équinoxes du 
printemps observés avec la même exac-
titude : dans la trente-deuxième année 
de la troisième période de Calippe, dit-il, 
l’équinoxe se fit le 27 du mois Méchir 
au matin ( e), et il ajoute : « La circon-
férence du cercle ou de l’armille d’A-
lexandrie fut éclairée également sur ses 
deux bords vers la cinquième heure ; 
ensorte que mes deux observations dif-
férentes de ce même équinoxe ne s’ac-
cordent qu’à cinq heures près (jf); mais 
les équinoxes suivans, jusqu’à la trente- 
septième année, s’accordèrent tous avec 
l’excès d’un quart de jour. Onze ans après, 
dans la quarante-troisième année, le 29 
du mois Méchir, après minuit d’avant 
le 3o, arriva, dit-il encore, l’équinoxe 
du printemps ; ce qui étoit conséquent 
à l’observation faite dans la trente- 
deuxième année , et s’accorde , ajoute- 
t-il, avec les observations faites dans les 
années consécutivement suivantes, jus-
qu’à la cinquantième, où il arriva le 
premier jour du mois Phamenoth, vers 
le coucher du soleil, un jour et demi 
et un quart environ plus tard que dans 
la ^quarante-troisième année : ce qui 
convient aux sept années intermédiaires. 
11 n’y a donc pas eu de grande diffé- 
rence remarquée dans ces observations, 
quoiqu’il fût bien possible que l’on eût 
commis quelqu’erreur, jusqu’à celle d’un 
quart de jour, soit dans les observa-

τωμ , gaçrepaç , <^eov του /uct·
! < / / ,σονυκτιου3 ως τω ô μονω ό ια.7τι^

/(pMWèVai.

Me τα cf'è ταυτα, tKTi^iTat τας ομοί-
ως ακριβώς τίΤΫΐρϊιμίνως iccpivàç 
ρίας. Εν μίν τω λβ'?ίΤίΐ τϋς τρίτης κωτί 
Ίίίλτπττον 7Γίρ/ο/ου3 μ^/ρ κζ3 πρωίας*

ο κρίκος 3 φησιν3 ο ίν ΑΛ^ξαν/ρδία 
ίσον ίζ ίκωτίρου μίρους Tffctpnyyot^n 7rept 
ΓΓην ώραν, Ω,στί η^ιι την αυτήν ιση-
μερίαν (Ριαφόξως τετηξημίνην Γ ωραις sy- 
yiça chεvtyκί7v. Κα/ τάς εφεζης φησι 

/ ο ου χμίχρι του λζ έτους συμ^τεφωνη^εναι τη 
στξοςτο επτουσια. Μίτα /è ια ’ίτη, τω 
Ίε&σαράκοςτω Τξίτω ετει, του μ^χΐξ τη

μετά το μεσονύκτιον το εις την λτην,
2ενε'ά·αι φησι την εαρινήν "ισημ,εξία,ν , ο-'ζετερ 
και ακολουνον ην τη εν τω ■ ετει τμ - 
ρήσει3 κ} συμφωνεί, φησι y ττάλιν κ^^ρος 
τας εν τοις εγομενοις ετεσι τηρήσεις,μ.ε^ρι 
Του νου gTot/ç*  ε^ενετο yâp του φαμενωθ 
τη <τ?ρωτη ^?τερ} /υσιν ηλι^, μετά μ'ιαν ημε- 
ραν κ^ κ^ ό εγ ^-ιτα, της ίντω μy> ετει*  
οπερ και εττι^άλλει τοίς μεταζυ ζ ετε- 
σιν. OJcP’ εν ταυταις αρα ταίς τηρήσεσι 
yiyovi7ις a^ioXoyoç διαφορά, οι /υνα- 
του οντος , ου μονον 7τερι τας τροτηκας 
τηρήσεις, άλλα και στερι τάς ισημιρινάς 
yiyve^ai 7ι σταρ αυτάς ^ιαμαρτημα, καί 
μ^χρι *μιάς  ημίρ^ς' καν yap τω Τξίσ- 
%ιλιο<τω εζακοσιος~ω μονω μερει του 
<Γ/α των στόλων του ισημερινού κυκλου
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της άχρι&ίας ή θεσις n 

xcu άιαίρεσις των οργάνων 3 την τοσαυ- 
την χατά πλάτος παραχώρηση ο ήλιος 
Λορθ-οντα/ προς τοΊς ισημερινοΊς τ/ζ^- 
μασι> τέταρτον μιας μοίρας χατά μηχος 
επ} τού λοζού χύχλου χινηθε}ς , ώστε 
χα} την άιαφωνίαν μόχρι ά" μιας ημέρας 
εγγις-α άιενεγχεΊν. Et / άν άιαμαρ- 
τάνοι πλέον επ} των μη χαθάπαζ ί κα-
μίνων , χα} μη παρ αύτάς τάς τηρήσεις 
άχρι^ουμενων, άλλα συνεςνριγμενων ορ-
γάνων άττο τίνος αρχής τοΊς ύποχαμίνοις 
ί^άφατι, προς το μον'ιμνν ίπ} πολύ Trjv 
^ίσιν ί'χαν a γιγνομίνης τίνος π^ζΐ αυτά 
ύπο τού χρόνου λίλΐΐ&υίας παραχινόο’ξως 5 
ως Ιπ'ι γί των παρ' ύμΊν ίν τύ παλαϊς-ρα 
χαλχων χρίχων 3 èv τω τού ισίΐμζρινού 
Ιπιπίάω άοχούντων Τίΐν θ^σ/ν ζχζιν ’ίάοι 
τις άν' τοσαυτη γάρ ύμΊν τηρούσι χατα- 
φαινίται άιας-ροφη τύς ^ίοίως αυτών 5 
χα} μάλιςατού μι'ιζονος χα} άρχαιοτίρου} 
ως evioTê χαι <Γ/ς ίν ταΊς αύταΊς ισημίριαις 
αίταφωτ'ιζί^ίαι τάς χοιλας αυτών ίπι- 
φανί'ιας.

Αλλά γάρ των μ^ν τοιουτων ούάίν 
ούά\,' αυτός ό Ιππαρχος οίιται τύγχαναν 
άζιόπις'ον προς τιΐν υποψίαν τύς ανισό· 
τητος των ενιαυσίων χρόνων. Απο άί τινων 
τύς σελνίννς εχλεί^ων επιλογιζόμενος 
εύρίσχαν φνισιν οτι ύ ανωμαλία των ενιαυ-
σίων χρόνων προς τόν μέσον θεωρούμενη 3 
ου μείζονα πεξάχει άιαφοράν ς χαι cPz 
μέρους μιας ημέρας' οπερ άν ην ηάη τίνος 
επιςάσεως άζιον, ί/τηρ ούτως είχε 5 χα} 

tions des points solsticiaux, soit dans 
celles des équinoxes. Car si la situa-
tion ou la division des instrumens n’est 
exacte qu’à près du cercle qui passe 
par les pôles de l’équateur (g), le soleil 
dans les nœuds corrige cette erreur de 
latitude, en avançant d’un quart de degré 
en longitude dans l’écliptique, de sorte 
que jamais la différence ne peut aller à . 
plus d’un quart de jour. L’erreur seroit 
bien plus grande , si l’on se servoit 
d’instrumens non posés d’abord une fois 
tout simplement, ni redressés ensuite 
en chaque observation , mais attachés 
depuis un certain temps sur les pavés 
qui les portent, pour y garder longtemps 
la même situation ; attendu qu’il leur 
survient toujours avec le temps quelque 
dérangement caché, comme on verroit 
bien qu’il en est arrivé aux armilies de 
cuivre qui sont dans la palestre, et qui 
paroissoient être demeurées dans le plan 
de l’équateur ; car j’ai trouvé, en obser-
vant , un dérangement de cette espèce 
dans leur position ; et ce dérangement 
étoit tel, et surtout dans le plus grand 
et le plus ancien de ces instrumens, 
que souvent leur concavité s’est trouvée 
éclairée deux fois dans les mêmes équi-
noxes (7z).

Mais Hipparque dans tout cela ne voit 
rien qui puisse faire soupçonner les an-
nées d’être inégales. Mais il dit qu’en 
calculant d’après certaines éclipses de 
lune , il a trouvé que l’inégalité (z) dans 
les durées des années, considérée relati-
vement à la durée moyenne , ne fait 
pas une différence de plus de la moi-
tié et du quart d’un jour : chose qui 
mériteroit d’être examinée, si elle étoit 
vraie , et si elle n’étoit démentie par
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ce qu’il dit lui-même. En effet, il calcule 
par quelques éclipses de lune observées 
près de certaines étoiles fixes , de com-
bien, en chacune, l’étoile qu’on appelle 
TjÉpz précédoit le point équinoxial d’au-
tomne, et il croit trouver , par le moyen 
de ces éclipses, que, de son temps , l’épi 
en étoit éloigné une fois de 6d 7 au plus, 
et une autre fois de 5d | pour le moins. 
11 en conclut que, 11’étant pas possible 
que l’épi ait fait autant de chemin en 
si peu de temps , il est vraisemblable 
que le soleil par lequel il calcule les 
lieux des étoiles fixes, ne retourne pas 
à son point de départ dans un temps 
égal. Mais il 11e s’est pas apperçu que le 
calcul ne pouvant procéder sans la sup-
position du lieu du soleil au temps de l’é-
clipse , en prenant, comme il a fait, pour 
bases de son calcul en chacune, les sols-
tices et les équinoxes exactement obser-
vés par lui-méme dans ces mêmes an-
nées, il montre par-là que ses observa-
tions ne prouvoient dans la longueur de 
l’année (7) aucune différence au-delà du 
quart de jour en sus (des 365 jours\

En effet, pour en donner un exemple 
par l’observation de l’éclipse de la trente- 
deuxième année de la troisième période 
de Calippe, il croit avoir trouvé l’épi à 
l’occident du point équinoxial d’automne, 
de 6d 7 ; et dans l’autre de la quarante- 
troisième année de cette même période, 
il l’y trouve seulement à 5d -. Et, com- 
parant également aux calculs précédens 
les équinoxes de printemps exactement 
observés dans ces années, pour prendre 

μη εζ αυτών ων προφερεται διε^ευσαίνον 
ε&εωρεΊτο. Επιλογίζεται μεν γαρ διά τι- 
νων, σύνεγγυς απλανών dçiptov ^τζτ^ρΗ- 
μίνων σεληνιακών εκλείψεων, ττοσον καθ’ 
εκαςν\ν ο καλούμενος ^αχυς 7τρονγειται 
του μετοπωρινου σημείου > κα} Λα του- 
των ευρίσκειν οιεται, ποτέ μεν το πλεΊτον 
αυτόν άπεχοντα τοΊς καθ' εαυτόν ^ρο- 
νοις μοίρας τ ς\ ποτέ cTe το ελάχις-ον 
μοίρας Τ κα} Λί Συνάγει Λ εντεύθεν 
οτι , επείπερ ου δυνατόν τον τάγυν εν 
ούτως ολίγω χρόνω τοσουτον μετακινη- 
&ηναι y τον ήλιον είκος , α$ ου τους τό-
πους των απλανών ο Ιππαρχος επι· 
σκέπτεται y μη εν ’ίσωχρόνω ποιείσαι την 
αποκατάτασιν. λελη^ε Λ αυτόν οτι, 
του επιλογισμου μηδόλως ^υναμενου 
προ^ωρεΊν, άνευ του τόν κατά την εκλει- 

του ηλίου τόπον υποκεΪ&αι , αυτός 
εις τούτο κα3·’ εκά^ην παραλαμζάνων 
τάς ακριβώς εν τοΊς ετεσιν εκείνοις ώρ’ 
εαυτου τετηρημενας τροπάς κα} ισημερίας, 
αύτό&εν /ήλον ποιεί un/εμίαν περ} την 
συγκξίσ/ν των ενιαυτών υπάρ^ουσαν , 
παρά την του /" επουσίαν , /ιαφοράν.

Ώ.ς γάρ εφ ενός υποδείγματος, εκ μεν 
της εν τω λβ ‘ ετει της τρίτης κατά Κα- 
λιππον περίο/ου παρατεθειμένης εκλειπ-
τικής τηρήσεως, ευρίσκειν οιεται τόν ς-άχυν 
προηγουμενον του μετοπωρινου σημείου 
μοίρας τ ς · όια όε της εν τω μ * και γ 
ετει της αυτής πεξίό/ου, προηγουμενον 
μοίρας ~ε δ". Κα) ομοίως παρατιθέμενος 
είς τους προκειμενους επιλογισμούς τας 
εν τοΊς ετεσι τουτοις τετηρημενας άκριζως 
εαρινάς ισημερίας, Ίνα διά μεν τούτων
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τους εν τοΊς μεσοις γρόνοις των εκ-

λείψεων ηλιακούς τόπους, απτό άε τούτων 
τους σεληνιακούς, ά<πτο των της σελή- 
νης τους των ας-εςων, την μεν εν τω λρ · 
ετει φησ) γενονεναι του με%)ρ κζ? πρωίας, 

\ Μ > —6ΰ >/ ~ Λ ΥΙ V \την ο εν τω μγ * ετει, τη 1 μετά το 
μεσονύκτιον το εις την λ , μετά ρ ς ô 
ημέρας, σγεάον της εν τω λβ^ετει γε- 
γενημενης, οσας i(aj <πτοιεΊ τοΊ εΐ άξΐ ον μόνον 
επιλαμζανόμενον εκάς-ω των μεταξύ ια 
ετών. E/<mp ούν μήτε εν πτλε'ιονι μήτε εν
> / / \ \ Λ// >ελασσονι χρονω, της κατα το ό εκού-
σιας, ό ήλιοςΊήν ^τρός^άςυ^οκειμενας ίση- 
fil flμέριας ατιοκατας-ασιν ^ε^οιηται, μήτε 

Ίον ça^yv εν ούτως οληοις ετεσιν εν^εχεΊαι 
μ'ιαν μοίραν κα} τεΙάρΊον κεκινή&αι, πως 
ούκ ατοπον 7α Λά Ίων υποκείμενων αργών 
επιλελογισμενα 7τα^αλαμ&άνειν 'Ζ&ρός την 
αυτών των συ<τησαμενων αυτά ^taêoAnv, 
κα}Ίήν α}τ'ιαν του 'ærgç/ τήν τοσαυτην κ'ινη- 
σιν του ς-άγυος αδυνάτου μη εν} μεν άλλω 

! / »/ Α> 5προσατΰ-τειν, τ&λειονων γε οντων των εμ· 
σ^οιή^αι τήν τοσαυτην αμαρτίαν λύναμε- 
νων , μόναις Άταϊς ύ^τοκειμεναις ισημε- 
ρίαις, ως αμα άκριζως κα} μη ακριβώς τε- 
τηρημεναις· δυνατόν γάρ άν άόζοι μάλλον 
ή roi τάς εν αύταΊς ταΊς εκλει^εσι άιας-α^ 
σεις τής σελήνης, προς τούς εγγιςα των 
άςήρων όλοσγερες-ερον κατες-ογάσ^αι, ή 
τούς ε^τιλογισμούς, ήτοι των παραλλά-
ξεων αύτής, προς τήν των φαινομένων 
τότΰ-ων ε^/σκε^ιν, ή της τού ήλιου κι- 
νήσεως τής άπο των ισημεριών, επ} τούς 
μέσους των εκλείψεων γρονους, η μ*η  αλη· 
θως ή μή ακριβώς ειληφθαι.

Αλλ’ οιμαι κα} τον Ι'Ζΰ-^αργον συν- 

par leur moyen les lieux du soleil , 
au milieu de la durée de chaque éclip-
se ; et en déduire ceux de la lune , 
et de ceux de la lune, ceux des astres, 
il dit que l’équinoxe de la trente- 
deuxième année est arrivé le matin 
du vingt-septième jour du mois Mé- 
chir, et celui de la quarante-troisième 
année après minuit du vingt-neuvième 
au trentième jour, à deux jours et demi 
et un quart de différence depuis la trente- 
deuxième année : total qui fait un quart 
de jour pour chacune des onze années 
intermédiaires. Si donc le soleil ne re-
tourne aux équinoxes qu’en vertu de ce 
quart en sus ni plus ni moins, et que 
l’épi ne puisse avoir eu en si peu d’an-
nées un mouvement de id n’est-il pas 
déraisonnable (k} de se servir de calculs 
fondés sur les principes supposés, pour 
en détruire les résultats, et d’attribuer 
aux seuls équinoxes en question, tout à 
la fois bien et mal observés, ce mouve-
ment de l’épi, comme ne pouvant ve-
nir d’autres causes, tandis qu’il y en a 
plusieurs qui ont pu produire cette er-
reur ? Il paroîtroit en effet beaucoup 
plus probable ou que, dans ces éclipses, 
il aura estimé grossièrement les distances 
de la lune aux astres les plus voisins, 
qu’il n’est à présumer qu’il aura calculé 
sans précision ; ou qu’il n’aura pas bien 
évalué l’effet de ses parallaxes sur la vue 
des lieux appareils, qu’il n’est possible 
qu’il ait calculé à faux ou peu exacte-
ment le mouvement du soleil depuis les 
équinoxes jusqu’aux milieux des durées 
des éclipses.(Z)

Pour moi, je crois qu’tlipparque lui--
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même savoit bien qu’en tout cela il n’y 
avoit rien qui l’autorisât à attribuer une 
seconde inégalité au soleil, mais que 
seulement, par amour pour la vérité, il 
a voulu ne rien taire de ce qui pouvoit 
lui laisser quelque scrupule. Car il s’est 
servi des hypothèses du soleil et de la 
lune, comme n’y ayant, pour le soleil, 
qu’une seule et même inégalité ou ano-
malie qui s’évanouit (τη) chaque année 
aux solstices et aux équinoxes. Nous ne 
voyons nullement qu’en supposant que 
les révolutions du soleil s’achèvent dans 
des temps égaux, les phénomènes des 
éclipses aient rien qui les fasse différer 
sensiblement des temps calculés d’après 
les hypothèses en question. Cependant on 
y trouveroit une différence, si l’on n’em- 
ployoit pas en même-temps la correction 
de l’inégalité de l’année, quand elle ne se- 
roit que d’un degré, ou d’environ deux 
heures équinoxiales.

De tout cela, et de la série de nos 
observations des mouvemens du soleil 
en longitude , si nous concluons les 
temps de ses retours, nous ne trouvons 
pas d’inégalité dans la durée de chaque 
année, pourvu qu’on la considère rela-
tivement à un seul et même point, et 
non tantôt aux solstices et aux équi-
noxes , tantôt aux étoiles fixes ; et nous 
ne voyons pas de retour plus naturel 
que celui qui ramène le soleil, d’un 
point tropique ou équinoxial, ou de tout 
autre du cercle mitoyen du zodiaque, 
au même point. Nous pensons qu’il con-

tyvcûKtvai μεν κα/ αυτόν , οτι μηύεν εν 
το7ς τοιουτοις ενεςτιν αζιόπτιςον, προς το 
Δευτέραν Ίινα τω ηλίω στροσάτ^τειν ανω-
μαλίαν , βε^ουλησθαι JV μόνον υπό φιλ-
αλήθειας μη σιωπτησαί τι των ενίους εις 
υποψίαν όπως /ηποτε ^υναμενων ε’νεγ- 
κε7ν. Κεχρηται youv κα} αυτός ταίς ύπο- 
θεσεσιν ηλίου κα/ σελήνής, ως μιας κα/ 
της αυτής ύ^αρχούσης ^rep/ τον ήλιον 
ανωμαλίας, της συνα^τοκα^ις-αμίνης τω 

' χ X \ X » /<ΖΣτρος τας τροίας, και τας ισημερίας 
Ινιαυοίω χρόνω. Κα/ ου^αμη J"ià το ίσο· 
γονιούς υποτιθίσθαι τας ίκκαμίνας του 
ήλιου ^ίριό^ους, τα ^rgp/ τάς e^êi^êiç 
φαινόμενα &ζωρουμξν άζιoλόyω 7/^) Λα- 
φιροντα των κατά τάς Ικκίΐμίνας υτσο· 
θίσίΐς ί(^ΰ‘lλoyιζoμίvωv χρόνων , ô<srep αν 
αισθητόν στάνυ aoviêaive, μη συμ^ταρα- 
λαμζανομίνης της ^êr?p/ την ανισότητα 
του ενιαυσίου χρόνου (Ριορθωσζως , ?/ κα/ 
μιας μόνον ηνμοίρας, ^υο «Te ωρων iyyiça 
ισημερινών.

Εκ Tg cTη τούτων απάντων , κα/ εζ 
ών ημείς αύτο} διατών εφεζης ημ7ν τετη- 
ρημενων του ήλιου πταρό^ων, καταλαμ-
βανόμενοι τούς των ά^οκαταςάσεων χρό-
νους , ούτε ανισον ευρίσκομεν το ενιαύσιον 
μεyεθoς, εάν ^ρός εν τι, καί μη στοτε 
μεν στρός τα τροπικά κα} ίσημερινά ση~ 
με7α, ^οτε cTg ^ρος τους ατΰ-λανε7ς αγέ-
ρας &εωρειτατ ούτε άλλην οίκειοτεραν 
οί^τοκατας-ασιν της à^iro Ίινος τροπικού 
η κα} ισημερινού η κα} άλλου τίνος ση-
μείου , τού cf/α μέσων των ζωδίων κύ-
κλου <&άλιν ε^τ} το αυτό φερουσης τον 
ήλιον, Ολως Λ' η^ούμεθα σιροσηκειν Λ’
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άπλουςτρων ως ίνι μάλις-α υποθέσεων , τα 
φαινόμενα άποά^ικνυίΐν, Λρ’ 'όσον αν μγ<όίν 
’ζ » / rx * / » /αζιολοχον εκ των τγρνισεων αντιπιπτον 
τί τοιαύτη π ροδίσει φαίνεται. Οτ/ μεν 
τοίνυν ό προς τας τροπάς j(aj προς τας 
Ισιιμεριας ά-εωρουμενος ενιαύσιος χρόνος, 
ελάσσων ες} τόςζπ} τα7ς τξΓ όμερα/ς του 
cP" προ&όκϊΐς > φανερόν όμ7ν γεχονε κα} Λ’ 
ων ό Ιππαρχος ά'&ίά'ειζε. Ποσω^ε ελάσ-
σων ες}ν, άσφαλεςατα μεν ουχ οΐον τ 
αν γίνοιτο λα£ε7ν, τί?ς ye του <Γ πα- 
ραυζόσεως ίπ} πλίίονα stîî  προς αί&Υισιν 
απαραλλάκτου μίνούσγς, S'ià τό ίλά· 
χι^ον τγς διαφοράς’ κα} Λα τούτο κατά 
τίιν Λα μακξοτίρου χρόνου σύγκρισιν, 

Ju ναμόνγς τΐίς ζόρισκομίνγς των νμξρων 
απουσίας , γν Λ7 το7ς μίταζυ τγς dia^ct- 
σίως ϊτίσιν ίπιμ^ριζαν , εν ^λίΐοαι 
^αΐ îv ίλάττοσιν ζνιαυτο7ς, τγς αυτίίς 
&ίωρί7^αι. Ααμζάνοϋο Λ αν ?yyiç~a ακξΐ- 
£ως η TOiaurti άποκατάςασις , οσω αν ό 
μϊταζυ των συγκρινομίνων τηρήσεων χρό-
νος πλάιων ίυρισκνιται» Κα/ ου μόνον Ιπ\ 
ταύτγς τό τοιουτον συμζίζγκιν , άλλα 
^α} %7τ} τσασων των π^ριο^ικων άποκα- 
ταςάσεων. Toyàp παρά τόν αυτών των 
τΐϊρόσζων ά^ίνααν , καν άκρι^ως μζΰοά'ίυ- 
ωνται, χινόμίνον ά'ιά'^ίυσμα €ξαχυ 
τό αυτό ïyyiç-a ύπαρχον ως πρός τόν παρ’ 
αυτά α7σθΐΐσ/ν, ΙπΙ τί των J\à μακρου 
j(aj Ιπ\ των Λ’ όλίχου χξόνου φαινομένων 
ξ}ς έλάττονα μέν έπιμξριζόμίνον iTn) μί7· 
ζον ποα7 τό ίνιαυσιον άμάρίνμα , κα} τό 
■> / \ \ / / 
îk  τούτου κατα τον μακροτ^ρον χρονον 
èπισυvayoμîvovi ίίς πλίίονα Λ\ ίλασαον,

Οθίν αυταρκίς προσόκαν νομιζομζν , 

vient de démontrer les phénomènes par 
les hypothèses les plus simples qu’il soit 
possible d’établir, pourvu que ce qu’elles 
supposent ne paroisse contredit en rien 
d’important par les observations. Or, que 
la durée de l’année, considérée relative-
ment aux points tropiques et aux équi-
noxes, soit plus petite que 365 jours et 
un quart de jour, c’est ce qui nous de-
vient évident par les raisonnemens même 
d’Hipparque; on ne sauroit dire au juste 
de combien elle l’est ; l’accroissement du 
quart demeurant sensiblement le même 
en plusieurs années, tantla différence est 
petite ; et pour cette raison , en leur 
comparant un plus long espace de temps, 
le surplus trouvé en jours, qu’il faut dis-
tribuer sur les années de l’intervalle, 
pouvant se trouver le même dans un 
plus grand ou dans un moindre nombre 
d’années, on obtiendra ce retour d'au-
tant plus exactement, que l’intervalle des 
observations comparées sera plus grand ; 
ce qui est vrai de tout retour périodique 
comme de celui-ci. Car la faute que l’on 
commet par l’imperfection des observa-
tions , quoique faites avec le plus de soin , 
étant petite et sensiblement la même à 
peu près dans les phénomènes séparés 
par des espaces de temps plus ou moins 
longs, rend l’erreur annuelle plus grande, 
si elle est répartie sur un moindre nom-
bre d’années, et la somme en croît avec 
le temps, mais cette erreur est moindre 
pour chacune des années, si elle est 
partagée sur un plus grand nombre.

Nous croirons donc avoir assez fait, si
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nous ajoutons ensemble tout ce que 
l’intervalle depuis les observations les 
plus anciennes, et cependant exactes, 
jusqu’à nos jours, nous présente pour 
approcher autant qu’il est possible, des 
vraies révolutions, et si nous ne négli-
geons pas d’y apporter l’attention conve-
nable. Quant aux déterminations pour un 
temps infini ou très long,nous croyons 
pouvoir les abandonner au zèledenossuc- 
cesseurs et à leur amour pour la vérité. 
Les observations de solstices d’été faites 
par Méton et Euctémon , ainsi que 
celles d’Aristarque ensuite, devroient, 
à cause de leur ancienneté , être com-
parées aux solstices observés de notre 
temps. Mais parce que des observations 
de solstices ne peuvent guères être bien 
précises, et que celles qu’ils nous ont 
transmises, paroissent à Hipparque avoir 
été mal faites, nous les avons omises, et 
nous leur avons préféré pour cette com-
paraison les observations des équinoxes, 
et, à cause de leur exactitude, nous 
avons choisi celles qu’Hipparque assure 
avoir faites lui-même avec la plus 
grande attention, et nous leur avons 
comparé celles que nous avons faites 
avec les instrumens décrits au com-
mencement de ce traité. Nous trouvons 
ainsi qu’en trois cens ans révolus , 
les solstices et les équinoxes sont arri-
vés un jour plutôt qu’ils ne dévoient, 
à raison d’un quart de jour d’excès sur 
365 jours. Car, dans la trente-deuxième 
année de la troisième période de Ca- 
lippe, Hipparque avoit marqué l’équi-
noxe d’automne principalement, comme 
ayant été observé avec une attention 
extrême, et il dit avoir trouvé par son

gàv 'όσον ο μεταξύ χξόνοςημων τε κα/ ω? 
g^o^gp τταλα/ώϊι/ άμα άκριζων τηρή-
σεων , δυναται προσποιησαι τη των 
περιοδικών υποθέσεων iyyvrnTi, ΤΟσου- 
τον καϊ αυτοί πειραθωμεν auveiaeveyKiiv> 
qçy μη εκοντες άμελήσωμεν της προσηκου*  
σης εξετασεως. Τας cfg περί ολου του 
αίωνος η i(cq του μακρω τινι ττολλα^ 
Βλασίου , του κατα τας τηρη^ίΐς χρό-
νου , t^iaêëêaidaëiç , αλλοτριας ^ιλομα^ 
θίίας π φιλαλήθειας ^ουμεθα. Evsks v  

μεν ουν 7ταλαιότητος, αί τε υπο των περί 
Μετωνα Ευκτήμονα τετηρημεναι &ερι- 

\ \ \ e X / «yναι τροΎται, αι μετά τουτους υ^ετο 
των 7τερ} Αρίςαρχον οφείλοιεν αν ε}ς την 
συ^'Κρισιν των καθ' ημάς yεyεvnμεvωv 
7ταραλαμ&άνεσθαι. Evgzgi/ του καθόλου 
τε τας των τροπών τηξησεις δυσδιάκρι-
τους είναι προς τουτοις τας υπ
εκείνων παραδεδομενας όλοσχεξες-εοον ε'ι- 
λημμενας> ως τω Χππάρχω δοκείΦαί- 
νεσθαι, ταυτας μεν παρητησάμεθα, aoy- 
κεχξημεθα δε προς την προκειαενην aôy- 
κρισιν τα7ς των ίσημεξίων τηρήσεσι 9 
τούτων ακριζείας ενεκεν, τα7ς τε υπό του 
Ιππαρχου μαλις-α επισημανθείσαις,ως ασ- 
φαλεςατα ε'ιλημμεναις υπ' αύτου^ τα7ς
υφ' ημών αυτών , δια των εις τα τοιαΰτα 
κα]α την αρχήν της συντάξεως υποδεδε^ 
μενών opyàvœv άδις-άκ]ως μάλιςα τείηρη- 
μεναις*  εξ ών εύρίσκομεν εν το7ς τ 'iyyiça 

rv c / / / \ετεσι μια ημίρα προτερον ^^ινομενας τας 
τροπαςκ} ισημερίας, της κατά τό δ" επ\ 
τα7ς τξε ημεραις επουσίας- εν μεν yàp> 
τω λβ ετει της yTrlç κάΐά Καλιππον 
περιόδου, επεσημήνατο μαλις-α την μεΊο·
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πωρινην ισημερίαν ο Ιππαρχος, ως άκρι~ 
£ες~ατα τετηρημενην, %aj επιλελοχίσ$αι 
φησίν ccvthv  ytyovtvai τΐί y ? χων Ιπ^ο^

' A. / ~ , \ ~i\TylVτου μεσονυκτίου του εις ηιν d
φεροντος, Καζ εςι το έτος porj απο της 
Αλεζάν/ρου τελευτής. Μετά ^ε σπΤ ετη 

τω τριτω ετει Αντωνινου ο ες-ιν υξy απο 

της Αλεζάν^ρου τελευτής3 ημείς έτηρησα- 

μεν ασφαλες-ατα πάλιν την μετοπωρι- 

νην ισημερίαν yεyεvnμεvnv τη θ του άΟυρ, 
μετά μίαν ώραν Îyyiç-a της του ηλίου άνα^ 

τολης. Επελα€εν άξαη άποκατάς-ασις εφ" 

ολοις α^υπτιακοΊς σπΤ ετεσι, τουτεςι 
το7ς άνά τζε^ ημέρας τάς πάσας~ο και 
κα} κ Îyyiçaμιάςημερας, άντ) των κατά 

την του ά" επουσίαν επιζαλλουσων τοΊς 

προκειμενοις ετεσιν ήμερων οα ά", Ω,στε 
προτερον yεyovεv η άποκατάς-ασις της 

παρά το ά" επουσίας ημεξα μια λει-
> Ί ! »/πουση το κ μέρος εyyις’a^
Ω,σαυτως άε πάλιν ο μεν Ιππαρχος 

φησι την > εν τω πξοκειμενω λβ ‘ ετει της 
y Γ'ζ κατα Καλιππον περιοάου, εαρινήν ίση· 
μερίαν άκρι£ες"ατα τηρη&εϊσαν χεχονεναι 
τίι Kp του μεχ}ρ πρωίας. Καζ ίς-ζ το έτος 

5 \ ΓΜ Ο» / Λ
το ροη απο της Αλέξανδρου τελευτής» 
Ημε7ςάε τηνμετά τά σπ~ε ομοίως ετη^τω 
υζχν άποτης Αλεξάνδρου τελευτής, εαρι-
νήν ισημερίαν ευρισκομεν yεyεvnμεvnv τη 
ζ' του παχών, μετά μίαν ώραν Îyyiça 
της μεσημβρίας , ως καί ταυτην την πεζί~ 
οάον επειληφεναι τάς 7σας ημέρας F κα}

ι6τ 
calcul, qu’il arriva à minuit du troi-
sième au quatrième jour des épago- 
mènes (ri). Or, cette année est la cent 
soixante-dix-huitième (o) depuis la 
mort d’Alexandre. Deux cent quatre 
vingt-cinq ans après, dans la troisième 
année d’Antonin , qui est la quatre 
cent soixante-troisième depuis la mort 
d’Alexandre , nous avons observé avec le 
plus grand soin l’équinoxe d’automne, 
qui arriva le neuvième jour du mois 
athyr, une heure après le lever du soleil, 
à très-peu près. Par conséquent en 285 
années égyptiennes entières, c’est-à-dire 
de 365 jours chacune, l’équinoxe n’a mis 
en tout que 70 jours, avec le quart et 
le vingtième d’un jour, à revenir, au 
lieu de 71 jours un quart qu’il auroit 
fallu, si la durée de l’année étoit d’un 
quart de jour en sus (des 365 jours en 
nombres entiers). Ainsi le retour du so-
leil à l’équinoxe se fit un jour moins un 
vingtième environ plutôt qu’à raison 
d’un quart de jour d’excès par année.

Hipparque dit pareillement encore que 
dans la trente-deuxième année ci-dessus 
rapportée, de la 3e période de Calippe, 
l’équinoxe du printemps , exactement 
observé , arriva le 27 du mois méchir 
au matin. Or, cette année est la cent 
soixante-dix-huitième depuis la mort 
d’Alexandre; et deux cent quatre-vingt- 
cinq ans après , dans la quatre cent- 
soixante-troisième année depuis cette 
époque, nous avons trouvé que l’équi-
noxe du printemps est arrivé le 7 du mois 
pachôn , vers une heure après midi, en- 
sorte que cet équinoxe mit également de 
plus, le nombre de soixante-dix jours un

ι. 21



16a ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ.

quart et un vingtième à peu près, à reve-
nir, au lieu d’y employer soixante-onze 
jours un quart pour les deux cent quatre- 
vingt-cinq ans, à raison d’un quart de jour 
d’excès par an. Le retour de l’équinoxe du 
printemps se fit donc alors aussi d’un jour 
moins un vingtième plutôt qu’il n’auroit 
dû , si l’année avoit un quart de jour de 
plus (que trois cent soixante-cinq jours). 
Par conséquent (ρ), puisque trois cents 
ans sont à deux cent quatre-vingt-cinq 
comme un jour est à un jour moins un 
vingt ième, il s’ensuit qu’en trois cents ans, 
le retour du soleil aux points équinoxiaux, 
se fait d’un jour environ plutôt que si 
l’année avoit l’excédent d’un quart de jour 
(sur trois cent soixante cinq jours).

Quand même , par égard pour son an-
cienneté , nous comparerions l’observa-
tion du solstice d’été faite un peu trop 
grossièrement parMétonet par Euctémon, 
à celui que nous avons observé et cal-
culé avec le plus grand soin, nous trou-
verions encore la même chose. Car il est 
dit que cette observation a été faite sous 
l’archontat d’Apseude, à Athènes, le 21 
du mois phamenoth, au matin. A notre 
tour nous avons trouvé, par un calcul 
certain , que celui de notre quatre cent 
soixante-troisième année depuis la mort 
d1 Alexandre, est arrivé le onzième jour 
du mois mésorê à deux heures après 
minuit, du 11 au 12. Or, depuis le 
solstice d’été observé sous l’archonte 
Apseude , jusqu’à celui qui a été observé 
par Aristarque dans la cinquantième an-
née de la première période de Calippe, 
comme le dit Ilipparque, il s’est écoulé 
cent cinquante deux ans. Et depuis cette 
cinquantième année, qui étoit la qua- 

(\// \ // »/ » \ ΓΜ \ \ f\/7d κ εγγιςτα , αντί των προς το à 
επι€αλλουσων τοΊς σπε ετεσιν ήμερων 
οα δ'. nporepov άρα ενταύθα γε~ 

γονεν ή τής εαρινής 'ισημερίας άποκατάςα- 

σις, τής παρά τό δ" επουσίας, ήμερα μια 

λειπουση το κ μέρος. Είστε επειτον αυ-
τόν εχει λόγον τά τε τ ετη προς τους σπε,

ή μία ήμεξα πξός τήν μίαν λείπουσαν 
τό κ" μεξος, συνάγεται διότι %cq εν τοΊς 

τ ετεσιν εγγι<τα, πρότερον ες-ι τής κατά 

το δ” επουσίας , ή στρός τά ισημερινό ση- 
μεΊα γινόμενη τού ήλιου άποκατάς-ασις , 

ήμερα μιαΛ

Καν προς τήν υπό των περ) Μετωνά 
τε κα) Ευκτήμονα τετηρημενην θερινήν τρο- 

c c s ' ’ 7πην > ως ολοσχεοες-ερον αναγεγραμμενην 
την συγκρισιν παλαιοτητος ενεκεν ποιήσω· 
με&α, τής ύφ ήμων ως ενι μαλις-α άάι- 

f y f \ > Κ roς-ακτως επιλελογισμενης ,το αυτό τούτο 
εύρήσομεν. Εκείνη μεν γαρ άναγραφεται 
γεγενημενη λ^εΰάους άρχοντος Αθηνη· 
σι, κατ Αίγυπτίους φαμενωθ κα, πρωίας*  

ήμεΊς άε τήν εν τω προκειμενω υξγ ετει 
από τής Αλεξάνδρου τελευτής > ασφαλώς 
επελογισάμεθα γεγονεναι τη ια του Mg- 
σορή μετά β ώρας, ε^γυς τού εις τήν 
ιβΜ μεσονυκτίου. Κα) eç·/ τα μεν από τής 
επ) τού αναγεγραμένης θερι·
νής τροπής > iwgJtp/ υπο των περ) 
Αρίςαρχον τετηρημενης , τω νν ετει, τής 
πρώτης κατά Καλιππον περιοδου , καθώς 
ifOj ό Ιππαρχος φησιν , ετη ξνβ . Τα Λ 
από τού πξοκεικενου νου έτους, ο ην κατα



το i TQÇ CC7T0TÜç TêÀSU-
t ÜÇ) Μ'^χρι του υζγ^ έτους του κατά 

V e f ! 7Γ A.
tî \v ι^μετεραν Tiipwiv > ετν vil). Εμ τοις με- 
ταζυ dça τΐις ολνς (^ιαςασεως φοα ετε- 
οιν , εαν y U7ro των περ/ Ευκτιίμονα τε^ 
τιιριιμενίΐ 3ερινίί τροττη , 7τερ} τίιν àp^rjv 
τϊίς του φαμενωθ καης ϊι γε^εν^μεν^^ 7τρο(τ- 
^εγόνασιν εφ ολοις Αιγυπτιακοΐς ετεσιν 

e / — H II il j \ ζ, Il t\/lΗμεραι ρμ ς y αντί ρμ(ό ς ό 5
των τοΊς φοα ετεσι, κατά τϊιν του d ' 
εττουσίαν εττ/ζαλλουσων, ώστε 7Γξότερον 
yéyOvev εκκειμενη άττοκατάς-ασις τϊίς 
κατά το ε7τουσίας y ίμεραις <Ρυσϊ, 
λειπουσαις τω ιβ' μιας ημέρας. Φάνε· 

\ »/ \ e/ ' el i cl.ρον αξα tyq ουτω γεγονεν, οτι εν ολοις 
τοΊς^ ετεσι, τας duo πλήρεις ïyyiça ήμί- 
οας ο ενιαύσιος χρόνος προλαμβάνει, τής 
κατά το d' επουσίας. Κα/ di άλλων άε 
πλειόνων τηρήσεων ήμεΊς τε τό αυτό 
τούτο συμζαΊνον ευρισκομεν, %α)τόν Ιπ· 
παρχον όρωμεν πλεονάκις αύτω συγ- 
κατατι^ίμενον. Εν τε yàp τω Π®ξ/ ενιαυ- 
σίου μεχεθους.^ συχκρίνας τήν ύπτό Αρις-άξ- 
χου τετηρημίνην &ερινήν τροπήν, τω V 
ετει ληχοντι τής πρωτ,ης κατά Καλιππον 
περιόδου , τη υ(ρ εαυτου πάλιν άκριζως 
ε}λημμενη τω μ.γ V ετει λήχοντι τής τρί-
της κατά Καλιππον περιόδου , φησϊν ού-
τως*  « Αήλον το'ινυν οτι εν τοΊς ρμΤετεσι, 
τάχιον χεχονεν ή τροπή, τής κατά τό d'f 
επουσίας, τω ήμάσει του συναμφοτερου 
εζ ήμίρας νυκτός χρόνου »· Πάλιν τε 
j(aj εν τω ττερι εμζολίμων μηνών τε 
ήμερων προειπων οτι, κατά μεν τους περ} 
Μετωνα Ευκτήμονα, ό ενιαύσιος χρό-
νος περιεχει ήμϊρ^ς τζε~ d" jy
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rante-quatrième depuis la mort d’A-
lexandre jusqu’à la quatre cents soixante- 
troisième qui est celle de notre observa-
tion, il s’est écoulé quatre cents dix-neuf 
ans. Donc, si le solstice d’été observé par 
Euctémon , est arrivé au commence-
ment du vingt-unième jour du mois 
Phamenoth, il y a eu (ç) au bout des 
cinq cents soixante-onze années suivan-
tes, cent quarante jours 7 γ de plus que 
les années égyptiennes pleines, au lieu 
de cent quarante-deux jours | | (r) 
de jour qu’il auroit fallu pour les cinq 
cents soixante-onze ans , suivant la pro-
portion d’un quart de jour par an ; en- 
sorte que le retour dont il s’agit, s’est 
fait deux jours moins un douzième de 
jour plutôt qu’il n’auroit été à raison 
d’un quart de jour d’excès par an. Il 
s’ensuit évidemment qu’au bout de six 
cents années pleines, la fin de l’année 
est arrivée environ deux jours plutôt 
que si l’excédent des trois cents soixante- 
cinq jours par an, étoit juste un quart 
de jour. Nous avons trouvé la même 
chose par d’autres observations, et nous 
voyons qu’Hipparque est en cela d’ac-
cord avec nous. Car dans son Traité de 
la grandeur de l’année , comparant le 
solstice d’été observé par Aristarque à 
la fin de la cinquantième année de la 
première période de Calippe, avec celui 
qu’il a pris exactement à la fin de la 
quarante-troisième année de la troisième 
période calippique , il s’exprime en ces 
termes: «On ne peut douter que dans 
les cent quarante-cinq ans d’intervalle, 
le solstice n’ait précédé de la moitié de, 
la durée d’un jour et d’une nuit consé-
cutifs, le temps où il eût du arriver si 
l’année étoit de trois cents soixante-cinq 
jours un quart juste». Et encore, dans 
son Livre sur les mois et les jours ( em·



164 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛ10Ν Γ.

bolimes) intercalaires, après avoir dit 
que Méton et Euctémon font l’année de 
trois cents soixante-cinq jours et de 
jour, et que Calippe ne l’a faite que de 
trois cents· soixante-cinq jours | (5) ; il 
poursuit précisément en ces termes : 
« Nous avons trouvé autant de mois en-
tiers contenus dans les dix neuf années, 
qu’ils en ont marqué eux-mêmes ; mais 
aussi nous avons trouvé que l’année 
contient un trois-centième de jour de 
moins que le quart : de sorte qu’en 
trois cents ans , il manque cinq jours 
qui sont de moins que suivant Méton, 
mais seulement un jour de moins que 
suivant Calippe». Ensuite, récapitulant 
ses idées en citant ses propres ouvrages, 
il dit : « Dans le livre que j’ai composé 
sur la durée de l’année, je montre que 
l’année solaire qui est le temps que le 
soleil emploie à revenir d’un solstice au 
même solstice, ou d’un équinoxe au 
même équinoxe , contient trois cents 
soixante*cinq  jours et un quart moins le 
trois-centième, à-peu-près, d’un jour et 
d’une nuit consécutifs ; et qu’il ne fa ut pas 
ajouter, comme les mathématiciens le 
prescrivent , un quart tout entier de 
jour, au nombre trois cents soixante- 
cinq des jours de l’année».

Je crois avoir ainsi clairement dé-
montré que les observations faites jus-
qu’à ce jour concernant la longueur de 
l’année, s’accordent toutes, tant les an-
ciennes que les nouvelles, à confirmer 
que le soleil emploie ce temps à re-
venir aux mêmes points solstitiaux 
ou équinoxiaux d’où il étoit parti. Si 
donc nous partageons un jour entre trois 
cents ans, chaque année en aura douze 
secondes. Si nous retranchons celles-ci

ίί/zgpaç j κατά cfg Καλ/πττοι/ π^ζρας τ^Γ 
μόνον, επιλεγει κατά λεζιν ούτως*  

« Hue/ς JV μήνας μεν ολους εύρίσκομεν 
π εριεχο μένους εν τοΊς /θ ετεσιν, οσους 
κακανοΓ τον ο ενιαυτόν ετι του ό 
ελασσοι· τριακοσιο^ω επιλαμζανοντα μα- 
λιςα μερει μιας Ημέρας, ως εν τοΊς τ 
ετεσιν ελλεΐ7τειν παρα μεν τον Μετωνα 
Ημέρας Τ3 παρά cfs τον κάλιππον ημέ-
ραν μ'ι αν ». Κα/ ουγκεφαλαιουμενος τας
γνωμας εαυτου σχεάον cT/α τίίς dvaypaÇwç 
των ι/ίων συνταγμάτων, φνισϊν ούτως*  
«:Ίυντεταχα JV περ} του ενιαυσίου 
rou εν [οιζλιω ενι, εν ω αποόεικνυω οτι ο 
καθ’ ίίλιον ενιαυτός τούτο /ε γίνεται

Φ wA/ος άπο τροπές 
την αυτήν τροπήν παραγίνεται η άπο 
ίσημερίας επ} την αυτήν ισημερίαν, περι-
έχει ημε'ρας τζε ελαττον η cP ημέρας 
τω τν εγγιςα μ 'ρει μιας ημέρας νυκ- 
τος*  και ούχ ως οί μαθηματικό} νομίζου- 
σιν αυτό το επάγε&αι επ} τω είρη- 
μενω πληθει των ήμερων ».

Οτ/ μεν ούν τά μέχρι τού άευρο φαινο^ 
μένα ^ερ} το μεγεθος τού ενιαυσίου χρό-
νου, τίί προειρημένη προς την των τροπι-
κών κ) ισημερινών σημείων άποκαταςασιν 

f f \ \ γμ  ru
πηλικοτητι, συντρέχει κατα την των νυν 
προς τα πρότερον ouoXoyiav, φανερόν οι- 
μαι γεγονεναι. ίόυτων ούτως εχοντων, 
εάν επιμερίσωμεν την μίαν ημέραν εις τα 
τ ετη ,επ£αλλει εκάςω ετει μιας ημέρας 
εζηκο^ά ^εύτε^α ιβ , άπερ εαν άφελωμεν
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» \ \ \ f\// » / 5* — /απο των thç  κατα το d ε ?&ουσιαςτζε a, 
εζομεν τον επτιζητουμενον ενιαύσιον χρονον 
ήμερων τζε~ ιά' μη. Ίοσουτον μεν Λ/ 
πλήθος των ήμερων ε’ίη άν εγγιςα ημ7ν 
ως ενι μαλιςα εκ των παξόντων είλημ- 

Iμεν ον.

Ενεκεν cTs της επί τε του ήλιου <α/ 
των άλλων πξός τας παρ’ εκας-α γίνομε- 
νας αυτών παρόάους επισκε^εως 3 ην προ- 
χείρον %aj ωσπεξ εκκειμενην πτεφυκε 7τα- 
ρε'χειν η σύνταξις της κατα μέρος κανονο- 
ποά'ας, πρόθεσιν μεν κ} σκοπόν ηγουμεθα 
άε7ν υπάρχειν τω μα^ηματικω <^ε1ζαι τα 
φαινόμενα εν τω ουξανω στάντα, Λ’ ομα-
λών εγκυκλίων κινήσεων αττοτελουμενα^ 
στροσηκουσαν cTs ακολουθον τη αυτή 
στροθεσει μάλιςα κανονοποίϊαν 5 την χωρί- 
ζουσαν μεν τας κατα μέρος όμαλας κινή-
σεις 5 άττό της cfià τας των κύκλων υπο-
δέσεις ^οκουσης συμζαίνειν ανωμαλίας, 
πάλιν Λ' εκ της μίξεως της συναγω-
γής τούτων αμφοτερων} τάς φαινομενας 
αυτών παοό^ους άποάεικνυουσαν. 1/ ούνI
τ^μίν το τοιουτον ειάος ευχρης-ότερον , 

παρ’ αυτάς τάς άποάείζεις υπό 
Χ^7ρα λαμ&άνηται, ποιησόμεδα εντεύθεν 

την εκθ εσιν των κατά μέρος ομαλών του 
ήλιου κινήσεων τρόπω τοιω/ε.

des trois cents soixante-cinq jours et 
quinze minutes de jour ajoutées pour le 
quart, nous aurons pour la durée cher-
chée de l’année , 365 jours ^8" de 
jour ; 365 jours 5 heures 55f Tel
est à peu près le nombre des jours et des 
portions de jour que Ton doit conclure 
des observations , pour la longueur de 
l’année en général.

Quant à la recherche des particula-
rités du mouvement du soleil et des 
autres astres dans chaque point de leurs 
orbites, comme il est avantageux d'en 
avoir les détails couchés , pour ainsi 
diredans une table composée pour les 
donner tout trouvés, nous croyons que 
l’objet des mathématiciens à cet égard 
doit être de montrer que tous les phé-
nomènes célestes sont des effets des 
mouvemens uniformes et circulaires. 
Il faut , conformément à cette idée, 
que cette table soit dressée de manière 
que les mouvemens égaux et unifor-
mes y soient distingués de l’anomalie, 
qui paroît être une suite des hypothèses 
des cercles , et qu’elle montre les lieux 
où les astres paroissent être parvenus 
par un effet de la combinaison de ces 
deux mouvemens. Pour nous rendre 
cette connoissance plus usuelle , et nous 
en mettre les résultats sous la main , 
nous allons faire un exposé succinct 
des morivemens moyens du soleil, jus- 
ques dans leurs plus petits détails, de la 
manière suivante.

Τηζ yàp μιας άποκατας-άσεως άπο· 
ά'ε^ειγμενηςημεξων τξε μη , εάνεπι· 
μερισωμεν ε’ις ταυτας τας του ενός κυκλου 
μοίρας τξ , εξομεν τό ημερήσιον μέσον κί-

Après avoir prouvé que le retour du 
soleil se fait en 365 14Z 487 jours, si 
nous divisons par ce nombre les 36o 
degrés du cercle, nous trouverons le 
mouvement diurne du soleil de près 
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de ο<*  5g' 8" ι7ζ,/ ι3"" ι^///ζ 3ι""", sans 
pousser plus loin que cette dernière 
fraction qui suffira. Ensuite , prenant la 
vingt-quatrième partie de ce mouve-
ment diurne, nous aurons le mouve-
ment horaire de od 2Z 27" 5ozzz 43/z// 
3n/// 1"'"' à très-peu près. De même, 
multipliant le mouvement diurne par le 
nombre 3o des jours d’un mois , nous 
aurons pour le mouvement moyen de 
chaque mois, 2gd 3// 8Z/ 36 36z//z 15/zz/z 
3oMais pour l’année égyptienne de 
trois cents soixante-cinq jours, nous 
aurons, de mouvement annuel moyen, 
35gd 45' 24" 45'" ‘>1"" S'"" 35zzzzzz. Mul-
tipliant encore le mouvement annuel 
par le nombre 18 d’années , pour l’avan-
tage qui en résultera évidemment dans la 
confection et la disposition de la table, 
et retranchant du produit les circonfé-
rences entières, nous aurons de surplus, 
pour moyen mouvement en dix-huit ans, 
355d 37' 25" 36"' 20"" 34""' 3o""".

Telles sont les trois tables que nous 
avons construites pour représenter les 
mouvemens moyens du soleil, chacune 
en deux parties. La première table de 4$ 
lignes, contiendra les mouvemens moyens 
de dix-huit en dix·huit ans; la seconde , 
les mouvemens pour les années simples, 
et au-dessous pour les heures ; et la troi-
sième pour les mois, et au-dessous pour 
les jours Les nombres qui désignent les 
temps seront placés dans les premières co-
lonnes ; et à coté, dans les secondes, se-
ront rangés ceux des portions du cercle 
qui leurappartiennent. Voici qu’elles sont 
ces tables.

«s/ ~ — rJ II HHvr/nct του ν,λιου, μωρων ο ι/ΰ η ιζ ιγ
^ιιιιι . mm ,/ > / \ /ιρ λλ tyyiçcc αρκ^σαγαρ μ^ρι το~ 

σουτων ίζ^κος-ων τους μίρισμους τούτων 
ττοίΐΊ^οίΐ. Γίοίλ/ν του ύμίριίτιου ηινύμ&τος 
λαμζάνοντξς το ίζομίν το ωριωΊον,

qh  m nu um mmμοιρών ο ρ κζ ν μγ y ω ty- 
yiç-ω. Ομο'ιως το ύμίρύοΊον ττολλΆΤίΓλα- 
σιάσαντζς έπ} μίν τίς τού ένος μηνος 
^μ^ξας λ, ίζομίν μισόν κίνημα μηνιωιον

> Λ~ -ν Γ\' ήι iim mmμοιρών κα Ad κ λς λς- ιι Λ 
τας τού a Kiyu7TTicmou ίτους

C / 9* ---- e/9*  5 / / /ημέρας τζί , ιξομιν ινιαυσιον μισόν κι-
/Γ ' 1,1 ,ζ// "Ί'ν^μα, μοιρών τνϋ μι κό μι κα ΐΐ 

λι"'". Πάλιν το ινιαύσιον ττολλαΎτλασιά-
σαντις ith  îïi, J^ia το φαννσομινον 
σύμμιτρον τίίς Kavovoypa(piaç, άφι- 
λοντις ολους κύκλους, ιζομιν οκτωκαι^ι- 
καιτίΐρι/ος Ι7τουσίαν} μοιρών τνΤ λζ κι 

"" '1,1,1λ<τ κ λό Λ
Ετάζαμιν ουν κανόνια τΐίς ομαλές κι- 

νύσιως τού ύλίου ÿ~’ ίκαρον Ι7τ) ζύχους 
μιν <&άλιν μϊ~· μι pu <Tè Juo' ^ιριίζιι cTg 
το μιν στρωτόν κανύνιον, τα των οκτακαι- 
ά'ικαιτνξί^ων μίσα κινύματα*  το cTg 
^ιύτιρον στρωτά τα ινιαύσια, υττ’ αυ-
τά τά ωριαία' το cTa Τξίτον, άτρωτα 
μιν τά μννιαϊα, υποκάτω cTè τά ίμιρύσια*  
των μιν τού χρόνου αριθμών ιν τοΊς στρω- 
τοις μίρισι τασσομινων > τΐΐς των μοι-
ρών πταραθίσιως ιν τοΊς /ιυτι'ροις κατά 

\ , I t I > \ \τας οικιιας ικας-ων ιπισυνα^ω^ας' 
ιισιν οι κανόνις τοιούτοι.
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ΑΠΟΧΗΣ ΑΙΙΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ Μ σξε ιε
Εποχή ρεση ιχθύων ρε'.

Οχτ«
καί Νίοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.
xauïJy.

'.η τνε λζ κε λς· κ λί λ
λς· τνα ιϊ να ‘/3. μα θ ô
vc? vpç νβ ις Ρ α Ρ7 λ

οβ τρβ ρβ κε κβ
ρβ

ιη Ô
4 τλη ζ η α νβ λ

P« τλγ ρ$ λγ λη 7 κζ δ

ρκς- τκθ κα νθ ί(? κ(? α λ

pp^ τκί κ<? V μ^ k ό

P^ τκ ^ς V ε t λ

p π τις ις 7 κε ρε ό

σις
τια. '

τζ
να. μα

ζ
λθ Ρ7

ς
ιθ 
ν<£

λ
Ô

σλά τγ ς νβ κ: κη λ
G-υβ Ρ7 κη ρη 7 δ

σο σίβ κα κ<? ε η λζ λ

σπη σπ^ νη ρ^ μα κθ Φ δ

τς- σπε >7 ιε Κ ρ^ λ
rxcî σπα ιγ Ρ- viï ι κα δ

τρβ σος να ς λ νε λ

τξ σοβ κη >β να λ Ô
τοη σξη ε κ Ρ7 ιβ λ

1 τ4^
σξγ Μ7 κγ ιθ \S λθ δ

σνθ κ ρη νε νγ ι7 Λ

υλβ σν(? νη 1$ ‘7 ρη δ

υν σν λε
I

η λι? ■'β λ

υςη σ^7 Γ/ ε piï VC? κ δ

υπς- σ^α V λα κα. εε λα λ

φο σλζ y-ζ νζ λς· ς δ
?κΡ σλγ ε κβ λ7 νς Ρ λ

ÎP σκη . Ρ·β /ζη ι ιζ ιε δ

ωνη σκό1 κ ιγ ρς κ ρ$ λ
yoç σιθ νζ ).θ κβ νη κ^ Ô

σ’ε λβ ί νθ ιη νη λ

χφ σια. Φ λ λε λ^ λ7 ό

Χλ
ΧΡ”

σ-
σβ

ρ$
y-ζ

.
κα

φ 
ρη

Ô
κ

ζ 
ρβ

λ .
δ

xfc pfa ρζ ρα λ
Χ7^ ρΦϊ ρβ ιγ α α να Ô

ΨΡ ρπ3 & λη λζ κβ κε λ

ψκ ρπ$ â ’7 ργ ό δ
^λη ρπ λά κ5 V 7 λζ? λ

?ν7 ρος ta νε *ς κ3 θ ό

pot? ροα ρ$ κα β P'i Ρ7 λ

pK y-ς Ρ-ς λθ ε ιη 0
ωι PÎ7 ιβ ?ε αε νβ λ

TABLE DU MOUVEMENT MOYEN DU SOLEIL.

DE dis tance  a  l 'apogé e , 205’115'. 

Epoque moyenne, od 45z des Poissons.

Par 18 Se 
condesan-

nées.
Degrés Min. Tierc. Quart, Quint. Sixtes.

18 355 37 ~T5~ 36 20 34 3o
36 35i >4 5i 12 41 9 0
54 346 52 16 49 I 43 rr30

72 342 29 42 25 22 18 0
9° 338 7 8 1 42 52 3o

io8 333 44 33 38 3 27 0
I 26 329 2 I 59 T4 24 I 3o
i44 324 59 24 5o 44 36 0
162 320 36 5o 27 5 10 3o
180 316 r4 16 î^F û 25 45 0
198 3 I I 5i 4< 39 46 J9

rrÛO
216 307 29 7 16 6 54 0
234 3o3 6 32 52 2Π 28 3o
252 298 43 58 28 48 FT3 0
27Ο 294 2 I 24 5 8 37 3o

288 289 58 49 41 29 I 2 0
3o6 285 36 15 r7 49 46 3o
324 281 13 4o 54 1 0 2 I 0

342 276 5i 6 3o 3o 55 ΓΤ·ÛO
36o 272 28 32 6 5i 3o 0
378 268 5 . 5? 43 I 2 4 30

396 263 43 23 Σ9 32 39 0
4’4 259 2 0 48 55 53 13 3o
432 254 58 14 32 13 48 0

45o 2Ô0 35 40 8 54 22 PT30
468 246 13 5 44 54 57 O
486 24l 5o 3i 2 I 15 3i PT30

5o4 237 27 56 57 36 6 0
52 2 233 5 22 33 56 4° PT30
54O 228 42 4s 1 0 J7 i5 O

558 224 20 13 46 3ny 49 3o
576 219 57 39 22 58 24 0
594 2l5 35 4 59 18 58 FT30

612 2 I I I 2 5o 35 39
F7 -T33 0

63o 206 49 56 I 2 0 7
PT30

648 202 27 2 I 48 2 0 42 O

666 198 4 24 41 16 3o
684 193 42 15 I I 51 0
702 189 ’9 38 37 22 25 3o

720 l84 57 4 i3 ~43~ 0 0
738 i 80 34 29 5o 3 34 3o
766 I 76 I I 55 26 24 9 0

774 Ï71 49 2 I 2 44 43 3o
792 167 26 46 39 5 18 0
810 163 4 12 15 25 52 3o
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TABLE DU MOUVEMEN Γ MOYEN DU SOLEIL.

LIEU DE LA DISTANCE A I/APOGÉE DU SOLEIL,
géme aux  , 5 degrés 3o minutes.

Années Se-
condessim-

ples.
Degrés Min. Tierc. Quart. Quint. Sixtes

! 55g 45 24 45 2 I 8 35
2 55g 3o 49 3o 42 T7 T 0I 3 35g 16 *4 16 3 25 45

1 4 559 I 39 I 24 34
42

2 0
5 358 47 rrÔ 46 45 .55

6 358 32 28 52 6 5i 3o
I γ 358 T7 55 J7 28 0 5

8 358 FT û 18 2 49 8 40i 9 55; 48 42 48 I 0 J7 15

1 1 ° 35; 54 7
rr ^7
Û3 3i 25 5o

■ I T 35y J9 32 18 52 54 251 12 35γ 4 57 4 i3 45 0 1
13 356 5o 2 I 49 34 5i

35 1

14 556 35 46 34 56 0 10 J1 i5 356 2 I I I 2 0 r7 8 45I 16 356 6 56 5 ’ 38 T7 2 O ;1 t> 355 52 0 5o 39 25 55
18 355 rr

°7 25 36 20 34 3o

1 Heu-
1 rcs. Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint Sixtes

I I O 2 27 5o 45 3 I
; 2 0 4 55 41 26 6 2

1 3 o 7 23 32 9 9 5

1 o 9 5t 2 2 52 I 2 5I 5 0 12 J9 I 3 35 i5 61 6 o ï4 47 . 4 18 18 71 o T7 ]4 55 T 2 I 9
8 0 19 42 45 44 24 101 9 o 2 2 1 0 36 27 27 11

I o o 24 38 27 10 3o 12
I I o 27 6 ’7 53 33 141 12 o 29 54 8 36 36 15

1 i3 o 32 I 59 19 39 1 61 1 o 54 29 5o 2 42 ' 18

I l5 o 56 57 4o 45 . 45 i9I x 16 o 39 25 31 28 48 201 ’7 o 4r 53 22 I 1 5i 211 18 o 44 2 I 12 54 54 2 3

1 *9 o 46' 49 3 37 57 24
2 0 o 49 16 54 2 I 0 25
2 I o 5i .44 45 4 3 27
22 o 54 I 2 35 47 6 28
23Λ o 56 4° 26 3o 9 29
*2 4L— o 59 8 r7 13 12 3i

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΗΣ ΟΜΑΛΗΣ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ ΚΙΝΗΖΕΠΣ. ί

| ΕΠΟΥΣ1Α ΑΠΟΧΗΣ ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥI ΔΙΔΥΜΩΝ Μ ε λ'·

; Ετμ ί Moto.
Α. Β. Γ. Δ.

i
Ε. Σ.| α-σλα,

α τν<5· /7,ε Χγ? ρ.ε κα Π λε
τν,3· λ μ.3 λ μβ δ
τνθ 17 t# «7 7 κε ^ζε

ά τνθ α α κ<? λί κ
ε τνη FÎ 7 με νε

<7 τνγ) λ,8 y.-η >β 7 να λ ι

ζ τνη ίζ vy κη Ô . ε -
TVY) 7 trj β μ3 >2

£ τυζ ftTJ Ρ·β μη t «ζ δε

ι τνζ λ(7 ζ ly λα κε ν
toc τνζ t5 Ιβ t'n λ(? κε

φ τνζ <7 νζ c? >7 μγ δ

47 τυς ν 7,(Χ λο' λε
λε λ(ί V7 ό t

ιε τνς κα ί(Ά κ με I
«7 τυς· 7 \ ε λη ζ
ΐζ τυε νβ ο ν ν3 τ,ε νε
Ιό τυε Κ κε λς· κ λί λ

Ώ,ρα'ι. Motp. Α. Β. Γ. Δ. Ε.
ς 1

α δ β' κζ V ^7 7 α
δ $ >ε ^χα *7 7 β

7 δ ζ κγ 7,8 θ 5 7

(7 δ 3 να χΡ ν/3 Φ ε
ε δ Φ ι3 «7 λε ιε 7

7 δ (? f/î w ?
—

ζ ό Κ ■ νε α yoc 5
η δ ιθ μβ ^ζε ι

θ δ '/.β t >7 κζ κζ ια. 1

L δ κ<? λη δ λ t^
ta δ κζ 7 «ζ νγ λγ ttî
-.8 δ κθ λ(? η λ? λ7 ίδ
r/ δ ψ α ν.3 ι3 λ^ *7

δ λ<7 κθ V β μβ ίη

δε ό >7 νζ ρ με με ι3 ~

t7 ό λ9· κε λα κη μη κ
«ζ δ ^ζα νγ κ/3 δα να κα
t» δ μ$ κα ‘Ρ ν$ κγ

ιθ ό 7 Κ υζ κ(ί
κ δ (Ζ.5 17 ν^ y.oc 0 κε

κα δ να ^ζε 7
κζ I

κβ ό V# Φ λε 7 κη I
κγ δ νς· Ρ- κ7 λ θ κ<3*  I
κ<7 δ ν3 Π ίζ <■7 Φ λα I
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TABLE DU MOUVEMENT MOYEN DU SOLEIL.

JUSQU’A L’ÉPOQUE MOYENNE DU SOLEIL
DANS LA PREMIÈRE ANNÉE DE NÂBONAss AR,I _ 45 minutes des Poissons , a65 degrés i5 minutes.

S Mois Se-
condesI %yyp-I tiens.

Degrés Min. Tierc. Quart, Quint, Sixtes.

3o 29 34 8 56* 36 15 3o
6o 59 8 *7 i3 I 2 3i 0
9° 88 42 25 49 48 46 3o

T 2 0 11 8 16 34 26 25 2 0
5o i4; 5o 43 3 I l7 3o I
8o 177 24 5i 39 37 33 0

2 10 2 06 59 0 16 13 48 3θ ;
240 236 33 8 52 5o 4 O
270 266 7 *7 29 26 *9

T30
3oo 295 41 26 6 2 35 0
33 0 325 15 34 42 38 5o 3o
36o 354 49 43 !91 i5 i 6 0

Jours. Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

I 0 59 8 17 i3 I 2 3i
2 I 58 16 34 26 25 2
5 2 5? 24 5i 39 37 33

4 3 56 33 8 52 5o 4
5 4 55 41 26 6 2 35
6 5 54 49 43 *9 i5 6

7 6 53 58 0 32 27
rr
^7

8 7 53 6 «7 45 4θ 8
9 8 52 >4 34 58 ! 52 39

I 0 9 5i 22 5'2 I 2 5 1 0
I I 1 0 5o T□ I 9 25 T7 41
I 2 I I 49 39 26 38 3o 12 :

15 I 2 48 47 43 5i 42 45
Μ

ry13 47 56 I 4 55 J4
15 4 47 4 18 18 7 45

16 i5 46 I 2 55 ry31 20 16
7 16 45 20 52 44 32 47
18 ’7 44 29 1 9 5? 45 18—
«9 18 43 37 27 I 0 57 49
20 ’9 42 45 44 24 I 0 2 0
2 I 20 41 54 I 37 22 51

2 2 2 ï 41 2 18 5o 55 ‘2‘2T23 22 • 40 I 0 35 5 47 55
2 4 *723 39 l8 53 *7 0 24
25 2 4 38 27 ίο 3o I 2 55
26 2 5 57 35 27 43 25 26
27 26 36 45 44 56 37 57
2 8 27 35 5'2 2 9 5o 28
29 2 8 35 0 19 23 2 59
5o 29 1 34 8 36 36 t 5 3o
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CHAPITRE III. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ.

DES HYPOTHÈSES QUI EXPLIQUENT LE MOU-

VEMENT MOYEN ET CIRCULAIRE.

.Pour  expliquer maintenant ce qu’on 

entend par anomalie apparente du so-
leil, il faut admettre d’abord générale-
ment que les mouvements par lesquels 
les planètes vont selon l’ordre des signes 
ou constellations zodiacales, ainsi que 
le mouvement de l’univers en sens con-
traire, sont tous essentiellement unifor-
mes et circulaires. C’est-à-dire, que les 
droites que l’on imagine faire circuler 
les astres ou leurs cercles, font toujours 
entr’elles aux centres des circonférences 
décrites , des angles égaux en temps 
égaux. Leurs anomalies apparentes sont 
les effets de la position et des arrange- 
mens des cercles memes où ces mouve-
mens s’accomplissent ; et, dans l’espèce de 
désordre que l’on croit remarquer dans 
les phénomènes, il n’y a pourtant rien de 
contraire à l’immutabilité qui convient à 
leur nature. La vraie cause de cette appa-
rence d’irrégularité peut s’expliquer par 
deux suppositions premières et simples. 
L’une ou l’autre rendra également raison 
des phénomènes. En effet, si nous sup-
posons que le mouvement se fait dans 
un cercle décrit autour du centre du 
monde, et dans le plan de l’écliptique, 
ensorte que le point d’où nous regar-
dons ne diffère pas de ce centre, il faut 
admettre ou que les astres font leurs 
mouvemens égaux dans des cercles non 
Concentriques au monde, ou que si ces

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΚΑΘ’ ΟΜΑΛΗΝ ΚΑΙ ΕΓΚΥΚΛΙΟΝ

ΚΤΝΗΣΤΝ ΥΠΟΘΕΣΕΩΝ.

ILHHS οντος την φαινομενην αν-

ωμαλίαν του ηλίου άεί'ζαι, προληπτεον 
καθόλου, άιότι qaj ai των πλανωμενων εις 
τά επόμενα Ί*  ουρανού μετακινήσεις, ωσ- 
^ετερ η εις τα ηγούμενα φορά των όλων, 
ομαλοί μεν είσι πάσαι, t'a) εγκύκλιοι 
τη φύσει*  τουτεςιν ai νοούμενοι πτερι- 
άγειν ευθείοι τούς άςε^ας , η %α] τους 
κύκλους αυτών , επτ} πάντων απλώς εν 
το7ς ’ίσοις χρόνοις, ’/σας γωνίας άττολα,μ- 
ξάνουσι, ττρος το7ς κίντροις ίκάςτς των 
ττίριφορων. Ai JV φαινόμζναι 7πρι αύτάς 
άνωμαλίαι, r&apa τας ôêauç τάζας 
των ev ταΊς σφαίραις αυτών κύκλων, cP/’ 

ων ποιούνται τας κιννισας, αττοτίλουνται, 
j/aj ου^ίν αλλότριον αυτών τίίς α’λ/ιότητος, 
rwip} Trjv υπονοούμενων των φαινομένων 
αταζίαν, τω οντι <τΰ·ίφυκί συμζαίναν. 
Το cP’ αίτιον τίίς ανωμάλου φαντασίας, 
κατά <^υο μάλιςα τάς πρωτας κα} άπλάς 
ύπο^ίσας Ινάίγζται γίνΐ^αι. Τίίς γάρ 
κινωσίως αυτών θίωρουμένως, ^·ρος τον 
ομόκεντρον τε τω κόσμω tv τω i^i- 
πίάωτου άιά μέσων των ί'ωά'ιων νοου~ 
μενον κύκλον , ως άάιαφορεί'ν ^τρός τό 
κίντρον αυτου των ωμετίραν ό^ιν, αυ- 

τοός, ω τοι κατά μω ομοκέντρων τω κοσ-
μώ κύκλων} ομαλας υ^ολω^ττεον ^οιε7^ 
^αι τάς κινωσεις, ω κατά ομοκέντρων
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UiV y ουχ απλώς di i<5T at/TOJV, αλλ g'7T/ 
ετερων υπ εκείνων φερομενων, καλούμενων 
<Pé ε^ικύκλων. Καθ' εκατεραν γάς τού-
των των υποθέσεων, ενδεχόμενον φανήσε- 
ται 5 το , εν ’ίσοις αυτούς χρόνοις, αν ίσους 
φαίνεσαι τα7ς ο^εσιν ημών διερχομενους , 
τού Λα μέσων των ζωδίων κύκλου όμο-

7 ! /κέντρου τω κοσμώ περιφέρειας.

Εαν τε γαρ, επ\ της κατ’ 
ε’κκεντρότητα ύτποθεσεως νοη~ 

XX»/ !σωμεν τον μεν εκκεντρον κυ*  
κλον, εφ" ού ομαλως ο άσύρ κι^ 
νε7ται3 τον ΑΒΓΔ ^ετερι κεντρον 
το Ε, διάμετρον τύν ΑΕΔ , 
το cTg Ζ σιιμ,εϊον ετττ αύτΐίς την
t t >/f c/ \ x X Λ Vημετεραν oyiv, ως τε το μιν Α, το 
αττο^/οτατον ^'ινε&αι σημε7ον 3 το <Ρε Δ 
στεριγειότατον 3 α^ολα^όντες τε ’ίσας 
περιφέρειας 3 τύν τε ΑΒ κα} τύν ΔΓ, 
εττιζεύζωμεν τάς ΒΕ , ΒΖ,^α/ΓΕ, 
;(αύ ΓΖ , αύτοθεν ύΤίλον ες~αι> ύ^ιοτι 3 τας 
ΑΒ ;^α/ ΓΔ περιφέρειας 3 εκατεραν εν *ίσω  
%ρονω κινηθείς ο ας~ηρ 3 άν'ισους ύ^όζει 
του περί το Ζ κεντρον γραφόμενου κύ-
κλου 3 ύ^ιεληλυθεναι περιφέρειας' cPia το 
Ίσης ούσης της ύπο ΒΕΑ γων'ιας, τη 
ύ<&ο ΓΕΔ , ελασσόνα μεν γινεσθαι την 
ύπο ΒΖΑ εκατερας αυτών, με'ιζονα <Γέ 
την ύπο ΓΖΔ.

Εοίν τε ετζ·} της κατ’ επίκυκλον ύπτοθε- 
! X X e 7 ~σεως νοησωμεν τον μεν ομοκεντςον τω 

ύ\ά μέσων των ζωδίων κύκλον 9 τον 
ΑΒΓδ , περ) κεντρον το Ε, ύιαμετρον 
την ΑΕΓ, τον cTê επ’ αυτού φερόμενον 
επίκυκλον, Ιφ ου κινε7ται ο àçnp , τον 

cercles sont concentriques, ce n’est pas 
simplement dans ces cercles qu’ils se 
meuvent, mais dans d'autres appelés 
Épicycles, portés par le concentrique. 
Dans l’une et l’autre de ces hypothèses, 
on trouvera qu’en temps égaux , ils pa-
raissent aux yeux parcourir des arcs iné-
gaux de l’écliptique dont le centre est 
celui du monde.

En effet, si, dans la supposi-
tion de l’excentricité, nous con-
cevons l’excentrique ABGD où 
l’astre se meut autour du cen-
tre E, son diamètre AED et 
le point Z de ce diamètre ce-
lui d’où nous regardons , de

sorte que le point A soit (1 apogée) le 
plus éloigné de la terre, et le point D le 
plus proche (périgée) : prenant des arcs 
égaux AB, DG, joignant BE , et BZ, GE 
et GZ, il sera clair par là, que l’astre 
ayant parcouru en temps égal chacun des 
arcs AB et GD , paroîtra avoir parcouru 
des arcs inégaux du cercle décrit autour 
du point Z, parceque l’angle BEA étant 
égal à l’angle GED, l’angle BZA est plus 
petit que chacun d’eux, tandis que GZD 
est plus grand.

X

Mais si, en supposant un épicycle, 
nous concevons que ABGD soit 1 éclip-
tique décrite autour du centre E, son 
diamètre AEG, et lepicycle ZHTK où l’as-
tre se meut autour du centre A, on verra 
clairement aussi que lepicycle parcou-
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rant uniformément le cercle 
ABGD, par exemple de A en B, 
quand l’astre sera en Z ou en 
T; il paraîtra toujours comme 
s'il était au centre A de l’épicy- 
cle, mais non, quand il sera en 
d’autres points. Car supposons 
qu’il soit parvenu en H , il pa-
raîtra être plus avancé que par le mou-
vement uniforme, de tout l’arc AH. Et 
s'il est en K, il paraîtra pareillement 
être moins avancé de tout l’arc AK.

ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ.
ΖΗΘΚ, 7rgp) κεντρον τό A , φα-
νερόν χτως αύτό^εν εται*  
ά'ιότι , του επικυκλου όμαλως 
άιερχομενου τονΑΒΓΔ κύκλον, 
ως άπο του Α, λόγου ενεκα, 
έ<&-} το Β , του α,^ίρος τον 
ίΉΊκυκλον, όταν μίν κατα των 
Ζ t(côj Θ yèvriTcii ό αΛαρο-

ξως φανόισζται3 τω Α κίντρω του Ζ7ηηυ~ 
ζλου, όταν cTe κατ’ άλλων, ουκ/τρ άλλα 
κατά μίν του Η, φ/ps e/7re7v, γινόμε-
νος , πλάιονα άόζει ^ε^οιίί^αι κιν^ισιν y 

Dans cette supposition du cercle excen-
trique, le moindre mouvement est tou-
jours une suite de la plus grande dis-
tance de la terre, et le plus grand, de 
sa plus grande proximité, puisque l’an-
gle AZB est toujours plus petit que 
l’angle DZG. Ces deux effets peuvent 
avoir lieu aussi dans l'hypothèse de l’é- 
picycle. Car si pendant que ce cercle se 
meut selon l’ordre des signes, par exem-
ple de A en B, l’astre fait son mouve-
ment dans ce même cercle, tellement 
que sa progression depuis l’apogée se 
fasse suivant le même ordre, comme de 
Z en H, il fera plus de chemin dans l’a-
pogée , parce que l’épicycle et l’astre 
iront alors dans le même sens. Mais si, 
depuis l’apogée, le mouvement de l’astre 
se fait contre l’ordre des signes, dans 
l’épicycle, c’est-à-dire, de K en Z, son 
moindre mouvement sera dans l’apogée, 

τΐίς ομαλής τη AH περιφέρεια , κατά 
Λ' του Κ, ελλάσσονα ομοίως τη ΑΚ πε-
ριφέρεια,

Ε^/ μεν ούν της τοιαυτης κατ εκκεν- 
τρότητα υ^νοθεσεως, άε) συμ€ε^ηκε την 
ελα^ις-ην κινησιν κατά το ά^τογειότατον 
παρακολουθε7ν, την <^ε μεγίτην , κατά τό 
^εριγειότατον, Ε<^ε} πάντοτε, η υπό 
ΑΖΒ γωνία ελάσσων ες} της υπό ΔΖΓ. 
Evr/cTg της κατ’ επίκυκλον, άμφότεξα άυ- 
ναται συμζαίνειν. Ύου γάξ επικυκλου εις 
τά επόμενα του ουρανού την μετάζααιν 
ποιούμενου, ως λόγου ενεκεν, από του 
Α επ} τό Β , εαν μεν ό açi)p5 ούτως εν 
τω επικύκλω ^τοιηται την κίνησιν , 
ώστε την από του απογείου μετάζασιν 
είς τά επόμενα πάλιν άποτελεΊ^αι , 
τουτεςιν άπο του Ζ ως επ} τό Η , κατά 
τό άπόγειον τΐίν με^ίςην πάροάον γίνεσβαι 
συμ^ησεται, άιά τό επι τά αυτά, τον τε 
επίκυκλον τότε , i(aj τον άςερα κινε7σθαι. 
Εάν cTg η άπο του άπογείου του ας~ίξος 
μετάζασις εις τά προηγούμενα του επι- 
κυκλου γίνηται , τουτεςΊν άπο του Ζ ως
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’ X X TZ \\»/ » /επι το Κ, χατα το απογειον αναπαλιν 
η ελαχίςη πάροάος άποτελεσθήσεται , 
Λα το εις τά εναντία τής του ετζτικύκλου 
μεταζάσεως, τον άςέρα τότε μετακι- 
νεΤσθαι.

Τούτων Λ ούτως έχόντων , εφεζής 
κάκε7να πτρολη^τέον, οτι τε επί μεν των 
τάς άισσάς ποιούμενων ανωμαλίας, άμ- 
φοτέρας τάς υποθέσεις ταυτας ένάεχεται 
συμπτεπλεχθαι, ως εν το7ς περί αυτών 
απτοόεϊζομεν*  επτι όε των μια τη αυ-
τή κεχρημένων ανωμαλία, ηα] μια των 
3 / C Λ / 3 / cfεκκειμενων υτΰ*ο6εσεων  αρκεσει , οτι 
πάντα τά φαινόμενα καθ’ εκατε'ραν αυτών 
α^ταραλλάκτως άποτελεσθόσεται 9 των 
αυτών λόγων εν άμφοτεραις περιεγομε- 
νων^ τουτεςιν, όταν ον εχει λόγον ήμεταζύ 
των κέντρων, ε’π) τής κ,ατ έκκεντρότητα 
υποθεσεως , τής τε ο^εως ^af του εκκέν· 
τρου κυκλου, ^ρός την έκτου κέντρου του 
έκκεντρου, τούτον ε^η Ίον λόγον επί 
τής κατ επίκυκλον ύποθέσεως ή εκ Ίου 
κενΊρου Ίου επικυκλου , ^ετρός Ίήν εκ Ίου 
κένΊρουΊου φέρονΊος αυτόν κύκλου, Hj ετι 
εν οσω ^ρόνωΊόν εκκενΊρον κύκλον ο άςά/ρ, 
ως είς Ίά επόμενα ποιούμενοςΊήν κινησιν , 
άμεΊά<&ΊωΊον ονΊα άιαπτορεύεΊαι, έν το- 
σου/ω ο μεν ετετικυκλος τον ομοκεν· 
ΊρονΊή ο^ει κύκλον άιέρχηΊαι, σπάλιν ως 
είςΊ ά επόμενα μεΊακινούμενος, ο Λ άςάρ 
τον έπίκυκλον ισοΊα^ως , ως μέντοι Ίής 
καΊάΊό άπόγειον μεΊαζάσεως είςΊά πτρο- 

/ / ηγούμενα γινόμενης.
Οτι άεΊούτων ούτως υποκείμενων τά 

αυτά περί εκαΊεραν των υποθέσεων φαινό-
μενα συμ^ήσεΊαι, Λα βραχέων εφοάεύσο- 

parce qu’alors l’astre se meut clans un 
sens contraire à celui du mouvement 
de l’épicycle.

D’après cela, il faut d’abord convenir 
que, dans les astres qui ont de doubles 
anomalies, ces deux hypothèses se trou-
vent combinées, comme nous le mon-
trerons quand nous en parlerons. Mais 
pour ceux qui n’en ont qu’une , et tou-
jours la meme, une seule hypothèse 
suffira ; parce que les mêmes phénomè-
nes peuvent avoir indifféremment lieu 
dans l’une et l’autre, les mêmes rap-
ports se conservant dans toutes les deux, 
je veux dire, quand le rapport entre 
le rayon de l’excentrique et la droite 
qui joint les centres de l’excentrique et 
du zodiaque dont l’œil occupe le centre, 
est le même que celui qui existe entre 
le rayon du cercle qui porte l’épicycle, 
et le rayon de cet épicycle ; et, encore, si 
en même temps que l’astre parcourt l'ex-
centrique immobile, suivant l'ordre des 
signes, l’épicycle parcourt dans le même 
sens le cercle homocentrique à l'œil, tan-
dis que l’astre parcourt l’épicycle avec la 
même vitesse, comme faisant son mou-
vement dans l’apogée , contre l’ordre des 
signes.

Ces suppositions étant établies, nous 
démontrerons en peu de mots, par le 
raisonnement d’abord, et ensuite par
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les calculs de l’anomalie du soleil, que 
les mêmes phénomènes existent en cha-
que hypothèse. Je dis donc d’abord que, 
dans l’une et l’autre, la plus grande 
différence entre le mouvement uni-
forme et celui qui paroît irrégulier , 
différence par laquelle on connoît le 
passage des astres dans leurs distances 
moyennes, a lieu quand la distance ap-
parente depuis l’apogée embrasse un 
quart de cercle, et que l’astre emploie 
plus de temps à aller de l’apogée à cette 
position moyenne, que de celle-ci au 
perigée ; de là il arrive que toujours 
dans l'hypothèse des excentriques, ainsi 
que dans celle des épicycles depuis 
leurs apogées contre l’ordre des si-
gnes , le temps et le moindre mouve-
ment jusqu’au moyen , est plus long 
que celui du moyen au plus grand , 
parce que dans l’une et l’autre hypo-
thèse , le moindre mouvement est dans 
l’apogée ; mais dans celle des épicycles 
qui suppose qu’ils font circuler les as-
tres suivant l’ordre des signes depuis 
l’apogée, le temps depuis le plus rapide 
mouvement jusqu’au moyen , est au 
contraire plus grand que celui depuis 
le moyen jusqu’au plus lent, parce que 
le plus grand trajet se fait dans l’a-
pogée.

En effet, soit d’abord le cercle excen-
trique de l’astre ABGD décrit autour du 
centre E et du diamètre AEG, sur le-
quel prenez en Z le centre du zodiaque,

μεν Λα Tê Ίων λόγων αυτών , μ?7α 
Ίαύτα Hj) Λα των εφοάευομενων εν αύτο7ς 
ε<ΰτ}ΊΰςΊού ήλιου άνωμαλίαςάριθμων. Λέγω 
ύη στρωτόν οτι καθ’ εκατεραν αυτών , η 
μεγίςτι διάφορά γίνεται τίίς ομαλής κι- 
νήσεως τταρα την φαινομζνην ανώμαλον 9 
καθ' ην yaj η μίση 7τάρο^ος των άς-ίρων 
νοίΊται, όταν η φαινομίνη ^ιαςασις αττο 
τ« απογείου τίταρτημόριον απολαμ^άνη, 

οτι άττό του άττογίίοτατου μίχρι της 
ζϊ^ημίνης μίσης τταρό^ου^ χρόνος μπιζών 

του απτό της μίσης το ττζριγιιο· 
τατον. Οθδν συμζαίνίΐ κατά μζν την των 
ίκηίντρων υ7τόθ^σιν asi, κατά την των 
ί7τικυκλων cTg 5 όταν αί ά^τό των ά^’ογίΐων 
αυτών μ^ταζάσας ύς τά προηγούμενα 
γίνονται, τον άττό της ελα^Ις-ης κινησεως 
Ιττ\ την μίσην Χξόνον με'ιζονα γίνεσαι, 
τού αστό της μέσης ε^ΰ} την μεγί^ην 3 ά'ιά 
τό κατα τό αττογειον εν εκατερα την ελα- 
^ις~ην ^τάξο^ον άττοτελεΊ^αι*  κατά άε 
την εις τά εττόμενα^ των εττικύκλων, τας 
a<zêro τού άττογεϊου ποιούσαν περιαγωγάς 
των άςερων , ανάσταλιν τόν αστό της με- 

f < ·> \ \ ! ! fγις~ης κινησεως ε^ι την μεσην χρονον μει- 
ζονα γ^νε^αι τού άττό της μέσης εττ\ την 
ελαχίς-ην^ Λα τό ενταύθα κατά τό 
αττογειον την μεγί^ην πάροδον άττοτε- 

λε7σθαι.

Ες~ω Λ) στρωτόν ό έκκεντρος τού 
άς-ερος κύκλος ό ΑΒΓΔ στερι κεντξον το 
Ε διάμετρον την ΑΕΓ, εφ ης ειληφθω 
το κίντρον τού ζωάιακού, τουτεςι τό
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*1 ' X V I x >/ \ „

κα/α την ο*4 /ν » ί^'ω ro >
cT/α t S Z πξός όρθάς γωνίας 

τίί ΑΕΓ cT/α^θί/σκς τϊίς ΒΖΔ , 
υποζείσθω ο άςώρ /ττ) των Β qgôj 
Δ σημείων 3 ινα ^ίίλονότι τεταρ- 
τημοριον ε'ζατε'ςωθεν ^φαινόμενα 
άιά^ασις άπεχη του A απο-
γείου*  (Ρεικτεον οτι προς το7ς Β t(aj Δ 
σνμειοις ί μεγίςγ γίνεται διαφορά τϊίς 
όμαλϋς ζιννισεως 5 παρά τόν ανώμαλον, 
Έπεζευχθωσαν γάρ ό τε ΕΒ ιί ΕΔ. 
Οτι μεν ουν ον αν εχη λογον y υπο ΕΒΖ γω-
νία ^ρος τάς ορθας3 τούτον εχει τον 
λόγον ν του <πταξά τν)ν ανωμαλίαν ^ιαφό· 

/ χ χ d. /^ου πεξίφερεια πξος τον ολον κύκλον 5 
αυτό^εν γίνεται φανερόν’ επει/ότερ μεν 
υπό ΑΕΒ γωνία , τόν τϊίς όμαλνίς κιννι- 
σεως υποτείνει περιφέρειαν, m cTg υπτό 
ΑΖΒ 3 τόν τϊίς φαινομενης ανωμάλου. 
Τπεροχό Jg αυτών Içiv ϊί υπό ΕΒΖ γω-
νία. Φγΐμ} υό οτι τούτων εκατίζας άλλη 
γωνία μείζων ου συς-^όο'εται ^ρός τίϊ 
του ΑΒΓΔ κυκλου περιφερεία επι τϊίς 
ΕΖ ευθείας. Ίυνετάτωσαν γάρ γωνίαι 
πρός τοΊς Θ Κ, n υ-ζετο ΕΘΖ, ϋι υπο 
ΕΚΖ, επτεζευχθωταν ό τε ΘΔ3 
>5 ΚΔ*  επεί ουν παντός τριγώνου ιί μεί-
ζων πλευρά, υπό τόν μείζονα γωνίαν 
υποτείνει 3 μείζων £ε ετιν νι Ο Ζ τϊίς 
ΖΔ , μ.είζων ες-αι υπό ΘΔΖ γωνία
τϊίς υπό ΔΘΖ, ’/aw άε ετιν ϊί υπό ΕΔΘ 
τή  ύπτό ΕΟΔ, επείπερ νί ΕΘ τί ΕΔ 
ζς·}ν ’ίο-ν}' ολν άρα η ύ^ό ΕΔΖ 
νία3 τουτες-ιν υπό ΕΒΔ, μείζων ες} 
τϊίς υπό ΕΘΖ. ΠαΛ/μ επεϊ μείζων 

c’est-à-dire le point où l’œil 
est situé en Z, et étant menée 
par Z la perpendiculaire BZD 
à la droite AEG, supposez l’astre 
aux points B et D, en sorte 
que sa distance depuis l’apogée 
A soit de part et d’autre d’un 

quart de cercle ; il s’agit de démontrer 
que , dans les points B et D, se trouve 
la plus grande différence entre le mou-
vement uniforme et le mouvement ano-
mal. En effet, soient joints EB et ED ; 
il est aisé de voir que la raison de l’an-
gle EBZ (rz) à quatre angles droits, est 
la même que celle de l’arc de l’anoma-
lie à toute la circonférence, Car l’angle 
AEB mesure l’arc du mouvement uni-
forme, tandis que l’angle AZB mesure 
l’arc parcouru par le mouvement irré-
gulier. Or la différence de ces deux 
mouvemens est l’angle EBZ, je dis donc 
que, sur la droite EZ, il n’y aura pas 
d’autre angle , dans la circonférence 
ABGD, plus grand que chacun de 
ceux-là. Car, soient formés aux points 
T et K l’angle ETZ et l’angle EKZ, et 
soient joints TD et KD; puisque, dans 
tout triangle, le plus grand côté est op-
posé au plus grand angle, et que TZ est 
plus grand que ZD, l’angle TDZ sera plus 
grand que DTZ ; mais l’angle EDT est 
égal à l’angle ETD, puisque ET est égal 
à ED; donc l’angle entier EDZ, c’est à-dire 
l’angle EBD est plus grand que l’angle 
ETZ. De plus, puisque la droite DZ est
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plus grande que ΚΖ, et l’an-
gle ZKD plus grand que ZDK, 
l’angle entier EKD étant égal à 
l’angle EDK, attendu que la 
droite EK est égale à ED, il s’en- 
suit que l’angle restant EDZ, 
c'est-à-dire l’angle EBZ, est

ίς}ν η ΔΖ της ΚΖ, με'ιζων 
SÇ7 n U7TQ ΖΚΔ TilÇ t/^ro 
ΖΔΚ, ’Atw  cTe εςιν n ύπο ΕΚΔ 
oZn τί ύπο ΕΔΚ, e^g/Trep 
η ΕΚ πάλιν τί ΕΔ εςτϊν Ίση*  

λοιπή aça, η ύπο ΕΔΖ, 
τουτες-ιν η ύπο ΕΒΖ, τΐίς

plus grand que l’angle EKZ. Par con- ύπο EKZ, e’çï με'ιζων. Ουκ άρα άυ-
séquent il n’est pas possible de faire , va/rov αλλα,ς μζίζονας συ^σα^αι γω-
nous l’avons déjà dit, d’autres angles 
plus grands que ceux qui ont leurs 
sommets aux points B et D. Mais par- 
là il est démontré en meme temps que 
l’arc AB qui embrasse le temps de-
puis le moindre mouvement jusqu’au 
moyen, est plus grand que l’arc BG qui 
embrasse le temps depuis le moyen 
mouvement jusqu’au plus grand, des 
deux arcs qui mesurent la différence qui 
provient de l’anomalie. En effet, l’angle 
AEB est plus grand qu’un droit, c’est-à- 
dire que l’angle EZB, de l’angle EBZ;
tandis que l’angle BEG est plus petit du 
meme angle (6).

Pour montrer que la meme chose a 
lieu dans la supposition de l’épicycle, dé-
crivons le cercle concentrique au monde 
ABG autour du centre D et sur le dia-
mètre AB : soit, dans son plan, l’épicycle 
qu’il porte EZH décrit autour du centre 
A, et supposons l’astre en II, quand 
il paraît éloigné d’un quart de cercle 
du point de l’apogée. Soit menée AH sur 
DU G , je dis que la droite DHG touche 
l’épicycle en H où se trouve la plus 
grande différence entre le mouvement

ν'ίΛς , καθ’ ον ζίρνκαμζν τρόμον, των 
<Ζΰ·ρος τοΊς Β qcy Δ "Συναπο-
(ί'ίίκνυτα,ι cT’ οτι i(cy ύ ΑΒ περιφζρίία, 
ίίτις πτϊρύχζι τον άπο τί/ς κι-
νύισίως > ίπ\ τύν μίσην χρονον, μπιζών 
ζςΊ τ^ς ΒΙ\ ίίτις τον άπο τίίς
μίσνς ηιννισίως ΙπΧι τίιν μ,ίγ'ιςγιν, χρονον, 
άύοΊ ταΊς το Λαφορον τγ\ς άνωμαλ'ιας 
πίραχούσαις πίρι^ΐ^'ιαις*  ίπαά'ίιπ^ρ ύ 
μίν ύπο AEB ytov'ia μί'ιζθ)ν ίςΊν ορΟκς > 
tovt Îçi  τίς ύπο ΕΖΒ , τη υπο EBZ y&- 
ν/α} η cTe ύπο ΒΕΓ έλάσσων τη αυτή.

ΠαΛ/ν èVîKiV τού j(càj ίπ\ της ίτίρας 
ύπο^ίσζως Λ7ξ αι το αύτο συμ&αϊνον, 
ίςω ο μίν ομόκεντρος τω κόσμω κύκλος 
ό ΑΒΓ 7rep/ κεντρον το Δ, διάμετρον 
την ΑΒ, ό cf’ εν τω αύτω επιπε^ω 
φερόμενος επ' αυτού επ'ικυκλος ο ΕΖΗ 
^rgpz κεντ^ον το A , ύ^τοκει^ω ο άςτρ 
κατα το Η, όταν τεταρτημορ/ον απεχων 
(^α'ινηται τού κατά το άπόy ειov σημείου, 
ycy επεζεύχ^ωσαν ή'τε A Η, ΔΗΓ*  λέγω 
οτι η ΔΗΓ έφάπττεται τού ε^ΰ-ικυκλου. 
Τότε yàp το ^λεΊςτον y'^Tai ά^αφοοον
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thç  ομαλής κινησεως τταρα 
ανώμαλοί'· επε} yàç ύ μέν 
ομαλή απο του απογείου κί- 
νησις περιεχεται ύ<&ό της ύπο 
ΕΑΗ γωνίας , ίσοταχως γάξ ο 
Tg αςτφ το y εσ&ίκυκλον, i(aj ό 
επίκυκλος τον ΑΒΓ κύκλον 
Λ^^οντα/, Τ9' διάφορον 
της ομαλής κινησεως παρά την φαινομέ- 
νην, ύπο της ύπο ΑΔΗ γωνίας πεξίεχεται, 
φανερόν οτι %aj η ύπεροχη της ύπο ΕΑΗ 
γωνίας προς την ύπτό ΑΔΗ, τουτε'ςιν η 
ύ^το ΑΗΔ γωνία , την φαινομζνην τού άς~ί- 
ρος α^ΰ-ο τού απογείου £ιάς-ασιν πί^ιί^ίΐ, 
Ω,στί Ιπύ ύ^τοκίΐται αυτή τζταρτημο- 
ρίου , ορθή μΙν ίς-αι η ύ^ο ΑΗΔ γω-
νία, ίφαπτομίνη Λα τούτο ή ΔΗΓ 
eJâe/a τού ΕΖΗ έπικύκλου' η ΑΓ αρα 
7reç/(pgpg/a , μεταζυ του Α κζντξου 
της εφαπτομένης, η μεγί^η sç) ^ιαφο^α 
τού Φαρα την ανωμαλίαν^ Κα/ κατα τα 
αυτά η ΕΗ περιφέρεια, ητις περιέχει, 
κατά την ενταύθα ύποκειμίνην επ\ τού 
ε^τικύκλου μετάζασιν, τον άπο της ελα- 
χίζτης κινήσεως επ} την μέσην χρονον , 
μείζων ες) της HZ, ητις περιέχει τον 
άπο της μέσης κινήο’εως επι την μεγίςην 
χρόνον, ύυσ} ταΊς ΑΓ περιφερείαις*  επεί- 
περ εάν έκζαλωμεν την ΔΗΘ, άγά- 
γωμεν τη ΕΖ προς ορθάς γωνίας την 
ΑΚΘ, /<τα/ μεν γίνονται η τε ύπο ΚΑΗ 
γωνία τη ύπο ΑΔΓ, η ΚΗ ^τεριφερεια 
τη ΑΓ όμοία. Ταύτη Λ τού ένος τεταξ- 
τημοξίου μείζων μέν έ^ιν η ΕΚΗ, ελάσ· 
σων Λχ η ΖΗ, οπτε^ ε'^ει ^εΊζαι.

uniforme et le mouvement 
inégal. En effet, puisque le 
mouvement uniforme depuis 
l’apogée est contenu dans l’an-
gle EAH, car l’astre parcourt 
l’épicycle, et l’épicycle par-
court le cercle ABG avec une vi-
tesse égale, et que la différence 

entre le mouvement uniforme et le mou-
vement apparent, est contenue dans l’an-
gle ADH, il est évident que l’excédent 
de l’angle EAH sur l’angle ADH, c’est- 
à-dire l’angle AHD , embrasse la dis-
tance apparente de l’astre à l’apogée. Et, 
puisqu’on la suppose d’un quart de la 
circonférence, il s’ensuit que cet angle 
AHD est droit, et que , par conséquent, 
la droite DHG est tangente à l’épicycle 
EZH. Donc l’arc AG entre le centre A et 
cette tangente, est la plus grande diffé-
rence produite par le mouvement inégal. 
Et, pour ces raisons, l’arc EH qui em-
brasse , suivant le mouvement supposé 
dans l’épicycle, le temps depuis le moin-
dre mouvement jusqu’au moyen , est 
plus grand que l’arc HZ qui embrasse le 
temps depuis le moyen mouvement jus-
qu’au plus grand, de deux arcs AG ; 
car , si nous prolongeons DHT, et que 
nous menions AKT perpendicùlaire sur 
EZ, l’angle KAH devient égal à l’angle 
ADG, et l’arc KH semblable à l’arc AG. 
Ainsi l’arc EKH est plus grand de cet arc, 
que le quart de la circonférence , et 
l’arc ZH est moins grand d'autant. C’est 
ce que je voulois démontrer.

I. 2 3
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On se convaincra sans peine 

que, dans l’une et l’autre hy-
pothèse, les mouvemens pris 
en détail , tant moyens qu’ap- 
parens, ainsi que leurs excé- 
dens, c’est-à-dire leur différence 
provenant de l’anomalie, sont 
égaux en temps égaux. En effet, 
soit ABG un cercle concentrique à l’éclip-
tique , autour du centre D, et un cercle 
EZH excentrique, mais égal au concen-
trique ABG, et décrit autour du cercle T, 
et soit EATD leur diamètre commun pas-
sant par les centres T, D, et par l’apogée 
E. Prenant dans l homocentrique un arc 
quelconque AB, soit décrit du point B 
comme centre, et avec l’intervalle DT, 
l’épicycle KZ, et joignons KBD, je dis 
que, par l’un et l’autre mouvement, 
l’astre parviendra au point Z de l’inter-
section de l’excentrique et de l’épicycle , 
dans le même temps précis, c’est-à-dire 
que les trois arcs EZ de l’excentrique, 
AB de l’homocentrique, et KZ de l’épi- 
cycle seront semblables entr’eux, et que 
la différence du mouvement uniforme 
au mouvement inégal, ainsi que la 
marche apparente de l’astre, se trouvera 
être semblable et la même dans ces deux 
hypothèses. Car soient joints ZTet BZ et 
DZ: puisque les côtés opposés du quadri-
latère BDTZ sont égaux chacun à chacun, 
ZI à BD, et BZ à DT, ce quadrilatère 
sera un parallélogramme BDTZ, dont les 
trois angles ETZ, ADB et ZBK seront

On Λ i(aj g7r/ των κατα 
μέρος κινήσεων 9 εφ' εκατεςας 
των υποθέσεων > εν τοΊς ’ίσοις 
χξόνοις τα αυτά γίνεται πάντα 
'ζτερί τε τάς όμαλάς i(aj τάς 
~ ' \ V Xφαινομενας κινήσεις, ετι τας 
ύπεροχάς αυτών , τουτεςι τό 
παξά τόν άνωμ,αλιαν άιάφο-

çoVj ίνΤίυ^ν άν τις μάλις~α καταμάθοι. 
Ες~ω yàp ο μίν ομόκεντρος τω ά'ιά μόσων 
των ζωά'ιων κύκλος ό ΑΒΓ fWip} κίν^ 
τρον τό Δ, ό /s έκκεντρος μεν, Ισος άε 
τω ΑΒΓ όμοκεντξω, ό ΕΖΗ περ} κεντρον 
το Θ, κοινή ά' άμφοτερων άιάμετρος 5 
Λα των Δ Θ κέντρων, ;(af του Ε απο-
γείου , ΕΑΘΔ*  κα} άποληφ6είσι/ς ε^} 
του ομοκέντρου τυχουσνς περιφέρειας τίίς 
ΑΒ, κεντξω τω Β , Λας-^ατ/ Λ τω 
ΔΘ, γεγράφ&ω ό ΚΖ επίκυκλος, επε- 
ζειτβω η ΚΒΔ’ ότι ό μεν άς~νρ 5
ύφ" εκατεξας των κινήσεων επ} τόν Ζ το- 
μόν του έκκεντρου του επικυκλου} πάν-
τως κατά τόν ίσον χρόνον ενε^θόσεται, του- 

ζ e ο, Λ ζ «/ Vτεςνν αι τρεις πεξίφερειαι ομοιαι εσονται 
άλλόλαις 3 rl τε ΕΖ του έκκεντρου , η 
ΑΒτοο ομοκέντρου , ό ΚΖ του επικυ- 
κλου· ό άε άιαφο^ά τιίς ομαλός κινόσεως 
πτα^ά τόν ανώμαλον > ό φαινόμενά του 
άςερος πάροάος , καό’ εκατεραν των υπο· 
Οεσεων, όμο'ια ό αυτό συμ^όσεταΓ 
επεζευ^ωσαν γάρ ό τε ΖΘ ό ΒΖ, 
ετι ό ΔΖ· επει τετράπλευρου του ΒΔΘΖ 
αι άπεναντ'ιον πλευρά} rjai εισ}ν εκατίξα 
εκατεξα, ό μεν ΖΘ τό ΒΔ, η άε ΒΖ τη 
ΔΘ , παραλληλόγραμμόν εςαι το ΒΔΘΖ 
τετράπλευοον' 'ίσαι άξα εισϊν αι τρε7ς γω-^
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égauxentr’eux; ainsi, puisqu’ilsont leurs 
sommets aux centres, ils ont aussi les cô-
tés qui les soutendent, semblables entre 
eux, savoir les arcs EZ de l'excentrique, 
AB de Fhomocentrique, et KZ de l’épi- 
cycle. Par conséquent, l’astre parviendra 
au même point Z en même temps dans 
l’un et l’autre mouvement, et il paroîtra 
avoir parcouru le même arc AL du cer-
cle écliptique, depuis l’apogée. Il suit 
de-là que la différence pour l’anomalie 
sera la même dans les deux hypothèses; 
car nous avons démontré que, dans l'hy-
pothèse de l’excentrique, cette différence 
est comprise dans l’angle DZT ; et dans 
l’hypothèse de lepicycle , dans l’angle 
BDZ, et ces deux angles sont égaux et al-
ternes à cause du parallélisme démontré 
des deux côtés opposés TZ et BD. Or il est 
clair qu’en quelques distances que ce 
soit, la même chose aura lieu , le quadri-
latère TDBZ étant toujours un parallélo-
gramme , et le cercle excentrique étant 
décrit par le mouvement de l'astre dans 
son épicycle , pourvu que les rapports 
soient égaux et semblables dans l’une et 
l’autre hypothèse, (c)

Mais, quand même ils seroient seule-
ment semblables et non égaux en gran-
deur , les mêmes phénomènes arrive- 
roient toujours, comme je vais le prou-
ver. Soit encore le cercle ABG concen-
trique au monde, et décrit autour du 
centre D et du diamètre ADG ; sur

Mail ήτε ύπο ΕΘΖ , ηα) ή υπό ΑΔΒ, i(aj 
ή ύπο ΖΒΚ, ώστε, g*7rg)  ιατρός τοΊς κέν- 
τροις g/σ) , τάς ύποτεινομενας ύπ' 

» ~ / e / > / /αυτών σετεριφερειας ομοιας αλληλαις γι· 
νε^αι, τήν τε ΕΖ τού έκκεντρου , i(aj 
την ΑΒ τού ομοκέντρου, ηα) τήν ΚΖ 
τού έπικύκλου*  κατ άμφοτερας άρα τάς 
κινήσεις έν τω ’ίσω χρόνω επί το αυτό ση-
μείο ν τό Ζ ένεχθήσεται ό άς-ήρ, %α) τήν 
αυτήν τού διά μέσων των ζωδίων κύκλου 
περιφέρειαν , από τού απογείου τήν ΑΛ 
φανήσεται δ/εληλυθως, εςαι τε άκολου· 
3-ως ΐ(&ή τό <&·αρά τήν ανωμαλίαν διά-
φορον τό αυτό καθ’ έκατεραν των υπο-
θέσεων*  επειδή τήν τοιαύτην διαφοράν 
εδείξαμεν περιεχομενην, έπι μέντής κατ 
έκκεντξοτητα ύποθεσεως , υπό τής υπό 
Δ7.Θ γωνίας, επ) δε τής κατ έ^ίκυ- 
κλον , υπό τής ΒΔΖ. Κα) αύται δε Ίσαι τε 

εναλλάξ γίνονται διά τό παράλληλον 
δεδεΊχθαι τήν ΘΖ τή ΒΔ. Δήλον δ'οτι 

ε<ΰτ) πασών των διαβάσεων ταύτα πα-
ρακολουθήσει , παραλληλογράμμου πάν-
τοτε γινομένου τού ΘΔΒΖ τετράπλευρου, 
i(aj γραφόμενου τού έκκεντρου κύκλου ύπ' 
αυτής τής κατά τον έπίκυκλον τού άς~ε- 
ξος μεταζάσεως , όταν οί λόγοι καθ’ έκα-
τεραν των υποθέσεων, ομοιοί τε ηαζίσοι 
συμζαίνωσιν.

Οτ7 όε καν ομοιοι μονον ωσιν, ανισοι 
δέ τω αεγεθει, τά αυτά πάλιν φαινό-
μενα συμζήσεται, φανερόν qaj ουτω γε- 

/ »/ \ t f e \ « /νησετατ ες~ω γαρ ωσαύτως ο μεν ομόκεν-
τρος τω κόσμω κύκλος ο ΑΒΓ περ) κεν 
τρον το Δ, ιΐΰά διάμετρον, καθ' ήν άπο- 
γειότατός τε πεξίγειότατος ό άς-ήρ
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lequel l’astre est tantôt apo-
gée , et tantôt périgée. Et 
soit lepicycle décrit autour 
du point B, distant de l’a-
pogée A d’un arc quelcon-
que AB. Posons que l’astre 
a parcouru l’arc EZ sem-
blable à l’arc AB, ces révo-
lutions circulaires se faisant en temps 
égaux ; et soient joints DBE , BZ et DZ. 
Il est évident par là-même , dans cette 
hypothèse , que les angles ADE et ZBE 
sont égaux , et que l’astre paroîtra dans 
la droite DZ. Je dis d’abord que dans 
le cas de l’excentrique , soit qu’il soit 
plus grand, soit qu’il soit plus petit 
que 1 homocentrique ABG, pourvu qu’il 
y ait similitude entre les arcs avec iso-
chronisme dans les mouvements, l’astre 
paroîtra toujours dans la droite DZ. 
En effet, soient décrits, comme nous 
l’avons dit, l’excentrique plus grand HT 
autour du centre K pris sur AG, et 
l’excentrique plus petit LM autour du 
centre N pris sur la même droite. Etant 
menées les droites DMZT, DLAH, soient 
joints TK et MN. Puisque TK est à KD 
comme DB est à BZ, et MN à NI), et que 
l’angle BZD est égal à l’angle MDN à cause 
du parallélisme de DA, et de BZ, les 
trois triangles sont équianglesayant leurs 
angles soutendus par leurs côtés homo-
logues , égaux , savoir BDZ, DTK et DMN. 
Donc les droites BD, TK et MN sont pa-
rallèles. Cest pourquoi les angles ADB , 
ΑΚΊ , ANM sont égaux. Et parce qu’ils

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ.
y'iviTcii, τμι » ΑΔΓ, ό <Γί 7Γΐρ) 
το Β επίκυκλος άπίγων απτό 
του A απογείου, ΑΒ 
τυχουσαν περιψε'ρειαν > κε~ 
κινήσω ό άςήρ την ΕΖ περί· 
φερειαν 9 όμοίαν γινομενην δη-
λονότι τή ΑΒ. cT/α τό ίσο- ι *
χρονίους είναι τάς των κύ-

κλων άποκαταςάσεις 9 i(aj επεζευχβω- 
σαν ή τε ΔΒΕ, ή ΒΖ, ή Οτι μεν 
ούν ίσαι τε είσι πάντοτε 9 ή τε υπό ΑΔΕ 
γωνία , ή υπό ΖΒΕ 5 οτι επ} τής 
ΔΖ ευθείας ό άς~ήρ φανή^εται, κατά ταυ· 
την την υ^το'βεσιν^ αυτό^εν ες} άήλον. 
λέγω ο οτι όια της κατ εκκεντξο· 
τητα 9 εάν τε μείζων 9 εάν τε ελάττων η  
ό εκκεντξος του ΑΒΓ ομοκέντρου , τής τε 

a » / c f ! e /των λο^ων ομοιοτητος μονής υποκείμενης 
^0/ τής των ά^οκαταςάσεων ίσο^ξονιότη· 
τος9 επ} τής αυτής πάλιν ευθείας τής 
ΔΖ φανήσεται ό άς^ήρ' γεγράφθω γάξ μεί- 
ζων μεν ως ε^αμεν έκκεντρος ο ΗΘ, περ} 
κεντρον επ} της ΑΓ το Κ, ελάσσων άε ό 
ΛΜ πτερ} κεντρον ομοίως τό Ν 9 ίκ€λη- 
θεισων τής τε ΔΜΖΘ, i(aj τής ΔΛΑΗ 3 
ε^εζευχθωσαν ή τε ΘΚ i^aj ή ΜΝ· επεί 
ες-ιν ως ή ΔΒ προ'ς ΒΖ, ούτως ή τε ΘΚ 
πρόςΚά 3 ^α) ή ΜΝ πρός ΝΔ, γωνία 
η υπό ΒΖΔ γωνία τή υπό ΜΔΝ ίση 9 

άιά τό παράλληλον είναι τήν ΔΑ τί ΒΖ,
ίσογωνιά ε^ι τά τξία τρίγωνα, ΐ(α) αί υπό 
τάς άνάλογον πλευράς γωνίαι ίσαι ή τε 
υπο ΒΔΖ , η υπο ΔΘΚ , η υπο 
ΔΜΝ· παράλληλοι άρα εισίν ai ΒΔ , 
ΘΚ 3 i(àj ΜΝ ευθείαι. Ω,στε γωνίαι αϊ 
υπό ΑΔΒ ή υπό ΑΚΘ, ή υτετό
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ANM , 'ισαι είσί. Κα) eVe) πρός το7ς κεν- 
τροις e/σ) των κύκλων , ομ.οιαι εσονται 
qàj ai επ αυτών περιφερειαι, ή τε ΑΒ , 
<α/ ΗΘ, ΛΜ· εν τω ίσω άρα χρόνω, 
ου μόνον ο Tg έπίκυκλος ΑΒ πεξίφε- 
ρειαν , j(aj ό άς-ήξ την ΕΖ Λ^Λ^λιίθασ/ν, 
αΛλα επ) των εκκε'ντςων ό άς-ήξ τήν 
Te ΗΘ %aj τήν ΛΜ διεληλυ^ως ες-αι, 
<α) επ) τής αυτής ευθείας πάντοτε τής 
ΔΜΖΘ Λα τούτο ^εωρηθήσεται, κ} κατά 
μεν τον ε^ίκυκλον επ) του Ζ σημείου 
γινόμενος, κατά δε τον μείζονα εκκεν- 
τρον επ) του Θ , κατά δε τον ελάττονα 
ε<&) του Μ , επ) πασών των &εσεων
ομοίως.

sont au centre des cercles, les arcs qui 
leur sont opposés seront semblables , sa-
voir AB, HT, LM. Ainsi donc, dans le 
même temps , non seulement l’épicycle 
a parcouru AB, et l’astre a parcouru EZ, 
mais encore l’astre aura parcouru HT et 
LM, sur les cercles excentriques ; et, pour 
cette raison, il sera toujours vu dans la 
même droite DMZT, lorsqu’il sera par-
venu dans l’épicycle en Z , dans le grand 
cercle excentrique en T , dans le petit 
cercle excentrique en Μ, et d’une ma-
nière semblable dans toutes ces posi-
tions.

Επισυμζαινει cP’5 οτι, 
όταν ίσην περιφέρειαν ό α’ςτφ 
άπειληφως φαινηται, από τε 
του απογείου, ^ά/ του πεςι· 
γείου, ίσον ες~αι καθ’ εκατεραν 
θεσιν το παρά τήν ανωμαλίαν 
διάφορον. Επί τε γάρ τής κατ
εκκεντρότητα, εάν γρά^ωμεν τον ΑΒΓΔ 
εκκεντρον κύκλον, περί κεντρον το Ε 
^ιάμετξον τήν ΑΕΓ, άιά του Α απογείου, 
τής οψεως υποκείμενης ίπ^ αυτής κατά 
τό Ζ σημείον, <Ριά του Ζ τήν ΒΖΔ 
τυγ^ουσαν ^ιαγαγόντες , επιζευζωμεν 
τάς EB qaj ΕΔ, αί τε φαινόμεναι πάροδοι 
ίσαι τε άπεναντίον εσονται, τουτες~ιν 
ή τε ύπτο ΑΖΒ γωνία τής άπο του a<wO^ 
γείου , ή υπτό Ι'ΖΔ τής άπο του <Zeri- 
ςηγείου , τό τε παρά τήν ανωμαλίαν διά-
φορον τό αυτό ες~αι, διά τό ίσην είναι τήν 
μεν ΒΕ τί ΕΔ, την δε υπό ΕΒΖ γωνίαν 
τή υπό ΕΔΖ , ώστε τω αυτω διαφόρω τής 

11 y a plus : c’est que quand 
l’astre paroît avoir décrit un 
arc égal depuis l’apogée et le 
périgée, la différence prove-
nant de l’anomalie sera la 
même dans chaque position. 
Car dans l’hypothèse de l’ex-

centrique , si nous décrivons le cercle 
ABGD autour du centre E du diamètre 
AEG qui passe par le point A de l’apo-
gée, l’œil étant supposé en un point Z de 
ce diamètre, et que menant par ce point 
Z une droite quelconque BZD, nous joi-
gnions EB et ED, les mouvemens appa- 
rens des astres seront égaux et opposés ; 
c’est à-dire que l’angle AZB du mouve-
ment depuis lapogée, égalera l’angle 
GZDdu mouvement depuis le périgée ; et 
la différence causée par l’anomalie, sera 
la même, parce que BE est égal à ED, 
et que l’angle EBZ est égal à l’angle EDZ ;
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φαινομενης ^gp/ipgpê/ας , tout · 

εςι τίίς υφ*  gxaTgpaç των υπό 
AZB tyôj ΓΖΔ y ωνίων 7rgç/g^o- 
pcgyi/ç, μείζονα μεν y'm&ai 
την από του A woytiov της

C η» / /ομαλής κινησεως περιφέρειαν,
ελασσόνα £ε την από του Γ

ensorte que l’arc du mouve-
ment uniforme depuis l’apo-
gée A, est plus grand de la 
différence (d) qui est entre lui 
et l’arc apparent, c’est-à-dire 
compris dans chacun des an-
gles AZB , GZD ; et l’arc du
mouvement uniforme depuis le périgée 
G est plus petit de la meme différence, 
parceque l’angle AEB est plus grand 
que l’angle AZB (de l’angle EBZ) , et 
l’angle GED est plus petit ( d autant) 
que l’angle GZD.

Pareillement, dans l’hypo-
thèse de l’épicycle, si nous dé-
crivons le cercle homocentri-
que ABG autour du centre D, 
et du diamètre ADG , et 1 ’é- 
picycle EZH autour du cen-
tre A ; après avoir tiré la 
droite quelconque DHBZ, joi-
gnons AZ et AH, l’arc AB de la différence 
causée par l’anomalie , sera toujours le 
même dans les deux positions, c’est-à- 
dire que l’astre étant en Z ou en H, il pa- 
roîtra toujours également distant du point 
de l’apogée dans l’écliptique s’il est en Z, 
et du périgée s’il est en II ; attendu que 
l’arc apparent depuis l’apogée est compris 
dans l’angle DZA ; car il a été démontré 
qu’il est l’excédent entre le mouvement 
uniforme et la différence causée par l’a-
nomalie. Et l’arc apparent depuis le pé-

r

rigée est compris dans l’angle ZHA , car 
il est égal au mouvement uniforme 

περηειον της ομαλής κινησεως περιφέ-
ρειαν > Λα το την μ,ίν υπο AEB yca- 
vlav μί'ιζονα Civcn της υτσο ΑΖΒ , την cTe 
υπο ΓΕΔ ίλάσσονα της υ^το ΓΖΔ.

Κα/ ίπι της κατ επιχ,υ- 
ζλον υ^τοθίοίως 5 eàv ^ξά^ω- 
μίν τον μεν ομόκεντρον ομοίως 
κύκλον τόν ΑΒΓ πες} κεντρον 
τό Δ, κ} ^ιάμετςον την ΑΔΓ, 
τόν επ'ικυκλον τόν ΕΖΗ 
περ} κεντρον τό Α,κ^ thayayôv- 
τες την ΔΗΒΖ τυ^ουσαν, επι·

£εύζωμεν τάς ΑΖ AH, ή μόν του 
παρά την ανωμαλίαν ^ιαφόςου περιφε- 
ςεια3 η ΑΒ , η αυτή τε-άλιν ες^αι υποκεί-
μενη ^λτ  αμφοτεςας τάς &εσεις3 τουτεςτν 
εάν τε κατά τό Ζ, εάν τε κατά τό Η 
η ό ά<της 5 Ίσον dg φανήσεται
ί/ \ \ > / /

απο τε του κατα το απογειον σημείου 
του cT/α μέσων των ζωδίων, όταν η κατά 
το Ζ, qaj από του κατά τό περ'ηειον, 
όταν η κατά τό Η· επει^ήπερ η μεν άπο 

/ f fτου απογείου φαινομενη πε^ιφεςεια, περί- 
εχεται υπό της υ<&ό ΔΖΑ γωνίας' υπε· 
ξ0^ ουσα ε^είχβη της τε ομαλής
κινησεως του παρά την ανωμαλίαν 
^ιαφόςου' η cfs άπο του περίγειου φαινο-
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μενη περιεχεται υπό της υπό ΖΗΑ γω· 
νιας, ίση γάρ εςΊ κα} αύτη τη τε από 
τού πτεριγείου ομαλή κινήσει κα} τω 
παρά την ανωμαλίαν όίαφορω· Ιση άε εςι 
κα} η ύπό ΔΖΑ γωνία τη υπό ΖΗΑ, 

Λα τό κα} την ΑΖ τη ΑΗ ίσην είναι· 
ώστε κα] εντεύθεν συναγεσθαι πταλιν ότι 
τω αύτω ύίαφόρω, τουτες-ι τη υπό ΑΔΗ 

γωνία, μείζων μεν εςιν η πτςός τω άπο- 
γείω μέση της φαινομενης, τουτεςιν η 
υπό ΕΑΖ γωνία της υπό ΑΖΔ, ελασσων 
Λ η προς τω περιγείω μέση της φαινο- 

/ 5 a * yf t t c \μενης , της αυτής ουσης , τουτεςιν η υπο 
ΗΑΔ γωνία τΐΐς υπό ΑΗΖ, οπτές ποο- 
εκειτο άεΊζαι.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ ΦΑΙΝΟΜΕΝΗΣ ΑΝΩ-

ΜΑΛΙΑΣ.

ΤοΤΤΩΝ άη οΰτω πςοεκτεθειμενων, 

πτροϋποληπττεον, να] την περί τον ήλιον 
φαινομενην ανωμαλίαν , ενεκεν τού μίαν 
τε είναι, κ&] τον από της ελαχίς-ης κινη- 
σεως επί την μεσην χοόνον μείζονα 
πτοιειν πάντοτε τού από της μέσης επί 
την μεγίςην καί τούτο γάς σύμφωνον 
ον εύρίσκομεν τοΊς φαινομίνοις, ύύνα^ται 
μεν κα} άύ εκατερας τώι/ πςοκειμενων 
υποθέσεων άποτελεΊ&αι, Λα της κατ 
ίπίκυκλον μεντοι , όταν κατά την άπό^ 
γειον αυτού περιφεςειαν, η τού ήλιου 
μετά^ασις εις τά προηγούμενα γινηται*  
εύλογωτεςον J]à αν είη πτεριαφθηναι τη 
κατ εκκεντρότητα ύποθεσει άπλουςερα 

depuis le périgée et à la différence 
produite par l’anomalie. Or l’angle DZA 
est égal à l’angle ZHA, parce que A Z est 
égal à AH. D’où l’on conclut encore que 
le mouvement moyen dans l’apogée est 
plus grand que l’apparent, de la même 
différence, c’est-à-dire l’angle EAZ plus 
grand que l’angle AZD, de l’angle ADH, 
dont le moyen mouvement dans le pé-
rigée est plus petit que l’apparent, c’est- 
à-dire l’angle HAD que l’angle AHZ (e). 
Ce qu’il falloit démontrer.

CHAPITRE IV.

DE L!NÉGALITÉ ( JN0MAL1E ) APPARENTE

DU SOLEIL.

Après  ces démonstrations nécessai-

res , nous traiterons en premier lieu de 
l’inégalité (anomalie} du soleil, parce 
qu’elle est unique, et quelle rend le 
temps depuis le moindre mouvement 
jusqu’au moyen, plus long que celui du 
moyen au plus grand ; car nous trouvons 
que cet effet conforme aux apparen-
ces, peut s’exécuter dans l’une et l’au-
tre hypothèse , et dans celle de l’épicycle 
particulièrement, quand, dans l’apogée, 
le mouvement du soleil se fait contre 
l’ordre des signes. Mais il est plus rai-
sonnable de s’attacher à l'hypothèse de 
l’excentrique , parce quelle est plus
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simple, et qu’elle ne suppose qu’un seul, 
et non deux mouvemens.

Il s’agit d’abord ici , de trouver le rap-
port de l’excentricité du cercle solaire, 
c’est-à-dire, quel rapporta la droite d’en-
tre les centres de l’excentrique et du cer-

f

cle oblique mitoyen du zodiaque dont 
l’oeil est le centre, au rayon de l’excen-
trique ; et de plus, en quel point surtout 
du cercle oblique est l’apogée de l’ex-
centrique : questions qui ont été ré-
solues avec sagacité par Hipparque. 
Après avoir posé en fait que le temps 
qui s’écoule depuis l’équinoxe du prin-
temps jusqu’au solstice d’été est de 
g4 I jours , et celui du solstice d été à 
l’équinoxe d’automne de 92 | jours ; il 
démontre par ces seules données , que la 
droite entre ces memes centres est à 
peu près la vingt-quatrième partie du 
rayon de l’excentrique , et que l’apogée 
qui précédoit le solstice d’été, est d’en-
viron 24 t des degrés dont l’éclip-
tique en contient 36o. Nous trouvons 
à présent encore que ces temps et ces 
rapports sont toujours les mêmes à très· 
peu près ; ce qui nous prouve que le 
cercle excentrique du soleil garde tou-
jours la même position relativement 
aux solstices et aux équinoxes. Mais pour 
ne pas passer légèrement sur cet objet, 
nous allons en soumettre les détails à 
nos calculs, dans l’hypothèse du cercle 
excentrique, en nous servant des mêmes 
phénomènes qui sont, je le répète , que

ούση, V7ro μιας, cTg Jtto  c TJo κ/- 
νί]σίων συντζλουμίνη,

Πξον^ουμίνου τοίνυν του τον λόγον τϊίς 
7πρί τον άλιακόν κύκλον ξκκεντξότΗΤος 
ivçé7v3 τουτίςι τίνα. λόγον t^ii π μζταζύ 
των κόντρων του Τί ίκκίντρου, ffcq του 
κατά τόν ο-^ιν κόντξου του S'ia μισών 
των ζωί'ιων κυκλου, -zrçoç τόν Ικ του 
κιντρου του ικκίντςου , ιτι κατά ττοίον 
μαλιςτα τμπμα του Λα μίσων των ζω-
δίων κυκλου, τό αττογιιότατόν Içi του 
ίκκιντρου σπμϋον3 ^ί^ακται μιν ταυτα 

τω ϊττττάργω μετά σπουδής' υ7το()ι-
μινος γάρ τον μιν άττό ιαρινΐίς ισπμζξ/ας 

θίρινϊίς Τξ07Γΐίς χρόνον, νμιρων ς 3 
τον Λ από &ιρινΐίς τροπές μίχρι μιτο^ 
πώρινης ισημερίας, ημίξων ίβ ς", Λα μό-
νων τούτων των φαινομένων αποί'ιικνυσι
τόν μιν μιταζυ των προιιρημίνων κέντρων 
ίύ^ιϊαν iikoçot Ît άρτον ιγγις-α μέξος ου- 
σαν τϊίς ίκ, του κέντρου του ικκέντρου , 
τό α^-όγιιον αύτου προηγουμινον τϊίς 
^ιρινΐίς τροπΐίς, τμήμασιν κ<^ ς ιγγιςα, 
ο'ΐων ις-}ν ό <^ια μίσων των ζωδίων κύκλος 
τζ, Κα) ημιΊς Λ τους μιν των πρόκα- 
μόνων τεταρτημόριων χρόνους , t(aj τους 
% ' / χ > \Λογους τους προκειμινους, τους αυτους 
εγγις-α i(aj νυν όντας εύρισκομεν , ως Λα 
τούτο, i(aj οτι την αυτήν ag) &ίσιν ό εκ^
κεντξος του ήλιου κύκλος συντηρα , (ω-ρός 
τα τροπικά κα} ισημίρινα σημεία, φα~ 
νεξόν ημ7ν γίνεσαι. Ενεκεν Λ του μη παρα- 
λελειμμενον είναι τόν τοιουτον τόπον > 
άλλα f(ciôj Λα των ημετίρων άριόμων εφ- 
ω^ευμενον εκκε7&αι τό &εω$ημα, ^οιησό^ 
μι^α αυτό} την των πξοκειμενων Λ7-



ξιν ως επ} έκκεντρου κύκλου , χρησάμενοι 
τοΊς αύτοίςφαινομενοις, τουτες~ιν, ως εφα~ 
μεν , τω τον μεν από εαρινής ισημερίας 
μέχρι θεξίνής τροπής χρόνον πεξιεχειν 
ημέρας {δ ς , τον οΟ,’αττο θερινής Τξοπής 
μέχρι μετοπωξίνής ισημερίας {β ς \ Καζ 

yàp διά των άκρι&ς-ατα τηξηθεισων ύφ' 
ήμων κατά το υξγ~ έτος, από τής AAe- 

ξάνδξου τελευτής, ε’αρινής Ισημεξίας τε 
i(aj θερινής τροπής > σύμφωνον τό των δια-
βάσεων πλήθος των ήμερων εύζισκομεν*  
επειδήπερ, ως εφαμεν . ή μεν μετοπωρινή 
ισημερία γεγονε τίϊ θ του άθυρ μετά 
τήν του ήλιου ανατολήν, ή δε εαρινή τή 
ζ του παχών μετά τήν μεσημζζιαν, ως 
συνάγεσαι τήν διάς-ασιν ήμερων ροή" δ", 
τήν δε θερινήν τροπήν τή ια του μεσορή, 
μετά τό εις τήν ιβ μεσονύκτιον*  ως i(aj 
ταυτήν μεν τήν δια^ασιν, τουτεςι τήν από 
εαρινής ισημερίας τής επϊτήν θερινήν τρο-
πήν, ήμερας συνάγειν (δ ς , καταλείπε- 
σαι ά\0 εις τήν ά^ότής θερινής τροπής, 
επ) τήν εξής μετοπτωςινήν ισημερίαν, τάς 
λοιπάς εις τον ενιαύσιον χςόνον ήμερας 
^yyiça {β ς .

Ες-ω <Γιί ό διά μέσων των 
ζωδίων κύκλος ό ΑΒΓΔ περ} 
κεντρον τό Ε. διήχθωσαν 
εν αυτω δύο διάμετροι 'ζετρός 
όρθάς άλλήλαις, διά των τρο-
πικών ισημερινών σημείων, 
η τε ΑΓ κ} ή ΒΔ. Ύποκεί&ω δε
τό μεν A εαρινόν σημεΊον, τό δε Β 

θερινόν, τά εξής ακολούθως· Οτι 
μεν ουν τό κεντξον του έκκεντρου κύ-
κλου, μεταξύ των ΕΑ ΕΒ ευθειών

τ.
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le temps depuis l’équinoxe du prin-

temps jusqu’au solstice d’été, est de 
g4 γ jours ; et depuis ce solstice jus-
qu’à l’équinoxe d’automne , de 92 ~ 
jours. Or par nos observations les plus 
exactes de l’équinoxe du printemps et 
du solstice d’été, faites dans la 463e an-
née depuis la mort d’Alexandre, nous 
trouvons que le nombre de jours des in-
tervalles s’accorde bien ; puisque, comme 
nous l’avons déjà dit, l’équinoxe d’au-
tomne étant arrivé le 9 d’Athyr après le 
lever du soleil, et celui du printemps, 
le 7 de Pacliôn après midi , l’inter-
valle est ainsi de 178 γ jours (a) y et 
le solstice d’été étant arrivé le 11 de 
Mésoré après minuit d’avant le 12 , l’in-
tervalle de l’équinoxe du printemps 
au solstice d’été, embrasse g4 τ jours; 
restent donc pour l’intervalle du sols-
tice d'été à l’équinoxe d’automne sui-
vant, 92 y jours à peu près.

Soit ABGD l’écliptique dé-
crite autour du centre E ; me- 
nez-y deux diamètres perpen-
diculaires AG et BD par les sols-
tices et les équinoxes, en pre-
nant le point A pour l’équi-
noxe du printemps, B pour le

solstice d’été , et les autres en consé-
quence. Le centre du cercle excentrique 
tombe entre EA et EB : cela est évi-
dent, parce que le demi-cercle ABG (de 

24
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Γ intervalle des équinoxes) em-
brasse plus de la moitié d’une 
année, et, pour cette raison , il 
coupe un arc de l’excentrique 
plus grand que le demi-cer-
cle. Le quart de cercle AB (Zzz- 
tervalle de l’équinoxe vernal / 
au solstice d’été) embrasse aussi plus 
de temps et intercepte un plus grand 
arc de l’excentrique , que ne le fait le 
quart de cercle BG ( intervalle du sols-
tice d’été à l’équinoxe d’automne). Ainsi, 
mettons le centre de l’excentrique en Z , 
et menons par les centres des deux 
cercles et par l’apogée , le diamètre 
EZII : du centre Z et d’un intervalle 
quelconque , soit décrit le cercle ex-
centrique du soleil TKLM, et par Z 
soient menées les parallèles NXO à AG, 
et PRS à BD. Abaissez les perpendicu-
laires Tt Udu point T sur NXO, etKFC du 
point K sur PRS. Puisque le soleil, dans 
sa révolution uniforme sur le cercle 
TKLM, parcourt l’arc TK en 94 - jours, et 
l’arc KL en 92 il fait uniformément 
en 94 | jours environ <j3d 9' des de-
grés dont le cercle en contient 36o, 
et en 92 7 jours f 91*1  n' de ces de-
grés. Ainsi l’arc TKL étant de 184 de-
grés 20', et les deux arcs NT, LO, de 
1 excédent du demi cercle NPO, valant 
41 20, chacun sera de 2^ io', et l’arc 
1NU double de ΊΝ, de 4^ 20'; ainsi sa 
soutendante TU sera de 4? 3a' à peu près 
des paities dont le diamètre de l’exeen- 
trique en contient 120. La moitié Tt ,

πεσεϊπ&ι, φανερόν εκ το μέν 
ΑΒΓ ημικύκλιον πτλειονα περί· 
ίχειν χρόνον τού ημισους τού 
ενιαυσίουχςόνου , i(aj διά τούτο 
μεΊζον απτολαμζάνειν τού έκ· 
κέντρου τμήμα ημικυκλίου, τό 
δε ΑΒ τεταρτημόριον qaj αυτό

πλείονα πε^ιέχειν χρόνον i(aj μείζονα 
περιφέρειαν απολαμζάνειν τού εκκέν 
τρου, παρά το ΒΓ τεταρτημο'ριον, Τθύ-
του δε ούτως εχοντος, ύποκειδτω το 
Ζ σημεΊον, κέντξον τού έκκεντξου , 
διηχθω μέν η δι αμφοτέρων τών κέντξων 
^α) τού απογείου διάμετρος η ΕΖΗ, κεν-
τάω δε τω ΊΔ ^aj διας-ηματι τυχόντι 
γεγράφθω ό έκκεντρος τού ήλιου κύκλος 
ό ΘΚΛΜ , ^α) διά του Ζ ηχθωσαν παράλ-
ληλοι , τη μεν ΑΓ η ΝΞΟ, τίΓ Js ΒΔ η 
ΠΡΣ. Κα/ ετι ηχθωσαν κάθετοι, από μεν 
τού Θ έ^τϊ την ΝΞΟ η ΘτΥ, ά<&ό δε 
τού Κ ε^ί την ΠΡΣ η ΚΦΧ. Επτεί τοίνυν 
ό ήλιος τον ΘΚΛΜ κύκλον όμαλώς διερ· 
χόμενος, την μεν ΘΚ περιφέξειαν διαπο- 
ρεύεται εν ημέραις ζδ ς , την Je ΚΛ εν 
ημέξαις Ιβ ς", κινείται δε όμαλώς εν μέν 
τα7ς {δ ς ημεραις, μοίρας ζγ θΖ εγγι^α 
οίων ες-ίν ό κύκλος τξ , έν δέ τα7ς ίβ> ς' 
μοίρας ΐμ ιά, ειη αν τό μέν ΘΚΛ τμήμα 
μοιρών ξπδ κ, συναμφότερα δέ τό τε 
ΝΘ το ΛΟ τών λοιπών τών μετά τό 
ΝΠΟ ημικύκλιον μοιρών δ κ , qàj έκατε- 

\ >1 y a , α /ί > « η Vρον μεν αρα αυτών ες-αι μοιρών β ι, η οε 
διπλή περιφέρεια της ΘΝ η ΘΝΤ τών αυ· 
των d κ . £1στε jy η μεν υσετ αυτήν ευνεια 
η ΘΥ τοιούτων ε^αι δ λβ εγγις~α, οίων 
έςιν η τού εκκέντρου διάμετρος ξχΓ· η δέ



COMPOSITION MATHEMATIQUE, LIVRE III. 187
ήμίσΐΐα αυτής ή Θτ, τουτίς-ιν ή ΕΞ,των 
αυτών β ις·'. πάλιν iTffil το ΘΝΠΚ τ^ίϊ- 
μα ολον μοιρών ΐς·ιν Ly êçi το
ΘΝ μοιρών β ι , τό άε ΝΠ τεταξτωμό- 
ριον μοιρών 4 , λοισίω μεν εςται ω ΠΚ 
πεξίφεξαα, μοιρών ο τθζ ω cTg cT/^rA? αυτως 
ω ΚΠΧ περιφέρεια μοιρών a νω*  - ως~ε 

ω μενυπ*  αυτών ευθε7α ω ΚΦΧ τοιου- 
των ες-αι β ςΓ , ο'ιων ε<τϊν ω του έκκεντρου 
άιαμετρος ρκ , ό <Γ ωμίσεια αυτως ω ΚΦ, 
τουτες~ιν ω 73, τμωμάτων a β'. Ίων cT 
αυτών εάείβ^θω ω ΕΖ ευθεία β ιτ'*  και 
επε} τά άτίτ αυτών συντεθεντα ποιεί τό 
àfwo τως ΕΖ, εται αύτω μωκεί τοιου- 
των β κθ ς" εγγις-α, ο'ίων ετιν ω εκ του 
κέντρου του έκκεντρου ζ. η άξα εκ του 

f I fκέντρου του έκκεντρου κυκλου τετρακαιει· 
κοσαπλασίων έτιν εγγιςα τως μεταζύ 
των κέντρων αύτου τε i(aj του ζωδιακού,

Παλιν επει οίων ω ΕΖ έάείχθω β κθ' ς , 
τοιουτων ων ό ευθεία â β'· i(aj οίων 
άξα ετιν ω ΕΖ υποτείνουσα ρκ, τοιουτων 
ε<ται ω μεν ΖΗ εύθε7α μθ μτ' ε^γις-α, 
ω άε ίπ" αυτως περιφέρεια του γραφόμε-
νου κυκλου περ} τό ΕΖΞ ορθογώνιον, τοι- 
ουτων μθ εγγιςα οίων ετιν ό κύκλος τζ , 

ω υπο ΖΕΞ άρα γωνία , οίων μεν 
είσιν αί άυο οςθα/ τζ , τοιουτων εςαι 
μθ , οίων άέ ai cT ορθαι τζ, τοιουτων 
κά λ. ζΐστε επει π^ος τω κεντρω 
ές} του ζωάιακοΰ, ω ΒΗ Περιφέρεια, 
ων προωγε7ται τό κατά τό Η άπόγειον 
του Β 3-ερινοΰ τροπικού σημείου, μοι-
ρών ε<τιν κά λ'· λοιπόν άέ έπειάω τό 

c’est-à-dire EX, en contient donc 2p 16'. 
Or, puisque l’arc entier TNPK est de 
q3d g', et que l’arc TN est de 10', 
et le quart de cercle NP de 90e1, il s’en-
suit que l’arc restant PK est de od 5g', 
et son double qui est l’arc KPC, de 
id 58\ Par conséquent sa soutendante 
KFC sera de ap 4 des parties dont le 
diamètre de l’excentrique en contient 
120; et sa moitié KF ou ZX. sera de 
ip 2' de ces memes parties. Or il vient 
d’étre prouvé que EZ en contient 2P 16'; 
et puisque la somme des carrés de ces 
droites fait celui de la droite EZ, celle- 
ci sera en longueur à peu près de 2P 
29' γ des parties dont le rayon de l’ex-
centrique en contient 60. Donc l’inter-
valle des centres de l’excentrique et du zo-
diaque est à peu près la vingt-quatrième 
partie du rayon de l’excentrique (c).

Maintenant, puisque des 2p 29' | dé-
montrées de la droite EZ, la droite ZX 
en contient ip 2', ZX est par consé-
quent d’environ 4pp des 120 par-
ties de l’hypoténuse EZ ; et l’arc que 
cette droite soutend dans le cercle cir-
conscrit au triangle rectangle EZX, étant 
d’environ 4θ des 36o degrés du cercle, 
l’angle ZEX sera de 49 des degrés dont 
deux angles droits en valent 36o, et (cl) 
de a4d 3oz de ceux dont 36o font quatre 
angles droits. Ainsi, puisque cet angle est 
au centre du zodiaque, son arc BH, qui 
est la quantité dont l’apogée H pré-
cède le point tropique d’été B, est de
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μεν ΟΣ τεταρτημόριον το ΣΝ eza- 
τερον μοιρών içiv ιςι Jê ri μίν 
ΟΑ 7Γΐριφίριια αυτή tî  qty ii ΘΝ ίηα- 
τίρα μοιρών β ΜΣ μοιρών ο
νθζ κα} ij μ.Ιν ΛΜ τηριφί^ίΐα tçai μοιρών 
7τς να> η ΜΘ μοιρών 7τημ$· Αλλά τάς 
μιν 7τς να μοίρας ομαλως ό ί/λιος /ιίρ^ζ- 
ται èv ημίραις ύτϊϊ ' τας cPè 7τη μ$
μοίραςtv ύαίραις'ζ'κ} ri ïyyiça· ωστι την 
μΙν ΓΔ 7Τξριφίξξΐαν ητις ΐςίν α7Γ0 μ^το- 
7τωξΐνης ισημερίας gçr/ χειμερινήν τροπήν, 
φανησεται ί^ιεξχομενος ό ήλιος εν ημεραις 
ττΐΓ > rùv cfe ΔΑ, ητις ες}ν απο χει-
μερινής τροπής επ} την εαρινήν ισημερίαν 9 
εν ημεραις-ζ η Îyyiga. Κα) ευρηται ημ7ν 
τα προκείμενα συμφωνως τοΊς ύπο τού 
Ιππάρχου λεyoμεvoις.

Κατά ταύτας ούν τας πη- 
λικοτητας σκεψωμεβα πρότε- 
ρον πόσον εςι τό πλεΊςον <Siâ- 
φοροντης ομαλής κινησεως παρα 
την ανώμαλον, i(af προς τισι 
σημε'ιοις τό τοιούτον συμζησε- 
ται. Ες-ω έκκεντρος κύκλος

ΑΒΓ, 7rgp) κεντρον τό Δ, διάμετρον cT/a 
τού Α απ^ειου την ΑΔΓ, έφ’ ης ες-ω τό 
κεντρον τού ζωδιακού τό Ε, προς 
ορθας ytùvwu; τη ΑΓ ηχθω η EB, i(aj επ· 
εζεύχ^ω η ΔΒ. Επε} οίων Içiv η ΒΔ εκ τού 
κέντρου ζ , τοιουτων ες}ν η ΔΕ μεταζυ 
των κέντρων β λ', κατά τόν τετρακαι- 
εικοσα^λασίονα λόyov, κα} οίων άρα 
ες}ν η ΒΔ υποτείνουσα ρκ , τοιου'των εςαι 
ΐ(θ) η μεν ΔΕ εύ&εΊα ε, η £ε επ αυτής 
περιφέρεια τοιουτων ό μτ εyyιça9 οιων 
ε^ιν ο περ} τό ΒΔΕ ôpdoytvnov κύκλος τζ .
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^4 degrés 3o'. Enfin, puisque le qua-
drant OS et l’autre SN sont chacun de 
9Od, et que l’arc OL ainsi que IN sont 
chacun de 2d ior , tandis que MS est 
de od 59', l’arc LM sera de 86d 5i', et 
l’arc MT de 88d 4</· ûr Ie soleil par-
court uniformément 86 degrés 5i' en 
88 jours 8', et 88d 49 en 9° jours 8' 
à peu près ; donc le soleil paroitra par-
courir l’arc GD qui est depuis l’équinoxe 
d’automne jusqu’au solstice d’hiver en 88 
jours 8' ; et l’arc DA qui est entre le sol-
stice d’hiver et Féquinoxe du printemps 
en 90 jours 8' à peu près. Nous trou-
vons donc ainsi des résultats conformes 
aux assertions d’Hipparque (c? bis}.

Par le moyen de ces quanti-
tés , nous chercherons d’abord 
de combien est la plus grande 
différence entre le mouvement 
égal et le mouvement inégal, 
et dans quel point cette diffé-
rence aura lieu. Soit donc le
cercle excentrique ABG, autour du centre 
D et du diamètre A DG qui passe par l’a-
pogée A, et dans ce diamètre le centre E 
du zodiaque ; menez à A G la perpendicu-
laire EB, et joignez DB. Puisque la droite 
DE, qui joint les centres, contient 2P 3oz 
des parties dont le rayon BD en con-
tient 60 , il suit de la raison de 1 à 24 
que l’hypoténuse BD étant de 120 par-
ties , la droite DE en vaudra 5 , et l’arc 
soutendu par cette droite sera de 4P 4θζ 
a peu près des parties dont le cercle 
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Ώστί l'a) ω v 7to  ΔΒΕ γωνία, ωτις περι-
έχει το πλε7ς~ον διάφορον τής ανωμαλίας, 
οίων μέν εισιν ai δύο όρ&αί τζ, τοιουτων 
ες-αι δ μς, οίων Λ ai ά όρ&αι τζ , το ιόν-
των β κγ'· Των Λ αυτών ές-ι i(àj ή μέν 
ύπο ΒΕΔ ορθή γωνία ή δέ ίση τα7ς δυ- 
σίν υπό ΒΔΑ δηλονότι {β κγ'· καί έπε\ 
προς το7ς κέντροις εισιν, ή μέν υπό ΒΔΑ 
τού έκκεντρου, ή δε υπό ΒΕΔ τού ζωδια-
κού , εζομεν τό μέν πλε7ςΌν διάφορον τού 
παρά τήν ανωμαλίαν μοιρών β κγ', των 
δε περιφερειών προς αίς τούτο γίνεται, 
τήν μεν τού εκκέντρου ομαλήν , μοι-
ρών {β κγ' από τού απογείου, τήν δέ 
τού ζωδιακού ^aj ανώμαλον φαινομένων 
των τού τεταρτωμορίου > κα&άπερ 
πρότερον άπεδείζαμεν, μοιρών ζ. Φανε-
ρόν δ" εκ των προεφωδευμε'νων, οτι κατά 
τό αντικείμενον τμήμα, ή μεν φαινομενη 
μέσω πάροδος τό πλε7τον διάφορον 
τής ανωμαλίας ε^αι κατά τάς σο μοί-
ρας, ω Λ ομαλή κατά τον εκκεντξον 
κατά τάς σζζ λζ'.

Ινα δέ διά των άξιθμών, 
ως εφαμεν, τάς αύτάς πωλικο- 
τωτας δείζωμεν συναγομένας , 

επί τής κατάτόν επίκυκλον 
ύπο&έσεως, όταν οι αυτοί λο- 
γοι κα& ον ειρω'καμεν τρόπον 

f ,/ e \ e /πεξίεχωνται, ες~ω ο μεν ομό-
κεντρος τω δια μέσων των ζω-
δίων κύκλος ό ΑΒΓ περί κέντρον το Δ, 
ΖΡΙ διάμετρον τήν ΑΔΓ, ο Λ έπίκυκλος 
ό ΕΖΗ περί κέντρον το Α, ωχ$ω

ι8ρ 
décrit autour du triangle rectangle BDE 
en contient 36o. Donc l’angle DBE, qui 
embrasse la plus grande différence de l’a 
nomalie, vaudra 4 4θζ de ces parties ou 
degrés dont 36o feroient deux angles 
droits, et s3z des degrés dont 36o font 
quatre angles droits. Or l’angle droit 
BED est de 90 (e) de ces mêmes degrés, et 
l’angle BDA égal à la somme de ces deux 
angles, vaut 92 23' de ces degrés; donc 
puisque l’angle BDA a son sommet au 
centre de l’excentrique, et BED le sien au 
centre du zodiaque, nous aurons la plus 
grande différence produite par l’anomalie 
de 2 degrés 23z. Quant aux arcs sur les-
quels a lieu cette plus grande différence, 
l’arc moyen de l’excentrique depuis l’a- 
pogée, est de 92^ 23z, et l’arc anomal du 
zodiaque vaut les 90 degrés du quart de 
cercle,comme nous l’avons démontré plus 
haut. Ainsi, d’après ce qui précède, il est 
clair que dans la partie opposée, le lieu 
moyen apparent et la plus grande diffé-
rence de l’anomalie seront sur 270^, et le 
lieu moyen dansl’excentrique sur

Pour démontrer encore par 
les nombres; comme nous l’a-
vons dit, que ces quantités se 
trouvent également dans l’hy-
pothèse de l’épicycle , les rap-
ports demeurant tels que nous 
les avons exposés , soit ABG le 
cercle concentrique à l’éclip-

tique, décrit autour du centre D et du 
diamètre ADG, et l’épicycle EZH décrit 
autour du centre A ; menez du centre D
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la droite DZB tangente à l’épi- 
cycle, et joignez AZ ; dans le 
triangle rectangle ADZ, l'hypo-
ténuse AD est, pareillement, à 
la droite A Z, dans le rapport de 
24 à i (/) ; ainsi l’hypoténuse 
AD étant de 120 parties, la 
droite AZ en contient 5 , et l’arc 
soutendu par cette droite, est de 4d 4θ' 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle rectangle ADZ en contient 36o ; 
donc l’angle ADZsera de 4d 4θζ des degrés 
dont deux angles droits en contiendroient 
36o , et de 2d 2 3z des degrés dont quatre 
angles droits en valent 36o. Par consé-
quent la plus grande différence de l’ano-
malie, c’est-à-dire l’arc AB , se trouveroit 
ici pareillement de 2d 2 3" ; l’arc anomal, 
parcequ’il est embrassé par l’angle droit 
A ZD , de 90 degrés ; et l’arc moyen com-
pris sous l’angle EAZ, de g2d 23'.

C17TQ T0£> Δ i(pc67TTQfÂ,iVH TOU 
X>UX,A0U îU^îlCL t] ΔΖΒ 3

w AZ*  yiviTcti cTeJcraJ- 
τως , èv ορ&ογωρ/ω τω ΑΔΖ , 
τιτρMoσαπλασιών ri ΑΔ 
τΐίς ΑΖ*  ως-ξ κα} ο'ιων içiv ί ΑΔ 

« _ f — f tυποτείνουσα ρκ , τοιουτων πα^ 
λιν τΐίν /αεν AZ yivèv&ai

ε > την cTe επ^ αυτής περιφέρειαν τοιού- 
των cT οΐων ες·}ν ο περ} το ΑΔΖ ορ-
θογώνιον γραφόμενος κύκλος τζ . Κα/ η 
υπό ΑΔΖ αρα γωνία ο'ιων μεν ε'ισιν al 
<όυο όρθαι τζ y τοιουτων ε^αι cf μς\ ο'ιων 

αί cP ορ3·α/ τζ τοιουτων β κγΤο 
μεν πλεΊ^ον αρα διάφορον της ανωμαλιαςί 
τουτε^ιν η ΑΒ περιφεξεια, εντευ&εν 
ευρηται συμφωνως μοίξων β κγ ή cTè ανώ-
μαλος περιφέρεια 3 επεϊπερ υπό της υπό 
ΑΖΔ όρ&ης γωνίας περιεχεται, μοιρών \ , 
η cfg όμαλη^ περιεγομ.ενη (^ε υπό της 
ΕΑΖ γωνίας, μοιρών πάλιν κγ ,

CHAPITRE V. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε.

DE LA RECHERCHE DE l ’a NOMÆLIE APPLI-

QUEE AUX ARCS PARTICULIERS DU MOU-

VEMENT SOLAIRE.

ΠΕΡΙ ΤΐΙΣ ΠΡΟΣ TA ΚΑΤΑ ΜΕΡΟΣ ΤΜΗΜΑΤΑ

ΤΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΙΣΚΕΨΕΩΣ.

Pour  mettre en état de discerner les 

mouvemens inégaux du soleil dans tous 
leurs détails, nous montrerons encore, 
dans l’une et l’autre hypothèse, com-
ment un des arcs supposés étant donné , 
il nous servira à trouver les autres.

Soit d’abord le cercle ABG concen-
trique au zodiaque, autour du centre D ,

Kn EKEN <$ε του i(aj τάς κατά μέρος 

ανωμάλους κινήσεις εκάσοτε ^ύνασθαιά'ια^ 
κρινειν (/είζομεν πάλιν εφ εκατερας των 
υπο&εσεων πως άν 3 μιας των εκκειμε- 
νων περιφερειών άο&είσης) λαμ&ανοιμεν 

κ \ * /τας λοιπας.
Ες-ω άη πρώτον μεν ομόκεντρος τω 

ζωάιακω κύκλος ό ΑΒΓ τηρ) κεντρον το
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Δ, ô cfC ίκκίντ^ος ο EZH 
çrep/ κίντρον το Θ, 77 cTg a/z- 
φοτίρων των κίνΤζων jy του Ε 
απογείου διάμετρος τί ΕΑΘΔΗ. 
Κα/ αποληφθίίσνις τϋς ΕΖ srep/- 
φίξίίας, ίπίζίυχ^ωσαν ri Τί ΖΔ, 

rj ΖΘ. ΔίόΓοσθά) Λ πρώ-
τον τί Ε Ζ 7rep/(peçe/a μομιών
ούσα λόγου ίνεκεν Λ , κα/ έκ^λτίΟδ/στ/ς 
τί?ς ΖΘ*,  κάθετος επ αυτήν νγβω από

I

του Δ τί ΔΚ. Επ?/ τοίνυν τί ΕΖ περιφέ-
ρεια ύπόκειται μοιρών λ , ;^α/ r υπο ΕΘΖ 
α^α γωνία, τουτίςιν η υπο ΔΘΚ , ο'ΐων 
μίν ΐίσιν ai cT ορθά/ τζ, τοιουτων eçat 
λ, οίων cTe α/ β ορθά/ τζ , τοιουτων ζ. 
Κα/ r μίν Ιπ} τί?ς ΔΚ αρα ^ίριφί^ίΐα 
τοιουτων Îçiv ζ, οίων ο πζρ} το ΔΘΚ 
ορθογώνιον κύκλος τζ * « cTg e^/ τΐις 
ΚΘ των λοιπών îiç το ημικύκλιον ρκ. 
Κα/ α/ υπ’ αυτας αρα ίυθζϊωι ίσονται 
μίν ΔΚ τοιουτων ζ, ο'ίων ίςιν η ΔΘ 
υποτίινουσα ρκ, w Λ' ΚΘ των αυτών 
ξγ~ νί. Ω,στί ηεμ οίων ίςϊν n μίν ΔΘ ίυ- 
θίΊα β~ λ', τ; ΖΘ ίκ του κίντρου ζ, 
τοιουτων /(Of η μίν ΔΚ ίς~αι α ΐί, r οί 
ΘΚ των αυτών β ι , ri J^î ΚΘΖ ολνι 
ζβ ι. Κα/ ίπί} τα ατ αυτών συντίθίν- 
τα ποίίΊ το -άπο τϊίς 7.^ , ίς-αι ΐ(αι γ\ 
ΖΔ ύποτίίνουσα τοιουτων ζβ ια ίγγι^α. 
Κα/ οίων αρα ίςίν ν ΖΔ ρκ 5 τοιουτων ίς-αι 
κα} τ? ν,ίν ΔΚ ίύθίϊα β κί , ri Λ' ίπ^ αυ-* _
τνίς πίριφίρζια τοιουτων β ινί , οίων ίς-}ν 
ο πίρ} το ΖΔΚ ορθογώνιον κύκλος τζ. 
Ώσ-rg τί υπο ΔΖΚ γωνία, οίων μίν 

*9'
l’excentrique EZH autour du 
centre T, et le diamètre EATDII 
passant par ces deux centres et 
par l’apogée E. Ayant pris Tare 
EZ, joignons ZD et ZT. Soit 
donné d’abord l’arc EZ de 3o de- «
grés, par exemple, et ayant 
prolongé ZT, abaissons de D

la perpendiculaire DK sur le prolonge-
ment. L’arc EZ étant supposé de 3o 
degrés, l’angle ETZ ou DTK sera de 3o 
des degrés dont 36o font quatre angles 
droits , et de 6o des degrés dont deux 
angles droits en valent 36o, Tare sou- 
tendu par DK est donc de 6o des degrés 
dont la circonférence du cercle décrit 
autour du triangle rectangle DTK en 
contient 3βο, et l’arc soutendu par KT 
vaut les 120 degrés restants de la demi- 
circonférence. Donc des droites qui sou- 
tendent ces arcs, DK sera de 6o des 
parties dont l’hypoténuse DT de l’angle 
droit en contient 120, et KT de io3p 55\ 
Par conséquent des parties dont la 
droite DT en contient 2P 3oz, et dont le 
rayon ZT en contient 6o, la droite DK 
en contiendra ip 15'; la droite TK, 
2P ioz; et la droite entière KTZ, β^ρ jo z . 
Et parce que la somme des carrés de 
ces droites est égale au carré de ZD, 
il s’ensuit que l’hypoténuse ZD vaudra 
6t2p u' de ces parties à très-peu près. 
Donc des parties dont ZD en contient 
120, la droite DK en aura 2p 2 5', et l’arc 
qu’elle soutend aura 2d 18' des degrés 
dont le cercle décrit autour du triangle
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rectangle ZD K en contient 
36o. Donc l’angle DZK est de 
ad 18' des degrés dont 36o fe- 
roient deux angles droits, et 
de id 9 des degrés dont 36o 
font quatre angles droits. Telle 
est la différence provenant 
de l’anomalie (a) ; or l’angle
ETZ vaut 3o de ces degrés, donc l’an-
gle restant ADB , c’est-à-dire l’arc AB 
du zodiaque, est de 28 5i' degrés.

Si c’est un des autres an-
gles (6) qu i est donné, il servira 
également à trouver ceux qu’on 
cherche , en abaissant dans 
cette même figure la droite 
perpendiculaire TL du point T 
sur ZD. Car supposons donné 
l’arc AB du zodiaque, c’est-à-dire l’arc 
compris dans l’angle TDL, par-là, le rap-
port de DT à TL sera connu ; et celui 
de DT à TZ étant donné, celui de TZ à 
TL sera aussi donné. Par ce moyen nous 
aurons l’angle TZL, c’est-à-dire la diffé-
rence provenant de l’anomalie, et l’angle 
ETZ,c’est-àrdire l’arc EZ de l’excentrique. 
Ce sera encore la même chose, si nous 
supposons donnée la différence de l’a-
nomalie , c’est-à-dire l’angle TZD. En ef-

fet, le rapport de TZ à TL étant par là 

donné, et celui de TZ à TD étant déjà 

donné, celui de DT à TL sera ainsi don-

né, et on counoitra par-là l’angle TDL,

εισιν αι β ο’ρθα/ τζ y τοιού- 
των ες} β nhy οίων cTg ai δ 
ορθά/ τζ, τοιουτων a Ô\ 
Toooutw  άρα èç} το παρά 
την ανωμαλίαν τότε διάφο-
ρον' των cJY αυτών ην w ύπο 
ΕΘΖ ycovia λ y και λοιπή άρα 
rf ύπο ΑΔΒ γωνία, τουτεςιν

η ΑΒ του ζωδιακού <&εριφερεια , μοιρών 
& ηή νά

Οτι δε καν άλλη τις των 
ycàvitùv δο&η y qaj ai λοιπά} 
δοάτισονται y φαντόν αυτό&ζν 
ίς-αι y κα&Ιτου ά^άισης Ιπ} 
τϋς αυτίίς κaτayςaφ^ίς, άπο 
του Θ επ} την ΖΔ, της ΘΑ*  εάν 
τε yap την ΑΒ του ζωδιακού 
περιφεςειαν υπο&ωμε^α δε~

δομενην y τουτεςΊ την ύπο ΘΔΛ ycaviav, 
διά τούτο εςαι j(aj ο της ΔΘ προς ΘΛ 
λδγος δεδομένος, Δεδομένου δε i(aj τού 
της ΔΘ προς ΘΖ, δο&ήσίται ο της 
ΘΖ προς ΘΛ· διά τούτο δε εζομεν δεδο- 
μενας τήν τε ύπο ΘΖΛ yωvίav, τουτε^ι 
το παρά την ανωμαλίαν διάφορον y t(aj 
την ύ^ω-ο ΕΘΖ, τουτεςι την ΕΖ του εκ- 

f 9 Τ- 9 \ \ \κέντρου περιφέρειαν, Εαν τε το παρα την 
ανωμαλίαν διάφορον ύπο$ωμε&α δεδο- 
μενον, τουτες-ι την ύπο ΘΖΔ y&iviavy ανά- 
παλιν τά αυτά συμζήσεται. Δεδομένου 
μεν διά τούτο τού της ΘΖ πςος ΘΛ λο- 
yoυ , δεδομένου δε εζαρχίίς κά) τού της 
ΘΖ 7Γξος ΘΔ, ώστε δεδο&αι μεν i(aj 
τον της ΔΘ <&·ρος ΘΛ λόyov , δεδο&αι 
δε διά τούτο i(aj την ύττο ΘΔΛ ycaviav y
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τουτίςι την AB του £ωύ\ακου <wipi- 
φζξίΐαν , την υπο ΕΘΖ, τουτίς-ι την 
E Z του ίκκίντρου πιριφί'ρίΐαν.

Παλιν ίς-ω ο μίν ομοκιν-
τ^ος τω όια μίσων κύκλος ο 
ΑΒΓ, πίξϊ κίντρον το Δ 
<Ριάμίτςον την ΑΔΓ, ο cTs κατα 
τον αυτόν λογον ί^τικυκλος ο 
ΕΖΗΘ 7Γ?ρ/ κίντρον το A , ^α/ 
άποληφθίίσης τίίς ΕΖ 7rep/ipe- 
ξέ/ας, £7Γζζζύχ3·ωσαν ιί Τζ ΖΒΔ, -
<α/ w ΖΑ. Ύ7τοκζΐ^τω cTg πάλιν ΕΖ ?rg- 
pupepsia των αυτών μοίξων Λ", 
άπο του Ζ κά^ίτος ί^ι τίΐν ΑΕ η ΖΚ. 
Ε7Γδ) « ΕΖ πζριφξρίΐα μοιρών Içi Λ"3 A 
άν η μζν υπο ΕΑΖ γωνία, ο'ίων μίν ί}- 
σιν ai τζσσαρζς οξ&α} τζ , τοιάτων λ , ο'ίων 

ai cTυο οξθ·α/ τζ , τοιουτων ζ . ίΐστί
n μίν ίπτι της ΖΚ πίριφί^ζια τοιουτων 
Içiv ζ, ο'ίων ο πίρι το ΑΖΚ ορθογώνιον 
κύκλος τζ , μ i7f} τίίς ΑΚ , των λοι-
πών ίΐς το ημικύκλιον ρκ~. Κα/ ai υπ" au- 
τας αρα ίύθύαι ίσονται η μίν ΖΚ τοι- 
ουτων ζ , ο'ίων ίζ-}ν ιί ΑΖ (Ριάμίτρος ρκ, η 
cTg ΚΑ, των αυτών ργ νί, £1στί ο'ίων 
iÇ’iv η μίν ΑΖ υποτείνουσα β λ', η Si 
ΑΔ ίκ του κίντρου ζ , τοιουτων ίς-αι 
H μίν ΖΚ ei^S-g/a a ιί, η Si ΚΑ των αυ-
τών β ι, η Si ΚΑΔ ολη ζβ ι· Κα/ ίπί} 
τα àfzr αυτών συντίθίντα ποίίΊ το άπο 
της ΖΒΔ, ίς-αι η 7.^ μήκα τοιουτων 
ζβ ια, ο'ίων η ΖΚ ην a ΐί\ Κα/ ο'ίων 
αρα ίς-iv η ^7 υποτείνουσα ρκ, τοι-
ούτων ίς-αι η μζν ΖΚ ίύθίΐα β κϊ  ,

c’est-à-dire l’arc ΑΒ du zodiaque , et 
l’angle ETZ, c’est-à-dire l’arc EZ de 
l’excentrique.

Soit maintenant ABG le 
cercle concentrique à l’éclip-
tique autour du centre D et 
du diamètre ADG, et tou-
jours suivant le meme rap-
port (c), lepicycle EZHT au-
tour du centre A ; et ayant pris 
l’arc EZ, joignons ZBD et ZA.

Supposons encore l'arc EZ de la même va-
leur de 3o degrés , et abaissons du point 
Z sur AE la perpendiculaire ZK. Puisque 
l’arc EZ est de 3o degrés, l’angle EAZ sera 
de 3o des degrés dont 36o font quatre 
angles droits , et de 6o de ceux dont 
36o feroient deux angles droits. Donc 
l’arc soutendu par ZK est de 6o des 
degrés dont le cercle circonscrit au trian-
gle rectangle AZK en contient 36o, et 
l’arc soutendu par AK vaudra les 120 de-
grés qui restent de la demi-circonférence 
du cercle. Les droites qui les soutendent 
seront donc : ZK, de 60 des parties dont 
le diamètre AZ, en contient 120 , et 
K A de io3p 55'. Par conséquent l'hy-
poténuse AZ étant de ap 3oz, et le rayon 
AD de 60 parties, la droite ZK sera 

de 1 i5' de ces parties, la droite KA sera 
de ap 10', et la droite entière KAD de 
6ap 10'. Et puisque les carrés faits sur 
ces droites sont égaux ensemble à celui 
de l’hypoténuse ZBD , la longueur de 
la droite ZD sera de 6ap 11' des

1. 23
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parties dont ΖΚ en vaut ιρ 15 . 
Donc l’hypoténuse DZ étant 
de 120 parties, la droite ZK 
en vaudra 2P 20', et l’arc 
qu’elle soutend vaudra 2d 18' 
des degrés dont le cercle cir-
conscrit au triangle rectangle 
DZKen contient 36o. Par con-
séquent l’angle ZDK est de 2d 18' des de-
grés dont 36o font deux angles droits, 
et de id 9 de ceux dont 36o font qua-
tre angles droits. Telle est donc pour 
l’arc AB la différence produite par l’a-
nomalie. Or l’angle EAZ vaut 3o de ces 
memes degrés , donc l’autre angle AZD , 
c’est-à-dire l’arc apparent du zodiaque, 
est de 28 degrés 5i', quantités qui sont 
les memes que celles qui ont été dé-
montrées dans l’hypothèse de l’excen-
trique.

Pareillement ici, quand tout 
autre angle seroit donné, les 
autres le seroient par là meme, 
en abaissant dans cette figure 
une perpendiculaire AL du 
point A sur DZ. En effet, si 
c’est l’arc apparent du zo-
diaque, c’est-à-dire l’angle%
AZD qui est donné , il fera connoi- 
tre le rapport de ZA à AI.. Et, con- 
noissant déjà le rapport de ZA à AD, 
on connoîtra celui de DA à AL, et par-
la , l’angle ADB sera connu, c’est-à-dire 
l’arc AB de la différence provenant de 
l’anomalie, ainsi que l’angle EAZ, (<Z) 

η JY Ιττ αυτϋς 7Γζριφίρίΐα 

τοιουτων β οΐων ό 7Γζρ} το 
ΔΖΚ οξθο^άίΓ/ον κύκλος τξ · 
ωστί i(cq υπο ΖΔΚ γωνία, , 

ο'ίων μίν ίΐσιν ai duo ορθαι τζ , 

τοιουτων β , ο^ων JL αι 
τίσσαρίς ορθαι τζ , το/ουτων 

a θ . Ύοσ&των αραί^ι πάλιν το παρά tîiv  

ανωμαλίαν άΊαφο^ον τίίς AB 7rgp/(pgpg/aç. 
1 ων cq αυτών ην ν υπτο Ε ΑΖ γωνία λ * 
λοιπά άρα ά υπο ΑΖΔ γωνία , τουτίςΊν 

ά φαινομίνη του ζωάιακου 'zrepiçâpeia, 
μοιρών içiv Κϊί~ να, συμ^ωνως ταΊς Ιπ\ 
τάς ίκκίντρότΫΐτος άποάζάίίγμίναις π^J
Λ/κοτί/σ·/μ.

Ομοίως cTg i(àj evôd/ê καν 
άλλϊΐ cfoS-iî γωνία, άζάομίναι 
ί'σονται t(àj ai λοιπά}} a^&si- 
atjç καΰάτχ Ιπ\ τάς αύτάς κα-
ταγραφές άπο του A e.^êr/ την 
ΔΖ Τϊΐς ΑΛ. Έαν τί γάρ πάλιν 
τνιν φαινομίνην του (^ωάιακου 
περιφέρειαν άωμεν, τ&τίς-ι τάν

υπο ΑΖΔ γωνίαν, άεάομίνος μεν άιά 
τούτο ες-αι ο τάς προς ΑΛ Αο- 
γος. \εάομενού cN εζ άρ^άς f(àj τού τάς 
ΖΑ προς ΑΔ , άο&άσεται qcq ό τάς ΔΑ 
πχρος ΑΛ. Δ/à cTg τούτο ί! τε υπο ΑΔΒ 
γωνία ύΡο&άσεται, τουτες-ιν ά ΑΒ περι-
φέρεια τβ παρά τάν ανωμαλίαν άιαφόρου ,
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cest-à-dire l’arc EZ de l’épicycle. Ac-
tuellement , supposons donnée la dif-
férence produite par l’anomalie, c’est-à- 
dire l’angle ADB, nous aurons par là le 
rapport de AD à AL. Or le rapport de DA 
à AZ étant donné déjà, on connoîtra 
celui de ZA à AL, et par-là l’angle AZD 
sera donné, c’est-à dire l'arc apparent 
du zodiaque , ainsi que l’angle EAZ, 
c’est-à-dire l’arc EZ de l’épicycle.

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE III. 
κα/ h V'sro EAZ, τουτεςιν η EZ τού 
επικυκλου περιφέρεια. Εάν τε τό παρά 
την ανωμαλίαν άιάφορον ύπο&ωμε&α Λ- 
άομενον, τουτίςι την ύπτό ΑΔΒ γωνίαν, 
άναπαλιν ωσαύτως άο&ησεται μεν Λα 
τούτο κα} ό της ΑΔ πτρός ΑΛ λόγος. 
Δεάομενου άε εζ αρχής ^α/ τού της ΔΑ 
προς ΑΖ , àod-ησεται κα} ο της ΖΑπρός 
ΑΛ, Λα Λ τούτο κα} *ί  τε ύπό ΑΖΔ γω-
νία άεάομενη ες-αι, τουτεςιν η φαινομενη 
τού ζωδιακού περιφέρεια , κα} η ύποΕΑΖ 
τουτεςΊν η ΕΖ τού επικύκλου περιφέρεια.

Πάλιν ε3πί της προκειμενης 
5 / /του έκκεντρου κύκλου καταγρα-

φής , άπειληφ^ω από τού Η 
περιγείου τού έκκεντρου, η 
HZ περιφέρεια υποκείμενη των 
αυτών μοιςων λ, κα} ί^^ζ^ύχ- 
3ωσαν η τε ΔΖΒ, κα} >

κάθετος ηχ&ω από τ2 Δ επί την ΘΖ 
η ΔΚ. Επεί η ΖΗ περιφεςεια μοιρών εςι λ , 
ειη αν κα} ύ ύπό ΖΘΗ γωνία, οίων μεν εί- 
σιν ai τεσσαρες όρ3αί τζ , τοιούτων λ , 

οίων Λ' ai άύο όρ&αι τζ , τοιούτων ζ. 
ίϊστε κα} ύ μεν επί της ΔΚ ευ&είας πε- 
ριφεςεια τοιούτων εςίν ζ οίων ό πε^ί τό 
ΔΘΚ ός&ογωνιον κύκλος τζ * η άε επί 
της ΚΘ των λοιπών εις το ημικύκλιον 
τμημάτων ςκ*  καί ai ύποτείνουσαι άρα 
αύτάς εύ^εΊ'αι εσονται, η μεν ΔΚ τοιού-
των ζ οίων εςίν η ΔΘ διάμετρος ρϊΓ, η 
Λ ΚΘ των αυτών ργ νε. Κα/ o/W άρα 
εςίν η μεν ΔΘ ύποτεινουσα β λ', η άε 
ΘΖ εκ τού κέντρου ζ, τοιούτων εςί κα} 
η μεν ΔΚ ευθεία α ιε, η άε ΘΚ ομοίως 

Maintenant, prenons dans 
la figure qui représente l’ex-
centrique depuis le périgée H, 
l’arc HZ de l’excentrique sup-
posé toujours de 3o degrés. 
Joignons DZB et ZT , et abais-
sons la perpendiculaire DK

de D sur TZ. Puisque l’arc ZH est de 
3od ; l’angle ZTH sera également de 3o 
des degrés dont 36o font quatre angles 
droits, et de 60 de ceux dont 36o 
font deux angles droits. Ainsi, l’arc sou- 
tendu par la droite DK est de Go des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DTK en contient 36o; 
or l’arc sou tendu par la droite K T vaut 
les 120 degrés qui restent du demi-cercle; 
donc les sou tendantes de ces arcs seront 
DK de Go des parties dont le diamètre 
DT en contient 120, et K T de io3 
55' de ces parties. Ainsi l’hypoténuse 
DT étant de 2^ 3oz , et la droite 
(rayon) TZ menée du centre, de 6op, 
la droite DK est de 1 15 de ces mêmes 
parties , la droite TK pareillement de
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2Ρ ιο;3 et la droite ΚΖ des 
5γρ 5οζ parties restantes. Et, 
puisque la somme de leurs 
carrés est égale à celui de 
DZ, cette droite - ci aura en 
longueur 5γ 5iz à peu près 
des parties dont la droite
DK en a ip 15' ; donc cette droite DK 
sera de 2P 34' 36" des parties dont 
l’hypoténuse DZ en contient 120. Mais 
l’arc soutendu par cette droite DK est 
de 2d 27' des degrés dont le cercle dé-
crit autour du triangle rectangle DZK 
en contient 36o, donc l’angle DZK est 
de 2d 27' des degrés dont 36o font 
deux angles droits, et de id 14' a peu 
près des degrés dont quatre angles 
droits en valent 36o. Telle est la dif-
férence produite par l’anomalie. Et 
comme l’angle ZTH est supposé de 3o 
degrés , l’angle entier BD G, c’est-à-dire 
l’arc GB, sera de 3id 14'.

Pour les mêmes raisons, 
ici, aj^ant prolongé BD et 
abaissé la perpendiculaire TL, 
si l’arc GB du zodiaque , c’est- 
à-dire l’angle TDL est donné , 
le rapport de DT à TL sera*
aussi donné. Et par le rapport 
déjà donné de TD à ΤΖ , ce-
lui de TZ à TL sera aussi donné. Nous 
aurons donc par là l’angle TZD , c’est-à- 
dire la différence de l'anomalie, et l’angle 
ZTD , cest-a-dire l’arc HZ du cercle 
excentrique. Mais si nous donnons la

β ι, ή δζ ΚΖ των λοιπών νζ ν · 
Και ζπζ) τά άπά αύτων συντζ- 
θζντα ποιεί το άπο της ΔΖ , 
ες*αι  i(àj αύτή μήκζι τοιούτων 
vQva ζγγις-α, 01ων η ΔΚην a ιζ. 
Κα/ ο'ίων αξα ες-ιν ή ΑΖ υποτεί-
νουσα ξκ~, τοιούτων ifOj ή μζν ΔΚ

ζς-αι β λδ'λς- ', ή δζ ζπ αύτήν περιφζρζια 
τοιούτων ζς) β κζ , ο'ίων ο πζρι το ΔΖΚ 
’Λ Ζ Ζ·\ Ζ 'I X e e Xορθογώνιον κύκλος τς · ωστζ η υπο 
ΔΖΚ γωνία οίων μζν εισιν αι δύο δρθα/ τξ ,. 
τοιούτων zçi β κζ', οίων δύ αί τίσσαρζς ορ-
θά) τξ , τοιούτων â ιδ' εγγις-α. Τοσύτον 
άρα ζςΊ το παρά την ανωμαλίαν διάφορον· 
Καζ ζπζ) των αύτων ύπόκζιται ή 
ύπο ΖΘΗ γωνία λ , εται ή ύπο ΒΔΓ 
ολη, τουτζς-ιν ή ΓΒ περιφέρεια, μοίξων 
λα ιδ ·

Κατά τά αυτά δε i(aj ενθάδζ 
ζκζληθείσης τής ΒΔ, κάθε-
τα επ' αυτήν άχθείσης τής ΘΑ, 
εάν τε την ΓΒ τα ζωδιακα περι-
φέρειαν δωμεν,τουτίςι τήν ύπό 
ΘΔΛ γωνίαν, δοθήσεται μεν διά 
τούτά ό τής ΔΘ προς ΘΑ λό-
γος*  δεδομένου δε εζ αρχής

τού τής ΘΔ προς ΘΖ, δοθήσεται j(aj ό τής 
ΘΖ προς ΘΑ. Διά τατο δε εξομεν δεδομε· 
νας, τήν τε ύπό ΘΖΔ γωνίαν, τουτίτι τό 
παρά τήν ανωμαλίαν διάφορον, ύπό
ΖΘΔ , τατεςι τήν HZ τού έκκεντρα ^σερι·
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φερειαν. Eav τε το <sraçà την άνωααλίαν 
διάφορον cToi/zgv, tht €Ç7 την Jtto  ΘΖΔ^ω- 
νίαν, ανάπαλιν ίο&ήσεται μεν J^ià τούτο 
Jtj ο της ΖΘ προς ΘΛ λόγος. Δεδομένου cF’ 
εζ αρχής qàj του της ΖΘ προς ΘΔ , /οθίί- 
σεται ΐζώ) ο της ΔΘ προς ΘΛ. Διά cTg τ «το  
cTgcFo^evaç εζομεν την τι υπό ΘΔΛ γω-
νίαν, τουτέςν την ΓΒ περιφέρειαν του ζω-
διακού , την υπό ΖΘΗ, τουτεςΊ την 
HZ του έκκεντρου περιφέρειαν.

Ω,σαυτως έπ} της προκει- 
μενης του ομοκέντρου ^α) του 
έπικυκλου καταγραφής , άπο- 
ληφ&είσης από του Θ ^εςιγείου 
της ΘΗ περιφεξείας , των αυ-
τών μοιρών λ9 έπεζευ^ωσαν 
μεν η Tg ΑΗ η ΔΗΒ , κάθε-
τος Jg από του Η επ} την ΑΔ
Μ%&ω η ΗΚ. Επτει ουνπαλιν η ΘΗ ghçh - 

φερε/α μοιρών εςΊ λ 3 ειη αν η υπό ΘΑΗ 
γων'ια^ οίων μεν ειαιν αί τεσσαρες ο’ρθα/ 
τζ 5 τοιουτων λ~, ο'ίων cTC αί £υο ορθά/ 
τζ , τούτων ζ · ό!στε qty η μεν επ\ της ΗΚ 
περιφέρεια τοιουτων εςόν Ç, οίων ό περί 
τό ΗΚΑ όξ&ογωνιον κύκλος τζ, ή <Λ’ 
€77/ της ΑΚ, των λοιπών εις το ημικύ-
κλιον ξκ . Κα/ των υπ αύτας α^α ευθειών 
ή μέν ΗΚ ες-αι τοιουτων ζ οίων έςιν η 
ΑΗ υποτείνουσα ρκ~3 η cFg ΑΚ των αυ-
τών ργ νέ. Κα/ ο'ίων αρα ές-ίν η μ^ν ΑΗ ευ- 
Θε7α β λ\ η <^ε ΑΔ εκ του κέντρου ζ 9τοι- 
ουτων η μέν ΗΚ ες-αι â n\ η Λ' ΑΚ 
ομοίως β Iη /e ΚΔ τών λοιπών νζ ν'. 
Κα/ €7Tg/ τα απ" αυτών συντεθέντα 
ποιεί το από τίίς ΔΗ, μηκει αρα εςαι 

différence qui vient de 1 anomalie, 
c’est-à-dire l’angle TZD, nous don-
nons par-là le rapport de Z T à TL. 
Si c’est le rapport de ZT à TD qui est 
donné , celui de DT à TL s’ensuivra, 
et nous aurons par ce moyen l’angle 
TDL, c’est-à-dire l’arc GB du zodiaque, 
et l’angle ZTH, c’est-à-dire l’arc HZ de 
l’excentrique.

Pareillement , dans cette 
meme construction du cercle 
concentrique et de l’épicycle , 
prenant depuis le périgée T 
l’arc TH de 3o degrés égale-
ment, joignez AH et DHB : 
menez la perpendiculaire HK 
de H sur AD. Puisque l’arc TH

est de 3o degrés, l’angle TAH est de 3o 
des degrés dont 36o font quatre angles 
droits, et de 60 de ceux dont 36o font 
deux angles droits. Ainsi l’arc soutendu 
par HK est de 60 des degrés dont le 
cercle décrit autour du triangle rectan-
gle HKA en contient 36o , et l’arc sou-
tendu par AK contient les 120 degrés 
restans du demi-cercle. Les droites qui 
les soutendent sont HK de 60 des par-
ties dont l’hypoténuse AH en contient 
120 ; et AK de io 3p 55' de ces parties. 
Donc la droite AH étant supposée de 
2 parties 3o ,et le rayon AD de 60, la 
droite HK sera de 1 15' de ces parties. La 
droite AK sera de 2? io', et la droite 
KD aura les 57 5o' parties restantes. Et 
parce que les carrés faits sur ces droites
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sont égaux à celui de DIT, 
cette dernière,, sera donc à peu 
près de 57 51' des parties dont 
la droite KH en auroit 1 i5'. 
Par conséquent l’hypoténuse 
DII étant de 120 parties, la 
droite IIK en contiendra 2P 
34' 367, et l are soutendu

au rit τοιουτων νζ νί ïy- 
yiça, οίων i KH euôeïa üv a /g. 
■tr \ cl ">! 5 \ eATTeKa/ οιων αρα, εςιν μ ΔΗ υπο- 

/ — / »/ \ Ts/νουσα , τοιουτων tçai 
ή μινΗΚ ιϋ3ι7α β ZcP ' λ<τ', ή 
Λ' £7τ’ αύτως πεξίφίρεια τοιου- 
των β κζ' > οίων ο περ} το ΔΗΚ 
κύκλος τζ ' ώστε i(aj ω ύ'δτο

par cette droite sera de 2 27' des de-
grés dont le cercle circonscrit au trian-
gle rectangle DHK en contient 36o. Par 
conséquent l’angle HDK est de 2 27' des 
degrés dont 36o font deux angles droits, 
et de 1 i4 'à peu près de ceux dont 
36o font quatre angles droits. Telle 
est donc ici la différence produite par 
l’anomalie , c’est-à-dire l’arc AB. Et puis-
que l’angle KAH est supposé de 3o 
degrés, l’angle BHA qui comprend l’arc 

ΗΔΚ yωv/a οίων μίν ί’ισιν ai <5υο ορθά/ 
τζ , τοίκτων ξς} β κζ\ ο'ίων cT[ α,ι τίσσα- 
ρες ορθαχ/ τζ 5 τοιχτων H ι^ tyyiça.'Xo*  
σ5τον aça ες·} το τταρα twv  ανωμαλίαν 
διάφορον ενταΰ&α , τουτεςιν i ΑΒ 
7τεριφε$εια. Κα/ εττεί των αυτών ύτ^όκει- 
ται ν υπο KAH y ώνια λ3 εςαι y 
ύπο BHA oAw 3 ιίτις περιεχει τίιν φαι-
νομένων τού ζωδιακού περιφερειαν3 μοιρών 
λα ι£> συμφωνωςταϊς επί τού έκκεντρου 
πωλικότω^ιν.

apparent du zodiaque sera de 3i iZ/? 
conformément aux quantités trouvées 
dans la supposition de l’excentrique.

Enfin , suivant les mêmes 
principes, ici encore, la per-
pendiculaire AL étant abaissée 
sur DB , si nous donnons l are 
du zodiaque, c’est-à-dire l’angle 
AI1L, on en conclura le rap-
port de la droite HA à AL ; et 
de celui de HA à AD, celui de
DA à AL. On aura par ce moyen l’an-
gle ADB , c’est à dire l’arc AB de la diffé-
rence de l’anomalie, et l’angle T AH , 
c’est-à-dire l’arc TH de l’épicycle. Mais 
si nous donnons l’arc AB de la diffé- 

Κατά ταύτα efe t(a) ενθάδε 
κάθετου άχ^είσης επί τήν ΔΒ 
τής A Λ, εάν τε τήν τού 
ζωδιακού πτεξίφέξειαν δω μεν, 
τουτές-ι τήν υπό ΑΗΛ γωνίαν, 
δο&ήσεται μεν διά τούτο ό τής 
ΗΑ προς ΑΛ λόγος, δεδομέ- 
νου ô εζς αξχης του της ΗΑ

προς ΑΔ , δο&ήσεται ό τής ΔΑ προς 
ΑΛ. Διά δε τούτο δεδομενας εξομεν τήν 
τε υπό ΑΔΒ ^ων/αΐ', τουτεςι τήν ΑΒ 
περιφέρειαν τού παρά τήν ανωμαλίαν 
διαφόρου, /(ο) τήν υπό ΘΑΗ, τουτέςι
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την ΘΗ του επικύκλου περιφέρειαν. Εάν 
τε παλιν την ΑΒ περιφέρειαν ίδωμεν του 
παρά την ανωμαλίαν διαφόξου , τουτές-ι 
την υπτό ΑΔΒ γωνίαν, άνάπαλιν ωσαύτως 
δοθησεται δια τούτο ό της ΔΑ 'ζετρός 
A Λ λόγος. Δεδομένου J]? εζ αρχής τού 
της ΔΑ πρός ΑΗ, δοθησεται %aj ό 
της ΗΑ ^ρός ΑΛ. Διά δε τούτο δε- 
δομένας εζομεν, την τε ύςετό ΑΗΛ γω-
νίαν, τουτές-ι την τού ζωδιακού περιφέ-
ρειαν , τήν ύςετό ΘΑΗ, τουτές-ι την 
ΘΗ τού επικύκλου περιφέρειαν , δέ- 
δεικται ημ7ν τά ςετροτεθέντα.

Ποικίλης άη άιά τούτων των θεωρη-
μάτων άυναμένης συνίς-α&αι κανονο- 

/ γ * / /fwoiiaç των περιεχοντων τμημάτων 
τάς εκ της ανωμαλίας των φαινομένων 
παρόάων διακρίσεις, πρός τό εζ ετοίμου 
λαμζάνειν τάς των κατά μέρος διορθώ-
σεων πηλικότητας, άρέσκει μάλλον. ημ7ν 
η τα7ς όμαλα7ς περιφερε'ιαις πα^ακειμένας 
έλουσα τάς παρά την ανωμαλίαν δια-
φοράς , διά τε τό κατ αύτάς τάς υπο-
θέσεις ακόλουθον, qcy διά τό άπλούν τε 

εύεπίζολον της καθ' εκαςα ψηφοφο-
ρίας. Ενθεν άκολουθήσαντες το7ς πρωτοις 

ίττ} των αριθμών εκτεθειμένοις των 
θεωρημάτων, i(aj επ\ των κατά μέρος 
τμημάτων , επελογισάμεθα διά των 
γραμμών ωσαύτως το7ς άποδεδειγμένοις, 
τάς εκάςη των ομαλών περιφερειών επι- 
ζαλλούσας της ανωμαλίας διαφοράς. 
Καθόλου cTè τά μεν πρός το7ς άπογέιοις 
τεταρτημόρια, qcy επι τού ήλιου ΐ(α) επι 
των άλλων διείλομεν είς τμήματα ΐε, 
ως γίνεθαι την παράθεσιν επ3 αυτών

J99 
rence de l’anomalie , c’est-à-dire l’angle 
ADB, le rapport de DA à AL sera par 
ce moyen également donné. Si c’est le 
rapport de DA à AH, que nous donnons, 
celui de HA à AL sera aussi donné : et 
on aura par ce moyen l’angle AHL, c’est- 
à-dire l’arc du zodiaque, et l’angle TAH, 
c’est-à-dire l’arc TH de l’épicycle. Ainsi 
se trouve démontré tout ce que nous 
nous proposions.

(e) On peut, à l’aide des théorèmes 
précédens, construire diverses sortes de 
tables des différences de mouvemens ap- 
parens produites par l’anomalie, pour 
avoir toutes prêtes sous la main , les 
corrections à faire dans tous les cas. 
Nous préférons celle qui présente ces 
différences à côtés des arcs du mou-
vement moyen, tant parceque cette ma-
nière est conséquente aux suppositions 
précédentes, que pour la facilité et la 
simplicité du calcul en chaque cas par-
ticulier. Nous avons donc calculé par le 
moyen de ces théorèmes , les différences 
d’anomalie pour tous les arcs parcourus 
par le mouvement moyen. Nous avons 
divisé chacun des deux quarts de cercle 
voisins des apogées, tant pour le soleil 
que pour les autres astres, en quinze 
portions égales, pour que l’équation s’y 
prenne de six en six degrés, et nous 
avons partagé les deux quadrans des
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périgées, chacun en trente divisions, de 
sorte que l’équation ( prostaphérèse, 

quantité a ajouter ou à soustraire} , se 
trouve de trois en trois degrés, parceque 
l'anomalie produit sur des arcs égaux, 
de plus grandes différences dans les 
périgées que dans les apogées.

Nous disposerons la table de l’anoma-
lie du soleil, sur 45 lignes, et sur trois 
colonnes , dont les deux premières con-
tiendront les nombres des 36o degrés du 
mouvement uniforme. Les quinze pre-
mières lignes embrasseront les deux 
quarts voisins de l’apogée, et les 3o li-
gnes suivantes, les deux du périgée. 
La troisième colonne contiendra les 
prostaphérèses, de la différence cau-
sée par l’anomalie , qui conviennent 
à chacun des nombres moyens. Voici 
maintenant cette table toute dressée.

διά μοιρών ç7. Τα δε πρός το7ς περιγεί- 
οις είς τμήματα λ, ως επ} τούτων 
γίνεσαι τήν παράθεσιν διά μοιρών γ. 
Επτειδηπερ μειζονες ε'ισίν ai πρός το7ς <®-g· 

ριγείοις διάφορά} τής υπεροχής των παρά 
τήν ανωμαλίαν επιζαλλόντων το7ς ίσοις 
τμήμασι διαφόρων, των πρός το7ς άπο- 
γείοις γινομένων,

Ύαξομεν ουν i(aj τό τής του ήλιου 
ανωμαλίας κανόνιον επ} ςΊ^ους μεν 
λιν με, σελίδια δε γ, ών τά μεν άτρω-
τα δυο, περιεχει τους άρι&μους των 
τής ομαλής κινήσεως τζ μοιρών, των 
μεν άτρωτων ϊϊ ςίχων περιεγόντων τά 
πρός τω ά^ογείω δυο τεταρτημόρια, 
των δε λοιπών Λ" τα πρός τω ^τεριγείω' 
τό δε τρίτον τάς εκάτω των ομαλών αριθ-
μών επι^αλλουσας μοίρας τής ^ετροσθα- 
φαίξεσεως του παρά τήν ανωμαλίαν δια-
φόρου. Κα) ες-ι τό κανόνιον τοιουτο.
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KANON1ON T ΗΣ ΗΛΙΑΚΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ,

ΟΜΑΛΩΝ ΑΡΙΘΜΟΙ ΚΟΙΝΟΙ. ΠΡΟΣΘΑΦΑΙΡΕΣΕΙΣ.

ΚΙΝΗΣΕΩΝ.
Μοϊραι. Μοιραι. Μοιραι. *ϊΓ

7 τν$ δ l(?

ιβ τρν δ κη
ίη τρ,β 0 P-l3

τ>7 δ >ς·
1 λ τλ a

λς- τκ$ a κα

Απογείου Ρ-β τΐη a λ(3
τέταρτηριο-.μη τιβ a μγ

ριον. ν<? τς a νγ

ς τ β a
ξς. σίβ β η

οβ σπη β ι^

οη σπβ β ίη
πι? σος- β κα

\ σο β κγ

/’ θ σςζ β κγ
σξΐ β κγ

4* σςα β τ,β

ρβ σνη * β κα
ρε σνε β κ

i Ρ* σνβ β

ριχ σρ.3 β
ριΰ (<ψ7 β ι7

Ρ^ σρ-y  β ι
•

Ρ* σρ β 7
Ρ*7 σ’λζ β β

ρ*7 σϊ(ΐ a VY]

ρχ.3 σλα a νά

Περίγειου
Μ σζη a ριθ
fît σκε a ρι.$

τεταρτηρ,ο-<
\ ρληριον. σκ^ a λθ

ρ^α σι.θ a λγ
σις· a κζ

ρρζ σιγ a κα
ρυ σι a te?

ρνγ a ζ

pyç σά a Q
» ρνθ σα ô νγ

ρξβ Ρ^ δ

ρξε Ρ^ ô λθ
ρ& ρ^β Ô ¥

ροχ ρπ$ ô κ<?

ρο<7 ρπς 0 «7
ροζ Ρπ7 δ η
s ρπ οπ δ ô

TA BLÏS DE L’ANOMALIE DU SOLEIL.

PROSTAPHÉRÈSES
ARCS NOMBRES COMMUNS. QUANTITÉS AUDITIVES

DES

MOUVEMENS

MOYENS.

OU SOUSTRACTIVES.

Degrés. Degrés. Degres. Minutes.

6 354 O ■ 4
12 348 O 28 ;
18 342 0 42----- ;-----
24 336 O 56
3o 33o I 9
56 324 T 21

Quadrant 42 318 I 32
de < 48 312 . I 43

l’apogée. 54 3o6 I 53
I 60 3oo 2 I

66 294 2 8
[ 72 288 2 14

7 8 282 2 18
84 276 2 21rr

< 9° 270 2 23

r 95 267 2 25
96 264 2 23
99 261 2 22

I 02 258 2 2 I
I o5 255 2 20

ί io8 252 2 l8

I I I 249 2 161 1 2 46 2 i3
| TI7 243 2 10

I 20 24° 2 6
123 237 2 2
I 26 234 1 58

129 23 I I 54
Quadrant 

du

I 32 228 I 49
i35 22 5 I 44

périgée. i38 222 I 39
l4l 21.9 I 33
144 2 I 6 I 27

147 2 I 3 I 2 I
1 i5o 2 I O I 14
: i53 207 I 71

i56 2θ4 I 0
i59 201 0 53
162 I98 0 46

i65 195 0 39
168 J 92 0 32
171 189 0 24

174 186 0 16
ï77 i83 0 8

V 180 180 0 0

26
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CHAPITRE VI. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ς.

BE LEPOQUE DES MOUVEMENS MOYENS DU 

SOLEIL.

Il  nous reste à fixer l’époque du mouve-

ment moyen du soleil, qui doit servir à 
trouver en tout temps le lieu moyen 
que cet astre occupe. Pour cela, nous 
avons d’abord cherché son lieu par nos 
observations les plus exactes de ses mou- 
vemens et de ceux des autres astres, et 
nous lavons ensuite rapporté à la pre- 
mière année de Nabonassar, en nous 
servant des moyens mouvemens déter-
minés par la comparaison de ces obser-
vations avec les plus anciennes de toutes 
celles qui nous ont été conservées depuis 
le temps d’où nous les avons, jusqu’à 
présent.

Soit donc ABG un cercle 
concentrique au cercle mi-
toyen du zodiaque ? autour du 
centre D, EZH le cercle excen-
trique du soleil autour du 
centre T, et le diamètreEAIIG 
passant par ces deux centres 
et par l’apogée E (a). Suppo-
sons que le point B du zodiaque est l’é-
quinoxe d’automne , et joignons BZD et 
ZT. Menons la perpendiculaire TK de T 
sur ZD prolongée. Puisque le point B de 
l’automne est au commencement des 
serres, et que le périgée G tombe en cinq 
degrés et demi du sagittaire , il s’en-
suit que l’arc BG est de 3o'. Donc

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ ΜΕΣΗΝ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ

ΠΑΡΟΔΟΝ ΕΠΟΧΗΣ.

Αοιποτ JL’ οντος τού την έπτοχην της 

ομαλής t S ηλία κινησεως συς-ησα&αι, πτρός 
τάς τών κατά μέρος εκάς-οτε παρόδων 
επισκέψεις, εποιησάμεθα την τοιαύτην 
εκθεσιν , άκολουθούντες μεν καθόλου πά-
λιν επί τε τού ηλίου %aj τών άλλων τα7ς 
ύφ ημών αυτών άκ^ιζές-ατα τετηρημέ- 
ναις παρόδοις , άνα€ι£άζοντες δε άπ 
αυτών τάς τών εποχών συςάσεις εϊς την 
άξχην της Να£ονασσάξου βασιλείας, διά 
τών άποδεικνυμένων μέσων κινήσεων , άφ’ 
ου χρόνου κ) τάς παλαιάς τηρήσεις εχο- 
μεν ώσ ε^ίπαν μέχρι του δεύρο διασω- 
ζομένας.

Ες-ω δη ό μεν ομόκεντρος 
TûS διά μέσων κύκλος ό ΑΒΓ 
περ) κέντρον τό Δ , ό έκ-
κεντρος τού ηλίου κύκλος ό 
ΕΖΗ 'Ζτερί κέντξον τό Θ, η δε 
δύ άμφοτέρων τών κέντρων 
τού Ε απογείου διάμετρος η 
ΕΑΗΓ. Ύποκείσθω δε τό Β

σημεΊον τού ζωδιακού τό μετοπωρινόν. 
Κα) επεζεύχ3·ωσαν μεν η τε ΒΖΔ, 
Jtj ίί Ζ,Θ. Κάθετος δε από τού Θ, επί 
την Ί^Δ εκζλη3ε7σαν, ηχ3ω η ΘΚ. Επει 
τό μεν Β μετοπωρινόν σημε7ον περιεχει 
την τών χηλών αρχήν, το δε Γ περι^.

X Λ*  ί*  f f ~~γειον τας του τοζοτου μοίρας ε ς , 
η ΒΓ ,άρα περιφέρεια μοιρών ε^ιν ζε λ .
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Κα/ η ύπο ΒΔΓ αρα γωνία, τουτεςιν 
U ύπο ΘΔΚ , ο'ίων μεν είσιν ai τεσσαρες 
ορθά) τζ, τοιουτων ζΤ λ', οίων cPs αί Λ'ο 
ορθαι τζ , τοιουτων ρλα. ίΐστδ ί 
μίν ί^ι της ΘΚ gJGe/aç tts ριφίρεια τοιού- 
των ες-}ν ρλα οίων ο περί το ΔΘΚ ορθογώ-
νιον κύκλος τζ · η cTe υποτείνουσα αυτήν 
ευθεία η ΘΚ τοιουτων ρθ ιβ' οίων εςϊν η ΔΘ 
<^ιαμζτρος ρκ . Ο'ίων αρα εςιν η μεν ΔΘ 
ίυθδΐαΓ, η Si ΖΘ υποτείνουσα ρκ, τοιου- 
των η μίν ΘΚ εςαι cP λγ , η Sï ε<& 
αυτής περιφέρεια τοιουτων cP κ οίων 
ε^ιν 6 <πτερι το ΘΖΚ όξθογωνιον κύκλος 
τζ. Ω,στε η υπο ΘΖΚ γωνία , οίων 
μ,ίν εισίν αί /υο ορθαι τζ , τοι^των εςτί £κ, 
οίων ai τεσσαρες ορθαί τζ , τοιουτων 
β ι. Ύων cfC αυτών ην η υπο ΒΔΓ

<α/ λοιπτη αρα η υπο ΖΘΗ, του- 
τεςιν t! ΖΗ του έκκεντρου περιφέρεια μοι-

ρών ες-ιν ζγ κ. Οταν αρα ετ^ι της μετο-
πωρινης ισημερίας η ο ήλιος, του μίν πε-
ρίγειου, τουτες-ι των του τοζοτου μοιρών 
— U f f /ε ς , προηγείται μεσως κινούμενος μοίρας 
ζγ κ . Ύου Si απογείου τκτες-ι των κατά 
τούς ^ι^ΰμους μοιρών ε λ', άπε^χει μεσως 
εις τα επόμενα μοίξων p/ç7 μ ,

Τούτου Sri &εωρη3-εντος, επε^η των εν 
ταίς πρωταις ημ7ν τετηρημενων ισημεριών, 
μία των azpiêiç'ara ληφθεισων γεγονεν ιση-
μερία μετοπωρινη τω ιζ ετει ASpiavoS, 

l’angle BDG, c’est-à-dire l’angle TDK, est 
de 65p 3o' des degrés dont 36o font la 
valeur de quatre angles droits, et de 
i3i des degrés dont 36o valent deux 
angles droits. Par conséquent l’arc sou- 
tendu par la droite TK est de 13 r des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DTK en contient 36o. 
Mais la droite TK qui le soutend est de 
109 12' des parties dont le diamètre DT 
en contient 120. Donc la droite DT 
étant de cinq parties, et l’hypoténuse 
ZT de 120, la droite TK sera de 4 33*  
de ces mêmes parties, et l’arc qu’elle sou-
tend , sera de 4 des degrés dont le 
cercle circonscrit au triangle rectangle 
TZK en contient 36o. Donc l’angle TZK 
est de 4 9θζ des degrés dont deux an-
gles droits en valent 3βο, et de 2 10' 
de ceux dont 36o font quatre angles 
droits. Mais l’angle BDG étant de 65 3o' 
de ces mêmes degrés , il s’ensuit que 
l’autre angle ZTH, c’est-à-dire l’arc ZH 
de l’excentrique, est de 63d 20'. Donc 
quand le soleil est dans l’équinoxe d’au-
tomne , il a précédé le périgée, de 63 
degrés 20', par son mouvement moyen , 
c’est-à-dire des 5 degrés 3oz du sagit-
taire. Et il s’est éloigné de l’apogée, 
c’est-à-dire de 5d 3o' des gémeaux, de 
u6d 4o' suivant l’ordre des signes, par 
son mouvement moyen.

Cela posé, comme dans les premiers 
équinoxes que nous avons observés, un 
de ceux que nous avons pris avec le plus 
d’exactitude est celui d’automne de la



2θ4 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΑΙΟΝ Γ.
dix-septième année d’Adrien, le 7 du 
mois égyptien Athyr, environ à deux 
heures équinoxiales après midi, la dis-
tance du soleil à son apogée sur le cercle 
excentrique , étoit donc alors de 1 i6d 4θζ 
selon l’ordre des signes, par son mou-
vement moyen. Or, depuis le commen-
cement du règne de Nabonassar jusqu’à 
la mort d’Alexandre, on compte 424 
années égyptiennes; et depuis la mort 
d’Alexandre jusqu’au règne d’Auguste, 
il s’est écoulé 294 ans, Et depuis la pre-
mière année égyptienne , du règne 
d’Auguste, laquelle commence le pre-
mier jour du mois Thoth à midi, parce 
que nous calculons les lieux pris à midi, 
jusqu’au septième jour de la dix-septième 
année d’Adrien, à deux heures équi-
noxiales après midi, il s’est passé 161 
ans 66 jours et 2 heures équinoxiales. 
Donc depuis la première année de Na- 
honassar commencée suivant les égyp-
tiens le premier du mois de Thoth à 
midi jusqu’au temps de l’équinoxe d’au-
tomne précité, on trouvera une somme 
de 879 années égyptiennes, 66 jours et 
deux heures équinoxiales. Mais pendant 
tout ce temps, le soleil par son mouve-
ment moyen parcourt en sus des circon-
férences entières, 21 Τ’ 2 5' à très-peu près. 
Si donc aux 1i6d 4θζ de la distance à l’a-
pogée dans le cercle excentrique, lors de 
ce même équinoxe d’automne, nous 
ajoutons les 36o degrés d’une circonfé-
rence , et que de la somme nous retirions 
les 21 id 25' de mouvement de l’intervalle 

κατ’ Αηυπτίους Α&υρ ζ, μετά £ύο ty- 
yiça ισημερινός ώρας τίίς μεσημβρίας δη-
λονότι, κατ' zkûvov  τον Χξόνον ο ίίλιος μί- 
σως κινούμενος αττε'ιχε του d7royiia κατά 
τον εκκεντξον κύκλον έ/ς τα επόμενα μοί-
ρας ρις- μ!. Αλλ’ από μεν τί/ς Ναβονασ- 
σάρου βασιλείας μίχρι τίίς Αλεζαν^ρου 
τελευτάς, ετν σύνθετα/ κατ Α'ηυπτ'ιους 
υκί. Από /g τί/ç Αλε*ζάν£ρου  τελευτίίς 3 
μί^ρι τίίς Au’youç-ou βασιλείας 3 ετί] 
Από του α έτους Α^ους-ου κατ’
Α^υπτιας τίίς iv tc S Θωά α μ€σ^α£ρία$, 
επειί'ό τας επογας από μεσημβρίας συν- 
ις-άμεΆα^ μόχρι του ιζ έτους Ακριανού 
Α&υρ ζ, μετά £υο ίσημερινας ά!ρας τίίς 
μεσημβρίας 9 ετnyίvετaι ρζα, ^α/ ημεραι 

ώραι ίσημερινα} β . Καζ από του α 
έτους αρα Να^ονασσάρου κατ Α^υπτίους 
της εν τη του Θώΐθ α μεσημβρίας y εως Τ8 
χρόνου τίίς εκκειμενης μετοπωρινης ίσημί· 
ρίας , συνα^βήσεται ετη Α^υπτιακά ωο^ 

ημίραι ξξ7, ξα/ ώραι ισημερινοί β. 
ΑΛλ’ εν τω τοσουτω χρόνω ό ήλιος με- 
σως κινείται, με^ ολους κυκλους μοίρας 

— / \ ? Α. \σια κε εyyις'a. Εαν ουν ταις της κατα 
την εκκειμενην μετοπωρινην ίσημε-ρίαν 
αποχίίς από του απο^^είου του έκκεν-
τρου μοίραις ρ/ς- μ\ προσθωμεν ενός κύ-
κλου μοίρας τζ , από των yιvoμεvωv 
ά^ελωμεν τάς σια κε μοίρας τίίς κατα τον 
μεταζύ χρόνον επουσίας^ εζομεν εις την 
εποχήν της μέσης κινήσεως τα) ÎTil Να- 
ζονασσάρου κατ’ Α^υπτίους Θωθ α τίίς
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ιζεσημ^ρίας y άφεςώτα μεν του απογείου 

τον ήλιον εις τα επόμενα καθ* ’ ομαλήν κ/- 

νησιν μοίρας σξε~ ιε*  επεχοντα &ε μεσως 

των ίχ&υων τϊίς a μοίρας εζηκοςα μΤ.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ζ.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΗΛΙΑΚΗΣ ΨΗΦΟΦΟΡΙΑΣ.

Οσάκις  ούν εάν εθελωμεν τήν καθ’ 

εκας-ον των επιζητουμενων χρόνων τού 
ήλιου πάροδον επιγιγνωσκειν, τον συν- 

αγόμενον άπό τής εποχής χρόνον μέχρι 

τού υποκείμενου προς τήν εν Αλεξαν-
δρεία ώραν είσενεγκόντες εϊς τά τής όμα- 
. ~ / / X fλης κινησεως κανόνια, τας παςακειμενας 

το7ς οικείοις άριθμο7ς μοίρας επισυνθή- 
σομεν μετά των τής αποχής σξΤ ιε ' μοι

%

ρων, άπό των γενομενων εκ^αλόντες 
ολους κύκλους, τάς λοιπάς άφήσομεν 
άπό των εν το7ς διδύμοις μοιρών ~ε λ', 
είς τά επόμενα των ζωδίων. Κα) οπού 
άν εκπεση ό αριθμός, εκεί τήν μεσην τού 
ήλιου πάροδον εύρήσομεν. Εξής δε τον 

αυτόν αριθμόν, τουτίτι τον άπό τού 
άπογείου μέχρι τής μέσης παρόδου, είσ- 
ενεγκόντες είςτό τής άνωμαλίας κανόνιον, 

τάς παρακειμενας τω άριθμω μοίρας εν 
τω τρίτω σελιδίω , κατά μεν τό πρώτον 

σελίδιον τού άριθμού πίπτοντος, τουτ- 

ες-ιν εως ρπ μοιρών οντος, άφελούμεν 

de temps, nous aurons pour époque du 
mouvement moyen du soleil dans la pre-
mière année égyptienne de Nabonassar, 
à midi du premier du mois égyptien 
Thoth, le soleil à a65d 15Z de l’apogée, 
en mouvement moyen, suivant l’ordre 
des signes, ou le lieu moyen du soleil sur 
45' du premier degré des poissons.

CHAPITRE VII.

DU CALCUL DU MOUVEMENT DU SOLEIL.

(a) Toutes  les fois donc que nous vou-

drons déterminer le mouvement du so-
leil , pour quelque temps que ce soit, 
nous porterons dans la table du mouve-
ment moyen tout le temps écoulé depuis 
cette époque, jusqu’au moment en ques-
tion à Alexandrie , nous prendrons les 
degrés et fractions de degré qui sont mar-
qués à côté de leurs nombres respec-
tifs, nous les ajouterons aux 265d i5', 
de la distance trouvée ci-dessus, et re-
tranchant de cette somme les circonfé-
rences entières, nous compterons le reste 
depuis les 5 degrés 3o' des gémeaux se-
lon l’ordre des signes; et où ce nombre 
restant aboutira, là nous trouverons le 
lieu moyen du soleil. Ensuite nous pren-
drons pour ce même nombre restant, c’est- 
à-dire pour celui des degrés et minutes 
trouvés depuis l’apogée jusqu’au lieu du 
soleil, par son moyen mouvement, les 
quantités marquées dans la table de l’ano-
malie, à la troisième colonne; et si ce 
nombre est compris dans la première co-
lonne, c’est-à-dire, s’il ne passe pas 180

*
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degrés, nous les retrancherons du lieu 
trouvé par le mouvement moyen. Mais 
si ce nombre tombe dans la seconde co-
lonne, c’est-à-dire s’il excède 180 degrés, 
nous les ajouterons au mouvement moyen 
et nous aurons ainsi exactement le lieu 
vrai et apparent du soleil.

CHAPITRE VIII.

DE LINÉGALITÉ DES NYCHTHÉMÈRES.

"V"o î l  a quelle est à peu près la théo-
rie du soleil considéré seul. Il con-
vient d’ajouter ici quelques mots sur ce 
qui concerne l’inégalité des nychthé- 
mères, connoissance qui doit précéder 
les autres, parceque dans les mouvemens 
moyens que nous avons donnés, jusqu’à 
présent, comme simples et sans varia-
tion , nous avons supposé qu’ils croissent 
par quantités uniformes , comme si les 
nychthémères avoient tous la meme du-
rée ; mais il n’en est pas ainsi, et nous 
allons le faire voir. La révolution de 
l’univers se faisant uniformément au-
tour des pôles du cercle équinoxial, et 
cette révolution se marquant par quel-
que terme qui puisse la rendre plus sen-
sible, comme par l’horizon ou le méri-
dien, il est clair qu’une révolution du 
monde consiste dans un seul retour d’un 
même point du cercle équinoxial depuis 
quelque section de l’horizon ou du méri-
dien , jusqu’à cette même section. Mais le 
nychthémère est simplement le retour 
du soleil depuis un point de l’horizon 
ou du méridien , jusqu’à ce même point. 
Le nychthémère moyen est donc celui 
qni embrasse les 36o temps (a) d’une 
révolution de l’équateur, et en outre 

αττο τής κατά, την μίσην πάρο/ον ύπ- 
οχής' κατά cfg τό ά'ίύτίξον σελίάιον τυ-

χόντος του αριθμού, τουτίςιν ύπερπε^ 
σόντος ρττ μοίρας > προ&ήσομεν τί μέση 

παρόάω, ουτω τον άκριτή ημ} φαινό- 
μενον ήλιον εύρήσομεν.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Η.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ TUN ΝΥΧΘΗΜΕΡΏ.Ν ΑΝΙΣΟΤΗΤΟΣ.

Τα  μίν ούν περί τον ί!λ/ον μόνον 

ρουμίνα σ^ί^όν ταΰτ ίς~ίν. Ακόλουθον 
αν ϊαι τουτοις 7τρο<&ξ7ναι βραχίων 

τα 7πρ} τίίς των νυχβνμίρων ανισότητος 

ο^ίίλοντα 7τρολνφ3ΐίναί , cf/à τό τα μίν 
ίκτί3-αμίνα γιμΊν κα& ζκας-ον απλώς 

f r 1 y eμζσα κινήματα παντα κατ ισας υπίρ- 
οχας τί)ν 7ταραύζΐΐσιν λαμ^άνειν, ως qaj 
των νυχβνμερων πάντων ίσο^ρονίων οντων, 
τούτο μό ούτως Ιχον ^ιωρίΐ^αι. 
Ύύς τοίνυν των όλων ς-ροφύς όμαλως τί 
άποτίλουμίνης , πίρ) τους τού }σιιμί· 
ρ/νού πόλους, i(aj της τοιαΰτης άποκατα-

• XX Λ ' 7ς-ασίως κατα το σημίΐωϋίς-ίρον , ήτοι 
προς τόν ορίζοντα η προς τόν μίσημ^ρι^ 
νόν, λαμ€ανομίνης > κόσμου μίν πίρις-ροφό 
ό^ΐίλον οτι μία ίςτν η τού αυτού σημείου τού 
ισημερινού από τίνος τμήματος, ήτοι τού 
όρίζοντοςή τού μεσημβρινού, επ) τό αυτό 
αποκατάςασις. Νυχθημερόν Λχ απλώς 
ή τού ήλιου από τίνος τμήματος, ήτοι 
τού όρίζοντος ή τού μεσημβρινού , παλιν 
Ιπ\ τό αυτό αποκατάςασις. Ομαλόν μίν



ovv y'ivîTAi Λα ταυτα, το Tre-

p/ç^ov 7rapocTov των τίίς ι^ιας 7Γζρις·ροφΐίς 
του ϊσιιμζρινου χρόνων τζ , ίτ/ ίνος χρό-
νου ίζιηχ,ος-των νθ eyyiç-a, οσα, έν τού τοσν- 
τω μίσως ό ίι'λιος έττικινίϊταΓ άνωμαλον 

τό 7Γίξΐίχον πάροδον των τί τίίς μιας 
'ΖΓϊζίς’ροφίίς του ϊσνμερινοΰ χςόνων τξ, 

ιτι των ντοι συναναφζρομίνων 9 ν 
συμμίσουρανουντων τω άνωμάλω του 
Ηλίου ί7τικινΐίμΆτι.

Ύουτο cTw το 7τροσ£ΐίρχομίνον του 
ισημερινού τμίίμα το7ς τζ χρίνοις ανισον 
α.νά') w y'ivi^cti y ό'ιά τί τόν φαινομένων 
του ωλίου ανωμαλίαν s Λα το τάγισα 
του Λα μίσων των ζωδίων κυκλου τμή-
ματα μίί έν Ίσοις χρόνοις } μω tz  τον ορί-
ζοντα μω τΐ τον μζσωμζρινόν , Λα^τορ^υδ- 

£ται. Εκάτίρον μίντοι τούτων των μέν 
έστ} του ένός νυχθωμέρου ^ιαφοξάν τως 
e n», / X \ 9 /ομαλως α^τοκατας-ασίως ^αρα των ανώ-

μαλον 3 ανίτται^ωτον ττοιζΊ, των Λ έκ 
^λΐϊόνων νυχ^ωμίζων έ7rισυvayoμίvωv y 
<α/ μάλα αί&ωτων.

Παρα μέν ούν των ωλιακων ανωμαλίαν 
τό τ^λ^Ί^ον ylverai διάφορον, έτ?/ των 
α^-ό μιας των μέσων του ωλίου κινωσίων 
έστ} των έτέραν ^ιας-άσίων. Τα yap ουτω 
συvayόμiva νυχ$ωαξρα ό'ιοίσΐΐ των μέν 
ομαλώνχρονοις ό ς ό îyyiça αλλω· 
λων Λ το7ς ^ιττλασίοις χρόνοις θ ς \ Λα 

το των του ωλίου φαινομένων σΰ-άξο/ον 
παρά των ομαλών > κατα μέν τό <^ρός τω 
àTroyt'iCf) ωμικυκλιον £ ς'^ S'" μοίρας έλ- 
λίίτηιν , κατά Λ το προς τω πΐρι^ζίω 
πλεόναζαν τα7ς αύτα7ς*  παρά Λ των των 
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les 5g' de temps, ou à fort peu près, dont 
le soleil s’avance par son moyen mou-
vement pendant ce nychthémère. Mais 
le nychthémère inégal est celui qui em-
brasse le passage des 36o temps d’une 
révolution du cercle équinoxial, et de 
plus celui des temps qui montent avec 
le soleil, ou qui passent au méridien 
avec lui, par un effet de son mouvement 
inégal.

Or cette portion de l’équateur, laquelle 
passe en sus des 36o temps, est néces-
sairement inégale, tant à cause de l’a-
nomalie apparente du soleil, que parce 
que les sections égales du cercle obli-
que mitoyen du zodiaque, ne passent 
pas dans des temps égaux par l’hori-
zon ni par le méridien. A la vérité, 
chacune de ces causes ne rend pas bien 
sensible, d’un jour à l’autre, la diffé-
rence entre le nychthémère moyen et le 
nychthémère inégal ; mais cette différence 
se fait sensiblement appercevoir quand 
elle est accumulée au bout de plusieurs 
jours et de plusieurs nuits consécutifs.

La plus grande différence, qui vienne 
de l’anomalie du soleil, a lieu dans les 
intervalles compris depuis l’un des 
mouvemens moyens du soleil jusqu’à 
l’autre. Car les jours et nuits civils ainsi 
accumulés , différeront des moyens 
à peu près de 4 temps { 7 ; et (3) 
entr’eux du double 9 temps parce 
que le mouvement apparent du soleil, 
relativement au mouvement égal , est 
moindre de 4d τ 7 dans le demi-cercle 
supérieur qui contient l’apogée, et qu’au 
contraire il est plus grand d’autant dans 
l’inférieur où se trouve le périgée ; quant à
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l’inégalité des co-ascensions et descen-
sions correspondantes, la plus grande 
différence a lieu dans les demi-cercles 
qui sont entre les solstices. En effet, 
les ascensions de chacun de ces demi- 
cercles ont pour différences d’avec les 180 
temps moyens, lesdifférences du pl us long 
ou du plus court jour à celui de l’équi-
noxe ; et entr’elles, les différences du plus 
grand jour au plus petit, ou de la plus 
grande nuit à la plus petite. Mais quant 
à la différence que produit l’inégalité des 
passages au méridien, la plus grande a 
lieu aussi dans les intervalles qui em-
brassent les deuxdodécatémories qui sont 
de chaque coté des solstices et des équi-
noxes. Car les deux intervalles autour 
des solstices différeront des moyens, de 
4 temps 7 ; et comparés aux deux inter-
valles autour des équinoxes, ils en diffé-
reront de 9 temps, parce que ceux-ci sont 
moindres que suivant les mouvemens 
moyens, de la même quantité dont ceux- 
là au contraire sont plus grands (c). 
C’est pourquoi nous plaçons, dans les 
époques, {lieux du soleil) les commen- 
cemens des nychthémères aux passages 
du soleil par le méridien, et non aux 
levers ni aux couchers de cet astre. Car la 
différence qui se montre dans les divers 
horizons peut aller jusqu’à plusieurs 
heures, et n’est pas la même partout. Mais 
elle varie avec l’excès des plus longs ou 
des plus courts jours , selon que la 
sphère est plus ou moins oblique. Au 
contraire, la différence du temps du pas-
sage par le méridien, est la même pour

συνανατολών ή συγκαταδυσεων ανωμα-
λίαν 5 το πλε7ς~ον γίνεται διαφορον επί των 
οπτό των τροπικών σημείων αφοριζομένων 
ημικυκλίων. Κα) ενθάδε γάρ αι έκατερα τά- 
των των ημικυκλίων συναναφοραί διοίσασι 
των μέν ομαλως θεωρούμενων χρόνων ρπ7, 
τοΊς διαφόροις τής μεγίς-ης ή ελαχίτης ημέ-
ρας ^αζά τήν ισημερινόν, αλλήλων δε ,οίς ή 
μεγίςη των ημερών ή νυκτών τής ελαχίς-ης 
διαφέρει. Παξα cTg τήν των συμμεσουρανή- 
σεων ανισότητα, τό πλεΐςον <ΐΰ·άλιν γίνεται 
διάφορον, επί των δυο μάλι<τα δωδέκατη- 
μόριαπεριεχασώνδιατάσεων, τά εκατέρω-
θεν άμαήτοι των Τξο^τικών ή των ισημερι-
νών σημείων. Κα/ τούτων γάρ τα ^τρός τοΊς 
τροπικοις συναμφοτερα των μεν ομαλως 
θεωρούμενων διοίσει χξόνοις δ ς εγγις-α, 
τών δέ προς τοΊς ισημερινοΊς συναμφοτέ- 

, ρων , πτάλιν χρόνοις θ, διά τό ταύτα μεν 
έλλείπειν ^ταρά τήν μεσην ε^ιζολήν , 

έκεί'να Λ' τώ ίσω σχεδόν ^λεονάζειν.
Et'Qgv τάς έν ταΊς ετ^οχαΊς άρ^χάς τών 
νυχθημερων α^ό τών μεσουρανήσεων συ-
ν ιτά μέθα , i(aj ουκ άτ&ό τών ανατολών ή 
δύσεων τ« ήλίου, διά τό τήν μέν προς τούς 
ορίζοντας θεωρουμε'νην διαφοράν, μέχοι 
κολλών ωρών δύναμαι φθάνειν, μή είναι 
τήν αυτήν πανταχή, συμμεταζάλλειν δέ 
τή καθ’ έκάτην εγκλισιν τής σφαίρας ύπε- 
ξο^ίιτων μεγίτων ή ελαχίς-ων ήμερων*  τήν 
Λ 'ζτρός τον μεσημβρινόν, τήν αυτήν τε 
είναι κατά <^άσαν δίκησιν, Kj μηδε τούς 
εκ τής ηλιακής ανωμαλίας συναγόμενους 
τού διαφόρου χρόνους ύπερ£άλλειν. Σι/- 

νίσαται δέ JCj εκ τής άμφοτέρων τούτων 
μίξεως τής τε παρά τήν τού ήλίου



ανωμαλίαν /(aj τας τάς συμμ^σα·
ραννσας το (Ριάφοξον, των ηατ άμ· 
φοτερας τας εϊρνμενας Ζαφοράς ίίτοι 
ατρο^ΐτικων άμα i? αφαιρετικών <Ριας·ά- 
σεων^ αφαιρετικού μεν εκατίρω&ενμάλις-α 
γινομένου του αττο υδροχόου μέσου μίγξΐ 
^λων τμήματος, προσθετικού cTg του άττο 
σκόρπιου μίχρι μέσου ύ/ροχόου , $ια το 
εκάτερον των εκκειμενων τμημάτων το 
<ΰτλε7ς~ον ήτοι προστιθεναι ή αφαιρεΐν, παρά 
μεν τήν ηλιακήν ανωμαλίαν , μοίρας γ ε^- 
γις~α ^ίτριτον, <πταρα <^ε τάς συμμε· 
σαρανήσεις,χρόνους cP (Ρίτριτον tyyiça*  
ωςπλεΊ^ον εκ τής εκκειμενης μ'ιζεως συν- 
αγε&αι διάφορον των νυχ&ημίρων καθ’ 
εκάτερον των ειρημίνων τμημάτων, πςάς 
μεν τά ομαλά χρονοις η~ γ', τουτ*  

e/ If fl \ >/ λ \ες-ι μιας ώρας ς ιη , προς άλλη λα όε 
των διπλάσιων Αξόνων, iç i(àj ^ίτριτον, 
τουτες-ιν ώραν α ^α) θ ί Το cTg τοσουτον 
επι μεν ήλιου naj των άλλων ^α^ορωμε- 
νον, ου’/εν) άνίσως αι^ητω καταζλάπτοι 
τήν των <^τερ} αυτά φαινομένων επίσκε^ιν, 
Επι cTe τής σελήνης, £ιά το τής κινήσεως 
αυτής τάχος, άζιόλογον άν ηάη τήν δια-
φοράν άπεργάζοιτο , τριών ττεν-
τημοριων μιας μοίρας.

Ινα ούν i(aj τά καθ’ οποιανάηποτε διά- 
ς"ασιν διδόμενα νυχθήμερα, λέγω δε τά 
απο μεσημβρίας ή μεσονυκτίου, επ\ με- 
σημαίαν ή Ιπ\ μεσονύκτιον, εις ομαλά 
νυχ&ήμεξα κα&άπαξ άναλυωμεν, σκε^ο- 
με&α κατά τε τήν ^τροτεραν εποχήν 
τήν υς-εραν τής διδόμενης των νυχθημερων 
διας-άσεως, κατά ποιων ες} του διά μέ-
σων των ζωδίων κυκλου μοίξων ο ήλιος 

I.
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tous les lieux (d) terrestres, et n’excède 
pas les sommes des temps de la diffé-
rence provenant de l’inégalité ou mouve-
ment apparent du soleil. La plus grande 
différence se compose du mélange de 
ces deux, savoir, de celle qui est pro-
duite par l’inégalité du soleil, et de celle 
des passages simultanés par le méridien, 
dans les espaces additifs ou soustractifs, 
l’espace depuis le milieu du verseau jus-
qu’aux serres, se retranchant de chaque 
côté , et celui depuis le scorpion jus-
qu’au milieu du verseau s’ajoutant, parce 
que chacun de ces espaces augmente ou 
diminue, dans le mouvement apparent 
du soleil, d’environ | tout au plus; 
et dans les passages par le méridien, 
d’environ 4 ~ temps. De sorte que la 
plus grande différence des nychthémères 
qui provienne de ce mélange en chacun 
de ces arcs, comparée au temps moyen , 
est de 8 γ temps égaux, c’est-à-dire de 
la moitié et du dix-huitième d’une 
heure,et entr’eux du double i6| temps, 
c’est-à-dire d’une heure et un neuvième. 
Cette différence négligée pour le soleil et 
les autres astres, ne nuiroit pas sensible-
ment aux observations ; mais si on la né- 
gligeoit pour la lune, elle deviendroit 
bientôt considérable, et de| d’un degré, 
à cause de la célérité de son mouvement.

Ainsi donc, pour réduire en nychthé-
mères moyens, les nychthémères tem-
poraires pour un intervalle quelconque 
de temps donné , j’entends ceux qui 
commencent et finissent à midi ou à 
minuit, cherchons pour le commence-
ment et pour la fin de l’intervalle donné, 
quels lieux le soleil occupe dans le 
cercle mitoyen du zodiaque, et par son

27
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mouvement égal , et par son mouve-
ment inégal (0). Ensuite prenons la dif-
férence entre le premier lieu inégal ou 
apparent et le second , portons-la dans 
la table des ascensions dans la sphère 
droite, cherchons avec combien de temps 
de l’équinoxial passe au méridien cette 
différence des deux lieux vrais, voyons 
de combien les temps trouvés surpasse-
ront les degrés de moyen mouvement ou 
en seront surpassés, calculons à quelles 
portions d’une heure équinoxiale répond 
cet excès, ajoutons cette fraction d’heure 
au nombre donné de nychthémères, si 
les temps trouvés surpassent le moyen 
mouvement, retranchons-la dans le cas 
contraire, et nos nychthémères inégaux 
seront convertis en nychthémères égaux. 
Nous nous en servirons particulière-
ment pour les sommes des mouvemens 
moyens dans les tables de la lune. On voit 
par-là que les nychthémères moyens se 
réduisent aussi en nychthémères tem-
poraires considérés simplement, par le 
moyen de la prostaphérèse des temps 
horaires appliquée d’une manière inverse 
à celle que nous venons de dire.

Or , selon notre époque, c’est-à-dire 
lan premier de Nabonassar , selon les 
Égyptiens le premier jour de Thoth à 
midi , le soled par son moyen mouve-
ment étoit en o^ Z|5 des poissons, comme 
nous l’avons montré un peu plus haut, 
et par son mouvement inégal en 3d 8X 
des poissons, à très peu près*

FIN DU TROISIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
MATHÉMATIQUE de  cl . PTOLÉMÉE.

ομαλως τε κινου μένος ηα] άνωμάλως*  
επειτα την από της ανωμάλου, τουτεςι 
τής φαινομενης επ} την φαινομενην διά- 
ς~ασιν των της επουσίας μοιρών, εϊσενεγ- 
κοντές εις τάς Ιπ ορ&ης της σφαίρας ανα-
φοράς, επισκε^όμε^α ποσοις συμμεσου- 
ρανούσι χρόνοις τού ισημερινού αί της 
ανωμάλου διας-άσεως ως εφαμεν μοΊραι > 

λαζόντες την υπεροχήν των τε ευ'ρεθεν- 
των θρόνων 9 των τϊίς ομαλής διαςά- 
σεως μοιρών, επιλογισάμενοί τε το ^τερι- 
επόμενον μεγεθος ώρας ισημερινης, ύπο 
των τίίς ύπτεροχης χρόνων, τούτο, πλεί· 
ονος μεν εύρισκομενου τού των χρόνων άριθ· 
μού τίίς ομαλής διας-άσεωςy προ&ήσομεν 
τω διδομενω των νυχ$ημερων βληθεί, 
ελάττονος δε, άφελούμεν απ' αυτού, 
και τον χενομενον χρονον εζομεν εις τα 
ομαλά νυχ&ημερα διακεκξίμενον, ω ^χρη· 
σόμε&α μάλις-α προς τάς επισυναγω- 
γας των εν τοις κανοσι της σελήνής μέσων 
κινήσεων. Εύκατανόητον δ’ αύτόθεν, οτι y 
i(aj από τής των ομαλών νυχ^ημερων ύπο· 
^ασεως, τα καιοικα ΐ(αι ατσλως <σεωρου· 
μένα λαμζάνεται, τής <πτροκειμενγς των 
ωριαίων χρόνων προσθαφαιρεσεως άνάπα- 
λιν γινόμενης·

ΕπεΊχε μεντοι κατά την ήμετεραν επ· 
οχήν ό ήλιος, τατεςι τω a ετει ^αζονασ- 
σαρου κατ Αιγυπτίους Θωθ a της με-
σημβρίας, ομαλως μεν κινούμενος, ως μι- 
κρω πρόσθεν ά^εδείζαμεν, ιχθύων ο με, 
άνωμάλως δε γ μοιρών i(aj η εγγι^α 
εξηκοστά των ιχ&ύων.

ΚΛΑΓΔΙΟΓ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΙΙΜΑΤΙΚίΙΝ 
ΤΟΥ Γ ΒΙΒΛΙΟΥ ΤΕΛΟΣ.
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QUATRIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE
DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

K E Φ A A A I O N A. CHAPITRE I.

ΑΠΟ ΠΟΙΩΝ ΔΕΙ ΤΙΙΡΙΙΣΕΩΝ ΤΑ ΠΕΡΙ ΤΗΝ

ΣΕΛΗΝΗΝ ΕϊΕΤΑΖΕΙΝ.

Εν  τω προ τούτα συντάζαντζς οσα άν 

τις συμ^αινοντα <Grep} τίιν τα ίίλια κί· 
νησιν, άρχόμζνοί τί κατά τιϋν εφεζίίς ακο-
λουθίαν t(àj του πτερ) τϊις σελήνής λόγου, 
πρώτον ηγούμενα ^ροσόκειν μϊί άπτλως 
μν cP’ ως ίτυγζ προσιίναι ταίς των ίΐς 
τούτο ττιρησίων χρησίσιν, αλλα πτρος 
μίν τάς καθόλου καταλύεις, ικι'ιναις 
μάλις-α <&-ρο<τεχζιν των αποά^ι^ων > οσαι 
μνί μόνον ίκ του ασλΆονος χρόνου, άλλα 

ά<3τ αυτών των κατά τας σίλίΐνιακάς 
ζκκλζί^ίΐς τηρήσεων λααζανονται. Δ/α 

μόνων γάρ τούτων, άκριζως άν οί τό^οι 
τΐίς σζλόνϊΐς ευρισκοιντο , των άλλων , οσαι 
Ητοι άιά των fwpoç τους άπτλανζΪς άςάρας 
παρόάων, ί) άιά των οργάνων, ν cT/à

SUR QUELLES OBSERVATIONS IL FAUT ÉTABLIR 

LA THÉORIE DE LA LUNE.

Après  avoir exposé dans le livre pré-

cédent, le mouvement du soleil et ses 
particularités , nous continuerons par 
l’examen du mouvement de la lune. Et 
d’abord nous croyons qu’il est important 
de ne pas s’attacher indifféremment et 
comme au hasard, à toutes sortes d’ob-
servations ; mais pour embrasser la théo-
rie générale de cet astre, il est surtout 
important de se borner à celles qui 
non seulement sont les plus anciennes , 
mais encore qui sont fondées sur ses 
éclipses. Car c’est par elles seules que 
l’on peut trouver ses lieux véritables. 
Les autres observations, soit celles des 
rencontres de la lune avec les étoiles»
fixes, soit celles qui sont faites au moyen 



212 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ.

de quelques instrumens, ou celles des 
éclipses du soleil, peuvent induire en 
erreur, à cause des parallaxes de la 
lune. Quant aux circonstances particu-
lières de ses mouvemens, on peut les 
reconnoître par les autres observations. 
Car la distance entre l’orbite de la lune 
et le centre de la terre, n’étant pas assez 
grande pour que la terre puisse être con-
sidérée comme un point en compa-
raison , ainsi qu’on la regarde relative-
ment au zodiaque, il est nécessaire de ne 
pas confondre la droite menée du centre 
de la lune aux points de l’écliptique, et 
par laquelle on détermine les mouve-
mens vrais , avec la droite menée de quel-
que point de la surface de la terre, c’est- 
à-dire de l'œil de l’observateur, au cen-
tre de la lune, et par laquelle on con-
sidère son mouvement apparent. Ce 
n’est que quand la lune est verticale 
sur l’observateur, que la droite menée 
du centre de la terre, et celle qui va 
des yeux de l’observateur au centre de 
la lune et du zodiaque, ne font qu’une 
seule et même ligne. Mais quand la 
droite menée au centre de la lune s’é-
carte pour peu que se soit, du point 
vertical de l’observateur , ces droites 
doivent être nécessairement inclinées 
l’une sur l’autre , et pour cette raison 
le mouvement apparent n’est plus le 
même que le mouvement vrai, attendu 
que le lieu de l’œil changeant per-
pétuellement , le lieu de la 1 une dif-
fère de ce qu’il seroit, s’il étoit vu du

των τού ηλίου εκκλεί-^εων θεωρούνται, 
πτολύ (Ρια^ευσθηναι άυναμενων , <hà τάς 
παραλλάξεις τίίς σελήνής. Προς cTe τα 
κατα μέρος ί7τισυμζαίνοντα, α<®·ο
των άλλων ηάη τηρήσεων <στοιε7σ^αι την 
ε^τισκε^ιν. Tou γαρ άνετος-ηματος , ο 
άφες~ηκεν η σφα/ρα; της σελήνής από 
του κέντρου της γης , μω οντος ώσπερ 
tÿ του κατά τον ζωάιακόν κύκλον τη - 
λικούτου , ώστε σημείου πηός αυτό λο- 
γον εχειν το της γης μίγε^ος , άναγκη 
την αττο του κίντρου τίίς σζλϊΐνιις ίκ^αλ- 
λομίνΐΐν euûê7av τα του άια μίτων
των ζωάίων κύκλου μίριι, 'ΐνρος ίιν ai ακξΐ- 
Sî7ç ^ΰτάξοάοι ττάντων νοούνται, μιικίτι 
μηάζ <zêrpoç αίσ^ισιν την αυταν γίνεσθαι 
ττάντοτί τί αττο τίνος ίτη^ανί'ιας τίίς ytlÇy 

/ »/ I » \ \τουτίςι τίίς ο^ίως των ορωντων ίτ^ι το 
κίντρον τίίς σίλϊΐνΐής ζκ^αλλομίνη , προς 

ύ φαινομίνν ^τάροάος αύτύς &ίωρί7ται. 
Αλλ’ όταν μίν κατά κορυφνν ίί τ« τνρούν- 
τος μ  σίλΗΐ'ϊΐ, τοτί μόνον μιαν τίίν αύ· 
Τϊίν ίύ^ίϊαν γινίσθαι, ταν ατσο τε τού 
κέντρου τίίς γης της ο^ίως τού 
Ό'ίωρούντος, επ) το κεντρον της σελή-
νής τόν ζωδιακόν εκ^αλλομενην. Οταν 
cTg à^ovéViUKu7a η οπτως άη^τοτε τού 
κατά κορυφήν τούτου, διάφορους τε τας 
κλίσεις των προκειμενων ευ^εϊων αττοτε^ 
λε7σθαι, Λά τούτο την φαινομένων πά-
ροδον, μη την αυτήν γίνεσθαι τω ακρι&7, 
^w-ρός άλλας άλλας 3εσεις της ό^εως 
καταζιζαζομίνης, των άια τού κέντρου 
της γης άφοριζομενων αναλογον τα7ς
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ττ^λ/κοη/σ·/ των υπό t ?ç  ί^κλίσβας γινο- 
f f>/μίνων y ωνίων.

Διοπερ συμζεζηκε των μεν ηλιακών 
εκλείψεων γινομένων υπό τϊίς σεληνιακής 
ύπο/ρομης %α) έπιπροσθησεως , ητις εμ- 
πίπτουσα εις τον από της ο^εως ημών επ) 
τον ήλιον κώνον, ποιείται την μέχρι της 
παρελευσεως επισκότησιν, μη ^ετανταχη 
ταυτας, μήτε το7ς μεγεθεσι μήτε το7ς 
χρόνοις ωσαύτως άποτελε7σθαι, μήτε πά· 
σίν ομο'ιως , dY ας είρηκαμεν αίτιας, επι-
σκότισης της σελήνής, μήτε κατά των αυ-
τών μερών του ηλίου φα/νομενων ε^ί cTe 
TW σελην/ακων εκλείψεων, μηκετι μη- 
£εμϊαν τοίαύτην διαφοράν εκ των τταραλ- 
λάζεων ε7τακολουθε7ν, του γινομένου στερ} 
την σελήνήν εκλειπτικού πάθους μη 
συμπαραλαμζάνοντος την των ορωντων 
Ο'ψιν εις την αιτίαν του συμπτώματος. 
Φωτιζόμενη yàp η σελήνή πάντοτε υπο 
της ηλιακης ^ροσλάμ^εως, ε τσει^αν κατά 
διάμετρον σχεσιν αύτω γενηται, τον μεν 
άλλον χρόνον φαίνεται ημ7ν ολη πεφωτι-
σμένη, άιά τό παν τό προσλαμπτόμενον 
αυτής ημισφαίριον άμα ημ7ν τότε 
παν πξοσνευειν. Οταν άε ουτω ά'ιαμε- 
τρηθίί ώστε εις τον της σκιάς της γης 
κώνον εμπεσε7ν τον άντιπεριαγόμενον άε} 
τω ηλίω, τότε γίνεται άφωτις-ος, άνα· 
λόγως τα7ςτης εμπτωσεως πηλικότησιν, 
επισκοτουσης της γης τα7ς τά ηλίου προσ- 
λάα^εσιν. Ενθεν ομοίως κατά πάντα τά 
μέρη της γης, i(aj το7ςμεγεθεσι i(aj το7ς των 
άιαςάσεων χρόνοις εκλεί^ουσα φαίνεται.

centre de la terre, d’une quantité qui 
dépend des angles produits par l’incli-
naison (clu rayon visuel) (a).

Aussi arrive-t-il que dans les éclipses 
de soleil par l’interposition de la lune 
sous le soleil, la lune tombant dans le 
cône visuel formé depuis notre œil jus-
qu’au soleil, produit sur celui-ci pen-
dant son passage , un obscurcissement 
qui n’est pas toujours le meme ni pour la 
grandeur ni pour le temps, la lune n’obs-
curcissant pas le soleil également pour 
tous les points de la terre , par les raisons 
que nous avons dites, et ne leur en ca-
chant pas les mêmes parties. Mais dans les 
éclipses de lune, les parallaxes ne causent 
pas les mêmes variétés, parceque le dé-
placement de l’œil n’est pour rien dans 
l’obscurcissement qu’éprouve la lune 
dans tout autre temps. En effet, la lune 
n’a d’autre lumière que celle qu’elle re-
çoit du soleil, et lorsqu’elle se trouve en 
opposition avec cet astre, elle nousparoît 
toute éclairée, parcequ’elle tourne vers 
nous son hémisphère éclairé. Mais lors-
qu’elle est si diamétralement opposée, 
qu’elle tombe dans le cône d’ombre de 
la terre, cône qui tourne toujours à l’op- 
posite du soleil, du même mouvement que 
lui, la lune devient alors privée de lu-
mière, en proportion de la quantité dont 
elle s’enfonce dans l’ombre, la terre lui dé-
robant alors les rayons du sole il.C’est pour-
quoi elle paroit également éclipsée pour 
tous les lieux de la terre, tant en portions 
obscurcies, qu’en durées des éclipses.
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En conséquence, pour chercher géné-
ralement quels sont les lieux vrais de la 
lune , qui sont les seuls que l’on doit 
prendre, et non les lieux apparens, 
par la raison que ce qui est égal et ré-
gulier mérite la préférence sur ce qui 
est inégal et irrégulier : nous disons 
qu’il ne faut pas se servir des autres 
observations des lieux qui s’y montrent 
à la vue des observateurs, mais seule-
ment de celles des éclipses de lune, at-
tendu que l’œil ne contribue en rien au 
jugement que l’on porte sur le lieu de 
l’astre dans les éclipses; car en quelque 
point de l’écliptique que le soleil· se 
trouve, au milieu d’une éclipse, lorsque 
le centre de la lune est le plus préci-
sément opposé en longitude à celui du 
soleil, c’est toujours au point de l’é-
cliptique diamétralement opposé au so-
leil , que la lune répond par sa situation 
en ce moment.

Δ/α ταύτα Jïi ^τρός τάν καθόλου ε<&ίσ- 
κεψιν των άκριτων τόπων τάς σελήνης, 
αΛΛ’ ου των φαινομένων, οφειλόντων πα- 
ραλαμζανεσθαι, επειδάπερ qaj τό τεταγ- 
μενον ^aj τό ομοιον των άτακτων 
άνομοίων άναγκαΊον άν είη προϋποκεΊσθαι, 
ταΊς μεν άλλαις τνιρόσεσι φαμέν μά δεΊν 
συγχράσθαι των εν αύταΊς τόπων διά τάς 
ο^εως των τιηρουντων καταλαμβανόμενων > 
μοναιςδε ταΊςτων εκλείψεων αυτάς3 επει- 
δηπερ εν αύταϊςούδεν προς τάν των τό-
πων κατάλν^ιν ά ο^ις συμβάλλεται*  ο 
γαρ αν τμάμα του άιά μέσων των ζω- 
ά'ιων ο ά'λιος επεγων εύρισκνιται κατά 
τον μέσον χρόνον τάς εκλεί^εως , εν ω τό 
τάς σελήνές κεντρον ύπό τού τού άλίου 
κατά μάκος ακριβώς ως ενι μάλιςα^ άια- 
μετρεΊται, τούτου άάλονότι τό κατά διά-
μετρον εφεζει i(aj τό τάς σελήνές κεντρον 
προς ακρίβειαν κατά τον αυτόν μέσον 
χρόνον τάς εκλεί^εως.

CHAPITRE II. ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ Β.

DES TEMPS PÉRIODIQUES DE LA. LUNE. ΠΕΡΙ ΤΏ.Ν ΠΕΡΙΟΔΙΚΏΝ ΧΡΟΝΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ.

Nous avons dit en abrégé d’après 

quelles observations il convient de cher-
cher les circonstances les plus générales 
du mouvement de la lune. Nous allons 
actuellement entreprendre d’exposer par 
quelle méthode les anciens procédoient 
dans leurs démonstrations, et comment 
nous pourrons établir les hypothèses les 
plus conformes aux phénomènes, et en 
rendre 1 application plus commode.

Φ οιων μεν ουν τηρήσεων τα ττερι την 
σελήνήν οφείλοντα καθόλου λαμζάνεσθαι 
στροσηκει σκο7τε7ν, διά τούτων κατά το 
τυττωδες ημ7ν ^ετροεκτεθεισθω. Τον cTè 
τρόπον καθ' ον τε οι παλαιό) ταις των 
αποδείξεων επι£ολα7ς έχξησαντο , %aj 
καθ' ον άν ημε7ς την των πρός τά φαι-
νόμενα σύμφωνων υποθέσεων διακρισιν 
εύχρης-ότερον ποιοίμεθα , πειρασομεθα 
δ ιεξελθε7ν.
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Επεί τοίνυν άνωμάλως μεν η σελήνή 
/ · / A, Xφαίνεται κινούμενη, κατα τε μήκος koj  

πλάτος, ^α/ μη ισοχςονιως μήτε τον 
Λα μέσων των ζωάίων κύκλον αεί Λ$ρ-

> 1 \ \ XX./χομενη, μήτε προς την κατα το πλάτος 
αυτού πάςοάον άποκαθις-αμενη, χωρίς Λ 
της εύρεσεως τού της ανωμαλίας αυτής 
άποκαταςατικου χρόνου, κατά τό άναγ- 
καίον, ου τάς των άλλων περιόάους 
λαμζανειν οϊόντ άν γενοιτο*  κατά πάντα 
μεντοι τα μέρη τού ζωάίακού, τά τε 
μέσα ηά) τα μάγις-α κά) ^ά ελάχις-α, 
Λα των κατά μέρος τηρήσεων φαίνεται 
κινούμενη , κά) κατά πάντα μέρη βόρειό- 
τάτη κά] νοτιότατη, κά] κατ αυτόν τον 
Λα μέσων των ζωάίων κύκλον γινόμενη*  
ε ζητούν είκότως οι παλαιοί μαθηματικοί 
χρόνον τινά , άι οσου πάντοτε η σελήνή τό 
ίσον κινηθησεται κατά μήκος, ως τούτου 
μόνου την ανωμαλίαν άπτοκα&ις-ανειν άυ- 
ναμενου. Παρατιθέμενοι άη τηρήσεις σε-
ληνιακών εκλείψεων, Λ’ ας είπομεν αι-
τίας, εσκοπούν τις άν πλήθους μηνών άιά· 
ς-αοις , ισοχρονιος τε γινοιτο πάντοτε ταις 
τού ίσου πλήθους άιαςασεσι, κα) ίσους 

f t \ ■>/ tiκύκλους περιεχοι κατα μήκος, ήτοι ολους, 
η μετά τινων ίσων περιφερειών. Ολοσχε- 
ρε<ςεςον μεν ουν οι ετι παλαβότεροι τον 
χρόνον τούτον ύπτελάμζανον είναι ήμερων

— \ \ / XVςφπε κομ γ . Δ/α τοσουτου γαρ εγγιςα 
εωρων μήνας μεν αποτελούμε νους σκγ~, 
άποκατας-άσεις άε ανωμαλίας μεν σλθ , 
πλάτους άε σμβ , πεςιάρομάς Λ 
αμα, κα) ετι οσας ό ήλιος επιλαμ- 
^άνει τοις ιη κύκλοις εν τω προειςημενω

Puisque la lune paroît se mouvoir 
d’un mouvement inégal en longitude 
et en latitude, quelle n emploie pas des 
temps égaux à revenir traverser l’éclip-
tique, ni à faire ses révolutions en lati-
tude , la connoissance de son inégalité 
et du temps où celle-ci se restitue, 
est absolument nécessaire pour que 
l’on puisse assigner les périodes des 
autres mouvemens. Des observations 
suivies prouvent que les mouvemens 
les plus rapides et les plus lents 
ont lieu successivement dans tous les 
points du zodiaque, et qu’il en est de 
même des plus grandes latitudes soit 
boréales, soit australes , ainsi que des 
passages par le cercle mitoyen du zo-
diaque. Il étoit donc naturel que les an-
ciens mathématiciens cherchassent en 
quel temps la lune avoit toujours une 
meme somme de mouvement en lon^i-O 
tude, puisque ce temps seul pouvoit 
donner la révolution d’anomalie. En 
comparant des éclipses de lune, ils cher-
chèrent le nombre des jours qui contien- 
droient constamment un meme nombre 
de lunaisons et une même quantité de 
mouvement en longitude, en nombres 
soit entiers, soit fractionnaires de cir-
conférences. Les plus anciens avoient es-
timé que ce temps étoità peu prèsde 6585 
jours et un tiers. Car en cet espace de 
temps ils voyoient s’achever environ aa3 
lunaisons, 23θ restitutions d’anomalie,
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2/ρ retours à la même latitude ,241 ré-
volutions en longitude, et en ôutre les 
iod | (a) que le soleil a parcourus en sus 
de ses dix-liuit révolutions, dans le même 
temps, en rapportant leur rétablissement 
aux étoiles fixes. Ils appellèrent ce temps 
période, comme ramenant à leur pre-
mier état ces différens mouvemens. Et

I

pour avoir un nombre entier ils triplè-
rent les 6585 jours un tiers , et ils eu-
rent le nombre 19756 qu’ils appellèrent 
évolution (6). Triplant de même les au-
tres quantités, ils trouvèrent 669 mois, 
717 restitutions d’anomalie , 726 retours 
à la même latitude , 728 révolutions en 
longitude, et 32 degrés de plus que 
les 54 révolutions complètes du soleil.

Mais Hipparque a déjà prouvé par 
des calculs faits d’après les observa-
tions des Chaldéens et les siennes, que 
ces nombres ne sont pas exacts. En 
effet, il démontre par les observations 
qu’il nous a transmises, à ce sujet, 
que le moindre nombre de jours au 
bout duquel le temps des éclipses 
revient après un égal nombre de mois, 
et dans des mouvemens égaux, est de 
126007 jours et une heure équinoxiale. 
Il y trouve 4^67 mois complets, 4673 
retours d’anomalie, 4612 révolutions 
dans le zodiaque , moins 7 4 degrés 
environ, dont il s’en faut que le soleil 
n’ait parcouru 345 circonférences en-
tières, relativement aux étoiles fixes. 
D’où il conclut que la durée moyenne 
d’un mois, trouvée par Ja distribution

μοίρας 1 %aj δίτριτον,ως τϋς άπο- 

XaTaçaŒZCt)Ç CLUTCûV <ZêrpOÇ TOUÇ άπλανζ7ς 

ας~ίρας ’&Ζωρ&μζνΐΐς,Έ,Χαλζσαν δζΤονχρονον 
t Stû V πίρΐθδΐΧθν3 CûÇ πρώτον ZIÇ μίαν άπθ- 
χατάςασιν ayovTa zyyiça τας διαφοράς 

των nivwicev. Κα}/ya Ιζ όλων ίι^ζρων au’* 
\ ι , ζ χ

τον συτ^ωτα^ ίΤξΐ7τλΆσια,σαν Tccçç(p7Tè 
y___ WyUgpaç, Ισ^ον ήμερων άρι&μον, 
Μοφ/αΛε 04^5“ 5 ον Ικάλισα,ν ίζίλ^μον, 

τα αΛλα cTg ομο'ιως τρι^λωσΆντίς 
\σ^ον μήνας μεν χζθ , αττοζατας^ασδ/ς 

ανωμαλίας μίν 7τλάτας cTg
ΎΓίρι^^ομας μηχ,ους ^xy , κα) en οσας 

ο ήλιος Ζ7τιλαμζανζι τοΊς νά' κυχλοις 
μοίξας λβ.

HcPfî μ^ντοι 7ταλιν ο ΐ7Γ7ταρ^ος ifaiy- 
ζίν y a7ro τζ των Χαλδαϊκών των 
καθ ζαυτον τνριιαζων Z7r^ûyi<^o^êvoç , 
μίΐ εχοντα ταυτα ακριβώς. Α7το/ζίχ- 
νυσι yap Λ ων ζζζθετο τηρήσεων, οτι ο 
7τρωτος αρι&μος των ήμερων, cTZ όσων 
τταντοτζ ο ζχλζιτττιχος χρόνος ίν 'ίϋΌΐς 
μ^σ}^ΐ(αι ζν ’ισοις χινημασιν άναχυχλζ7ται3 

«c _
Μ 'Λ ’ \ \ ■»/ c e \υριαάων ζς-ι ζτι ςζ ιιμζρων μιας 
ώρας ισϊίικζριν'ϋς , ζν α}ς μϋνας μίν α7ταρ· 
τιζομίνους ζυρίσκζι ^σζζολας Jg ανω-
μαλίας ά7τοχατας·άσζις chpoÿ", ζωδια-
κούς δζ χυκλας δχιβ 3 λί'ΐ7τοντας μοίρας 

'f cl \ < cl , \ζ Ç ^yyiTa> οσας ο ήλιος ίΐς τους 
τμζ κυκλους λζίττα πάλιν 9 ως τνις άτο- 
κατας-ασζως αυτών προς τούς απλανίϊς 
αςίρας &ζωρουμίνΗς. O0ev ζύρίσχζι ΐ(α) τον 
μηνια7ον μζσον χρόνον, ζπιμ$ριζομζνου τ« 
προχζιμίνου των όμζρων πλήθους , ξΐς



τους άσζζ μανας , αμερων συναγόμενον 
λ “ . · h m un V _ \ -S· ~ 'κα Λα ν a κ g^^/ça. Er^cgv «ν τω τοσ«- 

τω ^ςονω τας αττο /κλ^ί^ίως σελανιακας 
ί<&Ί εκκλει^ιν απλώς άνταποάιάομενας 
Ίσας διατάσεις άπτΟ'Ρεικνυεί' ως Λϊλον 
γίγνεσθαι το άποκαθίτασθαι ταν ανωμα-
λίαν, g\ τ« πάντοτε Λα τί τοσ*8Τ8^ρο-  

/ / Α> / Λνου, τους τε τοσουτους μανας περιεχεσναι, 
KW ταΊς ’ίσαις κατά μακος περιόάοις 
άχια ,'ίσας επιλαμβάνεσαι μοίρας τνβ ς", 
ακολούθως ταΊς πξός τον αλιον συζυγίαις, 

Εί Λ' τις μα τον από εκλεί^εως σέλα- 
νιακας ί7η ζκ,λζΐ'άιν αριθμόν των μανών 
ΐ7τιζατοΊy μόνον JV τόν αττό συνόδου a 
ττανσίλάνου, ést / ταν όμο'ιαν συζυγίαν, 
ζυροι αν ίτι αττονα τόν αττοκατας-ατικόν 
τας Τί ανωμαλίας των μανών αριθ-
μόν , λα^ων τό μόνον αυτών κοινόν μότξον 
Ιτττακαι^ίκατον 5 ος συνάγει μανας μζν 
σνα3 ανωμαλίας Λ άττοκατας-άσας σζθ . 
Ουκίτι μίντοι ό ττροκίίμίνος χρόνος ίΰ- 
ρίσκετο ^α) ταν καταπλαχος ατταρτίζων 
αττοκαχά^ασιν*  a γαρ άνταττό^οσις των 
ίκλείδων προς τας (Ριας-άσας , μό’· 
νον του Tg χςόνου των κατα, μακος 
7Γίριό<^ων όφαίνίτο σωζουσα τας ίσότα- 
τας > ουκίτι JŸ 7τρός τα μίγίθα i(aj τας 
όμοιότατας των Ιττισκοχάσιων άφ" ων tyôj 
τό Ύτλάτος καταλαμβάνεται,

ΗΛ μζντοι Ύτροκατειλαμμίνου t S τας 
ανωμαλίας άττοκατα^ατικου χρόνου, 7τα- 
ραθεμενος πάλιν ό Ιππαρχος διατάσεις 
μανών , όμοίας κατά πάντα τάς άκρας 
εκλείπεις εχόντων, ΐ(ά) τοΊς μεγεθεσι i(aj

τ.
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du nombre des jours sur les Ζρθ7 mois, 
est de 29 jours 31' 5o' 8'" 2OW de jour, à 
très-peu près (c). Il prouve que dans cet 
espace de temps , les intervalles d une 
éclipse de lune à la suivante sont égaux. 
11 est évident par-là que l’anomalie se 
rétablit ainsi, attendu que cet intervalle 
de temps contient toujours le meme 
nombre de mois, et qu’au nombre de 
4-611 révolutions égales en longitude, 
se joignent 352e1 | ; conséquemment aux 
syzygies.

Si l’on ne cherche pas le nombre des 
mois entre deux éclipses de lune, mais 
seulement depuis une conjonction, ou 
depuis une pleine lune, jusqu’à la pa-
reille syzygie suivante, on trouvera des 
nombres moindres pour le retour de 
l’anomalie et pour les mois. Car en les 
divisant l’un et l’autre par un diviseur 
commun 17, l’on aura pour leur dix- 
septième partie, les nombres 251 mois 
et 269 retours d’anomalie. Mais ce temps 
ne donne pas le rétablissement parfait de 
la même latitude : car le retour des 
éclipses n’y paroîtroit conserver que les 
égalités des intervalles de temps et des 
périodes en longitude ; maislesgrandeurs 
et les parités d’obscurcissement par les-
quelles on connoît la latitude, ne s’y 
trouvent pas les memes.

Après avoir déterminé le temps du re-
tour de l’anomalie, Hipparque compa-
rant encore les intervalles de mois entre 
deux éclipses extrêmes absolument sem-
blables en grandeurs et en durées 

28
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d’obscurcissement, dans lesquelles il n’y 
eût aucune différence quant à l’anoma-
lie , ce qui prouvoit en outre le re-
tour à la meme latitude , montre que 
eette période s’achève en 5458 mois, 
ou en 5<)23 révolutions quant à la la-
titude.

Telle est la méthode que nos prédé-
cesseurs ont suivie dans ces recherches. 
11 est aisé de voir qu’elle n’est ni simple 
ni facile, mais qu’elle demande beaucoup 
d’attention. Car quand nous accorderions 
que les temps des périodes entières se 
trouvent exactement égaux les uns aux 
autres, cela ne serviroit à rien pour ce 
que nous examinons, à moins que le so-
leil ne produisît pas de différence d’ano-
malie, ou qu’il ne produisît la même 
dans l’un et l’autre intervalle. Sans 
cette condition, et s’il y a, comme je 
l’ai dit, quelque différence dans l’ano-
malie, ni le soleil ni la lune ne feront 
des révolutions égales en temps égaux. 
En effet, si chacun de ces intervalles 
comparés comprend, outre les années 
entières, la moitié d’une année, par 
exemple, et que pendant ce temps, le 
mouvement moyen du soleil ait été, 
dans le premier intervalle , des pois-
sons à la vierge, et dans le second, de 
la vierge aux poissons : dans le premier 
il aura parcouru 4d ~ environ de moins 
que le demi-cercle; et dans le second, 
autant de plus. Ensorte que la lune 
dans le premier intervalle , aura fait 
dans des temps égaux , en sus des 

το/ς χξόνοις των επισκοτίσεων «ν αίς ον- 
άεν iyiyviTo άιάφορον παρά thv  άνω μα*  
λίαν, ως άιά τούτο την κατά πλάτος 
πάροάον άποκαθιςαμενην φαίνε&αι ,Λίκ- 
νυσι ηα) την τοιαύτην πεξίοάον απαρτι· 
ζομενην εν μησί μεν ευνη> περιόάοις Je 
πλατικαίς ετ^κχ.

Λ s / τ \ \ /Ο μεν ουν τροπος ω προς τας τοιαυ^ 
τας καταλύεις ί^νισαντο οί προ νμων> 
τοιοντός τις ϊίν. Οτι JV ουχ άπλους ού^ 
ξυπόρις-ος, αλλά πολλές J thç  τυχουσ^ς 
ά^όμενος επιςάσεως , ούτως άν κατανοώ· 
σαιμεν. Ινα yap άωμεν άκρι€ως Ισους άλ- 
ληλοις τους των άιαςάσεων χρονους ευρίσ- 
κεσθαι, πρώτον μεν ουάεν οφελος του 
τοιουτου, μύ i(aj του ήλιου το παρά Tîiv 
ανωμαλίαν άιάφορον , ν μηάεν η το αυτό 
ποιουντος καθ’ εκατεραν των άιας-ασεων. 
El yàp μη τούτο συμζαίνοι, yiyvoiTo άε 
τι9 ως εφ^ν , παρά τύν ανωμαλίαν αύτου 
άιαφορον, ούτε αυτός εςαι εν το7ς 'ίσοις 
Χρόνοις ’ΐσας περιάρομάς ^ετεποι^μενος y 
ούτε άίίλονοτι w σελήνη. Εάν yà^ , λ(^ου 
ενεκεν , εκατερα μεν των συyκpιvoμειωv 
άιαςάσεων, με$ ολους τούς 'ίσους ενι-
αυσίους χρόνους επιλαμζάνη το ίόμισυ του 
ενιαυσίου χρόνου, εν cTè τω τοσούτω επι· 
κεκινημενος ό ίίλιος τυyχάvv1, κατά μεν 
τύν πρώτον άιάς~ασιν άπο τΐίς κατά τους 
ιχθυ'ας μέσης παρόάου, κατά άε την άευ· 
τέραν άπο τίίς κατά την παρθένον, κατά 
μεν την προτεραν ελα,σσον επειληφως ο 
ή'λ/ος εςαι τού ημικυκλίου μοιρών ά ς ά 
fyyiToty κατά άε την άευτεραν μείζον 
ημικύκλου τα7ς αύταΐς μοίραις*  ώστε 

την σελήνήν εν το7ς ίσοις χρονοις
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circonférences entières , ιφ5 ~ degrés, et 
dans le second 184d 7· dis donc qu’il 
est de toute nécessité que les intervalles, 
quant au soleil, soient tels qu’ils con-
tiennent des cercles entiers, ou dans l’un 
des intervalles, un demi-cercle depuis 
l’apogée, et dans l’autre, depuis le péri-
gée, ou que dans l’un et l’autre inter-
valle ils commencent au même point, 
ou qu’ils soient à égale distance de part 
et d’autre de lapogée ou du périgée, 
dans la première éclipse d’un des inter-
valles, et dans la seconde de l’autre. Car 
de cette manière seulement, il n’y aura 
dans le mouvement aucune différence 
qui provienne de l’anomalie, ou elle 
sera la même dans l’un et l’autre des in-
tervalles ; et alors les arcs en sus des cer-
cles entiers seront égaux ou entr’eux, ou 
entr’eux et à des arcs de mouvement 
moyen et uniforme.

En second lieu, nous pensons qu’il faut 
apporter la même attention aux mouve- 
mens de la lune : car si cet objet n’est 
pas bien déterminé, il paroîtra certain 
que la lune peut avoir parcouru en lon-
gitude, des arcs égaux en temps égaux, 
sans que son anomalie se soit entière-
ment restituée. C’est ce qui arrivera si, 
dans chacun des deux intervalles, elle 
commence du même demi-cercle additif 
ou du même soustractif, sans y finir 
sa révolution , soit que dans un inter-
valle elle commence à la plus grande 
vitesse et finisse à la plus petite, et que 
dans l’autre elle commence à celle-ci et

αδθ’ ολχς κυκλας κατά μέν την προτέραν 
διαςασιν επειληφέναι μοίρας çof δ', κατά 
δε την δευτέζαν ςπδ ς " δ". Δε7ν ουν φα- 
μεν τούτο πρώτον εχειν τάς διατάσεις 
τ&ερι τον ήλιον συμζεζηκός, τό ήτοι ολους

> X / . / X X Xαυτόν κυκλους περιεχειν, η κατα μεν την 
έτε'ξαν τών διατάσεων το από τού απο-
γείου ημικύκλιον επιλαμζάνειν , κατά δέ 
την ετέραν τό από τού περίγειου, η 
από τού αυτού τμήματος άξχε&αι καθ’ 
έκατεραν τών διατάσεων, η τό 'ίσον άπέ- 
χειν εκατέρωθεν ήτοι τού απογείου η τού 
περίγειου, κατα τε την προτεραν εκλει- 
'x Jjv  τηο έτέρας διας-άσεως , i(aj κατά την 
δευτέραν της έτέρας Ουτω γάρ αν μόνως 
η ούδέν η τό αυτό γίγνοιτο διάφορον 
παρά την ανωμαλίαν αυτού καθ’ έκατε- 
ραν τών διας-άσεων , ώστε 'ίσας τάς 
έπιλαμζανομενας γίνεσαι περιφέρειας , 
ήτοι άλληλαις, η άλληλαις τα7ς 

ομαλα7ς.
Δεύτερον δέ ηγάμεθα δε7ν κέ περί τάς 

δρόμους της σελήνής, τηνόμοίαν έπίς-ασιν 
ποιε7<Σται. Τούτου γάρ άδιακρίτου μένον· 
τος, ενδεχόμενον πάλιν φανησεται τό 

την σελήνήν πολλ.άκις ’ίσας περιφέρειας 
κατά μήκος εν το7ς ’ίσοιςχρίνοις επιλαμ- 
ζάρειν δύναμαι, μη πάντως της ανω-
μαλίας αυτής άποκαθιταμένης. Σ.υμ£ησε- 
ται δέ τό τοιούτον, εάν τε καθ’ έκατέ- 
ραν τών διατάσεων από τού αυτού κατά 
πρόσθεσιν, η τού αυτού κατά άφαίρεσιν 
δρόαου ποιησηται την αρχήν, i(aj μη 

επί τον αυτόν καταληγη , εάν τε κατά 
μέν την ετέραν από τού μεγίτου δρό-
μου άρχομένη, έπί τον ελάχιτον δρόμον
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finisse à la plus grande ; soit que de part 
et d’autre le premier mouvement dans 
un intervalle et le dernier dans l’autre 
soient également éloignés du point de la 
plus petite vitesse ou de celui de la plus 
grande. Dans tous ces cas , il n’y aura 
aucune différence causée par l’anomalie, 
ou bien elle sera la meme. C’est pourquoi 
elle fait alors des arcs égaux en longi-
tude, mais elle ne restitue jamais l’ano-
malie. 11 faut donc qu’aucune de ces cir-
constances ne se trouve dans ces inter-
valles , s’ils doivent aussi contenir le 
temps du retour de l’anomalie. Nous de-
vons au contraire choisir ce qui est le 
plus propre à manifester l’inégalité, si 
les rétablissemens ou retours entiers d’a-
nomalie n’y sont pas compris , c’est- 
à-dire quand ils commencent à des demi- 
cercles , non seulement différens (c?) 
en grandeur , mais encore différens 
en puissance : en grandeur , comme 
quand , dans un intervalle , elle com-
mence à l’apogée et ne finit pas au pé-
rigée ; et que dans l’autre, elle com-
mence au périgée et ne finit pas à 
l’apogée. La différence en longitude 
sera ainsi la plus grande, pareeque l’a-
nomalie n’aura pas achevé des retours 
entiers, surtout s'il y a un quart ou trois 
quarts de révolution d’anomalie ; car 
alors les intervalles ou distances en lon-
gitude différeront entr’elles de deux dif-
férences provenant de l’anomalie. En 
puissance, comme quand dans l’un et 
l’autre intervalle, elle commencera au 

καταληγη , κατα cTe tî )v ετίςαν από του 
ελαχίς-ου άτρομου Ιπ\ τον μίγις-ον > Ιάν Τί 
το Ίσον άπτίχωσιν ίκατίρω&ν από του 
αύτΰυ ίλαχίσου w μ^'ις-ου δρόμου , ο> τί 
της ετίρας όΊας-άσεως στρωτός δρόμος, 

ό τηςετερας έσχατος. Εκαςονγάρ τού-
των εάν συμ^αίνη, w ού^ίν πάλιν , w το' 
αυτό ποιήσει παρά την ανωμαλίαν αύ· 
της <άιάφοξον> Λα τούτο τάς μεν κατά 
μήκος ίστιλϊΐ^ίΐς Ίσως ω^ίργάζίτωί 5 την 
Λ' ωνωμωλ'ιων ού^ωμως άστοκωτας^σί  ̂
Ο)ύ£ίν αρα ου^ζ τούτων των συμπτωμά-
των ίχζιν Λ7 τάς σταραλαμζανομίνας 
ΛΊας-άσας, e/ μίλλήσουσιν αυτό^ίν τον 
άποκατας-ατικον τΐις ανωμαλίας χρόνον 
7Γί^ήζίΐν. Τουναντίον Λ αν ο^ίίλοιμίν ίκ- 
λίγίΐν τάς μάλιςα τί)ν ανισότητα ίμφανί· 
σαι ό^υνναμίνας , ίαν μίί ολαι πίριί^ωνται 
τϋς ανωμαλίας αποκατανάσας 5 τουτίςιν 
όταν μη μόνον αττο διαφόρων δρόμων 
τάς αρχας ί^ωσιν, αλλά σφό^ρα 
όΊαφόρων, η κατά μΊγίθος, η κατά όυ· 
ναμιν κατά μίγ^θος μίν, ως ίίταν κατά 
μίν την ίτΊραν ά'ιάς-ασιν από του Ιλα^ί- 
σου δρόμου αργηται ^çàj μη ίπ) τον μί· 
yiç-ov καταληγη, κατά την ίτίραν, 
όταν από του μίγίσου άρχηται qaj μη 
ίπ} τον ίλά^ισον καταληγη. Πλίίση jàp 
ούτως ί'σαι της κατά μήκος ίπιλη'^εως 
διαφορά , μη όλων κύκλων άπαρτιζομί- 
νων της ανωμαλίας , όταν μάλισα τεταρ- 
τηαορίον ίν η^α) τρία μιας ανωμαλίας ίπι· 
λαμζάνηται, ^υσ) τότί τοΊς παρά την 
ανωμαλίαν όΊαφόροις, άνίσων των <^ιασα· 
σίων ίσομίνων. Κατά άυναμιν Λ, ως 
όταν καθ’ ίκατίραν μίν των Λα$“ασία>ν
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του μέσου δρόμου άρχηται, μή 

άτ&ο του αύτου JV μίσου, άλλα κατά 

τήν ετίραν άστο τ « κατά ^ρό^εσιν, 
κατά cPg την ε'τεραν άττο του κατά α’φαί- 

ρεσιν. Κα) ουτω yap το στλε7ςον διοίσου- 
σιν άλλήλων ai του μήκους εστουσίαι,
μάλιςα μή άποκα^ισαμενης τής ανωμα-
λίας 9 τεταρτημορίου μεν ενός πάλιν ή 
%α) τριών επιλαμζανομενων μιας ανωμα-
λίας, δυσ} το7ς τταρά τήν ανωμαλίαν δια- 
φοροις, ημικύκλια δε τεσσα^σι. Δ/ά ταυτα 
δή i&ùj τον Ιππαρχον ορωμεν παρατηξητι- 
κωτατα, ως μάλις-α ενόμιζε, κεχςημήνον 
τη των 7ταζξΐλημμίνων ίΐς τήν τοιαυτην 
ίτισκξ^ιν ό'ιαςάσίων ίκλογή*  κα} ouy^ 
κζχρημζνον μίν, τω τήν σελήνην κατά 
μίν τήν ίτίραν ^ιάς-ασιν ά^το του μΐ'γί^ου 
δρόμου 7Γί7τοιή^αι τήν αρχήν , ^α/ μή ΙττΧι 
τον ίλάχις-ον κατα7τΐ7ταυ^αι*  κατά cTg 

την Ιτίραν απο του ίλαχιςου /ξομου 7Ts· 
7τοιή^αι τήν αρχήν 5 ^α/ μή ΙττΧι τον μίχι- 
ζΌν κατα7Π7ταυ^αΓ ^τ:ρθωιταντα cTe 

το 7ταρα τήν του ήλιου ανωμαλίαν yevo- 
μζνον διάφορον, ^α/ τοι βραχύ ον Λά το 

tyyiça ίνος ^ω^ίκατημοριου , μή 
του αυτου ή του το 7σον 7τοιουντος διάφο-
ρον τής ανωμαλίας , καθ’ Ικατίραν των 
δια^άσιων? ίίς ολους κύκλους ΐλλϊλοΐ7τΙ- 
ναι τήν του ήλιου αΎτοκατά^ασιν»

Ταυτα δί ί'ι^ομιν ου δια£άλλοντες 
τήν προκίίμινην ίπιζολήν τής των 7Γίξΐοδι· 
κων α7τοκαταςάσίων καταλη^ως, άλλα 

/ «ζ \ \ ~ /παρις-αντες, οτι μιτα μίν της ττροσηκασης 

point de moyen mouvement, non pas 
au même, mais clans l’un à celui qui est 
additif, et dans l’autre à celui qui est 
soustractif. Car ainsi elles différeront le 
plus entr’elles, c’est-à-dire de la double 
inégalité de la plus grande longitude 
causée par l’anomalie, quand celle-ci ne 
se sera pas rétablie, et s’il n’y a encore de 
parcouru qu’un seul ou trois quadrans 
d’une anomalie. Mais s’il y a un demi- 
cercle d’anomalie qui soit parcouru, elles 
différeront entr’elles du quadruple de 
l’anomalie. Aussi, nous voyons qu’Hip- 
parque, suivant ce qu’il jugeoit le plus 
convenable à ses vues, apportoit la plus 
grande attention au choix des intervalles 
qu’il prenoit pour cet objet, et qu’il 
employoit de préférence le temps où la 
lune, dans un intervalle , ayant com-
mencé au périgée, ne finissoit pas à l’apo-
gée, et où, dans l’autre, elle ne finissoit 
pas au périgée après avoir commencé à 
l’apogée ; mais qu’il corrigeoit la diffé-
rence qui provenoit de l’anomalie du 
soleil, quelque petite qu’elle fût, puis-
qu’il ne s’en falloit que d’environ un 
quart de signe, que le soleil n’eut par-
couru des cercles entiers , cet arc n’étant 
pas toujours le même, et ne produisant 
pas toujours la même différence d’ano-
malie en chaque intervalle (e).

Notre intention , dans ce que nous 
disons ici, n’est pas de blâmer la mé-
thode par laquelle on parvient à la con- 
noissance des mouvemens périodiques;
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mais d’avertir qu’étant employée con-
venablement et avec le calcul néces-
saire, elle peut rectifier ce dont il s’a-
git. Toutefois, si l’on y omet la moindre 
circonstance , il s’ensuivra une erreur 
et des fautes dans le résultat que l’on 
cherche. Mon dessein est aussi de mon-
trer combien il est difficile de rassembler 
toutes les circonstances qui doivent se 
rencontrer ensemble, pour faire un bon 
choix.

Entre tous ces retours périodiques ex-
posés suivant la méthode d’Hipparque, 
il s’est trouvé , comme nous avons dit, 
que celui des mois a été aussi justement 
calculé qu’il étoit possible; mais celui de 
l’anomalie et de la latitude n’est pas 
juste : nous nous en sommes convaincus 
en recommençant cet examen par une 
méthode plus simple et plus facile, que 
nous démontrerons bientôt, avec la quan-
tité de l’anomalie lunaire. Mais aupa-
ravant , pour faciliter ce qui suit, nous 
allons donner les mouvemens moyens 
de longitude, d’anomalie et de latitude 
qui résultent des périodes rapportées ci- 
dessus. A quoi nous ajouterons les cor-
rections qui résultent de la méthode 
que nous aurons démontrée et expliquée.

CHAPITRE III,

DES MOYENS MOUVEMENS DE LA. LUNE, 
DANS LEURS DÉTAILS.

*>

:S i maintenant nous multiplions le mou-

vement moyen diurne du soleil, qui est

επιςάσεως , ηςμ τού κατά τό ακόλουθον 
επιλογισμού γινόμενη , κατορθούν δυ- 
ναται το προκείμενον*  εϊ δε τινα το 
τυχόν των εκτεθειμένων συμπτωμάτων 
παρέλθοι , δια^ευ^ήσεται παντάπασι 
της επιζητουμενης καταλή^ζως· και οτι 
δυσπόριτός εςι τοίς διορατικως ποιουμε- 

X Α. / / , Xνοις την των τοιούτων τηρήσεων εκλογήν 
ή προς το άκριτες πάντων των όφειλέντων 
αύταίς ύπάρχειν άνταποδοσις.

Των γούν εκτεθειμένων περιοδικών άπο·
/ X X e X ~ fκαταςασεων, κατα τας υπο τα ίππαρχου 

γεγενημενας επιλογισμας,ή μζν των μηνών, 
ως εφαμεν, ύγειως ως μάλις-α ενήν επιλε- 
λογισμένη, αδεν) αισθητω φαίνεται διε· 
^ευσμενη τής αλήθειας, ή δέτής ανωμαλίας 

τα πλατας αξιολογώ τιν) διημαρτημέ-
νη' ώστε ήμίν ευσύνοπτον γεγονέναι, εκ 
των είς τήν τοιαυτην διάκρισιν κατά το 
άπλας-εξον i(aj εύπορις~οτερον παρειλημμέ· 
νων εφόδων , άς εύθυς άποδείξομεν άμα 
τη πηλικότητι τής σεληνιακής ανωμαλίας, 
προικτεθειμένοι πρώτον, διά τό προς τά 
έξης ευχξητον, τά κατά μέρος γινόμενα μέ-
σα κινήματα, μήκας τε ανωμαλίας ΐ(ςμ 
πλάτας, άκολαθως τοίς προκειμενοις των 
περιοδικών κινήσεων άποκαταςατικοίς 
χρόνοις, ΐ(ςμ τάέκ τής άποδειχθησομενης 
αυτών διορθωσεως έπισυναγόμενα.

ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ Γ.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΜΕΡΟΣ ΟΜΑΛΩΝ ΚΙΝΠΣΕΩΝ 
ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ.

Ελν  τοίνυν τό άποδεδειγμενον μέσον 
A»c / f c I. Π <^111του ήλιου κίνημα, ημερήσιον ο ιν η ιζ
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t,n &',m \ ,",n > iy ip λα tyyiçct) πολλαπλασια- 

σωμεν εττ} τάς του ενός μηνος ημέρας 
·> ' » m ιηι χ !κσ Λα ν κ , κα) τοις yεvoμεvoις 

ττροσθωμεν evoç κύκλου μοίρας τζ, εζο- 
μξν ας εν τω εν} μην} μεσως ή σελήνη 
κινείται κατά μήκος, μοίρας τστθ ç Ky 

m mm nmn mm p/////// >! ta κσ [ο λ νζ èyytça, Ύαυτας 
επ ιμερισαντες είς τάς στξοκειμενας του 
μηνος ημέρας, εζομεν ημερήσιον μέσον 

f < j — / _ λ // m nuκίνημα μήκους, μοίρας iy ι λό νη Ày 
_ mu mm ,/Λ λ tyyiça.

Πάλιν τούς σζθ κύκλους της ανωμα-
λίας 7τολλα7Γλασιάσαντες ετΒ·} τάς του 
ενός κύκλου μοίρας τζ, εζομεν στλη^ος 
μοιρών θ Μυριάάας σωμ . Ύαυτας μέρισαν- 

5 \ / e / —τες εις τας yεvoμεvaς ημέρας των σνα 
μηνών C,vip ι μό να μ εςομεν 
ανωμαλίας ημερήσιον μέσον κίνημα , μοί^

— ι η m i\im nm . mm ρας iy y vy νς- κθ λη λη
Ομοίως τάς î^Ky τού πλάτους άστσ^ 

καταβάσεις ττολλαττλασιάσαντες εττ} τάς 
τ« ενός κύκλα μοίρας τζ , εζομεν 7τλη$ος
μοιρών σ/y Μυριάάας @σ7Γ . Ταύτας μερί· 
σαντες εις τάς των ευνή~ μηνών yιvoμεvaς 
t f — . . / Λ -θ’ / // /// ////ημέρας ις- Μυριαάας αροζ νη νη y κ 3 
εζομεν ττλάτους ημερήσιον μέσον κί· 
νήμα μοίρας iy iy με Λ6 μ ιζ ib ,

Πάλιν αττο τού τής σελήνης κατά μή-
κος ημερησίου κινήματος άφελοντες το τύ 
ήλιου μέσον ημερήσιον κίνημα^ εζομεν άστο-
χης μέσον ημερήσιον κίνημα, μο/ξας ιβ ια 

n m mt onm r^mn . \ ~κς- μα κ ιζ rü . Δ/α μεντοι των 
εφεζής^ ωςεφαμεν^ήαΐνκαραληφθησομενων

223 
d’environ od 59' S" if' j3,w  I2w " 3i ,w ,z, 

par les 29’ 3iz 5oz/ 8 z/ 20 " de jour, d’un 
mois, et qu’au produit nous ajoutions les 
36od d’une circonférence, nous aurons 
389d 6Z a3M 1"' 2'"" 3o,/z,,z 57,,/z,,,,
qui sont le nombre des degrés et frac-
tions de degrés à peu près, que la lune par-
court en longitude par son mouvement 
moyen pendant un mois. Si nous divisons 
ce nombre par celui des jours d’un mois, 
nous aurons i3d ioz 3Zfz 58zzz 33zzzz 3ozzzzz 
3ozzzzzz à peu près, pour le mouvement 
journalier de la lune en longitude.

Ensuite, multipliant les 269 circon-
férences de l’anomalie par les 36o de-
grés d’une circonférence, le produit nous 
donnera 968Zpd. Divisant ce produit par 
les 7412 jours ioz l\L\' 5izzz 4ozzzz des 251 
mois, nous trouverons i3d 3Z 53zz 56zzz 
29zzzz 38zz/zz 38zzzzzz pour le moyen mou-
vement de l’anomalie , par jour.

De même, multipliant les Ô923 révo-
lutions en latitude par les 36o degrés 
de la circonférence , le produit sera
2i3228od qui, divisés par le nombre 
161177 jours 58z 58zz 3ZZZ 20 z de 5458 
mois, donneront i3d i3z 45/z 39zzz 4oz z 
x7 *9 pour le mouvement en la-
titude par jour.

Retranchant du mouvement diurne 
de la lune en longitude, le mouvement 
diurne du soleil, nous aurons pour le 
moyen mouvement diurne de la distance 
{angulaire, élongation}, i2d nz 26" 41 
w'" 17z // 59/z / zz  , les démonstrations.
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suivantes dont nous avons dit que nous 
nous servirons, nous donneront a peu 
près les mêmes résultats, pour le mouve-
ment diurne en longitude, et celui de l’é-
longation ; mais celui de l’anomalie sera 
moindre de u"" 46""' 39"zz", ensorte 
qu’il sera de i3p 3Z 53" 56" i7"zz 5izzzzz 
59"zz", et celui de latitude plus grand de 
8"" 39"z" j8"""; par conséquent il sera 
de i3d i3z 45" 39z" 48"" 56"z" 37""".

Si de chacun de ces mouvemens diur-
nes nous prenons la vingt-quatrième 
partie, nous aurons pour le mouve-
ment horaire , moyen en longitude, 
od 3sz 56" 27z" 26"" 23zzzzz  46""" i5"""z ; 
pour celui de l’anomalie, od 3sz 39" 
44zzz 5ozzz/ 44zz,zz 39zzz /z / 57zzzz zzz 3o zzzzzz zz ; 
pour la latitude, od 33z 4 9
32z///z 21zzzzzz  3azzzzzzz 3o—; et pour Fé. 

longation , od 3oz 28" 36zzz 43zzzz 2oz//zz 
44zzzzzz 57z/z//zz 3o z,zz ///z .

Multipliant tous les mouvemens diur-
nes par 3o , et retranchant du produit 
les circonférences entières, nous aurons 
de surplus pour le mouvement pendant 
un mois, de longitude 35d i7z 29zz i6zzz 
45"" i5""z; d’anomalie, 3id 56z 58" 8Z" 
55"z 59zz /" 3o""" ; de latitude , 36d 5az 
49" 54'" 28"" i8zzz" 31"""; et d’élongation, 
5d 43' 20" 4o'" 8/z" 59zzz " 3o z/"".

Multipliant encore les mouvemensdiur-
nes par les 365 jours de l’année égyptien-
ne , et retranchant du produit les circon-
férences entières, nous aurons de surplus 
pour mouvement moyen annuel en lon-
gitude, ï29p 22' 46" i3 " 5ozz" 32z/z" 3o """

g/C ToictuTîiv έφορων, το μζν
του μϊΐζουςνι^ί^σ/ον χ'ίννμα σχεδόν α7Γα· 
ράλλαχτον εύ^'ισχομεν τω ΎτροΜίμίνω,^ 
το Τϊίς α/7τοχϊίς δηλονότι, το Λ' Τϊίς άνω· 

/ /ν ru IΙΠ IIIΠμα,λιας ελαττον μοιρών ο ο ο ο ιλ μς- 
AU , ως yivi^c/A μοιρών ιγ γ νγ νς- 

qhh  mu rjnm \ μ ~ //ς vol rU , το de του ττλΆΤους
7Γλειον μοιρών ο ο ο ο ϊ] Λΰ ιϊι , ως 

αυτό γινεσθαι μοιρών ιγ ιγ μι" Λ0 Α 
μκ νς- λζ

Κα) ταυτα τά ημερήσια λα£οντες 
μιν, ιχάς-ου το ιιχοςΌτίτάρτονy ιζομιν 

« / ζ / ' /ωριαιον μέσον χιννιμα, μυχούς μεν μοι-
~ λ / h  un mn mmρας o Afo νς- χζ χς- χγ μ<Γ 

ιε""\ άνωμαλ'ιας cTg μο'ιρας ο λβ' λθΛ 

μό ν μό Λθ νζ λ , 7τλα-
λ \ ζ ~ . f mi r\ifi (\im ^nm τους όε μοίρας ο λγ- ό χο σ λρ 

mm pnnm η mm ·> /κα Ab A y αστοχϊΐς σε μοίρας 
.ι η . m un mn ri mm pnnm0 A xï ] Ας- μγ χ μό νζ

mmn

Τριαχοντάχις cTê στοι^σαντες τά ^μερ^ 
σια, άφελόντες χυχλας y εζομεν μϊΐνια'ιαν 
μεσην εττουσ'ιαν^ μυχούς μεν αοίρας λΤ ιζ 
κϋ ις με ιε y ανωμαλίας όε μοι- 
ρας λα νς- vïi ti νε νν. A , 7τΑα-
τχς cfè μοίρας Ας7 νβ μ^' νά' χη 
ΐϊ\ λα , αττογ^ς όε μοίρας ε μγ χ 

m ηη ^ιιιη m'mμ n rü A
ΠαΑ/μ τά ϊίμεριίσια 7Γθλλα7τλασιά· 

σαντες εττ} τάς του Αίγυτττιαχου ενιαυ-
τού νιμε^ας τξΓ, άφελόντες ολας χυ- 
χλας, εζομεν ενιαύσιον μεσϊΐν εττουσίαν 

' χ / û~ fl' " "fμυχούς μεν y μοίρας ρκυ χρ μ<τ ιγ 
ν λβ λ , ανωμαλίας όε μοίρας
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' χ7 m un nm finir x îM-y Ktl P*  iy Vè . j ττλατύΐ/ς

de μοίρας ρμη μβ μζ ιβ μ<χ jtg
nuit » a . Γ\ f  7f o/ n ntë > αποχής de μοίρας ρκΰ λζ κα κη 
ίχΐιιι nm mmΜ κγ νε

Εζης ότωκακ^εκάκις ποιησαντες τά
èviauaia, cT/α το της ηανονογςαφίας ως 
ίφαμεν ευχρνς-ον, ^α) αφ^λοντίς ολους κυ· 
κλχς 3 ίζομίν οκτωκαι^καίτιιρ^ος μίσιιν 
απουσίαν, μήκους μίν μοίρας ρξΐΓ μ& 
νβ μζ""\ ανωμαλίας cTe μοίρας
pvç vç- /d Α$" ηβ ι λ > 7τλατους
Μ t — 1 f\'i f\in failli . nm .nnnο ί μοίρας pvç v θ μν w λα λ 5 

α7το^νις de μοίρας ρογ ιβ χς- λβ μυ 
mn mutl λ .

Διαγρά/^ομίν ούν ώσπερ i(aj επ) τού 
ίΐλίου κανόνας τρε7ς , επ) ς-ί^ους μεν πά-
λιν με σελάχια cPe κα^ εκατόν Γ. Ύων 
cTe σελι^ίων τα μεν πρώτα περιέζει τους 
οϊκείους χρόνους, μεν του πτ^ωτου
κανόνος τάς όκτωκαι^εκαεΤΗριάάς , ε^} 
/ε τού /ευτερου τά ετ^3 ^aj έφεζύς πά-
λιν τάς ω^ας^ επ) cPè τού τρίτου τούς 
μήνας3 εφεζύς πάλιν τάς ημέρας, τά 
Je' λοιπά τεσσαρα τάς οικείας των μοιρών 
'δταρα&εσεις, τά μεν δεύτερα τάς t S μη- 
κας, τά Je' τρίτα τάς της ανωμαλίας, τά 
Je τέταρτα τάς τού πλάτους , τά Jg 

πέμπτα τάς της αποχής' εςιν η εκθε- 
σις των κανονιών τοιαυτη.

pour celui de l’anomalie , 88d η" 

28w 4i /,,/ i3////z pour celui de la
latitude, i48d 42 47 12 44 2.5"'"

5""" · et pour {Γélongation) i29d 3γζ 2i" 

2$'" 29"" 23""' 55""".

Ensuite , multipliant les mouvemens
annuels par 18, pour la commodité des 
tables, comme nous avons déjà dit, et 
retranchant du produit les circonfé-
rences entières, nous aurons en mouve-
ment moyen pour 18 années, i68d 49' 
52" 9" 9"" 45z /// de longitude, i56d 56z 
ï4z 36//z 22"" iozzzzz 3ozzzzzz d’anomalie, 
i56d 5oz 9ZZ 49w  i9"" 3iw ,z 3o /,,,z ' de lati-
tude , i;3d 12' 26" 32/zz 49z/zz 10""' 3o""" 

de distance angulaire.
Nous ferons donc, comme pour le so-

leil, trois tables de 45 lignes chacune, 
disposées en cinq colonnes. Les pre-
mières de ces colonnes contiendront les 
temps propres à chaque table : dans la 
première table, les octodécaétérides 
{espaces de dix-huit années) \ dans la se-
conde, les années simples et ensuite les 
heures ; et dans la troisième, les mois 
et ensuite les jours. Les quatre autres 
colonnes présenteront les nombres des 
degrés qui appartiennent à chacun des 
temps indiqués dans la première co-
lonne de chaque table, savoir : les se-
condes , ceux de la longitude ; les troi-
sièmes , ceux de l’anomalie ; les qua-
trièmes , ceux de la latitude ; et les cin-
quièmes, ceux de la l’élongation. Voici 
ces tables toutes dressées.

1. 29
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

" surp lus  pour  la  lonqjtud e  ,. i id 22*  du Taureau.

Far 18 
an-

nées.
Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

18 168 49 52 9 9 45 0
36 337 59 44 18 T9 3o 0
54 i46 29 36 27 29 i5 0

72 31.5 >9 28 36 39 0 0
9° 124 9 20 45 48 45 0

io81 292 $9 12 54 58 3o 0
I 26 loi 49 5 4 8 i5 0
144 270 38 ’ 57 ' i3 18 0 0

' 162 79 28 49 22 27 45 0
v 180 248 18 41 3i 37 3.0 0

1 *98 57 8 33 4° 47 15 0
216 225 58 25 49 57 0 0
234 34 48 ’7 59 6 45’/ 0
252 2o 3 38 1 0 8 16 3o 0

' 270 I 2 28 2 ’7 26 i5 0
288 181 ’7 54. 26 36 0 0
3o6 35o 7 46 35 45 45 0
Û24 i58 57 58 44 55 3o 0
342 327 47 3o 54 5' 15 0

i 36o i36 37 23 3 15 0 0
3γ8 3o5 27 i5 I 2 24 45 0

n4 *7 7 2 I 34 3o 0
4T4 283 6 59 3o 44 15 0
432 9* 56 5i 39 54 0 0
45o 260 46 43 49 3 45 0
468 69 36 35 58 i3 3o 0
486 238 26 28 1

7 23 i5 0
; 5o4 47 16 20 16 33 0 0

522 216 6 I 2 25 4 2 45 0
540 24 56 4 34 52 3o 0
558 193 45 56 44 2 15 0
576 2 35 48 53 I 2 0 0
594 171 25 41 2 2 I 45 0
612 34O 15 33 1 I 3l 3c 0
63 0 149, 5 , 25 20 41 I 15 0
648 ûï 7 55 *7 29 5i 0 0
666 126 ,;45

9 39 0 45 0
. 684 295. 35 1 48 1 0 3o 0

702 104 a 4 ‘ 53 37 20 15 0
720 273 • 4 46 6 3o 0 0

■ 82 . 4 38 15 > 39 45, 0
. 756 25o 54 .3o 24 49 3o 0

774 39 ' 44 22 33 59 15 0
792 228 34 ï4 43 9 0 0> 810 37 24 6 52 18 45 0

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΙΙΣ ΣΕΛΗΝΙΙΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.,

' ΜΗΚΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ ΤΑΥΡΟΥ «ά τ,β'.

Οχτώ 
καί <Γε- 
κα ημ .

I
Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

Γ/7 ρξ'ό νβ 5 5 με δ I
λς- τλζ λ? μ.$ ιη ι5

t
. λ δ Ι

VC? ΡΡΤ y-ζ 7.5 ιε δ !

0/3 τιε 7.7) ^7 15 ό δ ι
4 ρν.^ 5 κ ■ Ρε ρη ρ«ε δ |

ρ/3 σ^β νθ ‘β vr? V7) 1 δ ι
;

ρκς- Ρα ρ ε <? η ιε ό I
σο Λη 17 17] δ ό I

ρξβ ο5 κη ρ.5 7.β '^ζ ριε δ I

ρπ σρ.Υ) ΐη p-oc λα 1'ζ λ ό I
Ρ^ η λγ Ρ- ρζ ιε δ !

σις σκε νη κε ρ.5 νζ δ δ I

ριη ίζ 7 ^ε δ I
\ σνβ • σγ λη ι η «7 λ δ |

σο κη β ίξ Χ7 ιε δ I

σπη ρπα ιζ Χ7 ^7 Ô δ 1
τς- τν ζ λε ^ε ρε δ r

Ι/] pic? νε 1 δ I

τρ.β ττ,'ζ ρ-'ζ λ VC? ε ιε δ 1
τξ ρ7ς

^'ζ
κγ 7 te δ ό I

, τοη τε te ‘β ZC? ρ.ε δ I

ptr3 ιζ ξ 7.Χ λ(? λ ô I
mr? σπγ 7 υθ 1 pic? ιε δ I

υλ/3 >7 νχ 15 V<7 δ δ Ι

υν σξ. Ρ-7 ρ.5 7 ρε Ô ί
υςη λς- 1ε VY) 17 λ ό ί
υπς 7.7) ζ κγ ιε δ I

«7 κ «7 )7 Ô θ !
σ(.ς 7 ‘β κε ρ./3 ρε δ I

γρ. κ<? ^7 â ><? νβ 1 δ I

γνη Ρ'ι'ί β ιε δ I
γος- β λε Ρ-Υ) ι7 ‘β δ ό I

ροα. κε ρχ β δ I

χιβ ry. ιε IX λα λ δ I
ζλ ρμ.5 ε χε X ^α ιε θ !

ζ^ τιζ νε κθ νχ ό δ I

ζ?^ ρν.ς 5 15 δ' ρε δ I
χττΓ? σ^ε 1ε a ρη t λ ό I

ΨΡ ρ<? κ<? νγ νζ κ ιε δ I

ψκ σογ ι<7 ρς 7 1 δ δ I
ψλη πβ λη ιε 15 ρε δ I

σν VC? 1 κ<? ρ5 λ 0 I

ψθ(? υθ pc? χβ λ7 ν5 ιε δ Ι
^β σκη U C(? pc7 5 ό δ 1

ωι Κ , κί 7 νβ 17) δ 1
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ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ

ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΟΥΣΙΑ σξη ρ.$.

Οχτώ ***
<Γι 

KOt ’ίΤΗ
- Μοφ . Α. Β. Γ. i Δ· Ε. Σ.

ίη Ρ*Γ 1 ν? >Γ C λ
λς- τιγ κ5 ψ [2.ÏÏ κα δ
VC? P1 /ζη ^7 jtz.3· 7 λα λ

οβ σξ= £Ζ(? νη κε κη 7β ό
4 V*  Λ

ξν [17. ty a V φ λ
σκα Κ κζ λη «7 7 δ

.0/< ΐη λ7 ία^ ί(? λε t7 λ
pOz κθ ν? V 7ζ κ<? ό

ρϊβ τ7β 1 vr1 IX λ

ρπ ρτ,ά 1 γ-β κ7 7 ρ.ν δ
Ρ& σπς ιη 7 7 νε λ

πγ LJ νε «7 κ-7 7 δ

σλ<? σ/ζ IX θ [2.Υ] «7
*.Λ

σν/3 κ ζ κά χ5 t χ: δ
σο Ρ^ 7 >.θ ε κ λ

σπτ; τν νθ ν7 ρ.ν [J.Y] δ
Ρ7^ νς- η tri «7 νη λ

τζα τ$ 'β 7.β vd λ^ δ

ρ7. [2.'fi Κ \χ a lâ λ
ί

~Ç σνη ,β ζ κγ 7 δ
1 τοζ· Vz ρ.ν 7 7-7 ^ε 7 λ

1 σιβ >'ζ κα κ να δ
77 λε ν7 λ a λ<ο,

rs3 t*
οςτ ζ5 V ¥ ■φ Φ δ

υν τκγ ε 5 LÏÏ ■'-β λ
| ?ζ

1 ζ/3 «θ [χε ^7 1 δ
υπς σοζ ίη ><? κα νη 77 λ

5?<y
0C? !

ôfî /ζη νη κ VC? | δ
σλα ta 7 λ(ΐ λ

?7 κη ζ ιη ta ε ιε δ

γνη ρπε 7 'β ζζ κε λ
τρ.ν. f-ï κγ λ7 δ

ρ7ν β ό 17. 7^ λ

7.(β σζε νβ >< ^7 7ζ δ
7> [iri λα ‘β VÇ ζ λ

77* [ιε p.2r 1’6 ΐη δ

7<?~ 7? μχ ο κε 7 κ/j λ
7π$ σγ | κ Ιζ β β λθ δ
W Ô λγ λ>7 μ.3 λ

Ψ* ρνζ ζθ [Λ £C? 7-ζ ό δ
ψ7η τι$ 1 κε νη να 5 ι λ

ρΐΛ Q κζ λα XX δ

ψΆ ΙΥ) κ>7 7 νγ λα ~
W ξί 7 U /ζ/3 δ

0)1—---------
^β 1 t vj «7 φ λ

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

SURTLUS P3UR L’ANOMALIE, 268^40*.

i Par 18 Se-
conde!an-

1 nées.
Degrés 1 Min. i Tierc. Quart. Quint . Sixtes.

i8 i56 ! 56 T4 36 22 IO 3o
36 313 52 29 I 2 44 2 I 0
54 110 I 48 43 49 6 3i 3o

72 267 44 58 25 28 42 0
9° 64 4· i3 I 5o 52 3o

; ï O8 22 1 37 27 38 i3 3 0

126 18 33 42 T4 35 i3 3o
r44 175 29 56 | 5o 57 24 0
162 332 | 26 I I 27 *9 34 3o

I 80 129 22 26 3 4r 45 0
*98 286 18 4° 4o 3 55 3o
216 83 | 14 55 16 26 6 0

234 240 I II 9 52 48 16 3o
252 37 7 24 29 10 27 0
27° '94 3 39 5 02 3? 3o

288 35o 59 53 41 i 54 48 0
1306 147 56 8 18 t 6 58 3o

324 3o4 | 52 22 54 39 9 0

342 101 48 37 1 31 I J9 3°
1 2 58 44 52 7

»T
23 3o 0

378 55 | 4* 6 43 45 4o 3°
1 396 212 37 2 I 2 0 7 ' 3i 0 11 9 33 35 56 3o I 3° I
Il 4^2 166 29 5o | 32 52 12 0

45° 323 26 3 9 r4 22 3°
468 120 22 19 45 36 33 0
486 277 18 34 2 1 58 1 43 3°

5°4 74 | J4 48 58 20 1 54 j 0
522 231 II 3 34 43 4 3°
54° 28 7 18 I I 5 1 0

558 i85 3 32 47 27 25
3° 1

' 576 34i 59 47 23 49 36 0
594 i38 J 56 2 1 0 1 r 1 46 3° |

6i 2 295 52 16 36 33 57 0 i
63o 92 48 31 | 12 56 7 3° 1

| 648 1 2 49 44 45 49 18 18 0 <
666 46 41 0 1 25 4° 28 3° I
684 203 37 13 2 2 39 0 i
702 0 33 29 38 24 49 3° 1

72° j57 29 44 r4 47 0 0 1
738 314 | 25 58 5i 9 10 3° I
756 | III 22 i3 27 3i 2 I 0 1

774 268 I l8 28 3 53 I 3i 3o I

792 65 14 42 4o ï5 | 42 0 18 10 1 ‘222 1 IO 57 1 16 37 1 52 oo I
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

I Par 18
an-

I nées.

SURPLUS POUR LA LATITUDE, 354d 15'.

Sixtes.Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint

18 156 5o 9 49 !9 3i 3o
36 3i3 4° J9 38 39 3 0
54 I I 0 3o 29 27 58 34 3o

72 267 20 39 *7 18 6 0
9° 64 10 49 6 37 37 3o

108 22 I 0 58 55 57 9 0

I 26 J7 5i 8 45 16 4° Γ730
1 T44 174 41 18 34 36 12 O
I 162 331 *731 28 23 55 43 3o
li 1 s° 128 2 1 38 i3 15 i5 0
r I98 285 I I 48 2 34 46 3o
il 2l6 82 I 57 5i 54 18 0
Il 2Ô4 238 52 7 41 i3 49 3o
I 252 35 42 J7 3o 33 2 I 0

27° 192 32 27 *9 52 52 3o
II 288 349 22 37 9 I 2 24 0
■·. 3 06 I 4-6 I 2 46 58 3l 55 3o
I 324 3o3 2 56 47 5i 27 0
1342

99 53 6 37 I 0 58 3o
36o 256 43 16 26 3o 3o 0

Il ^78 53 33 26 15 5o I 3o

210 23 36 5 9 33 0

1 4*4 7 i3 45 54 29 4 3o
164 3 55 43 48 36 0

| 45o 320 54 5 33 8 7 3o
II 4^8 1 ’7 44 i5 22 27 39 0
II 486 274 34 25 11 47 I 0 3o
1 M

71 24 35 1 6 42 0
I 522 228 4 44 5o 26 13 3o
I 540 25 4 54 39 45 45 0
| 558 181 55 4 29 5 16 3o
1 ^76 338 45 ' >4 18 24 48 0

1594 i35 35 2 4 7 44 ’9 3o

612 292 25 33 57 3 5i 0 '
63o 89 15 43 46 23 22 3o
648 246 5 53 35 42 54 0

666 42 56 3 25 2 25 3o
684 >99 46 i3 *4 2 I 57 0
7 02 356 36 23 3 41 28 3o

720 i53 26 32 53 ’ I 0 0
738 3i 0 16 .4^ 42 20 31 3o
766 107 6 52 3i 40 *73 0

7/4 263 57 2 20 59 34 3o
792 60 47 12 10 J9 6 0
81 0 217 37 2 I 39 38 37 • 3o

I ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΠΛΑΤΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ τν^ ιε'

Οκτώ ■
κα/ «Γί-
χα 4ΤΜ.

Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

ιη ρνς ν 5 ίθ λα λ
λς- τιγ Ρ- ιθ λη λθ 7 δ
νά Ρ1 λ κθ κζ νη λί λ

οβ σξζ κ 75 ιζ ιη 7 δι
4 ι ρ.5 7 >ζ Κ λ

ρη σκα. δ νη νε νζ 5 δ

ρκς- ίζ να η με ις λ
ρο& «>3 7-7 δ

Ρ^β τλα λα κη κγ νε Ρ7 λ

ρπ ρκη κα λη ‘7 ίε ιε δ
σπε 6α ριη β λ(ΐ ρ-ς λ

σις πβ α να VC? ιη δ

σλο σ\·η νβ ζ rj.CC «7 ρ.5 λ
ϊε ρβ ιζ λ λ7 κα δ

σο ■λβ '^ζ ι5 νβ νβ λ

σπη τμ.3 -β κ 5 κί δ
τς- Ρ^ ‘β νη λα νε λ

τκ<7 τγ β ρζ να κζ δ

νγ 7 κ C νη λ
τξ σνς Ρ7 «7 Χ7 λ λ δ

τοη νγ λ7 ^7 ιε ν α λ

σι κγ ■ ^7 ε ο. λ7 δ
υιά ζ ι7 yà κ.σ ά λ

υ)./3 7 νε μγ μτι >7 δ

υν τν. ε λ7 η ζ λ
υξη ρ>-'ζ iiiï 6ε χβ λ5 δ
υπς- σοά κε ια. £ λ

οα κ^ λε α 7 ρβ δ
?κ/3 σχη ιί ρι$ ν κ7 ι7 λ

κε <7 λθ ίζε Ps δ

ρπα c? κθ ε ις λ
?ος- τλ·/ΐ [χε ecî ιη κ<ΐ μη 0

ρλε λε κ<7 ζ ροϊ ι5 λ

Ζ1/3 σ!ιβ κε λ7 ^ζ 7 να δ
Z? π^ ιε Ρ7 Ρ^ . κγ κβ λ

ζ^^ σρ.ς ε >γ λε ρβ ν$ δ

Ζ?ς μβ 7 κε β κε λ

Ζπί ρ^ «7 €<? 7.01 δ
τνς- λς- κγ 7 Ρ* κη λ

ψκ Ρν7 κ? ψ νγ α δ δ
τι ‘7 ρβ κ λα λ

Ρ^ 7 ,β λα 7 δ

σξγ νζ β κ νθ λί λ

W ξ '■β 6 ι5 5 δ
σιζ Κ κα. νθ λη 1 λ
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ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΑΠΟΧΗΣ ΕΠ ΟΥΣΙΑ 0 λζ'.

Oxvi
Kûl Ï 

κα tr».
Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

«Q ρογ ■Ρ κ7 ÀP ρθ t λ
λς τρις κι? νγ ε λη κα /*»0
VC? ρνθ Κ 1$ λη κζ λα λ

ο,3 τλβ ρι3 μς- ια ρ^ ό
4 PP? β ‘β ρι<? ε νβ λ

ρη τιθ 1$ λθ k νε 7 ό

οκς- Ρ^ κζ ε ρ.^ pr? 17 λ
τε λθ γβ λγ κι? δ

ρς/5 ρΐη να νη νε χ /3 λό" λ

ρπ «4P (? κε γ-η ta ρε δ
ρίη Ρ5 Ιζ- νβ οι 0 νε λ

σοη κ<θ ιη λγ ν 7 δ

σλ(? 4α ^ζα ρ.ε 7
λθ '

17 λ
σνβ σξ$ VC? ta λ5 κη κζ δ

σο ΟΥ) 7 λη ΐ'ζ λ

σπη σνα. ι5 (Î με 7 ρη δ
τ<Γ ξά λα λα <.'ζ νε νη λ

τκζ? σλζ νζ V με• 5 δ

V κ(? κγ λ(? ιθ λ
τξ σκό* Υ) ν >7 κγ λ δ

τοη Κ ν.οι κ5 Ρ λ

σι λ7 ρι<? β α να δ
Vit? χγ ^7 ι να α λ

υλ/3 pk νη >ζ ζ ιβ δ

υν t ία 7 κθ χβ ’. λ
υξη ρπγ κγ λ 17 ΙΥ) ^7 δ
υπς τνς λε ^ζ- ρ·ς ζ Ρ7 λ

yt? ρξ3 ριη κγ tn V7 νά δ
φκ^3 τΡ7 0 ριθ να ρ-7 λ

ρνς έ7 «7 λεζ ιε δ

φνη τκθ κε ρ.β κί κε λ
çpoç ΡΡβ λη λ ι7 ^7 δ

rts ν ^'7 7 β //-7 λ

Ζ1/3 ργ.3 Ζ β λε να νζ ό
Ζλ τβ ιε χά Υ) μα ζ λ

χ/ζη pis νε ρ.01. λ ιη δ

/Λ στ.γ) Ρ ‘/.β ΙΓ^ ι,θ κη λ
ζ^ Ρ“ νβ ρ.Υ) ρ-'ζ η λθ δ

σοε ε ιε £ ρθ λ

ψκ πη μα νβ ρξ 0 δ
σξα λ η κε λ7 t λ

ψνς- 0C? Ρ/3 νη κε κα δ

σρζ νε α λα λα λ
W ξ« ζ 7 ρβ δ

ωι σλι? ι3 Vf? >7 νβ νβ λ

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

1
surp lus  pour  l ’élongat ion , 70^ 3γ'.

Par 18 Se-
condesan-

nées.
Degrés Min. Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

18 J73 1 2 26 32 49 IO 3o
36 346 24 53 5 38 2 I 0
54 r59 57 J9 38 27 3i 3o

;<2 332 49 46 I I 16 42 O ;

9° 146 2 I 2 44 5 52 3o
1 08 319 4 39 16 55 3 O

1 26 l32 27 5 49 44 13 3o
3o5 39 32 2 2 33 24 0

1 62 118 5i 58 55 22 34 3o

I 80 292 4 25 28 I I 45 0
*98 1 o5 16 52 I O * 55 3o
216 , 278 29 18 33 5o 6 0

234 91 41 45 6 39 16 5o
252 264 54 I I 39 28 27 0
27° 78 6 38 12 r7 37 5o

288 25l J9 4 45 6 48 0
3o6 64 31 3i ‘7 55 58 3o
324 237 43 5? 5o 45 9 0

342 5o 56 24 23 34 !9 3o
56o 224 8 5o 56 23 3o 0
378 37 21 T7 29 I 2 4° 3o

3g6 210 33 44 2 I 5i 0
4J4 23 46 I 0 34 5i I 3o

1432 196 58 T
°7 7 4° I 2 0

45o 10 I I 3 40 29 22 ^■730
468 183 23 3o 13 18 33 0
486 356 35 56 46 Π / 43

RT30
5o4 169 48 23 18 56 54 0
522 343 0 49 5i 46 4 3o
54o i56 i3 16 24 35 15 0

558 329 25 42 57 ■ 24 25 rr
ÛO

I 42 38 9 3o 17I 3 36 0
594 3i5 5o 36 3 2 46 Γ730

612 129 3 2 35 51 57 0
63o 3o 2 i5 29 8 4i 7 3o
648 1 i5 27 55 41 3o 18 0

666 288 4° 22 J4 J9 28 rr30
684 I O I 52 48 47 8 39 O
702 276 5 15 !9 57 49 3o
720 88 ’7 41 52 47 0 0
768 26l 3o 8 20 36 10 3o
γ56 74 42 34 58 ; 25 2 I 0

774 247 55 1 31 >4 3i 30
792 61 7 28 4 3 42 O
81 o 234 19 1 54 36 52 52 30
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I TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

| SURPLUS POUR LA LONGITUDE.

I Années Min. Çp- Quint. Sixtes.J sim- Degrés coudes Tierc. Quart.
| pies.I 129 22 46 i3 5o 32 3o
1 2 258 45 32 27 41 5 0

1 3 28 8 18 41 3l 37 3o

1 4 I 57 3i 4 55 22 10 0
5 286 53 5i 9 12 42 3o

1 6 56 16 37 23 3 15 0

1 7 i85 39 23 36 55 47 3o1 θ ΐ 315 2 9 5o 44 20 0

1 9 84 2 4- 56 4 34 52 3o

1 θ 2 1'3 47 42 18 25 25 0
1 11 343 10 28 32 i5 5? 3o1 12 I I 2 33 »4 46 6 30 0

I *3 241 56 0 69 57 2 3o
1 14 I I 18 47 i3 47 35 0

1 τ5 14θ 41 33 27 38 7 3o

11 g 270 4 19 41 28 4° 0 '
| 17 39 27 5 55 19 12 3o

1 8 168 49 52 9 9 45 0

4 Heu- 
res. Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

I 0 32 56 27 26 23 46 i

2 I 5 52 54 52 47 32

1 3 I 38 49 2 2 19 I I 18

1 4 2 i I 45 49 45 35 5
■ 5 2 44 42 J7 I I 58 51

1 6 3 17 38 44 38 22 37

i 7 3 5o 35 I 2 4 46 2 3
8 4 23 31 39 3i I 0 I 0

1 9 4 56 28 6 57 33 56

1 I 0 5 29 24 34 23 57 42
g I I 6 2 2 I I 5o 2 l 28

12 6 35 ’7 29 16 45 15

i3 7 8 i3 56 43 9 I
4 7 41 10 24 9 32 471,5 8 »4 6 5i 35 56 33

I *6 8 47 3 19 2 20 201 9 *9 59 46 28 44 6

1 18 9 52 56 I 3 55 7 52

1 19 I 0 25 52 41 2 I 3i 38
I 20 10 58 49 8 47 55 251 21 I I 3i 45 36 14 19 11
122 12 4 42 3 4° 42 57
j 23 12 37 38 3i 7 6 43

24 > 13 ’ I 0 1 34 58 33 3o 3o

ΚΑΝΌΝΕΣ ΤίΙΝ ΤΙΙΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΜΗΚΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙ Α.

Σ.
Ετη

Motp. A. Β. Γ. Δ. Ε.

α ρκ<5* '/.β f/-7 «7 V ί λ
σνη ρ.ε 7/3 κζ μα ε ô

7 /.ΎΙ 71 «ό αα I λα λζ 7

â ρνζ λα <? νε κ/3 t δ
ε σπς νγ να 5 φ ρ-β λ

7 ^7 λζ κγ 7 ίε δ

'ζ ρπε λθ κγ ^7 νγ ρ-'ζ 7
η τιε β 5 ν ■ Ρ'ϊ κ ό

*7 U νβ 7

t σιγ ρ.β LT1 κε κε δ
tcc ^7 ί 7.7] ).β ιε >ζ λ
ψ ρΦ ^7 Ρ·? 7 δ

ι7 σρ.ιχ V7 Ô ν5 νζ β 7
te? 1<Χ C71 ι7 1ε ό
IS ρρ. pt.CC 77 κζ 7 η ζ 7

σο ιθ μα κη δ
(■ζ 75 ε νε ι5 λ

171 j ρ& ρ.3 ,β 5 5 δ

Ωραί. ~Μ.οιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

! α δ V7 κζ κ7 κγ ^7
β α ε νβ ν/3 7/3
7 α λη κ/3 ι5 ta 171

β ta ρ.ε ^ζε Ιε ε
ε β ρ.β «ζ ta ντι να

7 7 ίζ Ιτι λη

ζ ' 7 V 1ε φ C? Ρ·^ κγ
71 κγ 7α 75 7α ι t

5 vr κη 7 νζ λ7

έ ε κ5 κ<7 7c? κγ νζ
ta 7 β κα α ν κα κη
ψ 7 1ε κ5 «7 /ζε ιε
‘7 ζ ί7 V7 ^7 9 α
te? ζ t Λ κο 5 7/3 ^ζ
ta 71 trî 7 να 7; >7 7γ

71 7 t5 β κ κ
5 ι5 ^7 77) 7

«η 5 νβ >7 ι7 νε ζ νβ
t κε νβ pta ■αχ λα 7η

κ t ρ£ >1 νε κε
κα ta λα ρ^ε 77 ta

κ^3 i μβ 7 Ρ ρβ νζ :
κ7 >ζ 7η λα ζ ς Ρ7

«7 t ν« ^7 1 7



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV a 31

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

Er»
αττλα

ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΟΥΣΙ Α.

Σ.Motp. A. Β. Γ. Δ. Ε.

α πη Ρ-7 ζ κ>3 ρα. «7 νε
Ρ ροζ ' *7 6(î νζ κβ κζ ν
7

V*
σς7 $ κ/3 κ*" 7 μα με
τνδ ’Ρ κθ V(? ρ$ νε ρ

ε πγ λε λζ κγ y-ς λε
7 ροβ 6η ρ.^ νβ ζ v.y λ

ζ σςα α νβ κ ρη 7ζ κε
>3 τρ3 ρ$ νθ να κ
θ οη κη ζ 6η ζ ta ε 6ε

ι ρξζ 6α 6(? ’Φ ιθ 6
6α σνε VC? y-β ιε 77 λγ ε

‘β τρδ κ κθ ρ$ ι$ μζ δ

ι7 ογ X. λζ Φ V7 ο νε
ρ?Ρ 7 ρ.$ λ? ι^ ν

ύε σν νβ L 4>3

«7 τλθ χ3 7 η ν5 ρβ ρ-
ι'ζ V*

ς>3 17 ζ ζ Μ 7ε
ιη ρνς· V7 1$ 7ς ηβ L 7

Ω,ραι. Μοφ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

a δ >Ρ >5 ρ$ ν μ$
Ρ α ε ίθ μα κθ κ

7 α κ ίόλ λρ 6(? ό

d Ρ L λ>3 κ^3 νη
ε Ρ Ρ7 ιη ty μ7 κ

7 7 ιε νη ά κη δ

: 7 μη 7η ΐ7 νε £Ρ
η κα ιζ νη αε νζ κ

5 <? νγ Ρ7 >7 μ/3 δ

ι ε κ<7 7ζ '/.η y-'ζ κ7
ta ε νθ ιζ ι7 m ta κ
t/5 r·β λα >7 νη n V7 δ

r; ζ ί >7 ρ-β v5 λθ
6C? ζ λζ 47 y-ζ V κε ιϊ
ιε >3 θ ^7 Φ μα -θ

47 >3 ρ.β λε λα j >(? >5
ιζ ιε 6ε ρβ xp λθ 65

ιη θ νε y-ζ ι7 κγ ν5

ιθ t α λε Φ (? η λ5 :
κ L νγ 6C? viï νγ t5 1

κα ta αε μα. 7ζ V.3

γβ La λ(? Χ7 7ς γβ
73 \

xy ‘β λα 6C? ια ζ ι3 ■
‘7 7 vy V7 4? νχ ν3

“ -

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

SURPLUS F OU R L’ A N 0 M A L I E.

r (Années | Se-
conde sh sim-

ples.
Degrés Min. Tierc. Quart. Quint, Sixtes

j I 88 43 7 28 4’ I 3 55
2 177 26 Μ 57 22 27 5o
3 266 9 22 26 3 4i 45

4 354 52 29 54 44 55 4°
5 83 35 37 23 26 9 55
6 172 18 44 52 7 23 3o

7 261 I 52 20 ' 48 37 25
8 349 44 59 49 29 5i 20

! 9 78 28 7 18 I I 5 15

10 167 I I ’4 46 52 19 J 0
I I 255 54 22 15 33 33 5
I 2 344 37 29 44 14 47 0

ί i3 73 20 37 I 2 56 0 55
1 M 162 3 44 4> 37 ’4 5o

i5 260 46 52 10 18 28 45
16 339 29 59 38 59 42 4°
J7 68 13 7 7 4» 56 55
18 156 56 Μ 36 22 10 3o

Heu-
res. Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

I 0 32 39 44 5o 44 40
2 I 5 !9 29 41 29 20
rrÛ I 37 59 4 32 M O

4 2 10 38 59 22 58 40
5 2 43 18 44 13 43 20
6 3 15 58 29 4 28 0

7 3 48 38 i3 55 12 40
8 4 21 ’7 58 45 57 20
9 4 53 57 43 36 42 O

I 0 5 26 37 28 27 26 40
I I 5 59 T7 13 18 I I 2 0
! 2 6 3i 56 58 8 56 O

13 7 4 36 42 59 4° 39
J4 7 37 16 27 5o 25 19
15 8 9 56 12 41 9 59

H 16 8 42 35 57
rr 
Û I 54 39

T7 9 i5 i5 42 22 59 19
18 9 47 55 ^7 I û 23 59

*9 10 20 35 12 4 8 39
20 10 53 ■4 56 54 53 ! ’9
2 1 I I 25 54 41 45 37 59

22 I I 58 ’i 34 26 36 22 39 '
I 23 I 2 3. '4 I I 27 7 T9

l3 rrD 1 53 1 56 ’7 5i 39
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JHOM

SURPLUS POUR LA LATITUDE.

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE·

Années 
sim- Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.
pics.

I ι 48 42 47 12 44 25 5
2 297 25 34 25 28 5ο 10
3 86 8 2 I 38 ι3 ΐ5 ι5

4 234 5ι 8 5ο 57 ’ 4θ 20
5 23 33 56 3 42 5 25
6 I 72 16 43 ι6 26 3ο 3ο

7 320 59 3ο 29 I ο 55 35
8 109 4-2 ?7 4» 55 20 4θ
9 258 25 4 54 39 45 45

I ο 47 7 52 7 24 I ο 5ο
1 I 195 5ο rr 20 8 35 55
1 2 544 33 26 «τ32 53 I ο

ι5 133 ι6 ι3 45
ΓΤ
°7 2Ô 5

>4 281 59 ο 58 2 1 5ΐ ΙΟ
ι5 7° 41 48 I I 6 ι6 ι5

ι6 219 24 35 23 5ο ’ 41 20
1 7 8 7 22 36 35 6 2 5
ι8 ι56 5ο 9 1 49 ΐ9 J 3ι 3ο

Heu-
res. Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes

I Ο 33 4 24 9 32 22
2 I 6 8 48 ’9 4 43
3 I *τ

°9
rr13 12 28 37 5

4 2 I 2 *7 36 38 9 26
5 2 45 22 0 47 41 48
6 3 ι8 26 24 57 τ4 9

Ί 3 5ι 3ο 49 6 46 3ι
8 4 24 35 J3 16 18 52
9 4 .5? 59 57 25 51 Μ

I 0 5 3ο 44 I 35 23 35
I Γ 6 3 48 25 44 55 56

ι8I 2 6 36 52 49 54 2 8

ι3 7 9 57 ’4 4 ο 4θ
Μ 7 43 I 38 13 33 I
15 8 ι6 6 2 23 5 23

ι6 8 49 I ο 26 rr32 •τ
37 44

>7 9 2 2 »4 5ο 4·2 1 ο 6
18 9 55 ’9 Μ 51 42 27

*9 I ο 28 23 59 I »4 49
20 1 I I 28 3 ΙΟ 47 I I
Ί I I I 34 32 2? 20 >9 32
22 12 7 36 5ι 29 5ι 54
23 I 2 4ο 4« 15 59 1 24 15

1 ^4 ΓΤI 3 13 45 39 48 56 rr
^7

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΠΛΑΤΟΥΣ ΕΠ ΟΥΣΙΑ.

Ετη  
άπλοό·

Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

α ρα/ΐ φ /ZC? κε ε
(5 κε κε κη ν ί

7 π-ς- η 7.α λη «7 ίε ίε

ά α να η ν ρ- κ
ε χγ λγ 7 /ζ/3 ε κε

<7 pop , «7 ^7 «7 κ7 λ λ

ζ τκ ν5 λ ί νε λε

η f7'/3 μα. κ
5 σνη κε /ζε /ζε

ι ζ νβ ζ ί V
UX. ρ<ε V λ3· κ η λε νε

‘β τ/ζά λγ *7 \β νγ α δ

«7 Ρλ7 7 με Κ Χ7 ε
σπα ό κα να ί

ιε 0 ^.α /ζη ια Γ*  "3 «7 ίε

σίθ κ<? λε κγ V μα κ
ίζ η ζ κ^3 λε κε

iy] ρνς- 5 ιθ λα λ

Ω,ραι. Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

δ λγ κ<? 5 ¥ ζ.ρ
β α 7 η /ζη <5 ά Ρ-7

Ί α λθ ι7 Φ κη λζ ε

Ρ t/3 ιζ λ7 λη θ κ-7
ε β /ζε χ,β Ô /ζη
7 7 ίη Χ7 κ<? νζ ιά 5

ζ 7 να λ 7
» c? κ<? λε ι7 «7 ΙΎ] νβ
θ λ.5 λζ κε να ίζ?

L , ε λ α λε κγ λε
έα Ç 7 /ζη κε /ζί νε >7
ψ /— >7 νβ μ$ κη ιη

£7 ζ νζ δ
ζ ^7 <χ λη ιΊ λγ α

ιε η «7 7 β κγ ε κγ

ίΓ η ^ζθ ι Χ7 λζ /ζ^
«ζ α. ζ(3 ΙΓΪ ν ν-β ί 7
ίη ν< ιθ να ρ.β 1

ί κη κγ λ5 α /ζ5
κ ία α κη 7 ί ία

κα ία ψ κζ κ £ 7ρ

κ34 ζ λ7 να κθ να V(?
χγ ε/3 Ρ /ζα <ε >5 κ(? εε

ιγ ι7 /ζε λ3· μη λζ ι



COMPOSITION MATHEMATIQUE, LIVRE IV.

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

Ετη
ατλα.

ΑΠΟΧΗΣ Ε Π or ΣΙ Α.

Μοφ. Α. Β. Γ. Δ Ε. Σ.

α pzJ λζ κα κη κ5 κγ νε
Ρ σνθ ι$ Ρ/3 νς V7? Ρ'ζ ν
7 κη νβ $ ν.ε κη tcx. ^ζε

d ρνη κ<3· κε νγ νζ λε Ρ
ε σπη 7 ρξ χβ κ·7 ν5 λε

ς* pxt? ri V νς κγ λ

ζ ρπζ κα λ ιθ κε κε
>3 τις· νη να νε ta κ
θ Ίς «7 «7 κό" λε 6ε

6 σ6ς· ι7 1# νγ νθ 6
6α τρε V νς «7 κγ κγ ε

ριε w ιζ (JLOÎ v/s δ

‘7 σμε ε λ5 L κ^3 6 νε
6C? Λ Ρ7 δ 1η να λ£ ν
6ε ?ρδ κ ■"-Ρ ζ κ νη ^ζε

«Γ σογ 'νζ ρ-7 1ε ν •/.β Ρ
ιζ ^7 1ε ε ρς λε
1»1 ρο7 ιβ κ7 Ιβ t λ

I Ωραι. Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

α δ λ κ/3 ^7 ^7 κ ^ζε
β α δ νζ ‘7 κ7 ^ζα λ
7 α λα κε V ι Ρ ιε

<? Ρ α * VC? r-7 νγ κγ δ
C Ρ >Ρ κγ 7 >7 Ρ7 ^ζε

<7 7 Ρ να Ρ- κ λ

ζ 7 λγ κ ίζ 7 κε 6ε
ri <Τ 7 vy f/-7 f^7 δ
5 £ λί ιζ λ λ 7 jv-ε

6 ε (? ίΖ7 ζ Γ/ κζ λ
6α ε λε r7 Π ’ νς ρ.η 6ε
‘Ρ 7 'ε F7 ν. Ρ- <9- δ

ι7 7 λ<Γ ια κγ κθ
r? ζ 7 ίΖ λ(? Ç ν κθ
6g ζ Ιζ 5 6 ν 6α 6(?

1 ί’"
η ζ Ίζ λ7 λα νθ

ιζ ri λη 7 κ<; 17 νβ
; r/j 5 η λε α ô ι7 κ9·
1

λ5 7 Ίζ ^7 U 6C?
κ 6 5 tiï κ7 V(? νθ

κα 6 Ρ 0 νχ ί 6ε

χ/3 6α t κ.3" κζ νγ ^7 κ.9

κ7 6α ρ νη <? 1ς νζ ίθ
Ζγ7 1/3 6α Χ7 ^ζα Κ ιζ νθ

l'ABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE

SURPLUS POUR ΐ/ÉLONGATION.

Années Se-
condes Quint. Sixtes.sim-

ples.
Degrés Min. Tierc. Quart.

1 129 37 2 I 28 29 23 55
2 259 ’4 42 56 58 47 5o
3 28 52 4 25 28 I I 4\!

4 158 29 25 53 57 35 40
5 288 6 47 22 26 59 35
6 57 44 8 5ο 56 23 3o

7 187 2 r 3 ο ΐ9 25 47 23
8 3ι6 58 51 47 55 I I 20
9 86 36 ι3 ι6 24 35 i5

ΙΟ 216 ι3 34 44 53 59 I 0
I I 345 5ο 56 13 23 23 5
I 2 I I 5 28 !7 41 52 47 0

ι3 245 5 39 I ο 22 I 0 55
ι4 ς 4 43 ο 38 5ι 34 5o
15 ι44 20 22 Ί

/ 20 58 45

ι6 2γ3 57 43 35 5 Ο 22 40
Σ7 43 35 5 4 !9 46 35
18 '73 I 2 26 32 49 I 0 3o

Heu-
res. Degrés Min. Se-

condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

ί I 0 3ο 28 36 43 20 45
2 I ο 37 ι3 26 4t 3o
3 I 3ι 25 5ο I 0 2 15

4 2 I 54 26 53 a3 0
5 2 32 23 3 36 43 45
6 3 2 5ι 4θ 20 4 3o

7 3 33 2 0 ϊ7 3 25 15
8 4 3 48 53 46 46 0
9 4 34 ‘7 3ο 1 3ο 6 45

I 0 5 4 46 7
43

13 27 30
I I 5 35 14 56 48 I 5
I 2 6 5 43 20 4θ 9 0

ι3 6 36 I I 57 23 ^9 44
τ4 7 6 4ο 34 6 5o 29
ι5 7 57 9 I ο 5ο I I »4

16 8 7 37 47 33 3i 591

ι7 8 38 6 24 ι6 52 44
ι8 9 8 35 I ο i3 29

r9 9 39 3 37 43 34 Μ
2 0 10 9 32 >4 26 54 59
2 1 I 0 4θ 0 5ι ΙΟ 15 44

2 2 I I ίο 29 27 53 36 29
1 23 I I 4° 58 4 36 67 ï4

1 12 I I 26 41 20 >7 69

Γ7 
□οi.
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FABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

SURPLUS POUR LA LONGITUDE.

Mois 
égyp-tiens.

Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

ÛO 35 *7 29 16 45 i5 0
60 70 34 58 33 3o 3o 0
9° 1 o5 52 27 5o i5 45 0

I 20 141 9 57 7 I 0 0
I 5o 176 27 26 23 46 i5 0
i 8o 21 I 44 55 4° x

rrÛ I 3o 0
2 I O 247 2 24 57 16 45 0
240 2 82 r9 54 14 2 0 0
270 3i7 3? 23 3o 47 i5 0
300 352 54 52 47 32 3o 0
33o 28 I 2 22 4 *7 45 0
36o 63 29 5l 2 I 3 0 0

Jours. Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

I rr13 I 0 34 58 33 3o 3o
2 26 2 I 9 57 7 I 0
3 39 3l 44 55 4° 3i 3o
4 52 42 J9 54 >4 2 0
5 65 5 2 , 54 52 47 32 3o
6 79 3 29 5i 2 I 3 0

7 92 ς 4 4 49 54 33 3o
8 1 o5 24 39 48 28 4 0
9 118 35 >4 47 I 34 3o

I 0 1 3 I 45 , 49 45 35 5 0
I 1 144 56 24 44 8 35 3o
T 2 i58 6 59 42 42 6 0
i3 i7I *7 34 4* 15 36 ÛO
M 184 28 9 39 49 7 0

15 *97 38 44 38 22 37 3o
16 210 49 *9 36 56 8 0

’7 223 59 54 35 29 38 3o
18 237 I 0 29 34

rr3 9 0

*9 25o 2 I 4 32 36 3o
20 263 3l 39 3i 10 I O 0
21

------- 276 42 J4 29 43 4°
rrÛO

22 289 52 49 28 *7 I I 0
23 3o3 3 24 26 5o 41 3o
24 3 τ 6 i3 59 25 24 1 2 0
25 329 24 34 23 57 42 3o
26 342 35 9 22 31 I Û 0
27 355 45 44 2 I 4 43 3o
28 8

___
56 >9 19 38 M 0

29
30

22
35

6
*7

54
29

18
16

1 1
45

44
15

3o
0

□CM

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΗΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΏ.Ν ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΜΗΚΟΥΣ ΕΠΟΥΣ1Α.

Μίν?; 1I
ai}V‘7ï- Μοιο. i Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

Τίϋί·
λ λε ιζ κθ 17 /κε te ό

ς 0 λ<? νη λγ λ λ 6
4 ρε νβ κζ V ιε Ρ2 δ

ρκ ΡΙ^ θ νζ ζ α — . ό δ
ρν ρος κζ κ7 κγ te δ
ρπ σια. pic? νε λα λ δ

σί Ρ ΖΓ? νζ 17 ρ,ε δ
σμ σπβ 1^· IC? β ό δ
σο τιζ λζ κγ λ ρζ ιε δ

τ τνβ νΡ ριζ 7β λ δ
τλ V.71 ψ ν.β <? Ρζ Ρ2 δ

ι ·/· κθ να. κα 7 ô δ

Ηρ.έ· 
ραί.

Wloip. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

α ι7 t λ(? νη λγ λ >. I
β κ7 κα θ νζ ζ α δ |

Ί λθ λα ρ.ί νε Ρ λα λ 1
νβ ^β 1.9- VI? Ρ ό 1

ε ςε νβ vt? ν/3 >Ρ λ I

ς· οθ 7 κθ να κα 7 δ |

'ζ 4P t(? ρι^· λγ
λ I

>3 Ρε κ<? λ5 ^η <? 6 I

5 ριη λε IC? ^ζ α λι? 1 1
ι ρλα ριε ρ.5 ριε λε e

ί ό I

■ ta p/zc? XC? pic? η λε ! I

43 ρνη 7 ν.3 ρ-β ?Ρ 7 δ f

ιγ ροα ιζ λ<? ιε λ7 λ
te? pire? κη θ λθ ριθ ζ δ
te Ρ^> λη pic? λη κΡ λζ λ

tÇ σι t5 λ7 V7 η ό
σκγ νθ λε κ.θ· λη λ

ιη σλζ t κ<3* λ<? 7 5 δ

t5 σν κα c? λ7 λθ λ
κ σξγ λα λ.5 λα ι ι ό

κα σο7 IJ κθ Ρ7 Ρ λ

xp σπθ νβ κη ια δ
κγ τγ 7 Z(? κ7 V ρ.α λ
xt? τΐ7 ιγ ν<9· κε κ<? <Ρ 6

κε τκ^ κ<? λ(? κγ νζ ρβ λ
κ7 χρβ λε θ κ/9 λα ι7 δ
κζ τνε pic? κα <? Ρ7 λ

κη η ιθ ι5 λη ό
κθ ν.β 7 VC? ιη ta Ρ^ λ

λ λε ιζ 17 ριε ιε δ 
■ttiiiâj
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- ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΙΙΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΟΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΟΥΣΙΑ.

Μ ΐης
Moto. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

τ/οι.

λ λα νς- νη η νε λ>*
ς <7 νγ V7 να νθ Ô
4 4β υ VC? *7 νη λ

(οκ ρκζ ρζ ■'β λε ΡΊ νη Ô
Ρν ονθ ρδ λθ νζ λ

μα ^ζη νγ λε Η *>*0

σι σκγ λη β λα V7 λ
σμ σνε λε ρε La κζ V7 Ô
σο σπζ V ^7 κ κγ νε λ

τ τιθ κ<3* μα κθ 6^ νε δ
τλ τνα κς· λθ λη ιε V(? λ
τζ 1 κγ κγ λζ Ρ'ζ ea V(? δ

Η^έ- 
ραι.

Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

α «7 7 νγ V7 να ν.^
β κς- ζ νβ λε ^γ νη
7 λθ ια U.Y]k νγ λε νζ

(? νβ ιε λε αε ta κζ ^7
ε ξε & κθ fza κ^ ιθ νε
Ç οη κγ κγ λζ ta ν§

ζ 4* '•τ «ζ λά ε 7 νγ
η 7 α ta λ ν,β νε νβ
αΓ· Η λε ε κ7 Ρ να

£ Ρ* λη κ/3 νη λ<9· V
6α ΡΡ7 >γ ιά t7 λα f/,5

φ ρνς ρ-ζ Lq κγ /ζη

ιγ ρξϊ V μα ta νβ t; ρζ
tiï ρπβ νί λε η ι ζ pç
ιε ρ^ε νη κΧ> νθ ρε

<·ς β κγ δ με να ρ^
ιζ σκβ «7 κ 7 ^γ ργ

ι·η σλε t t νγ τ,α λε ( ρβ
ιϊ σρη j"

Ρ^ λ5 κζ ρα
κ α'ξ'/. νη ρε νζ t5 Ρ

κα σο$ 7.0. νβ ρβ ts ta λθ

7.β σπζ κε Ρϊ λη λγ 7 λη
7.^ τ κ,θ Ρ V νε >ζ

τί7 λ7 U λα η Ρ^ >7

κε τκς- Η κη κζ κ7 λε
κς* τ)3" /χα ν.β κγ λα λ<;
κζ τνβ με «7 κ β κγ λ7

κη ε 6 <7 7. ιε 7β '
κ5 lyi νγ (? 'Ρ λη ζ λα

λ λα νη η νε ν5 λ

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. Il

SURPLUS> POUR l ’anomalie . î

Mois 
égyp-tiens.

Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes II

3o 31 56 58 8 55 59 3° I
6o 63 53 56 ’7 5i 59 0 1
9° 95 5o 54 26 47 58 3o J

120 127 47 52 35 43 58 0 1
I 5o *59 44 5o 44 39 57 3o
î 8o Ï91 4* 48 53 35 '5? ο ί

2 10 223 38 47 2 31 56 3o I
240 255 35 45 I I 27 56
270 287 32 43 20 23 55 3o I

300 319 29 41 29 !9 55 0 I
33o 35r 26 39 38 i5 54 3o ■
56o 23 23 137 47 I I 54 0 y

Jours. Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes. I

I i3 3 53 56 J7 5i
591

2 26 7 47 52 35 43 58 I
3 39 I I 41 48 53 35 57 I

4 52 15 35 45 I I 27 56 1
5 65 !9 29 4· 29 r9 55 I
6 78 23 23 37 47 I I 54 I
7 9i 27 J7 34 5 3 53 I
8 I o4 3i I I 3o 22 55 52 I
9 117 35 5 26 40 47 5i 1

I 0 i3o 38 59 22 58 39 5o I
I I 143 42 53 *9 16 51 49 i
12 156 46 47 i5 34 23 48 I
i3 169 5o 4i I I 52 ’ 15 47 I

1 82 54 35 8 I 0 7 46 I
15 195 58 29 4 27 59 45 I

16 209 2 23 0 45 5i 44 I
T7 222 6 16 57 3 'Z43 43 I
18 235 10 I 0 55 2 Γ 35 42 I

T9 248 ï4 4 49 39 27 41 I
20 26l Σ7 58 45 57 ’9 40 I
2 I 274 2 I 52 42 15 I I 39 I
2 2 287 25 46 38 33 3 38 I
23 3oo 29 4° 34 5o 55 37 I
2 4 3i3 33 34 3i 8 47 56 I
25 326 57 28 27 26 39 55 I
26 339 41 22 23 44 3i 54 !
27 352 45 16 20 2 23 53 I

28 5 49 10 16 20 i5 rr 132 I
29 18 53 4 12 58 7 3l
30 rr□ I 56 58 8 55 1 59 3o I
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

SURPLUS POUR LA LATITUDE.

Mois 
égyp- 1 
liens.

degrés Min. < Se-
condes Tierc. <Quart. <Quint, isixtes.

3o 36 52 49 54 28 18 3o
60 73 45 39 48 56 37 0
9° I I 0 38 29 43 24 55 3o

120 14; 3i 19 37 53 M 0
I 5o 1 84 24 9 32 2 I 32 3o
18o 221 16 59 26 49 5i 0

‘2 10

0003 9 49 2 I 18 9 3o
240 295 2 39 i5 46 28 0
9.70 33i 55 29 I 0 i4 46 3o

3oo 8 48 19 4 43 5 0
33 0 45 41 8 59 I I 23 3o
56o 82 33 | 58 53 39 42 0

Jours. Degrés Min. Se-
condes. Tierc. Quart. ' Quint. Sixtes.

I i3 l3 45 39 48 56 37
2 26 27 31 T9 37 53 T4
3 39 41 16 59 26 49 5i

4 52 55 2 39 i5 46 28
5 66 8 48 !9 4 43 5
6 79 22 33 58 53 39 42

7 9'2 36 J9 38 42 36 !9
8 1 o5 5o 5 18 3i 32 56
9 ”9

*73 5o 58 20 29 33

10 I 32 ’7 36 38 9 26 1 0
1 1 I 45 3i 22 J7 58 22 47

i 12 i58 45 7 5; 47 T9 24
i3 171 58 53 57 36 16 I

i85 12 39 J7 25 I 2 38
198 26 24 57 i4 9 i5

16 2 I I 40 1 0 37 3 5 5?.
. *7 224 53 56 16 52 2 29

18 238 1 7 41 56 4.0 59 6

'9 251 2 I 27 36 29 55 431 20 264 35 i3 16 18 52 201 21 277 48 58 56 7 48 57

1 22 291 2 44 35 56 45 34 '

1 23 3o4 16 3o 15 45 42 I 1

1 ji 7 3o 15 55 34 38 48
33o 44

! I 35 23 35 25
I 26 343 57 47 i5 I 2 32 2

127 35; l l 32 55 I 28 39I 28 1 0 15 18 34 5o 25 161 ~9 23 39 4 <4 39 2 I 53
I 3o 36 52 49 54 28 18 •T30

ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΏ.Ν ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΟΝ ΚΤΝΗΣΕΏ,Ν

ΠΛΑΤΟΥΣ ΕΠΟΥΣ ΙΑ.

MjÏfçç  
αίγυΌΤ- Motp. A. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

λ λ? «β U.3 κη Τό λ

ξ ογ fZS λ5 pOl νς λζ δ
4 Ρ1 λη κθ ^7 νε λ

ρζ ΡΙ^ λα ιθ λζ νγ tr? ό
ρν ρπ£ ΖΓ? 5 λρ κα λρ λ
07Γ1 σχα «7 νθ κ7 νχ δ

σί σνγ) κα 5 λ
σζε β ίε Ζό δ

σο τλα νε ζθ (, ζί fX7 λ

s Τ η ίθ <? /Ζ7 ε
~ 1
0

ρ.ε
λ7

η ta κγ λ
!

τξ πβ υη «yy λθ μβ δ

Ηρ.έ- Μοιρ. Α. Β. Γ. Δ, Ε. Σ.
ραι.

α ι7 ιγ /ζε λ5 μη ’>7 λζ !

Ρ κς- λα ι5 κ vy

7 λθ 17 ν.3- μ5 V 7 !

νβ νε β λθ ιε μ- ζη Î
ε >*  

ςτ η μη ιθ c? μγ ε

ς χβ λ7 νη νγ 13- μβ

'ζ ίθ "λη μβ
λα

λ7 ι^ I
η Ρε ν ε ιη λρ >7 1

5 ptâ 7 ν κ ζ5 λ7

2 ι ρ\β ^7 λη 5 κ7 ι
ρρ.1 λα zp νη χβ

ιθ‘β ρνό ζ Ρ’ζ xiï

£7 ροπ Κ ^7 a ’
ρπε λθ ί'ζ κε ιβ λη

16 Ρ^ κ(? νζ tr? .3 tê 1
«7 σια t Κ 7 ε ’ I
ίζ σκά vy ^7 17 νβ β 5 1
Ιό σλη ζ /ζα *7 μ ν.θ 7 1
ιθ σνα XX κζ >7 Χ^ νε μ7 1
κ σξ?7 λε £7 «7 ΙΥΙ νβ 1

κα σοζ /ζη νη ^7 ζ /ζη νζ

-β σΖα Ρ λε /ζε
zy TC? £7 λ ρ»ε μβ ία
zrî Τίζ λ te νε λη αη 1

ζε τλ a 1ε κγ λε κε 1
ZÇ rpty ν? ιε Ψ λρ

λθ 1κζ τ>ζ ta V νε a κ>3

κη L κε LYI V χε Τ7 1
1 Χ.3- κγ λθ (? 1? λ5 κα vy S
|Ι λ ,ρ αθ κη ιη 1
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ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΙΙΣ ΣΕΛΗΝΙΙΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

ΑΠΟΧΗΣ ΕΠΟΪΣΙΑ.

Μοφ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.
τ/οι.

λ ε /ζγ κ η >3· λ
ξ ία κ7 ^ζα κ ίζ ν5 Ô
4 ΐζ ί β δ κ7 >η λ

οκ1 ■'-β νγ 7.β λε νη δ

Ρ >7 ^7 κ jtzc? νζ λ
(07Γ Μ κ (? ό νγ νζ δ

σι Ρ- 7 κ<? jaa β V7 λ
GU. [λε P? f*s κα ία V7 Ô

σο να λ ς α κ νε λ

τ νζ <7 ^7 ^ζα κ^ νε δ
τλ >7 κα λη viï . λ*
Τξ V*  

ς>? Ρ η α 1 VC? δ ■

ΙΙαέ-4
οαί· I

Μοφ. Α. Β. Γ. Δ. Ε. Σ.

α Φ ία xç ^ζα κ ιζ ν$
ΖΓ? ζβ νγ •/.β λε νη
λ<7 κ δ νγ νζ

Ô' '
/Λη ρ.ε ^7 ρ.ε κα ία V7

; ε ξ νζ ιγ κ7 ^ζα κθ νε
I ογ η Ρ- η α ρζ νά

1 ζ πε κ 7 χ.β ε νγ
« 4ί Λα λγ λ Ρ-β xy ■'β
θ ^7 ό ‘β β Ρ^ VOL

ί ρκα VC? ν7 χβ ν^ V

ία ρλ<? ε νγ Ρ7 ίζ [λ3
PFC* κ 7 λε μη

*7 ρνη κη /^7 κγ νγ ρζ
ίί ρο Ρ ίγ λη ια ρτί-: ρπβ Ρ- κ S κ^ ρ.ε

17 & 7 ζ α κά ρ^ά
ιζ σ'ζ λγ [λε ε Ρ7
ΐη σιθ κ7 0 κί ε κγ ρβ
ίθ σλα >ζ κζ ε κε /ζα [JLOL

κ W f/η νγ /ζ- /ζε νθ υ.
4

κα σνς· ό κ κη 7 «ζ λθ

•ζ/3 σξη ta /ζζ 5 κ7 λε λη
κγ σπ κγ Q V /Ζ7 νγ λζ
κί σ</3 Ρ ¥ ζ ία λ7

κε TC? ζ ίγ κζ κθ λε
κ7 τις· νζ λ2Ζ ρϊ λό'
κζ τκ5 5 ό λ7 η ε λγ

χ?ι τ/ζα κ κζ ίζ κη κγ ϊρ

κ5 τνγ λα νγ νη /νη /ζα λα
λ ε ^7 κ 1 Ρ η νθ λ

TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE.

SURPLUS POUR L’ÉLONGATION.

Mois Se-
condes Quint.cgyp- 

tiens.
Degrés Min. Tierc. Quart. Sixtes

3o 5 43 20 40 8 59 30

6o 1 I 26 41 20 z7 59 O

9° 17 . I 0 2 O 26 58 3o

I 20 22 53 22 4° 35 58 0
i 5o 28 36 43 20 44 57 30
i 8o 34 20 4 0 53 57 O

2 I O 4° 3 24 41 2 56 3o
2 4o 45 46 45 2 I 1 I 56 0
2yo 5i 3o 6 I 20 55 3o

ÂOO 5γ i3 26 4* 29 55 0
33o 62 56 47 2 I 38 ï 54 3o
36o 68 4o 8 I 47 54 0

Jours. Degrés Min. Se-
condes Tierc. Quart. Quint. Sixtes.

I I 2 I I 26 4i 20 27
2 24 2 2 53 22 4θ 55 58
rr3 36 34 20 4 o 53 57

4 48 ■ 45 46 45 2 I I I 56
5 60 57 15 26 4t 29 55
6 73 8 40 8 I 47 54

7 85 20 6 49 22 ( 5 53
8 97 3i 33 5o 42 25 52
9 109 43 0 12 2 41 51

10 121 54 26 r ^733 22 59 5o
I I 134 5 53 34 43 ‘7 49
! 2 146 ’7 20 16 3 55 48

i3 158 28 46' 57 23 55 47
f4 170 4o i3 38 44 I 1 46
i5 1 82 5i 40 20 4 29 45

16 195 3 7 I 24 47 44
J7 207 ï4

.-r33 42 45 5 45
18 , 219 26 O 5 23 42

‘9 23 I 37 27 5 25 41 41
20 243 48 53 46 45 59 40
2 T 206 0 20 28 6 ‘7 39

22 268 1 1 47 9 26 35 38
23 280 23 •T1 3 5o 46 53 37
24 292 34 4° 32 7 I I 36

2 5 3o4 46 7 13 27 29 55
26 3i6 37 33 54 47 47 34
27 329 9 0 36 8 5 35 „

28 34i 2 0 27 J7 28 23 32

29 353 *r31 53 58 48 4· 3i
3o 5 43 20 4o 8 59 30 ,
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CHAPITRE IV. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ.

LES PHÉNOMÈNES DE LA LUNE SONT LES MÊMES

DANS L’HYPOTHÈSE SIMPLE SOIT d ’ü N EX-

CENTRIQUE ou d ’un  ÉPICYCLE.

Exposo ns  maintenant le mode et la 

grandeur de l’anomalie de la lune. Nous 
raisonnerons d’abord comme si cette 
inégalité étoit unique. C’est la seule du 
moins qui ait été apperçue par les as-
tronomes qui nous ont précédés , et elle 
se rétablit dans le temps que nous avons 
dit. Ensuite nous ferons voir que la 
lune a encore une autre anomalie dans 
ses distances au soleil ; que cette se-
conde est la plus grande lorsque cet 
astre est dans ses deux quadratures, 
mais qu’elle disparoît deux fois par mois 
dans les nouvelles et pleines lunes (cotz - 
jonctions et oppositions}.

Nous nous conformerons à cet ordre i \
pour la démonstration de ces phénomè-
nes , parceque ce dernier ne peut se trou-
ver ni s’expliquer sans le premier qui est 
combiné avec lui ; tandis que le premier 
peut s’entendre sans l’autre, parcequ’il 
vient des éclipses de lune, dans lesquelles 
la seconde inégalité ne produit aucun ef-
fet sensible. Nous suivrons donc, pour 
cette démonstration , la méthode dont 
nous voyons qu’Hipparque s’est servi ; 
car en prenant comme lui trois éclipses, 
nous montrerons la quantité de la plus

ΟΤΙ ΚΑΙ ΕΠΙ ΤΗΣ ΑΠΑΗΣ ΥΠΟΘΕΣΕΩΣ ΤΙΙΣ ΣΕΛΗ-

ΝΗΣ TA ΑΥΤΑ ΦΑΙΝΟΜΕΝΑ ΠΟΙΟΥΣΙΝ ΗΤΕΚΑΤ*  

ΕΚΚΕΝΤΡΟΤΗΤΑ ΚΑΙ Η ΚΑΤ ΕΠΙΚΥΚΑΟΝ.

Επομένο υ Λ' to Jto /ç του £ε7ζαι 

τον rg τρόπον την πηλικότητα τής 
σεληνιακής ανωμαλίας > νυν μεν ποιησό- 
με&α τον τούτου λόγον, ως (jli SLç

f c f ! \ fταυτνς υπαρχουσ^ς , μ μονή παντες 
aféSov ol προ νιμων ίπ^ίζληκότίς φα/· 
νονται, λίγω JV τίί κατα τον ίκκ^ιμίνον 
ΆποκοίΤΛς-α,τικόν χρόνον άπα,ρτιζομίνγ, 
Μ g τα JV ταίτα (Μζομζν οτι ποιύταί 
τινα. J^uTèpav άνωμα,λ'ιαν ν σίλιίνν, 

\ X X X cl. > /7ταρα τας προς τον ήλιον απος’ασίΐς, 
μ^γ'ι^ν μίν γινομίννιν παρόί τόίς ^ιγοτό^ 
μους άμ^οτίρΛς άποκοΆι^μίν^ν cfg cT/ç 
Ιν τω μννιαίω %ρόνω π^ρ) αύτίς Tg τας 
(^υνοί'ους τάς ^ανσίλνινους.

Ουτω cTg τί τάζ^ι τίίς άπτοίΐ'ι^ως 
^pwaOyagS-a, Λα το, tolut ^v μίν ανίυ 
τίίς πρώτης 5 συμπιπλζγμόνης γζ αο’τί, 
πάντοτε μη^μως eups&nvai Ju'vac&ai' 
eJieivnv Λ ίνιυ τίίς <Γευτόρας , ίπα<Ρή- 
πζρ (Ιπό των σεληνιακών εκλείψεων λαμ^ 
ζανε ται, καθ’ ας ouSiv αι^ητόν γίνεται 
cTiatpopov Ικ της παρά τον ήλιον συμζαι- 
νουσης· Επ) Λ της προηγούμενης ά^ο- 
ίε'ιζεως ακολουθήσομεν ταΊς του Θεωρή-
ματος εφόό^οις, α/ς i(aj τον Ιππαρχον 
ορωμεν συγκεχρημίνον. Ααμζάνοντες γαρ 
<α) αυτοί τρε7ς εκλείπεις σεληνιακός , 
άεϊζομεν οσον τε τό πλε7ς~ον διάφορον
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γίνεται παρά τήν μεσην κίνησιν κομ την 
κατά το άπογειότατον εποχήν , ως τί?ς 
τοιαυτης ανωμαλίας καθ' έαυτήν θεωρού- 
μενης , qàj άιά της κατ επίκυκλον ύπο- 
θεσεως άποτελουμένης > των μεν αύτων 
παλιν εσομενων φαινομένων , %aj άιάτής 
κατ έκκεντρότητα ύποθέσεως, οικειότε- 
ρον c/[’ αν πτροσαφθησομένης της τοιαύ- 
της , κατά την μίέςιν άμφοτέρων των ανω-
μαλιών τη άευτέρα ηα) παρά τον ήλιον 
συμ&αινοΰση. Οτι μέντοι τά αυτά πά-
λιν i(àj ενταύθα γίνεται φαινόμενα, Λ’ 
εκατέρας των έκκειμενων υποθέσεων, 
καν μη έσοι ωσιν άλλήλοις^ ωα<ζετερ επι 
του ήλιου (Ρε^είχαμεν, οι χρόνοι των άπο- 
καταβάσεων άμφοτε'ρων 5 της τε κατά 
την ανωμαλίαν %α/ της πρός τον άιά μέ· 
σων των ζωάίων κύκλον θεωρούμενης 
αλλά ΐ(ά) ώσπερ επ\ της σελήνης άνισοι, 
των λόγων παλιν μονών υποκείμενων των 
αύτων, ούτως άν κατανοήσαιμεν επ' αυ-
τής τής εκκειμενης απλής ανωμαλίας τής 
σελήνης ποιούμενοι τήν επίσκε^ιν. Επειάή 
τοίνυν τάχιον ή σελήνη ποιείται τήν ^ΰ-ρός 
τον άιά μέσων των ζωάίων κύκλον άπτο- 

f ΓΜ \ \ C /καταςασιν, της προς την υποκειμενην 
ανωμαλίαν , εν τοΊς’ίσοις ^ρόνοις άηλο- 
νοτι, κατά μέν τήν κατ έπίκυκλον υπό- 
η ! 9 Α \ \ </ /*σεσιν μειζονα η κατα το ομοιον περιφέ-
ρειαν ό έ^ΰ-ίκυκλος άεϊ κινηθήσεται, επ} 
τού ομοκέντρου τω ζωάΐΛκω κυκλου , της 
υ^σο της σελήνής κατα τον επικυκλον 
απολαμβανόμενης- E^r) Je τής κατ εκ- 
κεντρότητα 3 ή μεν σελήνη τήν όμοίαν τή 
επι τού έπικύκλου τού έκκεντρου 
κινηθήσεται περιφέρειαν*  ό <άε έκκεντρος 

grande différence dans le mouvement 
moyen et dans l’apogée. Nous pourrions 

également expliquer la première inéga-
lité par l’épicycle et par l’excentrique ; 
mais comme nous avons deux inégalités, 
nous jugeons plus convenable d’employer 
l’une des hypothèses pour la première 
inégalité, et l’autre pour la seconde. 
Quand meme les temps des deux resti-
tutions ne seroient pas égaux entr’eux, 
comme nous les avons trouvés pour le 
soleil, savoir celui du retour de l’ano-
malie , et celui du retour au même point 
de l’écliptique , il suffit que les rap-
ports soient les mêmes, et nous nous 
convaincrons qu’ils le sont, en ne con-

sidérant que l’inégalité simple. Car puis-
que la lune revient plus promptement 
au cercle mitoyen du zodiaque, quelle 
ne revient au même point de l’anoma-
lie , l’épicycle, si c’est lui qu’on sup-
pose , parcourra toujours en temps égaux 
sur le cercle concentrique au zodiaque, 
un arc trop grand pour être semblable 
à celui que la lune parcourt sur son 
épicycle. Dans la supposition de l’ex-
centrique, la lune parcourra un arc du 
cercle excentrique, semblable à celui 
de l’épicycle, mais l’excentrique tour-
nera autour du centre du zodiaque , dans 
le même sens que la lune, d’une quan-

tité égale à l’excès du mouvement en
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longitude sur celui de l’anomalie, cest 
à-dire que l’arc du cercle concentrique 
sera plus grand de cette quantité, que 
celui de l’épicycle. Car ainsi, non seu-
lement il y aura égalité dans les rap-
ports , mais encore les similitudes des 
temps de l’un et l’autre mouvement, 
seront sauvées dans les deux hypothèses.

Tout cela supposé comme 
conséquence nécessaire des pre-
mières suppositions, soit ABG 
le cercle concentrique à réclip- 
tique décrit autour du centre D 
et sur le diamètre AD, et l’épi- 
cycle EZ autour du centre G.
Supposons que l’épicycle étant en A, et la 
lune en E, celle-ci étoit dans l’apogée de 
l’épicycle ; que dans un même temps le- 
picycle ait parcouru l’arc AG , et la 
lune l’arc EZ ; joignons ED et GZ. 
Puisque l’arc AG est trop grand pour 
être semblable à l’arc EZ , prenez BG
semblable à EZ , et joignez BD. 11 est 
évident que dans un temps égal , l’ex-
centrique a fait un mouvement angu-
laire ADB différence des deux (AG et 
BG), et que son centre et son apogée 
sont devenus dans la droite BD. Car soit 
GZ égale prise DH, et joignez ZH, et du 
centre H et de la distance HZ, décrivez l’ex-
centrique ZT. Je dis que le rapport de ZH 
à HD sera le même que celui de DG à GZ; 
et, dans cette hypothèse, la lune sera 
sur le point Z, c’est-à-dire que l’arc ZT 
sera semblable à l’arc EZ. Car puisque
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επ} τα αυτα τί 7rep/ το κεντρον
του ζωδιακού τηλικαύτην 3 ήλίκη μείζων 
ές·}ν ή κατά μήκος πάροάος της κατά 
τμ \ ανωμαλίαν, τουτες~ιν w γινόμενη του 
ομοκέντρου ^εριφε'ρεια τής του επικύκλα. 
Ουτώ) γαρ αν ου μονον αι των λόγων, 
αλλά ^α/ αί των χρόνων εκατεξας των 
κινίνων ομοιότητες εν άμφοτίραις ταΊς 
ύττο&Ισεσι <^ιασωζοιντο,

f fi\ \ \ » tΤούτων à η κατα το ακο-
λου^ον αύτό^εν άναγκαίως υπο-

/ >/ exe/κείμενων^ εςω ο μεν ομόκεντρος 
τω Λα μέσων των ζωδίων 
κύκλος ό ΑΒΓ περ} κεντρον το 
Δ ^α/ διάμετρον την ΑΔ, ο Λ 
εστικυκλος οΕΤ. στερ} κεντρον το

Γ. Ύπτοκει&ω Λ' οτε μεν η ό εττ'ικυκλος 
κατά τό Α 3 η σελήνη κατά τό Ε , 
άστόγειον του επικύκλου χε^ενημίνη*  tv 
τω Ισω cPg %ρόνω , ο μεν ε^τικυκλος τήν 
ΑΓ στεριφερειαν (Ριεληλυ^ως, η σελήνη 
τήν ΕΖ , ηα) ετ^εζεΰχ^ωσαν αί ΕΔ ΓΖ. 
Καζ επτει μειζων ες^ν η κατα το ομοιον η
ΑΓ στεζίφερεια της EZ, άστειλήφ^ω ή 
ΒΓ όμοια τη ΕΖ, ετετεζευχ^&ω ή ΒΔ. 
Οτι μεν ούν εν τω’ίσω χρόνω ό έκκεν-
τρος τήν ύ^τό ΑΔΒ γωνίαν τής των στα- 
ρό/ων άμφοτερων υπεροχής κεκίνηται^ i(aj 
χε,γονεν αύτού τό τε κεντρον τό άτΰ-ο- 
χειον επ} της ΒΔ, φανερόν, Τχτου Λ ούτως 
εχοντος, κεί&ω τη ΓΖ Ίση ή ΔΗ , ^α/ /ττ- 

ή ΖΗ, ^α/ κεντρω τω Η , Λαςττ 
ματι Λ' τω HZ , ^εχράφ^ω ό έκκεντρος 
κύκλος ο ΖΘ' λέγω οτι ΐ(αό ό μεν τής 
ΖΗ προς ΗΔ λόγος 3 ό αυτός εςαιτω τής 
ΔΓ προς ΓΖ· κατά ταύτην cTe τήν
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V'SrO'&ea/v h σελόννι κατά τό Z σνμύον 
iç'cti, τουτες-ιν όμο'ια jfc/ij ό ΖΘ 7iep/(pe- 
pîia ίςαι τη EZ. Εττό ^αρ ’/σπ iç“/v ό υπό 
ΒΔΓ γωνία τΐ υπτό ΕΓΖ, παράλληλός 
ίςιν η ΓΖ τη  ΔΗ, εςιν ιση μ  ΓΖ τη  
ΔΗ, qaj η ΖΗ αρα τη ΓΔ ’/σπ Te εςν %α} 
παραλλνλος , %aj ο τΐίς ΖΗ προς ΗΔ λό-
γος ό αυτός τω τΐίς ΔΓ πρες ΓΖ. Παλ/ι/ 
ίπε) παράλληλός εςιν η ΔΓ τίϊ HZ , ’/σπ 
εςτν w υπο ΓΔΒ γωνία τη  υπο ΖΗΘ , 
υπεκειτο cTe ν υπό ΓΔΒ τη υπτό ΕΓΖ 
/ati, ωστζ ï(aj ΖΘ περιφίρ^α τΐί ΕΖ 
όμοια èç-ίν*  îv τω ’ίσω αρα χρο'να> καθ’ 
όκατίραν των ύ^τοΟ’ίσζων κατά τό Ζ σπ- 
μείον γίγονζν ό σίλόνη, Ιπαάόπίρ αυτό 
μάν τόν Tg ΕΖ του ίπικΰκλου i(aj τόν &Ί. 
του ίκκίντρου περιφ^ρζ/ας όμοιας άζάίΐγ· 
μίνας κίκίννται, τό άί του ίπικύκλου 
κίντρον τόν ΑΓ} τό άό του Ικκίντρου τόν 
ΑΒ, υπίξοχόν τΐίς ΑΓ προς τόν ΕΖ· οπερ 
g Λ / Λ/ξα/.

Οτι καν ομοιοι μονον ωσιν 
οι λόγοι, μό ’ίσοι, μότζ 
αυτοί μότζ ό ί'κκζντρος τω 
όμοκίντξω,τό αυτό πάλιν συμ^ 
bam/, ούτως ημιν ζς-αι όνι· 
λον*  άιαγίγράφ3·ω γάρ %ωρ}ς 
Ικατίρα των ύπο&ίσίων, 
ίς~ω ό μίν ομόκεντρος τω μίσων των 

ζωάιων κύκλος ό ΑΒΓ, 7Γ?ρ/ κίντρον τό Δ 
διάμετρον τόν ΑΔ, ό άε επ'ικυκλος^ 

ό ΕΖ περί κίντρον το Γ, ό άε σελόνν 

κατά τό Z*  qaj πάλιν ό μεν έκκεντρος 
κύκλος ό ΗΘΚ πε$Ί κίντρον τό Λ 

διάμετρον τόν ΘΑΜ, εφ ίις τό του 

l’angle BDG est égal à l’angle EGZ, GZ 
est parallèle à DH, et GZ est égale à DH, 
donc ZH est égale et parallèle à GD, et 
le rapport de ZH à HD est le meme que 

celui de DG à GZ. De plus, puisque DG 
est parallèle à HZ, l’angle GDB est égal à 
l’angle ZHT, mais l’angle GDB a été sup-
posé égal à l’angle EGZ, et par conséquent 
l’arc ZT est semblable à l’arc EZ ; donc 
dans l’une et l’autre hypothèse, la lune 
est arrivée au point Z dans le meme 
temps, parceque dans le même temps 
elle a parcouru l’arc EZ de l’épicycle et 
l’arc TZ de l’excentrique , tous deux 
démontrés semblables, et que le centre 
de l’épicycle a parcouru l’arc AG, et celui 

de l’excentrique l’arc AB, excès de AG 
sur EZ. C’est ce qu’il falloit démontrer.

Il est évident aussi, que si 
les rapports ne sont que sem-
blables, et non égaux ni les 
mêmes , et si l’excentrique 
n’est pas égal au concentri-
que , la même chose a lieu 
encore. Voici comment je le

prouve , en figurant chacune des deux 
hypothèses à part : soit ABG le cercle 
concentrique au cercle mitoyen du zo-
diaque , décrit autour du centre D et 
sur le diamètre AD , l’épicycle EZ au-
tour du centre G, et supposons la lune 
en Z. Soit encore le cercle excentrique

5ii.
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ΗΤΚ autour du centre L et sur 
le diamètre TLM, sur lequel 
soit M le centre du zodiaque, 
la lune étant au point K. Joignez 
DGE, GZ, DZ dans la première 
de ces figures; et HM, KM, KL, 
dans celle-ci. Supposez le rap-
port de DG à GE le meme que celui de 
TL à LM ; et, dans un temps égal, que 
l’épicycle fasse le mouvement angulaire 
ADG, tandis que la lune se meut sous 
l’angle EGZ ; et que l’excentrique fasse le 
mouvement angulaire HMT, tandis que 
la lune se meut sous l’angle TLK. A 
cause des rapports supposés égaux des 
mouvemens , l’angle EGZ sera égal à 
l’angle TLK, et l’angle ADG aux deux 
angles HMT et TLK. Cela étant, je dis 
que dans ces deux hypothèses, la lune 
paroîtra encore avoir parcouru un arc 
égal, dans le meme temps ; c’est-à-dire 
que l’angle ADZ égalera l’angle HMK. Car 
au commencement de l’intervalle, la lune 
étant dans les apogées , paroissoit sui-
vant les droites DA et MH ; et étant à 
la fin dans les points Z et K, elle paroît 
suivant les droites ZD, MK. Prenez BG 
semblable à chacun des arcs TK et ΕΖ, 
et joignez BD : puisque KL est à LM 
comme DG est à GZ, et que les cotés 
des angles égaux en G et en L sont 
proportionnels, le triangle GDZ est 
équiangle au triangle KLM, et les 
angles opposés aux côtés homologues 
sont égaux; donc l’angle GZD est égal à 
l’angle LMK. Mais l’angle BDZ est égal 
à l’angle GZD à cause du parallélisme des

ζωάιακου κεντρον Ôçcd το Μ, 
το Λ'κ σνμείον η σελήνή*  κα/

εκεΐ μεν ai ΔΓΕ,
ΓΖ, ΔΖ, αί HM, KM,
ΚΛ' ti7rov.i'iëia> J'i ό τΐις ΔΤ 

\ / C 5 \προς Γ£ λογος ο αυτός τω της
ΘΑ προς ΛΜ, κ} κεκινη^ωσαν 

εν'τω ίσω χρονω , ο μεν Ιπίκυκλος την 
ύπό ΑΔΓ γωνίαν, KSM ύ σελήνή πάλιν την 
ύπο ΕΓΖ, ό άε έκκεντρος την ύπο ΗΜΘ ya>- 
νίαν, κά) η σελήνή πάλιν την ύπο ΘΛΚ. Ιση 
άρα εςί, άιά τ&ς ύποκειμε'νχς των κινήσεων 
λoyoυς , η μεν ύπο ΕΓΖ γωνία τίί ύπτο 
ΘΛΚ, η άε ύπο ΑΔΓ συναμ<ροτ/ξα/£ τη 
τε ύπο ΗΜΘ, τη ύπο ΘΛΚ. Τούτου 
άε ούτως εχοντος, λέγω οτι πάλιν κα3*  
εκατεραν των ύποθεσεων, εν τωίσωχςονω, 
την ισην περιφέρειαν η σελήνή φανησεται 
άιεληλυ&υΊα, τουτεςιν οτι ίση εςίν η 
ύπο ΑΔΖ γωνία τη ύπο ΗΜΚ. Επειάη 
κατά μεν την αρχήν της άίαςάσεως , επί 
των απογείων ούσα η σελήνή, κατά των 
ΔΑ i(aj ΜΗ εύ&ειων εφαίνετο , κατά άε 
το τέλος επί των Ζ <α/ Κ σημείων ούσα, 
Λα των ΖΔ, MK. Keicô'à) άη εκατερα των 
ΘΚ i(aj ΕΖ περιφερειών ομοία πάλιν η 
ΒΓ, έπεζεύχ$·ω η ΒΔ. Επτεί τοίνυν 
εςίν ως η ΔΓ προς ΓΖ, η ΚΛ προς ΛΜ, <α/ 
π-ερί ίσας γωνίας τάς π^ρος τοις Γ, Λ ση- 
μείοις ai πτλευραί ανάλογον, ισογώνιον 
εςι το ΓΔΖ τρίγωνον τω ΚΛΜ τριγωνω, 

X « s X » /. . X < /l'ai υπο τας αναλογον πλευράς αι γωνιαι 
ίσαι. Ιση άρα εςιν η ύπό ΓΖΔ γωνία τη 
ύπο ΛΜΚ. Αλλά η υπο ΒΔΖ τίί υπο 
ΓΖΔίση, Λα τό παραλλήλους είναι τάς



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV.
ΓΖ, ΒΔ, ίσων υποκειμένων των ύπό ΖΓΕ, 

ΒΔΓ γωνιων, ίση άρα %aj ή ύπό ΖΔΒ 

γων'ια τη ύπό ΛΜΚ. Ύπόκειται δέ jfaj 
η υπο ΑΔΒ τάς ύπεροχάς των κινήσεων τη 
ύπό ΗΜΘ τού έκκεντρου παρόδω ίση*  
όλη άρα η ύπό ΑΔΖ ίση έςιν ολη τη 1 1 ι
υ<2το ΚΜΗ- Ο7τιρ -προικατο ι^ιιζαι.

ΚΕΦΑΛΑΙΟ N Ε.

2^3 
droites GZ et BD, donc, les angles ZGE, 
BDG , étant égaux , l’angle ZDB sera égal 
à l’angle LMK. Or l’angle ADB de l’ex. 
cès des mouvemens est supposé égal au 
mouvement angulaire HMT de l’excen-
trique; donc l’angle entier ADZ est égal 
à l’angle entier KMH. C’est ce qu’il falloit 
démontrer.

CHAPITRE V.

ΑΠΟΔΕ1ΞΤΣ ΤΗΣ ΠΡΏΤΗΣ ΚΑΙ ΑΠΛΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ DÉMONSTRATION DE LA PREMIERE ET SIMPLE

ΤΙΙΣ ΣΕΛΗΝΗΣ. ANOMALIE DE LA LUNE.

Tatta  μίν οΰν μίχ^ι τοσουτων ^μ7ν 

προτίθεωρίΐζ&ω. Πο/ίΐσομί&α, cPe Ttiv από· 
J^/ζ/ν σας ίκκίΐμίν^ς σίλι^νιακίίς άνωμα- 
λίας, e^zêr/ τγ\ς κατ ίπικυκλον υπτο^ίσίως 
Λ’ i]V Ιιπομίν αιτίαν το μίν πρώτον ά(ρ 
ών ίγομ,ίν αρχαιότατων ίκλίί^ίων , τρί-

α/ τα/ς α^ις-ακτως (^οκασαις avay^ypà· 
φ&αι συγ^ρΫΐσαμ^νοΓ εφίζης JŸ άπο 
των εν τω νυν ^ξόνω τρισι πάλιν ταΊς 
ύφ ημών αυτών άκςι&ίς-ατα τετηξημίναις. 
Ουτω yap άν ητε εζετασις ημΊν υ^τάξ· 
ζει , ό\ οσου τε μαλιςτα άυνατόν ην μα· 
κξ0^ %ρονου, i(aj άλλως φανερόν ίς~αι, Λ- 

οτι το τε παρά την ανωμαλίαν άιάφορον 
το αυτό εζ αμφοτεξων των άε/ζεων ey· 
yiça άποζησεται, ητών μέσων κινή-
σεων επουσία σύμφωνος αεί εύρε^ήσεται 
τη κατα τους εκκειμενους πε^ιοάικους 
χρονους, κατά τήν ήμετεξαν άιόρ&ωσιν 
επισυνα^ομενη. Προς άή τήν άείξιν τής 
πξωτης ως καθ αυτήν θεωρούμενης 
ανωμαλίας 3 ή κατ επίκυκλον ύ^όθεσις 
ως εφαμεν} περιεχετωτόν τρόπον t Stov ,

Après  ces propositions générales, nous 

allons exposer l’anomalie de la lune , 
dans l’hypothèse de l’épicycle , pour la 
raison que nous avons dite. Nous choi-
sirons d’abord trois éclipses qui pa-
roissent avoir été bien observées par les 
anciens : ensuite parmi celles qui sont 
arrivées de notre temps, nous en pren-
drons trois que nous avons observées nous- 
mêmes avec la plus grande attention. En 
prenant ainsi les’plus grands intervalles 
possibles , on verra que la différence que 
présente l’anomalie , est la même dans les 
uns.et dans les autres, et que la somme 
des mouvemens moyens se trouvera d’ac-
cord avec le résultat de notre correction 
pour la somme des mouvemens qui se 
font dans les temps périodiques que 
nous avons exposés. Voici donc, pour la 
démonstration de la première anomalie 
considérée en elle-même, comment j’é- 
tablis l’hypothèse de l’épicycle que j’ai 
choisie de préférence.



^44
Imaginons dans la sphère delà lune , 

un cercle concentrique à l’écliptique ou 
cercle mitoyen du zodiaque et dans le 
même plan ; et un autre cercle incliné 
à ce cercle concentrique, de la quan-
tité dont la lune s’écarte en latitude, 
et emporté uniformément contre l’ordre 
des signes autour du centre de l’éclip-
tique, d’une vitesse égale à l’excès du 
mouvement en latitude sur le mouve-♦
ment en longitude (a). Nous supposons 
que sur ce cercle incliné est porté le 
cercle appelé épicycle qui se meut uni-
formément aussi, mais selon l’ordre des 
signes, suivant la restitution en latitude 
qui, rapporté à l’écliptique, constitue le 
mouvement en longitude ; et enfin sur 
cet épicycle, la lune quelque part dans 
l’arc apogée, avançant contre l’ordre 
des signes, conformément à la restitu-
tion de l’anomalie. Nous n’avons pas 
besoin, pour cette explication , de nous 
embarrasser du mouvement en lati-
tude, ni de l’inclinaison de l’orbite de 
la lune, qui n’affecte que d’une ma-
nière insensible le mouvement en lon-
gitude (6).

Des trois éclipses anciennes que nous 
avons choisies parmi celles qui ont été 
observées à Babylone, il est écrit que la 
première arriva dans la première année 
de Mardocempad, du 29 au 3o du mois 
égyptien lhoth. Elle commença, est-il à J

dit, à s’éclipser, lorsqu’il y avoit déjà plus
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Nog/i&à) ^ας iv τ« twç  σφαίρα

κιίκλος ο^όκδντρος Τ2 Ιν τω αυτω 
ί πιπίζω zë'^ëvoç τω Λα μίσων των 
ζωδίων , προς Λ τούτον ίτ^ζος ^κίκλι· 
μίνος ανΛλόγως τϊ 7Γ^λικότΐ]Τΐ της κατα 

7Γλοίτος τταξο/ου τΐίς σίλίίνιις 3 ^ίξίφίρο- 
μ^νος ομαλως ίΐς τα 7rpoyyovfttveL 7rep} 
το zsvTpov του Λα ju/σαψ των ζωδίων 
ζυζλου τοσουτον, οσον ιι κατα πλωτός 
ζίν^σ/ς υπέχει τΐίς κατά μΐίζος. Επί 
[ΛΛν OUV του λοξού τουτου κυκλου φ€ρο- 

μζνον υποτι&ίμξ&α τον καλουμζνον ζπΐ- 
κυζλον ομωλως πωλιν ^\ς τα ζπορ^νω 
του ζόσ{Λθυ^ αζολου&ως τί κατα πλά-

τος αποκατας·άσέ/, «τ/ς ύ^ηλονοτι προς 
αυτόν τον Λα /ωίυων των ζωδίων &εωρου~ 
jucivti y τΐίν κατα μΐίκος ποιζϊται κινίή^ιν*  
Ιπ\ Λ' αυτου του ζπικυκλου τνίν σζλνιννν 

C \ \ 3 / \ως κατα tvjv  απο^ι/ον πίριφ^ρααν ας τα 
προ^ου/α^να του κοσ/αου τνιν μζταζασιν 
ποιου/ωίννιν άκολου&ως τη τΐίς ανωμαλίας 
αποκατας'ασα. Προς μίντοι τνιν υποκα- 

μ^ννιν (^ίΐξίν OUtfëV αν παραπο^ι^οίμ^α,
μήτε τΐίς Λα το πλάτος προι^νσίως, 
μί]Τί τΐίς λοξωσίως του αλννιακου κυ· 
κλου συμπαραλαμζανομίνΐΐς , ου^ίμιας 
αξιολό^ου Λαφοξας τί κατα μΐίκος πα· 

ξό^ω προσγινομίνιις ίκτΐΐς^π} τοσουτον 
ί^κλ/σίως.

ίΐν τοίνυν αλιιφαμεν παλαιών τριών 
ë κλάδων Ικ των iv Εαζυλωνι TêTwçw- 

/ c \ 'μίνων, μ  μëv πρώτη ανα'^ΐ^ραπται yë^ 
yovυ7a τω ^ρωτω ëTëi Map J^ozêμπα£ου, 
κατ Α^υπτιους Θω3· κθ e/ς την λ . 
Ηρξατο Λ\ φη^ιν} ëκλëίπëιvμëτa την άνα- 
τολην i μιας ώρας ΐκανως πapëλ'^‘oυσnς >
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Wq εζελιπεν ολη. Επειύη ούν ό ήλιος περί 
τα έσχατα των ϊχ$υων ην, η νυζ 
ωξων ισημερινών ιβ ïyyiça,, » μεν άξχη 
της εκλεί^εως ^ενετο δηλονότι ^τρό'^ς" 
ωξων ισημερινών του μεσονυκτίου*  ο Λ' 
μέσος χρόνος, επει/ήττερ τελεία ην ηεκ- 
Ae/^/ç, προ β ς ωρων. Εν ΑΑε^αν- 
ύ^ρεία αρα , επτεκΡήττερ 7τρός τόν <^ί αυτής 
μεσημβρινόν τάς ωριαίας εποχας συνι^ά- 
με^α 3 <G?ponyi7Tai &ε ό JY αυτής μεσημ-
βρινός του Λα Βαζυλωνος ημίσει %α)τρίτω 
^yyiça μιας ώρας ίσημερινης, ό μίσος 
χξόνος yίyovε της ^ξοκειμενης εκλεί^εως 
στξό τριών ηα) τρίτου ωξων ισημερινών 
του μεσονυκτίου, κα&3 ην ώραν ό ήλιος 
κατά τους εκτεθειμένους ημϊν è7riAoyi- 
σμουςεττεΊχεν άκξίζως των ίχ^υων μοίρας 
κ£ ς tyyig-a,

Η cTe δεύτερα των εκλείψεων avayô· 
yξa^rτaι yεyovυΊa τω /ευτερω ετει του 
αύτου Μαρ^οκεμπάσου κατ Α'^υ^τίους 
θω& ιή~ εις την ιθ. Εξελιπε ^ε, φησιν,
αστό νότου δακτύλους τρε7ς αυτου του 
μεσονυκτίου. Επε) ούν ό μέσος χρόνος εν 
Βαζυλωνι Φαίνεται yîyovcôç κατ αυτό 
τό μεσονύκτιον, εν Αλεζαν^ρεία οφείλει 

/ \ H \ Π ! α -^g^ovgva/ προ ς qcq y μέρους μιας 
ώρας τού μεσονυκτίου, κα3^ ην ώραν ό 
ήλιος ε’τΓε7χεν ακριβώς των ίχ&ύων μοίρας

Η JÔ τρίτη των εκλείψεων avayiypa- 
πται yεyovυ7a τω αύτω ύευτερω ετει τχ 
Μαρ^οκεμπάσου κατ Αηυτττίους Φάμε- 
νω& ίε είς την ιτ· Ηρζατο φησιν, εκλεί· 
(&ειν μετά την ανατολήν, i(aj εζελιπεν αττ 
άρκτων ττλε7ον τ£ ημι^ς· Επειδή ούν ό 

d’une heure quelle étoit levée (c), et l’é-
clipse fut totale. Puisqu’alors le soleil 
étoit à l’extrémité des poissons, et que la 
nuit étoit de douze heures équinoxiales 
à peu près , l’éclipse commença donc 
quatre heures et demie équinoxiales avant 
minuit ; et le milieu de l’éclipse, puis-
qu’elle fut totale, eut lieu à deux heures 
et demie avant minuit (d). Par conséquent 
pour Alexandrie, puisque c’est au méri-
dien de cette ville que nous rapportons 
les temps, et que ce méridien est d’envi-
ron une demie et un tiers d’heure équi-
noxiale à l’occident de celui de Babylone, 
ce milieu répond à trois heures γ équi-
noxiales avant minuit, heure à laquelle, 
suivant le calcul que nous avons fait, le 
lieu vrai du soleil étoit sur 2Z|d γ en-
viron , des poissons.

La seconde éclipse arriva la seconde an-
née du mêmeMardocempad,dans la nuit 
du 18 au ig du mois égyptien Thoth. 
On rapporte qu’elle fut de trois doigts 
du côté austral. Ainsi, puisque le milieu 
paroit être arrivé à minuit même à Baby-
lone , il doit avoir été vu à (e) Alexandrie à 
une demie et un tiers d’heure avant mi-
nuit , le soleil étant précisément sur 
i3d 7 des poissons.

Çf) La troisième de ces éclipses est at-
tribuée à la même seconde année de 
Mardocempad, dans la nuit du i5 au 
[6 du mois égyptien Phamenoth. On 
dit quelle commença après le lever, et 
qu’elle fut de plus de la moitié du côté 
des ourses. Comme le soleil étoit alors
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au commencement de la vierge, la lon-
gueur de la nuit se trouvoit donc être à 
Babylone de onze heures équinoxiales à 
peu près, et la moitié de la nuit, de 5 
heures et demie. Donc l’éclipse com-
mença 5 heures tout au plus avant mi-
nuit, puisqu’elle commença après le 
lever, et son milieu fut à 3 heures γ 
avant minuit. Tout le temps de l’obs-
curcissement devant avoir été de trois 
heures à très-peu près, pour une éclipse 
de cette grandeur, il s’ensuit que pour 
Alexandrie, le milieu de cette éclipse fut 
à 4 f heures équinoxiales avant minuit, 
heure où le soleil se trouvoit réellement 
sur 3d γ à peu près, de la vierge.

(g) 11 est clair maintenant que du mi-
lieu de la première éclipse à celui de la 
seconde, le soleil, et aussi la lune, ont 
parcouru en outre des circonférences en-
tières, 3Z|9d i5' ; et du milieu de la se-
conde éclipse à celui de la troisième (Λ), 
i6qd 3o'. Mais les (i) intervalles de temps 
sont, du milieu de la première éclipse 
à celui de la seconde, de 354 jours a 
heures γ équinoxiales, ou de 2 heures γ 
de nychthémères moyens; et du milieu 
de la seconde à celui de la troisième, de 
i 76 jours et 20 γ heures équinoxiales

«

estimées grossièrement, ou exactement de 
20 heures γ. Or, en 354 jours et 2 heures 
y  ~ équinoxiales, le mouvement moyen 
de la lune, (car en suivant les mouvemens 
vrais, on n’y trouvera, pour cet espace de 
temps, aucune différence sensible), lui 
fait parcourir 3o6d 26' d’anomalie , en

ίίλιος ^êp) rrjv fjv τίίς το
fÀv τίίς νυκτος μίγ^ος iv Βα/3υλων/ ιά  

eyyiçcc ίϋρων ίσνμ^ρίνων , το
cfè ί/ιμισυ τϋς νυκτοςΤ ς ωρων. Κοτ/ π μιν 
οίρ^ΐί αρα τίίς έκλεΐ^ως yeyovê προ 
πίντί μάλις-ω ωρων ισημερινών του με-
σονυκτίου > Λα το μετά την ανατολήν 
ηξχ3Άΐ3 ο Λ μέσος χρόνος ^<τρό y ς ωρων. 
Επει^ήπερ ό π ας χρόνος t S τηλικατα με· 
χε&ους τίίς επισκοτήσεως τριών Îyyiç~a 
ωρων οφείλει χεχονενατ εν ΑλεζανΛρεία 
πάλιν αρα ό μέσος χρόνος τίίς εκλεί^εως 
άπετελε^η προ cf και y ωρων ίσημερι· 
νων του μεσονυκτίου, κα& ην ώραν ο 
ήλιος επειχεν άκξ/έως τίίς παρ&ενου 
μοίρας y ό iyyiça.

Φανερόν ούν οτι από μεν του μέσου 
χρονου τίίς πρώτης εκλεί^εως ετχρ\ τόν τίίς 
Δευτέρας κεκίνηται ό ήλιος , τουτε'ςΊ %α)' 
η σελήνη με& ολους κυκλους μοίρας τμθ 
ιε\ ά<στό Λ του τίίς Δευτέρας εκλεί^εως 
μέσου χρόνου επ) τόν τής τρίτης , μοίρας 
ρξθ λ'. Αλλά ή των μεταζυ χρόνων S'ià· 
ςτασις, από μεν τού πρώτου επι τόν δεύ-
τερον ήμίρ^ς περιεχει τνδ ώρας
ίσημεξίνάς, απλώς μεν ούτω &εωρούσι, 

δύ ο ημισυ^πρός Λ τόν των ομαλών νυχ&η· 
μερών επιλoyισμόv δύο ήμισυ πεντεκαιδε- 
κατον’ απτό δε τ« Λυτδρ« επ) τόν τρίτον, 
ημέρας ξος^^α/ ώρας ισημερινας απλώς μεν 
^ω-αλινκ ς\ ακριβώς δε κ %α/ πε'μπτον.Κι*  
νε7ται Λ όμαλως ή σελήνή9 προς yàp τόν 
τοσίίτον χρονον ούδενι αι^ητω διοίσει3 καν 
τα7ς σύvεyyυς των άκριτων περιόδων τις 
άκολου^ήση , εν μεν ταίς τνδ ήμίραις 
ω^αις ίσημερινα7ς β ς ιε"ανωμαλίας μεν
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μεθ' ολους κύκλους μοίρας tç 7 κε , μ,ήκους 
δε μοίρας τμΤ να' εν δε ταϊς ρος ήμεραις 
<0/ ωραις ίσημεριναΊς κ ε\ ανωμαλίας 
μεν μοίξας ρΓ κς·', μήκους δε μοίρας ρό~ ζ' 
εγγις-α. Δήλον ούν οτι αί μεν τής πρώτης 
διαςάσεως του επικυκλου μοϊραι τς~ κε 
προστεθείκασι τη μέση κινήσει τής σελή-
νης μοίρας γ~ κδ', ai /g τής δευτερας 
διας-άσεως μοΊραι ρν~ κ<ά άφηρήκασι τής 
μέσης κινήσεως μοίρας ο λζ'.

Τούτων υποκείμενων, ες-ω 
ο τής σελήνης επίκυκλος ό ΑΒΓ, 

τό μεν A σημείον ες-ω καθ’ 
ού ήν ή σελήνη ^ν τω μεσωχρόνω 
τής πςωτης ε’κλείνε ως, τό δε Β 
καθ’ ού ήν εν τω μεσω χρόνω 
τής δευτερας ε κλείνε ως , το δε 
Γ καθ’ ού ήν εν τω μεσω χρόνω 
τής τρίτης εκλεί'^εως. Νο^ί^τω 
δε ή τής σελήνης επ} του επι· 
κύκλου μετά^ασις, ως από 
του Β επι το Κ, απο
του A έ<&} τό Γ γινόμενη > 
ώστε τήν μεν ΑΓΒ περιφεξειαν, 
ήν ε^στικεκίνηται ά^τό τής πρώ-
της εκλείδ^εως ετΰ^ι τήν δευτεραν, μοιρών 
ούσαν τς7 κε , προστι&ίναι τη μέση μοί· 
ρας γ ·κδ', τήν cTg ΒΑΤ, ήν κεκίνηται από 
τής δευτερας εκλεί^εως ε^τ} τήν Τρίτην, 
μοιρών ούσαν ρν~ κς^, άφαιρεΊν τής μέσης > 
μοίρας ο λζ', διά τούτο δε τήν μεν 
από τού Β επ} τό A πάροδον, μοιρών 
ούσαν νγ λε, άφαιρεΐν τής μέσης τας 
αυτας μοίρας γ κό , την άε ατ^ο του A 
επ} τό Γ, μοιρών ουσαν να , προστιθί- 
ναι τί μέση μοίρας β μζ', Οτι μεν ούν 

outre des circonférences entières, et 
345d 51' de longitude; et pendant 176 
jours 20 γ heures équinoxiales, i5od 

26' d’anomalie, et 17ο* 1 7' environ de 
longitude (j). Il est donc évident que 
les 3o6d 2ÔZ de l’épicycle ont ajouté au 
moyen mouvement de la lune, 3d 2^ 
dans le premier intervalle, et que les i5o<*  
26' dans le second, en ont ôté od 37'·

Cela posé , soit ABG l’épi- 
cycle de la lune; A, le point 
où se trou voit la lune au mi-

lieu de la première éclipse , B, 
celui où elle étoit au milieu 
de la seconde, et G dans la 
troisième. Concevez la lune al-
lant de B en A et de A en G, 
ensorte que l’arc AGB quelle 
a parcouru depuis la première 
éclipse jusqu’à la seconde, 
étant de 3o6d 2 5', ajoute 3d 24’ 

au mouvement moyen, et que 
l’arc BAG parcouru depuis la seconde 
éclipse jusqu'à la troisième, étant de 
i5op 26', en retranche od 37' (^). Pour 
cette raison, aussi, le mouvement de 
B en A étant de 53d 35' (Z), re- 
tranche du moyen mouvement 3d 24z; 
et celui de A en G, qui est de g6d 
5i', ajoute au moyen mouvement 2d 

47'. Il est clair que le point le plus 
périgée de l’épicycle ne peut pas être
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sur l’arc ABG, parceque cet arc est 
soustractif (m) et plus petit que la demi- 
circonférence , le plus grand mouve-
ment étant censé être au périgée.

Puis donc qu’il faut absolu-
ment que le périgée soit dans 
l’arc BEG, soit Die centre du cer-
cle mitoyen du zodiaque, et de 
celui qui porte sur sa circonfé-
rence le centre de l’épicycle, 
et joignons les droites DA, 
DEB, DG, partant du même 
centre et passant par les éclip-
ses des trois points. Et pour 
faciliter en général, l’appli-
cation de ce théorème à toutes 
ces démonstrations , dans l’hy-
pothèse , soit de l’épicycle , 
comme nous faisons ici ; soit 
de l’excentrique, en prenant alors le 
centre D en dedans, prolon-
geons l’une des trois droites 
joignantes, comme dans la fi-
gure précédente , DEB jusqu a 
l’arc opposé, par là, elle se 
trouve passer par le point Ε, 
étant menée du point B de 
la seconde (n) éclipse. Quant aux deux 
autres points des éclipses, joignons les 
par une droite comme ici AG, et du 
point E de la section faite par la droite 
prolongée, menons des droites telles 
que EA, EG, à ces deux auttres points. 
Abaissons des perpendiculaires sur les 

ou δυνατόν επί τής BAT περιφεξείας το 
ί&εξίγειότατον είναι του επικύκλου , φα-
νερόν εκ του αφαιρετικήν τε ύπαρχον, 
ηεμ ελασσόνα ημικυκλίου , τής μεγίς-ης κι- 
νήσεως κατά τό περίγειον ύπτοκεμένης· 

Επεί δε πάντως επί τής 
ΒΕΓ, είλήφθω τό κεντρον του 
τε διά μέσων των ζωδίων κυ- 
κλα, 1(0} τα φεροντος το κεντρον 
του επικυκλου, ες-ω τό Δ\ 

επεζεύχθωσαν απ' αυτού 
επί τά των τριών ε'κλεί^εων ση-
μεία εύθείαι αί ΔΑ, ΔΕΒ, ΔΓ. 
ΚαθοΛ« τοίνυν , ίνα πρός 
τάς όμοιας δείξεις εύεπίζολον 
τήν μεταγωγήν τού θεωρή-
ματος ποιωμεθα, εάν τε διά 
τής κατ' επίκυκλον ύποθέ- 
σεως αυτας ως νύν δεικνύω· 
μεν, εαν τε δια τής κατ' εκ- 

κεντροτητα, τού Δ κέντρου τότε εντός 
λαμ^αν ο μεν ου, μία μεν των 
έπιζευγνυμένων τριών ευθειών 
εκζαλλέ^ω επ) τήν άντικειμέ- 
νην περιφέρειαν , ως ενθάδε τήν 
ΔΕΒ, αυτόθεν εχομεν διεκ^ε- 
ζλημένην επί τό Ε σημείον από 
τού Β τής δευτέρας εκλει^εως, 

τά δε λοιπά δυο σημεία των εκλεί-
ψεων επιζευγνυτω ευθεία ως ενθάδε ή 
ΑΓ, f(çy από τής γενομένης τομής ύπό τής 
εκβεβλημένης, οϊον τού Ε, επιζευγνύ&ω- 
σαν μεν επί τά λοιπά δύο σημεία εύθείαι 
ως ενθάδε ai ΕΑ , ΕΓ*  κάθετοι δε άγέ- 
διωσαν επί τάς από των λοιπών δύο
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σημείων Ιπ\ τό του ζωδιακού κεντρον 
επιζευγνυμενας ευθείας, επ) μεν την ΑΔ 
η ΕΖ , «ττ/ Λ' την ΓΔ ΕΗ , ετι από 
του ετερου των είρημίνων <όυο σημείων, 
ως ένθα Λ από του Γ, κάθετος άγε&ω 
επί την , α’ττο του ε'τερου αυτών οϊον του 
A e<sr/ την γενομ,ενην υπό τϊίς <Ριεκ£ολϊίς 
περισσήν τομήν 3 οΐον το Ε, επιζευχθεΐσαν 
εύθεΊαν ως οθαΛ έ7Γ/ την ΑΕ w ΓΘ. 
θ7Γοθ?ν γάρ άν χρησωμεθα τη τϊίς κα- 
ταγραφϊίς αγωγή, τούς αυτούς εύζήσο- 
μεν ίκζα'ινοντας λόγους cT/à των τϊίς.
&ως αξί&μων, τϊίς ί^λογϊίς ^τξός το 
ζύχρ^ς-ον μόνον ηαταλίΐ7τομίνιις. Εφτδ) 
τοίνυν ν ΒΑ 7ΓίριφϊξΖΐα υποτείνουσα 
ε^είχβΐΐ τού J'ià μέσων των ζωδίων κύ-
κλου μοίρας ÿ κ£'3 εια αν ^α) à υπο ΒΔΑ 
γωνία πρός τω κεντξω αυτού ούσα^ οιων 
μεν ε\σιν αί τεσσαρες ορθά/ τζ , το/ύτων 
γ~ κό^'9 οίων cPe αί /ύο όξ^αί τζ 9 τοιού- 
των ç μ^η . Ω,στε ^aj ύ μεν επί τϊίς ΕΖ 
ευθείας περιφέρεια 9 τοιουτων ς7 οΊων 
ό περί τό ΔΕΖ ο’ρθοτ/αίΐ'/ον γραφόμενος κύ-
κλος τζ · αύτύ cTs ύ ΕΖ εύ&ε7α τοιού- 
των ζ ζ'9 όίων εςύιν ύ ΔΕ υττοτ^/ροΐ/σα 
ρκ . Ώμοίως επει ν ΒΑ περιφε^εια μοιρών 
ες"ΐ νγ~ λε 9 εινι αν ύ υπο ΒΕΑ γωνία 
πρός τη περιφερεία ούσα, τοιούτων νγ 
λε\ όίων είσίν αί <όύο ορθά/ τζ · των 
αυτών ην qcq η ύ^τό ΒΔΑ γωνία ς- μη , 
}(ομ λοιπή αρα η υπό ΕΑΖ γωνία τών αυ-
τών εςΊ μς7 μζ'. Ω,στε %aj η μόν Ιπί τϊίς 
ΕΖ περιφερεία τοιούτων εςι μςτ μζ',όίων 
ό ^ετεζί το ΑΕΖ ορθογώνιον κύκλος τζ*  
αύτν ύό ί?ΕΖ έυ’θδ/α τοιούτων μζ λη λ'9 
όίων içiv η ΕΑ υποτείνουσα pïc3 καί όίων

T. 

droites qui menées de ces autres points, 
passent par le centre du zodiaque, sa-
voir EZ sur AD, et EH sur GD; et d’un 
de ces deux mêmes points, comme ici 
du point G , abaissons une perpendicu-
laire sur la droite menée de l’autre point, 
comme de A, à la section principaleE du 
prolongement, comme ici GT sur AE. Car 
de quelque manière que l’on s’y prenne, 
on trouvera toujours les mêmes nombres 
en prolongeant celle qu’on voudra de ces 
lignes, et on choisira celle qui paroîtra 
la plus commode suivant les circons-
tances. Puisqu’il a été démontré que 
l’arc BA soutend 3d iL\ de l’écliptique, 
l’angle BD A au centre de ce cercle, 
sera, de 3d des degrés dont 36o font 
quatre angles droits, et de 6d 4^ 
ceux dont 36o font deux angles droits. 
Donc l’arc soutendu par la droite EZ 
contient 6d des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle DEZ 
en contient 36o ; et la droite EZ contient 
7P ζ des parties dont l’hypoténuse DE en 
contient 120. Pareillement, l’arc B A étant 
de 53d 35', l’angle BEA à la circonférence 
est de 53d 35' des degrés dont 36o font 
deux angles droits (o), or nous venons de 
voir que l’angle BDA est de 6d 43 de ces 
degrés ; par conséquent l’angle restant 
EAZ vaut 46d 47' de ces mêmes degrés. 
Et l’arc soutendu par EZ est de 461 47' 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle AEZ en contient 36o. 
Mais la droite EZ est de 47P 38z 3o" des

32
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parties dont l’hypoténuse ΕΑ 
en contient 120 ; donc la 
droite AE contient ι^ρ 55' 3az/ 
des parties dont la droite EZ 
en contient φρ η', et la droite 
ED 120. Et encore , puisque 
l’arc BAG contient od 37' du
zodiaque, l’angle BDG au centre de ce 
cercle, est de od 37' des degrés dont 36o 
valent quatre angles droits, et de id i4' 
des degrés dont 36o font la valeur de 
deux angles droits (p). Donc l’arc sou- 
tendu par EH est de id i4 des degrés 
dont le cercle décrit autour du triangle 
DEH en contient 36o , et la droite EH est 
de ip 17' 3o" des parties dont l’hypoté-
nuse DE en contient 120. De meme, puis-
que l’arc BAG est de 15od 26', l’angle BEG 
inscrit à la circonférence, est de i5od 
26' des degrés dont 36o font deux angles 
droits. Or l’angle BDG étoit tout-à-l’heure 
de id 14' de ces degrés; donc l’angle 
restant EGD est de 14qd 12' des memes 
degrés. Par conséquent l’arc appuyé sur 
EH est de i49d des degrés dont le 
cercle circonscrit au triangle rectangle 
GEH en contient 36o. Et la droite EII est 
de 115P 4? 21 "des parties dont l’hypo-
ténuse GE en contient 120. Donc la 
droite EH étant de ip 17' 3o", et la 
droite DE de 120 , la droite GE contient 
ip 20' 23" de ces memes parties dont 
on a prouvé que la droite EA contient 
i7P 55' 32".

De plus, puisqu’il est démontré que 
lare AG est de g6d 5iz, l’angle AEG ins-
crit sera de q6d 5? des degrés dont 36o

gçvy αρα η μέν EZ εύ3ε7α ζ 
ζ, η δέ Ε Δ ρκ 3 τοιούτων 
έ'ται η ΑΕ ζυ3ε7α ιζ 
νε λβ". Πάλιν ε^ε) η ΒΑΓ 
περιφέρεια ύποτείνει τού ζω- 
όιακου μοίρας ο λζ , ειη αν 
η ύπο ΒΔΓ γωνία προς τω κεν-

τάω τού αυτού ούσα , οίων μέν εισιν ai 
τεσσαρες όρ&άι τξ, τοιούτων ο λζ', 
οίων δέ ai δύο όρ3~α} τξ, τοιούτων a 
ιδ. ίϊστε η μέν εσχτί της ΕΗ περι-
φέρεια τοιούτων ές-ίν â ιδ\ οίων ο περί 
το ΔΕΗ τρίγωνον κύκλος τξ9 αυτή 
δέ η ΕΗ εύ3ε7α τοιούτων â ιζ' λ", 
οίων έτιν η ΔΕ υποτείνουσα piT. Ομοίως 
ε^τεί η ΒΑΓ <ω·εξΐφέξεια μοιρών ες~ιν 
κς~ , ειη άν i(aj η ύπο ΒΕΓ γωνία, πξός 
τη περιφερεία ούσα, τοιούτων ρν~ κτ, οίων 
εισιν ai δύο όρ3αί τζ · των δέ αυτών ην 

η υπο ΒΔΓ γωνία a ιδ', ΐ(α) λοιπή 
άρα η ύπο ΕΓΔ τών αυτών εςιν ρμ3 ιβ'. 
£1στε i(aj η μεν επί της ΕΗ περιφέρεια 
τοιούτων έςτιν ρμθ ιβ', ο'ίων ο περί το 
ΓΕΗ όξ&ογώνιον κύκλος τζ*  αύτη δέ η 
ΕΗ εύ3ε7α τοιούτων ριΤ μα κα , οίων 
εζ’ίν η ΓΕ υποτείνουσα ρκ. Κα) οίων εάιν 
aça η μέν ΕΗ ευθεία a ιζ λ', η δέ ΔΕ 
ρκ , τοιπτων εςιν η ΓΕ εύ&ε7α a κ κγ'· 
τών δέ αυτών ε δείχτη και η ΕΑ εύ3"ε7α

ΠαΛ/μ επει η ΑΓ πτεριφε'ρεια μοιρών 
εάείχ&η va'y iiti άν qaij ij υπο ΑΕΓ
νία προς τίί περιφερεία 2σα} τοαίτων ζςτνα9 
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οίων εισ'ιν aï δύο ορθά) τζ. 
Τίστείζα) ήμενεπ} τής ΓΘ περί·

' f ’ \ / e/φερεια τοιατων ες-ιν ζς- να , οιων 
ό περ} τό ΓΕΘ τρίγωνον τζ , 
ή δε επ} τής ΕΘ περιφέρεια 
των λοιπών εϊς τό ημικύκλιον 
Ήγ (Γ. Κα) ai ύποτεινουσαι άρα 
αύτάς εύ&εΊαι εσονται, ή μεν 
ΓΘ τοιούτων πθ μζ ', οίων
έζϊν ή ΓΕ υποτείνουσα ρκ, ή δε 
ΕΘ των αυτών οθ λζ νε". Κα) 
οίων άρα εζϊν ή ΓΕ ευ$ε7α a 
κ κγ", τοιούτων εςαι ή 
μεν ΓΘ ευθεία â ο' η'\ ή δε 
ΕΘ όμο'ιως ο νγ' κα Των 
δε αυτών ήν ή ΕΑ ολη ιζ νε λβ", 
λοιπή άρα ή ΘΑ τοιούτων gç) ιζ β' ίΛ9 
οίων ή ΓΘ εδείχθη a ο' η'· Κα) εςΊ τό μεν 
ά^ό τής ΑΘ TgTpaj/ûwov σζ ιδ' ιθ", τό 
δε απο του ΓΘ ομοίως a ο ιζ , a συν· 
τεθεντα ποιεί τό από τής ΑΓ τετράγω-
νον σ^αιδ' λς·^. Μηκει άρα ες}ν ή ΑΓ το/«-

1 d 5\ e > Λ τ-> ’Λτων ιζ y νζ , οιων ες-ιν η μεν ΔΕ ευθεία 
ξκ, ή άε ΓΕ των αυτών â κ κγ". ΕςΊ δε 

οίων ή τού επικύκλου διάαετρος ξίΓ, 
τοιούτων ή ΑΓ «υθδ/α πθ μζ ιά'. υπο-
τείνει γ^ξ την ΑΓ περιφέρειαν μοιρών 
ου σαν νά. Κα) οίων άρα εζίν ή μεν ΑΓ
ευθεία πθ μς ιδ , ή δε τού επικύκλου 
διάμετρος ρκ , τοιούτων ες-αι ή μεν 
ΔΕ εύ3εΊα χλα ιγ μη", ή δε ΓΕ των 
αυτών ζ ρ ν ‘ ώστε ηα) η μεν επ αυτής 
πεοιφε^εια ή ΓΕ τοιούτων ç μδ' a , 
οιων εζιν ο επίκυκλος τζ , Των δε αυτών

font deux angles droits. Donc 
l’arc appuyé sur la droite GT 
est de 9θά 5i' des degrés 
dont le cercle décrit autour du 
triangle GET en contient 36ot 
et l’arc appuyé sur la droite ET 
a pour valeur le restant 83d 9' 
des degrés de la demi-circonfé-
rence. Donc les soutendantes 
de ces arcs seront : GT de 89**  
46' j 4" des parties dont l’hypo-
ténuse GE en contient 120, et 
ET de 79P 37' 55" de ces memes 
parties. Donc la droite GE étant 
de ip 20' 23", la droite GT est

de ip o’ 8" de ces mêmes parties, et 
pareillement ET sera de op 53z 2i/z. Mais 
la droite entière EA étant de ι^ρ 55' 
32/z , il s’ensuit que sa portion TA est de 
17P 2Z nzz des parties dont il a été 
prouvé que GT en contient ip o' 8". 
Or le carré de AT est de ^9ΟΡ i4z 19 , 
et celui de GT est de ιρ oz ιζ'. Leur 
somme donne le carré de l’hypoténuse 
AG égal à 29ip i4z 36zz. Donc AG a en 
longueur T7d 3' 5ζ' des parties dont la 
droite DE en contient 120, et la droite 
GE en a ip 2oz 23". D’ailleurs la droite AG 
est de 89p 14" des parties dont le
diamètre de l’épicycle en contient 120 ; 
carelle soutend l’arc AG qui est de g6d 51'; 
donc la droite AG étant de 89p 4θ 14 \ 
et le diamètre de l’épicycle étant de r2op, 
la droite DE en contiendra 63ip i3 4^//, 
et GE 7p 2' 5ozz ; donc aussi l’arc GE que 
celle-ci soutend est de 6d 44z j// des de-
grés dont l’épicycle en contient 36o.



e/

a5a
Mais on a supposé l’arc BAG 
de i5od 2Ô\ donc l’arc entier 
BGE est de i5;d 10' i", et sa 
soutendante BE contient I17P 
3y' 3z" des parties dont le 
diamètre de l’épicycle en con-
tient 120, et la droite ED 631p 
i3' 4^^· Si donc la droite BE 
étoit trouvée égale au diamètre 
de l’épicycle, le centre de celui- 
ci seroit sur cette droite, et on 
verroit bientôt par là quel se-
roit le rapport des diamètres. 
Mais comme elle est plus pe-
tite que ce diamètre, l’arc BGE
est plus petit que le demi-cercle, c’est- 
à-dire que le centre de l’épicycle tom-
bera en dehors du segment BAGE.

Supposons donc que le cen-
tre soit K ; et du centre D 
de l’écliptique menons par ce 
point K la droite DMKL, en- 
sorte que le point L soit l’a-
pogée de l’épicycle et le point 
M le périgée. Puisque le rec-
tangle fait sur BD et DE est 
égal à celui de LD par DM, et 
que nous avons prouvé que le 
diamètre de l’épicycle , c’est- 
à-dire la droite LKM étant de 
120 parties, la droite BE est de 
117P 37' 32" de ces parties, la 
droite ED de 631 p 13'48", et la
droite BD entière de 748p 20"; le rec-
tangle de BD par DE, c’est-à-dire celui 
de LD par DM, contient 47 2 700p 5' 32/z .

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ. 
ύττόκατΆΐ ΒΑΓ 
ρ7 ολϊΐ fÀv αρα, w ΒΓΕ

μοιρών ίζ-ιν ρνζ 
/ α , tj όί Ό7Γ αυτϊΐν η
ΒΕ τοιουτων ξΐζ λζ' λβ", 
οιων Içiv à piv του Ιττιν,υ- 
κλου <hd,piTpoç piT, w cTg ΕΔ 
ίυ^ίΐα. γλα, ιγ μη . Ε/ μεν ουν 
η ΒΕ ζυ&ξΪα/ίση ην ίυρημίνη τη 
(Ρια,μίτρω του ίπτικυηλου 9 67Γ 
αυτίίς αν ίτυγχανζ δηλονότι το 
ηεντρον αυτου 9 αυτο&εν 
αν eipalveTO των διαμέτρων ο 
λο^ος, Εττέ/ cfg ελαο'σων ες-ιν 

αυτής , ελάσσων cTg η ΒΓΕ 7Γεριφίζεια 
ημικύκλια, δηλονότι το κεντρον τα ε7τικΰ- 
κλου έκτος 7τεσεΊται τα ΒΑΓΕ τμήματος· 

Ύ^οκε'ιάω το Κ σημεΊ· 
ον 9 i(aj επτεζευ%$ω απο του Δ 
κέντρου του S'ià μέσων των 
ζωδίων κυκλου 9 chà του Κ gJ- 
&ε7α η ΔΜΚΛ, ώστε το μεν Λ 
σημε7ον yM&at το άττο'^ειοτα- 
τον του εστικΰκλου , το cTg Μ

X / \ 9* Xτο 7τερι^ειοτατον. E^re/ ουν το 
υ7το των ΒΔ ΔΕ στε^ιε^ομε· 
νον ορθογώνιον ’ίσον εςΊ τω 
υ7το των ΛΔ ΔΜ <&·εριεχο- 
μενω ορθογωνίω 3 ^ε^εικται <JY 
ημ7ν οτι οίων g’çv του εττικυκλα 
η διάμετρος, τουτεσ-ιν η ΛΚΜ 
ευ^·ε7α ρκ, τοιουτων ες-ιν η μεν 

ΒΕ ευ&ε7α ξΐζ λζ λβ'5 η /e ΕΔ των αυ-
τών ^λα^ ιγ7 μη", η ΒΔ όλη δηλονότι 
'^μη να κ , γίνεται τό υ7το των ΒΔ
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ΔΕ, Towrtçi το υπο των ΑΔ <α/_Δ Μ <ιιη · 

ριεχομενον ορθογώνιον των αυτών Μ 
εζηκος-ων ε λβ". Γϊάλιν cPè /tts ) το 
υπο ΛΔ ΔΜ μετά του άπο της KM 
TTO/eî το άπο ΔΚ τετράγωνον > η άε KM 
e# του κέντρου ούσα του επικύκλου, 
των αυτών ες-ιν ξ, εάν τά γ% τού_άπ’ 
αυτής τετράγωνά προ&ωμεν ταΊς Μ 
Τ λβ'εξομεν το ά<ατο ΔΚ τετράγωνον 
των αυτών Μ ςτ ε λβ"· μήκει άρα 
ε<ται ri ΔΚ εη του κέντρου οΰσα του φε'ρον· 
τος τον ε7τ'ικυκλον ομοκέντρου του ά^ιά 
μέσων των ζωάϊων κυκλου τοιουτων 
και ε^κο^ων μβ"\ ο'ίων εςιν y KM εκ 
τού κέντρου ούσα τού ετετικύκλου εξή-
κοντα. είστε qaj οίων εςιν ή εκ του κέντρου 
τού φέροντος τον έπίκυκλον ομοκέντρου 
τη ο^ει κύκλου ζ , τοιούτων ες-αι i&j ή 
έκ τά κέντρου τού έπικύκλαΤ ιγ εγγιςα. 

Ηχθω δή επί τής όμοιας 
καταγραφής άπό τού Κ κέν-
τρου κάθετος επί τήν ΒΕ ή 
ΚΝΗ, ΐ(οι επεζεύχθω ή ΒΚ. 
Επεί τοίνυν οίων εςτν ή ΔΚ χζ 
η μβ", τοιούτων ήν wj ή μέν 
ΔΕ ευθεία χλα ιγ' μη', ή δέ 
NE ήμίσεια ούσα τής ΒΕ τών

3 ---- f II· C, \αυτών νη μη μ^ , ώστε 
ολην τήν ΔΕΝ τών αυτών γ'ι- 
νεώται χζ εξηκοτών β' λδ", 
καί οίων άρα ή ΔΚ υποτείνουσα 
εςιν ρκ, τοιούτων ή μέν ΔΝ 
>/ Λ ! oH e Λ \ 5 3 3îçcti ρ/σ vyi νζ γ η de ίττ αο- 
της περιφέρεια τοιούτων ροη 
β έγγις-α, οίων ες^ν ο περί τό ΔΝΚορθο- 
γώνιον κύκλος τξ . είστε i&j ή υπό ΔΚΝ

Ensuite le rectangle de LD par DM avec 
le carré de KM, égalant le carré de DK , 
et KM rayon de lepicycle étant de 
6op, si nous ajoutons son carré 36oo aux 
4727oo p 5' 32", nous aurons pour carré 
de DK 47θ3οορ 5' 32z/. Donc la droite 
DK, rayon du cercle concentrique à 

ά -
l’écliptique , lequel porte l’épicycle, est 
longue de 6gop 8' Zp 7 des parties dont 
KM rayon ^de l’épicycle en contient 
soixante dans sa longueur. Ainsi donc 
le rayon du cercle concentrique à l’œil, 
et qui porte l’épicyle, étant de 60 par-
ties , le rayon de l’épicycle sera de 5P 
13' à peu près.

Menons, dans une pareille fi-
gure, du centre K la perpendi- 
laire KNX sur BE, et joignons 
BK. Puisque DK étant de βθορ 
8' la droite DE étoit de 
63 jp i3' 48z/ , et la droite NE 
qui est la moitié de BE, de1 
58p 48' 4θ des mêmes parties, 
ensorte que toute la droite 
DEN est de 6gop 2' 34" ; il s’en-
suit que l’hypoténuse DK étant 
de 120 parties, la droite DN 
en aura ïi9p 58' 5y"} et l’arc 
soutendu par cette droite aura 
à peu près 1 78e1 2' des degrés 

dont le cercle décrit autour du rec-
tangle DNK en contient 3ΰο. Ainsi,
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l’angle DKN est de 178e1 a' des 
degrés dont deux angles droits 
en valent 36o, et de 89'1 iz 
de ceux dont quatre angles 
droits en valent 36o.Donc l’arc 
XM de lepicycle est de 89^ 
1', et l’arc LBX restant du 
demi-cercle, de 90e1 59' ; or 
l’arc BX, moitié de l’arc BXE 
est de 78d 35', car l’arc entier 
BE a été démontré de 15yd 10 
à très-peu près. Donc l’arc res-
tant LB de l’épicycle, dont 
la lune étoit éloignée de l’a-
pogée au milieu de la seconde
éclipse, est de 12 degrés itf. Pareille-
ment, puisqu’il est prouvé que l’angle 
DKN est de 8qd i' des degrés dont 36o 
font quatre angles droits, l’angle res-
tant KDN qui mesure l’arc du mouve-
ment moyen en longitude, retranché 
de l’anomalie qui est LB de l’épicycle, 
donne le complément od 59' de l’angle 
droit. Donc la longitude moyenne de 
la lune au temps du milieu de la se-
conde éclipse , étoit en i4d 44z de la 
vierge, puisqu’elle étoit réellement à 
i3d Z|5' qui répondent juste au meme 
nombre de degrés que le soleil occupoit 
alors dans les poissons.

Maintenant , des trois éclipses que nous 
avons observées avec le plus grand soin 
à Alexandrie , la première est arrivée la 
dix-septième année d’Adrien, dans la nuit 
du 20 au 21 du mois égyptien Payni.

γωνία,, οίων μίν ίϊσιν ai Juo oç- 
&a} τζ , τοιουτων ίςιν ροΰ~ β\ 
οίων Je ai τίσσαρίς τξ 9
τοιουτων πθ α. Κα/ μζν ΞΜ 
αρα του ίτπκυκλα ^ηριφίραα 
μοιρών Içiv ττθ w JV ΛΒΞ 
των λοΐ7των ΰς το Ημικύκλιον 

νθζ· των cfg αυτών Içiv Η ΒΞ, 
7Γζξΐφ^ρζΐα Ημί^ξία ούσα της 
ΒΞΕ , μοιρών oW λ?ζ 
η ΒΕ ολη α7Π^ίί^η μοιρών 
ρ^νζ ι' tyyiça' και λοΐ7τη αρα 
Η ΛΒ του ί7τικυκλα 7πριφίρίΐα9 
νν a7Ti7^v η σελήνη του άττο- 
γαοτατου κατά τον ζκκζίμενον

μίσον θρόνον τίίς Λ^υτίρας i κλείνε ως, μοι-
ρών Ιτι ιβ Κ(Ρ. Ομοίως g’^rg/ η υπο ΔΚΝ 
γωνία τοιούτων ττθ α\ οίων ^ισ}ν
ai τίσσαρζς οξ&αι τζ, λοιπή ιςαι 
Η υπο ΚΔΝ γωνία, ητις ύποτίίνξΐ την 
άφαιρουμίνην της μζσης κατά μήκος 
παρόδου 7Γΐριφίpsιαν , ίκ της παρα 
την ΛΒ του Ιπικύκλου γινομίνης άνω· 
μαλίας, των λοιπών ίΐς την μίαν ος- 
θΐΐν μοίξων ο νθ'. Κα/ κατά μήκος αρα 
μίσως ίπίΊγιν η σελήνη > κατά τον μέσον 
χρόνον τής Δευτέρας εκλεί^εως , παρ$·ε'~ 
νου μοίρας /«Ρ μ^', επει/ήτερ ακξΐ^ως 
επε7χε μοίρας ιγ με, οσας ο ήλιος 
εν το7ς ίχ&ύσι.

Παλιν ών εϊλήφαμεν τριών εκλείψεων 
εκ των επιμελες-ατα ήμ7ν εν Αλεζαν· 
cTçg/α τετηρημίνων, ή μϊν πρώτη γε- 
γόνε τω ιζ ετει Ακριανού, κατ A^y υπ-
τίους Παϋνί κ εις την κα. Tor Λ μέσον
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χρόνον άκρ£ως επελογισάμε&α γεγονεναι 
πξό ήμισας τετάρτου μιας ώρας 1 ση-
μερινές τού μεσονυκτίου9 και έζέλιπεν 
ολη > καν ην ωζαν ακζΐ^ως ε^ειχεν ο ήλιος 

/ / —- λ // Vτου ταυρου μοίρας ιγ ό εγγι<?α.
Η Je δεύτε ραγέγονετω ιθ ετει Αδρια- 

νου κατ ’ Αιγυπτίους Χοιάκ β εις την γ. 
Τον δε μέσον χςόνον επελογισάμε&α γε- 
γονέναι προ a ώρας ίσημερινής τού 
μεσονυκτίου. Κα) έξελιτο-εν απ' άρκτων 

\ // \ // Α» Λ / Λ> À »/

το ς γ της διαμέτρου , καθ ην ώραν 
έπτεΊχεν ό ήλιος ακριβώς των χηλών 
μοίρας κε ς· εγγις-α.

Η δε τρίτη των εκλείψεων γέγονε τω 
κ ετει Αδριανού κατ Α'ιγυπτ'ιους Φαρ- 
μου&ϊ ιθ e/ç τήν κ, Ύον δέ μέσον χρόνον 
επελογισάμε&α γεγονέναι μετά δ ώρας 
ισημ^ερινάς τού μεσονυκτίου1 και εζελι^ε 
τό ημ,ισυ της διαμέτρου ά<σά άρκτων· 
Ε^τεΊχε δέ κατά ταύτην τήν ώραν ό 
ήλιος των ιχ&ύων μοίρας ιδ ιβ' εγγιςα.

Φανερόν ούν οτι ενταύθα κεκίνηται 
ή σελήνη μί$ ολους κύκλους y από μεν 
τού μέσου χρόνου της άτρωτης εκλεί^εως 
ετίάι τον μέσον χρόνον της δευτε'ρας έκλεί- 
ψεως, ό'σας ύ ήλιος μοίρας ρζα νε\ 
από δέ τού της δευτε'ρας i<w} τον της τρί· 
της μοίρας ξλϊΓ νε· Εςι δέ ό μεταξύ 
χξόνος της μέν ^ω-ξωτης διας'ασεως ενιαυ-
τού αιγυπτιακού ενός ήμερων

ωξων ισημερινών απλώς μεν κγ ς·" 
δ\ άκριζως δε κγ ς η"·Έης δέδευτέρας 
διαςάσεως ενιαυτού παλιν αιγυπτιακού

Un calcul exact nous a donné le milieu 
de cette éclipse à trois quarts d’heure 
avant minuit ; et l’éclipse a été totale 
quand le lieu vrai du soleil fut sur i3d *-  
du taureau, à peu près.

La seconde est arrivée la dix-neuvième 
année d’Adrien, dans la nuit du a au 3 
du mois égyptien Choïac. Un calcul exact 
nous en a donné le milieu à une heure 
équinoxiale avant minuit. La lune n’a été 
obscurcie vers les ourses que jusqu’à la 
moitié et au tiers de son diamètre, dans le 
temps que le lieu vrai du soleil étoit sur 
2 5d 7 des serres, à peu près.

La troisième de ces éclipses est arrivée 
la vingtième année d’Adrien, dans la nuit 
du 19 au 20 du mois égyptien Pharmou- 
thi. Notre calcul nous a donné pour le 
temps du milieu de cette éclipse, quatre 
heures équinoxiales après minuit ; il n’y 
eutdeclipsé que la moitié du diamètre, 
du coté des ourses, lorsque le soleil étoit 
sur i4d 12'des poissons, environ.

11 est évident qu’ici la lune a parcouru 
depuis le milieu de la première éclipse 
jusqu’à celui de la seconde, en outre des 
circonférences entières, i6id 55z, autant 
que le soleil; et depuis le milieu de la 
seconde jusqu’à celui de la troisième, 
i38d 55'. Or la durée du premier in-
tervalle est d’une année égyptienne 
166 jours et 23 7 heures équinoxiales 
à peu près, ou plus exactement s3 
heures | ~ ( q ). Celle du second est 
d’une année égyptienne de 187 jours et
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5 heures équinoxiales environ, ou juste 
5 heures 3o'. D’ailleurs le mouvement 
moyen de la lune, pendant un an 166 
jours et s3 heures 3o' 8" équinoxiales, 
lui fait parcourir en sus des circonfé-
rences entières, à peu près nod 2i' 
d’anomalie, et i6qd en longitude; 
et dans un an i3^ jours 5 heures 
3o' équinoxiales, 8id 36' d’anomalie,

* / 
et i37d 3Z|/ environ en longitude. 
11 est donc clair que les nod 2iz du 
premier intervalle, de l’épicycle, ont 
retranché du moyen mouvement en lon-
gitude, 7d Ζμι', et que les 8id 361 du se-
cond intervalle ont ajouté au moyen 
mouvement en longitude, id

D’après cela, soit encore ABG 
l’épicycle de la lune , et A le 
point de la première éclipse où 
étoit la lune , B celui de la se-
conde , G celui de la troisième, 
Concevez la lune allant de A 
en B et de là en G, ensorte 
que l’arc AB, étant de 11 od 217, 
ôte 7d Z|2f du mouvement 
moyen en longitude, suivant 
ce que nous avons dit, et que 
l’arc BG qui est de 8id 36', 
ajoute 2 à la longitude, et 
qu’en fin l’arc GA qui est de
iG8! 3'ajoute à la longitude les 6d 21' 
qui restent. Il est clair que l’apogée 
doit être dans l’arc AB, parce qu’il ne 
peut être ni dans BG, ni dans GA, 
1 un et 1 autre de ceux-ci étant additifs et

ξινών αττλως μίν Γ, ακριβές cTg Τ ς". 
Κίνί7ται cTe 7ΓΆλιν υι σίλγιν^ι μίσως μ& 
ολους κυκλους , ίν μίν ίΐΊ ίπι 
ίίμίξα/ς ξζς- qcq ω^αις ]σ7ΐμί^ιναΊς κγ 
π u -> . / \ / — / /ς η , Άνωμοίλι^ς μίν μοίρας ρ/ κα , μή-

κους JV μο'ιρας ρξθ λζ' Îyytça. Ey Si 
τω ίν} ίτα ζί μί ραις ρλζ^ί) ωραις'ισνμ^
ρινα7ςΤ ς \ ανωμαλίας μίνμο'ιρας 7Γα λς\ 
μήκους Si μο'ιρας ρλζ λ^ ίγγιςα. Δΐίλον 

cf \ C \ ι Λ fουν οτι ι(οι  αι μίν τ^ς ^ρωτ^ς όιας-ασίως 
τ£ ί7τικΰκλα μο7ραι ρΤ κα αψνξίίκασΊ τΐίς 
κατά μγ\κος μίσγ\ςττapoSουμοίρας ζ μβ\ 
ai Si TÏiç SwTipaç Siaç-άσίως μο7ραΐ7τα 
λς-' 7τροστί^ί'ικασι τυ \ κατά μϋκος μίση 

> Λ / — 'σταροάω μοίρας α κα. 
c ιΎουτων ουν υττοκαμίνων, 

ίς-ω 7τάλιν ο ί^ικυκλος της σί· 
ληνης ο ΑΒΓ, το μίν Α ση- 
μίϊον ύ^οκί'ι^ω καθ' ού ην η 
σίληνη ίν τω μίσω χρονω της 
άτρωτης ίκλί'ι^ίως, το Sè Β το 
της SeoTipaç ί κλειδί ως, το Ss 
Γ το της τρίτης. cTg ωσ^
αυτως η μζταζασις της σίλη- 
νης ως αττο του A e -zêr/ το Β , 
ίΐτα e^r} το Γ γινομίνη^ ωσΤί 
την μίν ΑΒ 'ΰτίρκριρίΐαν μοιρών 
ούσαν ρι κα\ αιφαιρξ7νί ως ί^α~ 
μίν, της κατά μήκος μίσης ττα^

ρό£ου μοίρας ζ μβ', την Si ΒΓ μοιρών 
. / Γ\ / /ουσαν ττα Ας*  ττροστι^ίναι τω μηκίΐ 

μοίραν α κα, λοιπήν cTg την ΓΑ μοι-
ρών ουσαν ρζη~ γ' προστι^ίναι τω μήκιι 
τάς λοιττας μοίρας κα. Οτι μίν ούν
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t7r} της AB το άττογίΐί-

ΤΛΤον iivai φανερόν Ικ του μη τε
της ΒΓ είναι duva&ai μη τε ε^τ} της 

ΓΑ, dià το εηατεςαν αυτών ^ξοσ^ετι- 
ζην τε είναι ελασσόνα ημικυκλίου. Ε/- 
ληφ&ω cTg όμως 9 ως μη υποκείμενου 
τουτου, το κεντρον του ζω£ιακοΰ , 
του κύκλου εφ" ου φε^εται ο ε7Γΐκυκλος 9 
κα) ες~ω το Δ, ε^εζεύ^3·ωσάν τε απ' αυ-
τού ε^τ) τα των τςιων εκλείψεων σημεία 
εύ&εΊαι ai ΔΕΑ , ΔΒ 5 ΔΓ*  f(aj επι^ευχ- 
&εισης της ΒΓ, ηχάωσαν άπο τού Ε ση-
μείου εύ^εΊαι επ) μεν τά Β, Γ ai ΕΒ, ΕΓ, 
ε^ΰ·) cTg τάς ΒΔ, ΔΓ ed-S’g/aç κάθετοι ai 
ΕΖ ίζαι ΕΗ· και ετι απο του Γ ε<στι την 
ΒΕ , κάθετος η^&ω η ΓΘ. Επε) τοίνυν η 
ΑΒ πεξίφερεια ύ^τοτείνει τού did μέσων 
των ^d'^v κύκλχ μοίρας ζμβ\ ειη αν 
η ύ<ζίΓ0 ΑΔΒ γωνία, π^ος τω κεντρω ούσα 
τού ζω£ιακού , οιων μεν είσιν αι τεσσαρες 
ορ&α) τζ τοιούτων ζ μβ'9 οιων cPg αί 
ddo ο'ρ&α) τζ τοιούτων ιΤ Kd'. Ώστε 
η μεν επ) της ΕΖ περιφέρεια τοιούτων 
gçù ϊε zd', οιων ο ^τερ) το ΔΕΖ τρίγωνον 
κύκλος τζ , αύτη JV η ΕΖ εύ&ε7α τοιύτων 
iç^d' μβ", οιων ες·)νη ΔΕ υποτείνουσα ρκ. 
Ομοίως, επε) η ΑΒ περίφερεια μοιρών Içiv 
ξΤ κα , ειη αν η ύπο ΑΕΒ 
^ίΓξος τη 'στεξίφερεία ούσα, τοιούτων çT 
κα, οιων ε\σ)ν ai άύο ορ&αι τζ*  των ά\ύ 
αυτών ην η ύπο ΑΔΒ ιΤ zd', λοιπή 
αρα η ύπο ΕΒΔ γωνία των αυτών εςιν 
4J' νζ'. Ώστε η μεν ε^τ) της ΕΖ περι-
φέρεια τοιούτων εςιν \d νζ', οιων ο περ) 
τό ΒΕΖ κύκλος τζ. Λύτη ds η ΕΖ

moindres que le demi-cercle. Prenons 
donc, comme s’il nétoit pas supposé, le 
centre du zodiaque et du cercle sur 
lequel l’épicycle est porté, en D, joi- 
gnons-le aux points des trois éclipses par 
les droites DEA, DB, DG ; et, après avoir 
joint BG, menons du point E les droites 
EB, EG, aux points B, G, et les perpendi-
culaires EZ, EH, sur les droites BD, DG ; et 
du point G soit abaissée la perpendiculaire 
GT sur BE. Puisque l’arc AB mesure 7d 
4a' de l’écliptique, l’angle ADB au centre 
du zodiaque vaudra 7d b&! des degrés 
dont 36o font la valeur de quatre angles 

droits, et i5d 2^ des degrés dont deux 
angles droits en valent 36o. Ainsi l’arc 

soutendu par EZ est de i5d 2/^ des 
degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle DEZ en contient 36o , et la 
droite EZ elle-même est de ιβρ 
des parties dont l’hypoténuse DE en 
contient 120. Pareillement, puisque l’arc 
AB est de nod 21', l’angle AEB inscrit 
sera de 1 iod 2 f des degrés dont 36o font 
deux angles droits ; or l’angle ADB étoit 
de i5d 2ZV de ces mêmes degrés, donc 
l’autre angle EBD est de g4d 57' de ces 
mêmes degrés. Par conséquent Tare sou-
tendu par la droite EZ contient 94^ 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle BEZ en contient 36o. Mais la 
droite EZ est de 88d 26' 17" des parties 

33I.
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dont l’hypoténuse ΒΕ en a 
120 ; donc la droite BE con-
tient 2ip 48z 59", des par-
ties dont la droite EZ en 
contient i6p 4' L\'*'  θΐ DE 
i2op (r).

En outre , puisque l’on a 
prouvé que l’arc GEA contient 
6d 2i' de l’écliptique, l’angle 
ADG au centre du zodiaque 
sera de 6d 21' des degrés dont 
36o font la valeur de quatre 
angles droits, et de i2d l^! de 
ceux dont 36o font deux angles
droits; de sorte que l’arc soutendu par la 
corde EH est de 12d 4^z des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle DEH en 
contient 36o, et la droite EH contient 13P 
16Z 19^ des parties dont l’hypoténuse DE 
en contient 120. Pareillement, puisque 
l’arc ABG contient igid , l’angle AEG 
inscrit aura 19 ip 57' des degrés dont 36o 
font deux angles droits. Or l’angle ADG 
est de 12d [\‘ifdonc l’angle EGD a pour 
valeur 179e1 de ces memes degrés, de 
sorte que l’arc soutendu par la droite 
EH contient i79d i5z des degrés dont 
le cercle décrit autour du triangle GEH 
en contient 36o. Mais la droite ΕΙΊ est 
de 1 i9d 59z 5o 7 des parties dont l’hy-
poténuse GE en contient 120, donc la 
droite GE sera de i 3d 16' 20" des par-
ties dont la droite EH en contient i3d 
i6z jgz/, et dont il est prouvé que la 
droite DE en contient 120, et la droite 
BE 2ip 48' Sg". De plus, puisque l’arc 
BG est de 8ip 36\ l'angle BEG inscrit

ευ’θε/α τοη/των πίΓ κ^ 
οίων ίςίν γ BE υ'ποτείνουσα 
ρκ? κα) όίων aça éçlv γ μεν 
ΕΖ ευ’θε/α tç ά' μβ"> γ <Γε 
ΔΕ τοιουτων εςΊ γ ΒΕ 
ευ’θε/α κα" μγ! νθν.

Παλιν ifzirsi γ ΓΕΑ 7τεξΐφ!- 
pg/α υ'ποτείνουσα του
chd, μίσων των ζωδίων κυ-
κλου μοιρών ς- κα!y ϊιη αν 
V υπτο ΑΔΓ ^ώί/ία,προς τω κ!ν- 
Τξω ουσα, του ζωδιακού, οΊων 
μίν ζϊσιν αι τίσσαρζς ο’ρθα) τζ 
τοιουτων ξ7 κα!, οίων Λ' αί

οΓυο ορθά) τξ τοιουτων ιβ μβ'*  ωστι 
ν μίν ί^ΰ·} τγς ΕΗ 7Γί^ιφίραα τοιντωνις} 
ιβ μβ1, ο'ίων ο περ) το ΔΕΗ opdOydviov 
κύκλος τζ , α,ύτγ /ε γ ΕΗ ευ’θε/α τοιχτων 
iy iç /θζ/, ο'ίων ε’ςνν γ ΔΕ υποτείνουσα 
ρκ~. Ομοίως e^rei γ ΑΒΓ ^τερ/φερε/α συν· 
ayiTai μοιρών ξ^α νζ', ί'ιγ αν γ ύττο 
ΑΕΓ yωvίa, ττ^ος τ« ^eç/φερεία ούσα, 
τοιουτων ρ^α νζ' ο'ίων είσ)ν ai J\io ορ&α) 

~ Γ>χ > α . 9*  . \ e < \ * Α ■»--»τς * των de αυτών γν ^af γ υτσο ΑΔ1 
ycùvia ιβ μβ1, λοΐ7τγ αραγ υπο ΕΓΔ 
των αυτών îçiv  ροθ /εί Ώστε γ μίν 
Ιττί τγς ΕΗ περ/φε^ε/α τοιουτων ε’ς·)ν ροθ 
ιεζ οίων ό 7Γίρί το ΓΕΗ τρίγωνον κύκλος 
τζ. Αυτγ /ε γ ΕΗ ευ’θε/α τοιουτων iç}v 
ριθ νθζ ν' όίων içiv γ ΓΕ υποτείνουσα ρκ. 
Κα) όίων άρα ε’ςνν η μεν ΕΗ ευ’θε/α iy ι^ 
ι^", γ άε ΔΕ εΆί^θ« ρκ\ τοιουτων tçai 

γ ΓΕ ευ’θε/α iy ις κ'*  των JV αυτών 
εάεί^γ i(aj γ ΒΕ ευ’θε/α κα μγ' νθ . Πάλη/ 
ε’πε) γ ΒΓ περιφερεία μοιρών ες-ιν πα 
λζ', ειγ άν i(aj γ υπο ΒΕΓ ycevia προς τη
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est de 8ιρ 36' des degrés dont 36o fe- 
roient deux angles droits ; ensorte que 
l’arc soutendu par GT contient 8ip 36' 
des degrés dont le cercle décrit autour 
du triangle GET en contient 36o. Or 
l’arc soutendu par ET contient les 98^ 
•i// qui restent pour compléter la demi- 
circonférence ; donc la droite GT qui 
soutend l’un de ces arcs sera de 78 24’ 

des parties dont l’hypoténuse EG 
en contient 120; et ET qui soutend 
l’autre arc, sera de qop 5oz 22z/. Donc 
la droite GE étant de i3p i6z 20 ', GT 
sera de 8P 4θ' ^o,z, et ET de iop 2' 49 · 
Or la droite entière EB est de 21p 48 Sq7, 
donc la portion TB sera de ιιρ 4θζ I0,/ 
des parties dont GT en auroit 8p 4θζ 2θ7· 
Mais le carré de TB est de i38p 3f n", ce-
lui de GT est de 75d 12' 27', et leur somme 
égale au carré de BG est 2i3d ^3' 38". 
Donc la droite BG est de i4p 3y' 10" des 
parties dont la droite DE en contient 
120, et dont la droite GE en a i3p j 6' 
2O/Z (5). On a d’ailleurs la droite GB de 
78? 24' 3jf/ des parties dont le diamètre 
de l’épicycle en contient 120, car elle 
soutend l’arc BG qui est de 8id 36'. 
Donc, la droite BG étant de 78p 24z 37", 
et le diamètre de l’épicycle de 120P, 
la droite DE en aura 643p 36z 3qzz, et 
la droite GE 71P ii z 4 · Ainsi l’arc 
soutendu GE est de 72e1 46' 10" des 
degrés dont lepicycle en contient 36o. 
Or l’arc GEA est de i68d 3', donc l’arc 
restant EA est de q5d 16' 5o" ; et la 
droite AE qui le soutend, est de 88p 4θ' 
17" des parties dont le diamètre de l’épi-
cycle en contient 120, et dont la droite 
ED en contient 643p 36' 3g'.

πεζίφερεία «αα, το/«τά)ν πα λςτ > οίων είσϊν 
al JÙo ορθά) τζ * ώστε ηα) ιί pce\ g π) της 
ΓΘ πεςιφεςεια τοιύτων zçïv πα λς-', οίων 
tçriv ο περ} το ΓΕΘ τρίγωνον κύκλος τζ · η 
ύε g’<sr) τίίς ΕΘ των λοιπτων εις το ημι-
κύκλιον ζη κύΚα) των ύπ αύτας αρα 
ευθειών μεν ΓΘ ες~αι τοιουτων οή~ κ/'

, οίων ε’σιν η ΕΓ υ7τοτ9/ν«σα ρκ * η <fg 
ΕΘ των αυτών { ν κρ . Κα/ οιων αρα εςιν η 
ΓΕ gi/bg/α ιγ iç κ , τοιουτων i(cq # μεν 
ΓΘ ες-αι 7 μ κ', η cTg ΕΘ ομοίως 7 β' 
μΆ"' των /e αυτών ΐιν μ  ΕΒ ολη κα μΐΐ' νθ". 
Κα) λοιπά αρα ΘΒ τοιουτων tçai ια 
μ9 ι , οιων η ΓΘ yv n μ κ . Κα/ gç-/ 
το μίν αττο τν\ς ΘΒ Τίτραγωνον ρλίΓ λα 
ια , το όί α^το της ΓΘ των αυτών og ιρ 
κζ'\ α συντίθίντα ττοίίϊ το αττο της ΒΓ 
τετράγωνον σιγ μγ λη . Μηκα αρα ες~ιν 
η ΒΓ τοιουτων ιό λζ ι , οιων ες-ιν η μίν 
ΔΕ ίυθε7α ρκΓ, η ΓΕ ομοίως ιγ ις-' κ". 
Eçï cFg i(aj ο'ίων η του επικύκλου ί'ιαμ,ί- 
τρος ρκ9 τοιουτων η ΓΒ gJ0g/a ο7 λζ". 
Ύποτεινει γαρ την ΒΓ ^τεριφερειαν μοι-
ρών ούσαν πα λς-, Κα) ο'ίων αρα εςτιν η 
μεν ΒΓ gJQg/a ο7 χΛ' λζ1', η cTg τού εστι- 
κύκλου διάμετρος ρχ', τοιούτων εσ^ι ι^μ/ 
η μεν ΔΕ εύθε7αχμγ λς·' λθ\ η cPg ΓΕ των 
αι>τωρ οα ια ό ' ώστε η ίπ αυτής 
στεριφε'ρεια ή ΓΕ τοιουτων εςιν οβ μς·' ι"9 
οίων ο εστ'ικυκλος τζ*  των £ε αυτών η 
ΓΕΑ ύποκειται ρζή γ* λοι^η μίν αρα 
η ΕΑ ^ερκρίρεια μοιρών ες-ιν ζε~ ι<σ ν", η

υττ’ αυτήν εύθε7α η ΑΕ τοιουτων 7τή“ 
μ ιζ ,οιωνες-ιν η μίν του εστικυκλου ό ια~ 
μετρος ρκ, η /ε ΕΔ εύ$ε7α χμγ λς-' λ^!'.



260 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ.

Maintenant, puisqu’il est 
prouvé que lare EA est plus 
petit que le demi-cercle , il 
est clair que le centre de 
l’épicycle tombera en dehors 
du segment EA. Soit pris K 
pour ce centre , et joignez 
DMKL, ensorte que le point 
L soit l’apogée, et M le pé-
rigée. Puisque le rectangle 
de AD par DE est égal à celui 
de LD par DM , et que nous 
avons prouvé que le diamètre 
LKM de l’épicycle étant de 120 parties, 
la droite AE en a 88p 4°*  17"; "et la 
droite ED, 643p 36z 3g". 11 est clair que 
la droite entière AD contient y32p 16' 
56", et que par conséquent le rectangle 
de AD par DE, c’est-à-dire celui de LD 
par DM, contient 47i3o4p 46' jy". D’ail-
leurs le rectangle de LD par DM, avec 
le carré de KM , fait le carré de DK; mais 
la droite KM , rayon de l’épicycle, vaut 60 
parties, et son carré est de 36ooparties ; si 
donc aux 4713o4p 46' ci-dessus, nous 
ajoutons ces 36oo parties, nous aurons 
le carré de DK de 4749°4P 4^' 17” > et la 
droite DK rayon du cercle concentrique 
à l’écliptique, sur lequel l’épicycle est por-
té, aura en longueur 68θρ 8' des parties 
dont KM, rayon de l’épicycle, en contient 
60 (Z). Ainsi, l’intervalle entre le centre 
de l’écliptique et celui de l’épicycle étant 
de 60 parties, le rayon de l’épicycle en 
aura 5p 14'. Donc ici encore se trouve 
a très-peu près le meme rapport que

Επει ούν <&αλιν ή ΕΑ περιφέ-
ρεια έλάσσωνε δειχθη ημικύκλια, 
δηλον οτι το κεντρον τα επικό- 
κλα έκτος ^τεσε7ται τα ΕΑτμή- 
ματος. Ειλήφθω cFîi ες-ω το 
Κ , έπεζεύχθω η ΔΜΚΛ , 
ώστε πάλιν το μεν Λ σημί7ον 

/ Λ. ’ 7 Χγινεοσαι το απτογειοτατον , το 
δε Μ το περιγειότατον. Επει 
ούν το ô^zêro A Δ ΔΕ πεξί-
εχομενον ορθογώνιον ίσον εςι 
τω ό^ό των ΛΔ ΔΜ, δε- 
δεικται c/[.’ nu7v οτι δ'ιων έτιν ή 

ΛΚΜ του έ^ικόκλου διάμετρος ρκ, τοι- 
οότων έ<ςϊν ή μέν ΑΕ ευθε7α πέϊ μ ιζ", 
ή δε ΕΔ των αυτών χμγ λζ λθ", ή δε A Δ 
ολη δηλονότι ψλβ ιζ ντ , γίνεται τό 
υπό των ΑΔ j(aj ΔΕ, τουτές-ι τό υπό 
ΛΔ ΔΜ , των αυτών Μ φ^δ μς- ιζ"> 
Πάλιν τό υπό ΛΔ ΔΜ μετά τα από KM,

ποιε7 τό από τής ΔΚ τετράγωνον, ή δέ 
KM έκ του κέντρου ούσα του έπικυκλου 
ζ , ποιε7 τό άπ αυτής Ύχ*  ίάν _τα γχ 

προθωμεν τα7ς π^οκειμεναις Μ ατδ
! 9// cl y X ί \ A Τ7“ 'ιζ 3 εζομεν_το απο ΔΚ τετραγω- 

_ ! η
νον των αυτών Μ δ^δ μς- ιζ . Κα/ μη- 
κει άρα ες-αι ή ΔΚ έκ τού κέντρου ούσα 

f \ 3 / C /τοο φεροντος τον επικυκλον ομοκέντρου 
τω διά μέσων, τοιουτων χπθ η, οίων 
έςΊν ή KM έκ τού κέντρου ούσα τού 
έπικυκλου ζ · ώστε i(aj οίων ές-}ν ή με-

ταξύ των κέντρων τού τε δια μέσων των 
ζωδίων ^aj τού έπικυκλου, εξήκονταy 
τοιουτων ες-αι ή εκ τού κέντρου τού 
έπικυκλου ί ιδ'. Κα/ ες-ιν ό αυτός ετγις-α 
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λογος τω διά των παλαιοτεξων εκλεί-
ψεων μικρω πξοαϊεν α<&οδεδειγμενω.

Η^θω c Tm πάλιν επ} τής 
αυτής καταγραφής άπό τού 
Κ κέντρου κάθετος επ} τήν 
ΔΕΑ ή ΚΝΞ, και επεζεύχθω 
ή ΑΚ. Επε} ούν ο'ίων ή ΔΚ εδείχ- 
θη χπθ η , τοιούτων ήν κα} ή 
μεν ΔΕ δυθί/α Χ^γ λς λθ", ή 
δε ΝΕ ήμίσεια ούσα τής ΑΕ,

5 ΓΜ 3 7Γ Ζ // c/των αυτών εςι μό κ η , ώστε 
ολην τήν ΔΕΝ των αυτών 

χπζ νς~ μζ · και οιων εςιν 
άξα ή ΔΚ υποτείνουσα ρκ, τοι- 
ουτων ΑΝ ριθ μζ

c Π ’ 5Ας- * η οε επτ αυτής περιφέ-
ρεια τοιουτων ρογ ιζ' εγγις-α, ο'ίων ες-ιν 
ο περί τό ΔΚΝ ορθογώνιον κύκλος τξ · 
ώστε ή υπό ΔΚΝ γωνία , ο'ίων μεν 
είσιν αί δύο ορθά} τζ, τοιούτων ες}ν 
p°y ‘ζ\ ο'ίων ai τεσσαρες όρθαζ τξ, 
τοιούτων ες}ν π^ λή ς". Κα/ ή μεν ΜΕΞ 
άρα τού επικύκλου περιφε^εια μοιρών 
ες-ιν πς7 λη λ", ή δε ΛΑΞ των λοιμών 
είς τό ημικύκλιον {γ κα λ"· των δε αυ-
τών ες-ιν ή ΑΞ περιφέρεια , ήμίσεια ούσα 
τής ΑΕ, μοιρών μζ λη λ" εγγις-α, κα} λοι-
πή άρα ή ΑΛ περιφε^εια μοιρών ες-ι 
με μγ. Ύπεκειτο δε ή ΑΒ ολη των 
αυτών ρι κα, j(aj λοιπτή άρα ή ΛΒ περιφέ-
ρεια, ήν άπτε7χεν ή σελήνη τού απογειοτά- 
του, κατά τον εκκείμενον μέσον χρόνον τής 
δευτερας εκλείψεως , μοιρών εςιν ζδ λη·

Ομοίως επε} ή μίν υπό ΔΚΝ γωνία 
άπεδείχθη τοιούτων πς- λη εγγιςα , 
ο'ίων ai τεσσαρες όρθα} τξ, ή δε υπό ΚΔΝ 

celui que nous avons démontré un peu 
plus haut par les anciennes éclipses.

Soit menée encore dans la 
même figure, une perpendicu-
laire KNX du centre K sur la 
droite DEA, et joignez AK.Puis-
qu’il est démontré que DK étant 
de 68θρ 8', la droite DE en con-
tient (u) 643p 36' 39", et la moi-
tié NE de AE, 44p2o'8", il suit 
de -là que la droite entière DEN 
est de 687p 56' 47''. Donc l’hy-
poténuse DK étant de 120 par-
ties, la droite DN sera de 1 i9P 
47' 36z' ; or l’arc soutendu par 
cette droite sera de 1 

environ des degrés dont le cercle circons-
crit au triangle rectangle DKN en con-
tient 36o ; ensorte que l’angle DKN est 
de 173p 17' des degrés dont 36o font 
deux angles droits, et de 86 38*  γ de 
ceux dont 36o font quatre angles droits. 
Donc Parc MEX de l’épicycle est de 86p 
38' 3o", et LAX qui complète la demi- 
circonférence, est de 93d 211 3o' · Or l’arc 
AX, moitié de AE, contient 471 38' 3o" 
de ces degrés à très-peu près, donc l’arc 
restant AL est de 4$d 43'. Mais l’arc en-
tier AB a été supposé de f iod 21' de ces 
mêmes degrés, donc l’arc restant LB 
dont la lune étoit distante de l’apogée, 
dans le temps dont il s’agit, du milieu 
de la seconde éclipse, est de 64d 38'.

Pareillement, puisqu’on a démontré 
que l’angle DKN étoit de 86d 38' à peu 
près, des degrés dont 360 font quatre 
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angles droits, et que l’angle 
KDN a pour valeur le complé-
ment 3d 22' à un angle droit, 
l’angle entier ADB étant sup-
posé de 7d de ces memes 
degrés, il s’ensuit que l’angle 
restant LDB qui soutend l’arc 
de l’écliptique, retranché du 
mouvement moyen en lon-
gitude , à cause de l’ano-
malie LB de l’épicycle, sera 
de 4d 20'. Donc la lune par 
son moyen mouvement étoit 
dans le temps du milieu de 
la seconde éclipse aux 2gd 3o' 
du bélier, car son lieu vrai étoit sur 
25d 10' qui répondent au même nombre

<

que le soleil occupoit alors dans les serres.

CHAPITRE VI.

DE LA CORRECTION DES MOUVEMENS MOYENS

I)E LONGITUDE ET D’ANOMALIE DE LA LUNE.

P , .JL uisque  nous avons prouve quau mi-
lieu de la seconde des anciennes éclipses, 
la lune étoit par son mouvement moyen 
sur i/id 44' de la vierge , et à iad 24' 
d’anomalie depuis l’apogée ; et que dans 
la seconde des trois éclipses que nous 
avons observées, nous avons trouvé que 
par son mouvement moyen elle étoit 
en 29 3o' du bélier, et à 64d 38' d’ano-
malie loin de l’apogée, il est évident que 
pendant l’espace de temps qui s’est écoulé 
entre ces deux éclipses, la lune a par-
couru par son moyen mouvement, en

γίνεται των λοιπών είς τήν 
μίαν ορ&ήν γ κβ', ύπεκειτο 
δε ΐ(α) ή ύπο ΑΔΒ ό'λη των αυ-
τών ζ μβ', λοιπή άρα ή 
ύπο ΛΔΒ γωνία, ήτις ύπο- 

/ \ y I r» !τείνει την αφαιρουμενην της μέ-
σης κατά μήκος παξόδου του 
διά μέσων των ζωδίων κύκλου 
περιφέρειαν, εκ τής παρά τήν 
ΛΒ γινόμενης του επικύκλου 
ανωμαλίας , μοιρών ες-αι δ κ. 
Και κατα μήκος αρα μεσως 
επεΊχεν ή σελήνη, κατά τον μέ-
σον χρόνον τής δεύτεξας εκλεί- 

^εως , τού κριού μοίξας κθ λ', επειδή- 
περ ακριβώς επεΊχε μοίρας κΤ ι, οσας 
ο ήλιος των χηλών.

κεφαα αιον  ς.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΔΙΟΡΘΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΜΕΣΩΝ ΠΑΡΟΔΩΝ

ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΗΚΟΥΣ ΤΕ ΚΑΙ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

Επει  τοίνυν εν μεν'τή δευτέρα των πα-

λαιών εκλείψεων άπεδείξαμεν τήν σελή~ 
\ \ f / ·> /νην κατα τον μέσον χρονον επεχουσαν 

όμαλως κατά μήκος μεν παρ&ενου μοίρας 
ιδ μδ', ανωμαλίας Λ από τού απο-
γείου τού επικύκλου μοίρας ιβ κδ'*  
εν δέ τή δευτέξα των καθ' ημάς τριών 
εκλείψεων ομοίως ετ»τέχουσα μεσως άπε- 
δείχτη, κατά μήκος μεν τού κξίού μοί-
ρας κθ λό, ανωμαλίας cTè τού απο-
γείου μοίρας ζδ λη , φανερόν οτι εν 
τω μεταξύχρόνω των προκειμενων εκλεί-
ψεων ε^έλαζε μεσως ή σελήνή μεθ όλους
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κνκλας, μήκας μέν μοίρας σκδ μ<ώ, ανω-
μαλίας δέ μοίρας νβ ιδ', Αλλ’ ο μεταξύ 
χρονος τού τε δευτέρου έτους Μαρδο- 
κεμπάδου Θωθ /ΐΓ εϊς τήν ιθ προ ς J(aj 
γ" μιας ώρας /σημερινής τού μεσονύκτια, 
i(aj τού ιθ °J έτους Αδριανού, Χοϊάκ β εις 
τήν γ προ μιας ώρας /σημερινής τού με-
σονυκτίου , περιέχει αιγυπτ ιακά ετη 
ωνδ naùj ημέρας ογ %α] ώρας ισημερινάς 
απλώς μέν πάλιν κγ ς" γ', ακριβώς 
δέ qaj προς τά όμαλα_νυχθήμερα κγ 

λ <Ζ
γ , πάσας δέ ημέρας Μ αψπγ 
ώρας ισημερινάς κγ γ', αίς εύρίσκομεν 
επι^αλλούσας μεθ" ολους κύκλους επου- 
σίας εκ τών προεκτεθειμένων ημερησίων 
κινημάτων , κατά τας fwpo τής διορθω- 
σεως υποθέσεις , μήκους μέν μοίρας σκδ 
μσ, ανωμαλίας δέ μοίρας νβ λα ’ώς τήν 
μέν τού μήκας επουσίαν άπαράλλακτον, 
ώς εφαμεν , εύρή<θαι τί διά τών εκκειμε- 
νων τηρήσεων ύφ ημών συναχθείση, τήν 
cTg τής ανωμαλίας πλεονάζειν εξηκοστοΊς 
ιζ· Οθεν προ τής τών κανονιών εκθε- 
σεως , ενεκεν τής τών ημερησίων δρόμων 
διορθώσεως, τά ιζ εξηκοστά ε^/μερί- 
σαντες εις τό προκείμενον των ημερών 
πλήθος, τά έκάς-η ημέρα ε^ιζάλλοντα 
ΓΜ /V ΓΜ /Μ un nm . r\tiun ■> s rο ο ο ο ια μτ λϋ αφελοντες 
τού 7τρο τής διορθώσεως κατειλημμέ-
νου τής ανωμαλίας ημερησίου μέσου κι-
νήματος , εύρομεν τό διωρθωμένον μοι- 

~ — ι II Ht oflll HIII ~//////ρων ιγ γ νγ νςτ ιζ να ν-σ*  , α/ς 
ακολούθως ΐ(ώι τας λοιπάς τών κανο-
νιών επισυνθεσεις εποιησαμεθα.

sus des circonférences entières, 2241 
en longitude , et 52d d’anomalie. 
Mais le temps écoulé depuis la deuxième 
année de Mardocempad à 7 et } d’heure 
équinoxiale avant minuit du dix-hui-
tième au dix-neuvième jour du mois de 
Thoth, jusqu’à une heure équinoxiale 
avant minuit du 2 au 3 du mois de 
Choïac de la 19e année d’Adrien , ren-
ferme 85/j années égyptiennes 73 jours 
et 23 7 γ heures, ou plus exactement en 
nychthémères égaux, ^3 heures c’est- 
à-dire en tout 3i 1783 jours et ^3 heures 
| équinoxiales, auquel espace de temps 
nous trouvons, qu’en sus des circon-
férences entières , répondent d’après les 
mouvemens que nous avons exposés 
pour chaque jour, suivant les hypo-
thèses établies avant cette correction, 
2s4d degrés en longitude, et 5ad 3iz 
d’anomalie. Ainsi le mouvement en lon-
gitude se trouve être le même que celui 
qui résulte de nos observations , mais 
celui de l’anomalie le surpasse de 17 
soixantièmes. C’est pourquoi, avant d’ex-
poser les tables, pour la correction des 
mouvemens diurnes, nous avons distri-
bué ces 17 soixantièmes sur le nombre 
de jours en question, en ôtant à chaque 
jour ii z/// 46,//,z 39,//,/z du mouvement 
diurne de l’anomalie pris avant la cor-
rection, et nous avons trouvé i3d 3Z 53/z 
56zzz, 17ZZZZ, 5izzzzz 59/zzz /z , après la cor-
rection faite; et d’après cela nous avons 
fait les additions successives de ces tables.
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CHAPITRE VIL ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ.

DE L’ÉPOQUE DES MOYENS MOUVEMENS DE 

long itud e et  d ’anomal ie  de  la  lune .

Ρour  réduire ces époques au midi du 

premier jour du mois égyptien Thoth 
de la première année de Nabonassar, 
nous avons pris l’intervalle de temps 
écoulé de ce jour au milieu de la seconde 

des trois premières et plus proches éclip-
ses, laquelle est arrivée, comme nous l’a-
vons dit, la seconde année de Mardocem- 
pad , du 18 au 19 du mois égyptien de 
Thoth , à - et y d’une heure équinoxiale 
avant minuit, ce qui lait une espace de 

années égyptiennes 17 jours et 11 
heures à très-peu près , tant simplement 
qu’exactement ; et en rejettant les cir-
conférences entières, is3d de lon-

gitude, et io3d 35' d’anomalie. Si nous 
retranchons respectivement ces quanti-
tés, des lieux du milieu de la seconde 
éclipse, nous aurons pour la première 
année de Nabonassar au premier jour 

du mois égyptien de Thoth à midi, le 
lieu moyen de la lune sur nd 22 du 
taureau en longitude, et à a68d 49' 
d’anomalie depuis l’apogée de lépicycle, 
c’est-à-dire à 7Od 37' d’élongation, le so-
leil, comme il a été prouvé, étant alors 
sur od 4$z des poissons.

ΓΙΕΡΙ ΤΗΣ ΕΠΟΧΗΣ ΤΩΝ ΟΜΑΛΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ

ΚΙΝΗΣΕΩΝ ΜΗΚΟΥΣ ΤΕ ΚΑΙ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

In  A cfg τάς ξ7Γοχας αυτών συςνσω- 

μζ&α ζ}ς το αυτό πρώτον ίτος NaSo- 
νασσάρου κατ' Αιγυπτίους Θωθ· α τϋς 

, έλά£ομ,ίν τον ίντ^υ^ν χρό-
νον μίχρι του μίσου τίίς ^ίυτίρας Ικλίί- 
^ίως των πρωτων ίγγυτόρων τριών, 
ίίτις, ως ζφαμ,ΐν , γίγονζ τω Λ^υτ/ξω ίτα 
MapcPofcgμπάσου ζατ Αιγυπτίους Θωθ 
ιϊ ] ζΐς τνν j U <&ρο ς γ μιας ώρας 
ισνιμζρινίίς του μεσονυκτίου. 'Συνάγεται /s 
ούτος ετών αιγυπτιακών κζ ηα) ήμερων 
ιζ κά) ωρων άπλως τε ^ά/ ακριβώς εγ- 

-  Η \ / f γις-α ια ς· . και ^ταρακεινται τω τοσουτω 
Χξόνω με^ ολους κυκλους επουσίας μή-
κους μεν μο7ραι ρκγ κβ, ανωμαλίας cTe 
μο7ραι ργ λε*  άς εάν ά^ελωμεν των εν 

τω μεσω χρόνω τίίς ά'ευτε^ας εκλεί·^εως 
εποχών, εκατεραν άφ εκατερας οικίΐσεως, 
εζομενείς τό πρώτον έτος 'Να^ονασσάρου 
κατ Αιγυπτίους Θω3· α τής μεσημ-
βρίας , επτεχουσαν μεσως την σελήνήν, 
κατά μεν μήκος, ταυρχ μοίξας ια κβ', άνω· 
μαλίας ^ε από του απογείου του επι- 
κυκλου μοίρας σζη μ$ , αποχής άε άη~ 
λονότι μοιρών ~ο λζ', επειάηπερ κα} ο 
ήλιος εις τόν αυτόν χρόνον άπεάε/χ&η 
των ίχ&υων επεχων μοίρας ο με,



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 265

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ IL

ΠΕΡΙ ΤΙΙΣ ΔΙΟΡΘΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΠΛΑΤΟΣ 

ΜΕΣΩΝ ΠΑΡΟΔΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΚΑΙ ΤΩΝ 

ΕΠΟΧΩΝ ΑΥΤΩΝ.

Τας  μεν ούν του μήκους i(àj τής ανω-

μαλίας περιοδικάς κινήσεις , ηά) ετι τας 
εποχάς αυτών, διά των τοιούτων εφό-
δων συνεςησάμε&α- επι Μ των κατά 
πλάτος , πξότερον μεν διημαξτάνομεν 
%ajαύτο} συγχρωμενοι κατά τον Ιππαρχον 
τω τήν σελήνην εζακοσιάκις μεν %àj πεν- 
τηκοντάκις εγγιτα καταμετρείν τον ίδιον 
κύκλον, δις δε ήμισάκις τον τής 
σκιάς καταμετρείν κατά το εν τα7ς συ- 
ζυγίαις μέσον άπτόσημα. Ύούτων γάρ 
υποκείμενων , nçàj τής πηλικότητος τής 
εγκλίσεως τού λοζού κύκλου τής σελή-
νης, οι των κατά μέρος αυτής εκλείψεων 
οροί δίδονται, Λαμ^άνοντες ούν διαβάσεις 
εκλειπτικάς , από τού μεγέθους των 

\ \ f ! ■> /κατα τους μέσους χρονους επισκοτησεων 
τάς άκριζε7ς κατά πλάτος ετεάι τού λο-
ζού κύκλου παρόδους , άφ" όποτε'ξου των 
συνδέσμων επιλογιζόμενοι, διά τε τής 
αποδεδειγμένης κατά τήν ανωμαλίαν 
διαφοράς, από των άκξΐ€ων παρόδων 
τάς πεξίοδικάς διακρίνοντες , ούτω τάς 
τε κατά τούς μέσους χρόνους των εκλεί-
ψεων εποχάς τού περιοδικού πλάτους 
εύρίσκομεν, i(àj τήν εν τω μεταζυ χρόνω 
με$ ολους κύκλους εξουσίαν.

Νυν cTe χρησάμενοι χαςιεςάραις εφό- 
δοις, ^af μηδενός των πρότερον ύπο· 
τε^-ειμενων επιδεομεναις , πρός τήν των

CHAPITRE VIII.

DE LA CORRECTION DES MOYENS MOUVE-

MENS DE LA LUNE EN LATITUDE ET DE 

LEURS ÉPOQUES.

3N o u s avons établi tout à la fois par 

ces méthodes les mouvemens périodiques 
tant de longitude que d’anomalie, ainsi 
que leurs époques ; mais pour celles de 
la latitude, nous avons mal fait de sup-
poser avec Hipparque, que le disque de 
la lune est la 65oe partie de l’orbite de 
cet astre , et qu’il est contenu deux fois 
et demie dans le cercle de l’ombre , 
quand elle est à sa moyenne distance 
lors des conjonctions. Car cela suppo-
sé, ainsi que la quantité de l'inclinaison 
de l’orbite de la lune , les limites de ses 
éclipses sont données. En prenant donc 
les intervalles des éclipses, et en calcu-
lant par la grandeur des obscurations 
au milieu de chaque éclipse les mouve-
mens vrais en latitude sur l’orbite in-
clinée depuis l’un des nœuds , et distin-
guant par la différence que donne l’a-
nomalie , les mouvemens périodiques 
d’avec les mouvemens vrais, nous trou-
vons les lieux de la latitude périodique, 
au milieu du temps de la durée de 
chaque éclipse , ainsi que le point où la 
lune s’est avancée dans l'intervalle d'une 
éclipse à l’autre, en outre des circonfé-
rences entières qu’elle a parcourues.

Aujourd’hui par des méthodes plus fa-
ciles qui n’ont pas besoin des suppositions 
précédentes, pour obtenir ce que Ton 

54i.
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cherche, nous avons trouvé que le mou-
vement en latitude calculé par ces moyens 
étoit fautif, et d’après celle que nous 
avons obtenue sans ces moyens, nous 
avons corrigé ce que nous sommes con-
vaincus qu’il y avoit de défectueux tant 
dans les hypothèses mêmes que dans les 
grandeurs des distances.

Nous avons fait la même chose pour 
Saturne et Mercure, en y changeant ce 
qu’on n’y avoit pas anciennement bien 
déterminé. Des observations plus ré-
centes et mieux faites, nous ont mis en 
état de faire ces changèmens. Car ceux 
qu’un ardent et sincère amour de la vé-
rité porte à se livrer à telles recherches, 
non seulement doivent y employer les 
méthodes les plus sûres et les plus nou-
vellement trouvées pour la correction des 
anciennes , mais il faut encore que per-
suadés de l’importance et de l’origine cé-
leste de leur profession, ils ne rougissent 
pas de corriger eux-mêmes leurs propres 
fautes, s’il en est besoin, et qu’ils y 
fassent servir les moyens les plus exacts 
qu’eux ou d’autres auront trouvés. Nous 
donnerons dans la suite de ce traité, en 
leurs lieux , les moyens par lesquels nous 
procédons dans chacun de ces objets.

Actuellement, pour suivre toujours 
l’ordre que nous nous sommes prescrit, 
nous allons montrer en quoi consiste le 
véritable mouvement en latitude. D’a-
bord, pour la correction du mouvement 
moyen, nous avons cherché les éclipses de 
lune les plus exactemen t décrites, et depu is 
les temps les plus anciens que nous avons 

επιζηταμενων κατάλη^ιν , TiivTg cTf 

νων ίτηλίλογισ/ΐΛίνϊΐν τκ πλατύς 7rapoJW 
ευρομεν άιε^ευσμενην, ηεμ από της νυνχω- 
ζΐς εκείνων κατειλημμένης, τας υποθ^- 
σεις αυτάς τάς περί τά fzeyéhti τα άπο· 
ςΎίματα,) μη ούτως εγοΰσας ίλίγζαντ^ς 

άιωρ&ωσαμε3α.
Το ομοιον <&τεποιήκαμεν επι τε 

των του Κρόνου του Εξμου υ'&ο&ί- 
σεων, κινϊΐσαντίς τινα των προτ^ρων ου 
7τάνυ ακριβώς ίϊλνμμενων, άια το uç~epov 
άάις"ακτοτίραις τιΐξ^σίσι ΎΓίριτίτυ^^^ 
ναι, Προσνκίΐ yàp τοΊς τω οντι φιλαλιίθως 
^ά) (^ητΐΐτικως τί! τοιαύτγ 3·ζωρ/α ^τροσ’- 
ίρ^ομίνοις , μϊί προς μόνην την των 

παλαιών υποθέσεων άιορ&ωοΊν συγχρη· 
σθαι τί καινότητι των /ττ) τό άάιςα^ ι
κτότερον ζυρισκομίνων εφοάων, αΛλα 
Φξός την των ϊάίων^άν ούτως Ιχωσΐ; μηάί 
αίσιόν nyzï&ai ) μ^αλης τίνος θ^ίας 
ούσης της %7rayyi\'ictç, κάν υ^ άλλων, 

μη μόνον υφ αυτών της το αχρι- 
ëôç-êpov τυ^ωσΊ άιορ3ωσεως. Ύινα μίν 

/ 5 η fουν Τξο^τον ξχαςα τούτων αττοοαζνυμίν , 
ίν τοΊς ίφίζης της συντάξεως κατά τους 

οικείους τόπους άποάωσομεν.
ν τω παρόντι, της άκο· 

λουδίας ενεκεν ε^·} την της κατα πλά-
τος παρόάου άεΊξιν, ητις εχει την ίφο- 
άον τοιαυτην. Πρώτον μεν ουν εις την 
αυτής της μέσης παροάου άιοξ&ωσιν, 
ε^ητήοαμεν εκλείπεις σεληνιακής άδοτων 
άάιςάκτως άvayεypaμμεvωvi άι οσου μα- 
λις-α ενην πλεί^ου χρονου, κα() ας τα τε



f CX ^5 z /μεγεθη των επτισκοτησεων ισα γεγονζ, 
Wf περί τον αυτόν σύνδεσμον, ΐζά} άμφο- 
τερας ήτοι ατχτ άρκτων ή άπο μεσημβρίας, 
Κ^μ ετι η σελήνή περί το ίσον ήν απόδημα. 
Τούτων δή ούτως εχόντων , ανάγκη το 
κεντρον της σελήνής ίσον απεχειν καθ' 
εκατεραν των εκλείψεων, ε'πί τά αυτά 
μέρη του αυτού συνδέσμου, qaj διά τού-
το την άκριτή πάροδον αυτής ολους 
κατα πλάτος κύκλους εν τω μεταξύ 
των τηρήσεων χρονω περιέχειν.

Ελαζομεν δη τρωτήν μεν εκλειψιν τήν 
επί Δαρείου τού πρώτου τετηρημένην εν 
Εαζυλωνι τω πρωτω Τξΐακος~ω αυ-
τού ετει, κατ Α'ιγυπτίους Ύυ€ί γ εις 
την δ, ώρας ς- μέσης, καθ’ ήν διασαφει-

. e / > \ /ται οτι εζελειπεν η σελήνή απτό νοτου 
δακτύλους β.

Δευτέραν δε τήν τετηρημένην εν Αλε· 
ξανδρεία , τω θ ετει Αδριανού, κατ' Αι-
γυπτίους Παχών ιζ εις τήν ιή~, 'στρο τριών 
ωρων ισημερινών τριών πέμπτων
μιας ώρας τού μεσονυκτίου, καθ'ήν ομοίως 

3 Ζ Γ / \ d f rxεςελει^ΰ-εν η σελήνή το εκτον μέρος της 
διαμέτρου άπο μεσημζζιας.

Ην δε ΚΟ] ή μεν κατά πλάτος πτάρ- 
οδος τής σελήνής , περί τον καταζι- 
ζαζοντα σύνδεσμον εν έκατέρα των εκλεί-
ψεων*  το γαρ τοιούτον εκ των όλοσ- 
χερες-ερων υποθέσεων καταλαμβάνεται. 
Ίο δε άπός-ημα εγγις-α ίσον μικρω 

/ f
του μέσου ^στεριγειοτερον. Καί τούτο γάρ 
εκ των ^ρο απτό δε δειγμένων περί της 
ανωμαλίας γίνεται δήλον. Επειδή Sv, όταν 

5 \ ’ » / e . / a  / /α<ω·ο νοτου εκλειπη η σελήνή, βορειοτερον 
ε^ι το κέντρον αυτής τού διάμεσων, φα-
νερόν οτι καθ’ εκατέραν των εκλείψεων
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pu, et où les grandeurs des obscurations 
fussent égales, près du même nœud , et 
toutes deux du coté des ourses, ou du côté 
du midi, et où enfin la lune fût à une dis-
tance égale. De tout cela, il suit que le 
centre de la lune dans les deux éclipses, 
est à des distances égales et du même côté 
du même nœud, et que la lune a fait 
des révolutions entières de latitude dans 
l’intervalle de temps entre les deux ob-
servations.

Nous avons pris pour première éclipse 
celle qui a été observée à Babylone, la 
trente-unième année du règne de Darius 
premier, dans la nuit du trois au quatre 
du mois égyptien Tybi, au milieu de la 
sixième heure. On y vit la lune obscurcie 
de deux doigts du côté du midi.

La seconde éclipse est celle qui a été 
observée à Alexandrie , la neuvième 
année d’Adrien, dans la nuit du 17 au 
18 du mois égyptien Pachon, à 3 | heures 
équinoxiales avant minuit. La lune y fut 
également obscurcie de la sixième parti^ 
de son diamètre du côté du midi.

Dans chacune de ces deux éclipses, le 
mouvement de la lune en latitude l’a voit 
portée auprès du nœud descendant ; car 
c’est ce qu’on trouve absolument par les 
hypothèses générales. Or sa distance à la 
terre étoit à peu près égale dans l’une et 
dans l’autre, et un peu plus périgée que 
dans la moyenne, ce qui est évident par 
les démonstrations précédentes qui con-
cernent l’anomalie. Ainsi, puisque quand 
la lune est éclipsée du côté du midi, son 
centre est plus boréal que l’écliptique, il



268 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ Β1ΒΑ10Ν Δ.

est clair que dans l’une et l’autre éclipse, 
le centre de la lune (précédoit) étoit à 
égale distance en deçà du nœud descen-
dant. Mais dans la première éclipse la lune 
étoit éloignée de l’apogée de l’épicycle, de 
iood ig' ; car son milieu fut pour Baby- 
lone à une demi-heure, et pour Alexan-
drie à une heure et un tiers d’heure équi-
noxiale avant minuit. Or l’intervalle de 
temps depuis l’époque deNabonassar com-
prend 256 ans 122 jours et absolument 
10 γ heures équinoxiales, ou 10 heures 

en nychthémères moyens. Le mouve-
ment vrai fut donc plus petit de cinq 
degrés que le mouvement périodique. 
Dans la seconde éclipse la lune étoit 
à 25id 53r de l’apogée de l’épicycle. L’in-
tervalle de temps depuis l’époque jus-
qu’au milieu de cette éclipse, com-
prend 871 ans 2 56 jours et absolument 
8 - heures équinoxiales, mais exactement 
8 heures Par conséquent le mou-
vement vrai eut 53' de plus que 
le moyen. Donc dans l’espace de temps 
entre ces deux éclipses, qui fut de 615 
années égyptiennes 133 jours et 21 { ÿ 
heures, le mouvement vrai de la lune 
en latitude embrasse des circonférences 
entières, et le mouvement périodique a 
gd 53' de moins que les cercles en-
tiers , nombre qui est la somme des deux 
anomalies. Or il y a environ iod 2' de 
moins que les restitutions entières, pour 
cet espace de temps, dans les tables de 
moyen mouvement construites d’après les 
hypothèses d’Hipparque. Parconséquent, 
le moyen mouvement en latitude est 
plus grand de 9 soixantièmes que celui 
qu Hipparque a assigné pour le retour à 
une meme latitude.

Divisant donc celte quantité par les 

τω ’ίσω 'προηγείτο του κατα£ι€άζοντος 
συνδέσμου τό κεντρον τής σελήνης. Αλλά 
κατά μεν τήν πρωτην εκλει^ιν άπεΊχεν 
ή σελήνη τού απογείου τού έπικύκλου μοί-
ρας ρ ^α) εξηκοστά ιθ · ό γάρ μέσος χρό-
νος έν Βα^υλωνι γεγονε προ ήμιωξίου τού 
μεσονυκτίου, εν Αλεξανδρεία δέ ^τρό μιας 

τρίτα ω'ξας ίσημερινής. Κα) ό από τής 
εποχής τής επί ^α&ονασσάρου χρόνος συ-
νάγει ετη σν<? yaj ημέρας ρκβ %aj ώρας 
ισημερινός απλώς μεν 7 γ'ο, ^ξός δέ τά 
ομαλά νυχ&ήμερα ι δ". Κα) διά τούτο 
ελάττων ήν ή ακριβής πάροδος τής περιο-
δικής πέντε μοίραις. Κατά δε τήν δ'ευτε- 
ραν εκλεί’^/ν άπεΊχεν ή σελήνη τού απο-
γείου τού επικυκλου μοίρας σνα νγ'· 
Κα) έν&άδε γάρ ό από τής εποχής χρόνος^ 
μέχξΐ τού μέσου τής εκλείψεως, συνάγει 
ετη ωοα ημέρας σνς- i(çdj ώρας ισημε-
ρινός απλώς μέν ή~ Kjoj δύο πέμπτα^ ακρι-
βώς δέ η~1(0] δωδέκατον. Διά τούτο δέή 
ακριβής πάροδος πλειων ήν της μέσης μοι-
ρών δ νγ. Εν τω μεταξύ άραχρόνω των 
δύο εκλείψεωνπεριέχοντι ετη αίγυπτιακά

— X ■> f _ \ e/ , Xχιε ^α·/ ημέρας ρλγ ώρας ισημερινας
— Π f f c \ > ρ \ \ /κα ς γ 3 η μεν άκριτης κατα άλατος 

πάροδος τής σελήνης ολους περιέχει 
κύκλους, ή J's περιοδική ενελειπεν είς 
ολους κύκλους ταΊς εξ άμφοτέρων των 
ανωμαλιών συναγομέναις μοίραις θ νγ. 
Ελλείπει δέ έκτων προεκτεθειμένων κατά 
τάς τού Ιππάρχα υποδέσεις μέσων παρ-
όδων , εν τω τοσάτωχρόνω είς ολας άποκα· 
τας-άσεις μοίρας T εξηκοστά εγγιςα 
β . Πλειωνάραγέγονε παράτάςυπο&εσεις 
ή μίση κατά πλάτος πάροδος έξηκο^οΊς θ .

Ταυτα ουν έ^τιμερίσαντες είς το
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<&λη3ος τών έκ τού προκομμένου χρό- 

νου συναγόμενων ημερών Μ δχθ εγ- 
γ^α, κο) τά εκ της παραβολής γεγενη- 
μένα ο ο ο ο η λθ ιη , προ&εντες 
τω κατ’ εκείνας τάς ύπτο&έσεις προαπο- 
δεδε ιγμένω ημερησίω μέσω κινηματι,εύ- 
ρομεν το διωρ&ωμένον μοιρών ιγ ιγ με' 
Λ f\!H HH ///// γΙΙΙΙΙΙ ç. / κ ,λϋ μη νς- Λζ , αις παλιν ακο-
λούθως τάς λοιπτάς τών κανονίων 
επισυν3εντες είσετϊτραγματευσάμε3α.

Δεδειγμένης δε άπαζ τον τρόπον 
τούτον της περιοδικής κατά πλάτος κι- 
νησεως , εζης είς την τών εποχών αυ-
τής σύς-ασιν εζητησαμεν πάλιν διάς-ασιν 
άδις-άκτων ε’κλείψεων δύο, καθ’ άς τά 
μεν άλλα τά αυτά το7ς 'ζτρότερον συ- 
νε'^αινε, τουτέςΊ τά τε άπος-ηματα της 
σελήνής εγγις-α Ίσα εγίνετο, κά) ai επι-
σκοτίσεις ίσαι τε rg] ήτοι ^ζός άρκτους 
η πξός μεσημβρίαν άμφότεραι. Ο δε σύν-
δεσμος ούκέτι ό αυτός αλλά ό ενάντιος.

Κα/ τούτων δέ τών εκλείψεων, πρώτη 
μεν içiv η κεχρημε3α τΤτρος την της 
ανωμαλίας άπόδειζιν, γενομένη δέ τώ 
β ετει Μαρδοκεμςζτάδου , κατ Αίγυπ- 

τίους Θω3 ιη~ ε’ις την /ά , εν μέν Βαζυ- 
λώνι τού μεσονυκτίου , εν δέ Αλεζαν- 
δρεία πξο ς γ" μιας ώρας ίσημερινης, 
καθ’ ην διασαφε7ται η σελήνή εκλελοι- 
^υ7α άπο νότου δακτύλους γ.

Δευτέρα δέ, η ^α) Ιππαρχος συν- 
f f ™ A fεχρησατο, γενομενη τω κ ετει Δαρειου 

τού μετά Καμ&όσην, κατ’ Αιγυπτίους 
Ε^στιφί κη είς την κθ , της νυκτός προε- 
λθούσης ισημεξίνάς ώρας ξ- γ", καθ’ ην

2.24609 jours compris clans cet inter-
valle de temps, et ajoutant le quotient 
8//z/ 3g"" iS""" au moyen mouvement 
diurne résultant de ces hypothèses, 
nous avons trouvé que le mouvement 
corrigé étoit de i3d i3f /i5" 3g" 4^ 
56""' 3j""", sur quoi nous avons com-
posé le reste des tables, par des addi-
tions successives.

Du mouvement périodique en lati-
tude , ainsi démontré , passant à ses 
époques, nous avons encore cherché 
l’intervalle de deux éclipses bien détermi-
nées, dans lesquelles se rencontroit tout 
ce qui s’est trouvé dans ces premières, 
c’est-à-dire les distances à très-peu près 
égales de la lune, les obscurcissemens 
égaux, et dans toutes deux vers les 
ourses ou vers le midi ; et le nœud non 
plus le même, mais l’opposé.

La première de ces éclipses est celle 
dont nous nous sommes déjà servis pour 
la démonstration de l’anomalie; elle est 
arrivée la seconde année de Mardocem- 
pad , pour Babylone à minuit du 18 
au 19 du mois égyptien Thoth, mais 
pour Alexandrie à 7 | d’une heure 
équinoxiale avant minuit. On y vit la 
lune éclipsée de trois doigts du coté du 
midi.

La seconde éclipse employée par Hip- 
parque , est arrivée la vingtième année 
de Darius successeur de Cambyse, dans 
la nuit du 28 au 29 du mois égyptien 
Epiplii, à 6 7 heures équinoxiales de
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cette nuit. La lune y fut également éclip-
sée du quart de son diamètre du côté 
du midi , et le milieu de cette seconde 
éclipse fut à | d’heure avant minuit 
pour Babylone, puisque la moitié de la 
nuit étoit alors de 6 f ~ heures, mais 
pour Alexandrie il fut à une heure un 
quart avant minuit.

Ainsi chacune de ces éclipses est arri-
vée lorsque la lune étoit dans sa plus 
grande distance ; mais la première, près 
du nœud ascendant, et la seconde près du 
nœud descendant, ensorte que le centre 
de la lune fut ici encore dans ces éclipses, 
plus boréal de la même quantité , que le 
cercle mitoyen du zodiaque.

Soit donc ABG l’orbite incli-
née de la lune , et son diamètre 
AG, sur lequel prenez l’extré-
mité A pour le nœud ascendant, 
et G pour le descendant, et soit 
B le point le plus boréal. Pre-
nez depuis chacun des nœuds
A , G, vers le point boréal B , des 
arcs égaux AD, GE , ensorte que dans 
la première éclipse , le centre de la lune 
soit en D, et dans la seconde, en E. Pour 
la première , l’espace de temps écoulé de-
puis l’époque, est de 27 années égyp-
tiennes 17 jours et 11 Δ heures équi-
noxiales tant absolument qu’exactement. 
La lune étoit donc à i2d sZf de distance 
de l’apogée de l’épicycle, et son mou-
vement périodique surpassoit le vrai de 

soixantièmes. Pareillement il s’est 
écoulé depuis la même époque jusqu’à la 
seconde éclipse, années égyptiennes 

ομοίως ίζίλΐ7Γίν σελήνη αττο νοτου το 
τΐίς <Ριαμ,ίτρα , κα.} η y ο μίσος ^ρονος ίν 

μίν Ήαβυλωνι ττρο /υο 7τίμ7ΓΤων μιας ώρας 

ισνμ^ρινϋς του μεσονυκτίου ε^στε} το ημι- 
νυκτιον ϊιν τότε ωρων ίσνμέλινων ς- ς' cT*  

cPg στρο a 

ώρας ισημερινός του μεσονυκτίου.
Γεγονε cPg τούτων των ε’κλεί'ψεων 

εκατερα3 τίς σελήνης ττερ} τό μεγις-ον 
ουσης α<ζ&οςΊ]μα*  αλλα η μεν στροτε^α 
^ερι τον αναζιζαζοντα σύνδεσμον > ή 
δεύτερα στερ} τον καταζιζάζοντα3 ως ^aj 
ενταυ&α τω Ισω βορειο'τερον είναι του 
cT/ct μέσων των ζωδίων εν αύταΊς το κεν-
τρον τής σελήνης.

Ες-ω £ή ο λοζός αυτής κύ-
κλος ό ΑΒΓ 7τεξ} διάμετρον 
τήν ΑΓ, ΐ(θ] υ7τοκείσθω τό μεν 
Α σημείον ό αναζιζάζων συν- 
δεσμός , τό 3ε Γ ό καταζιζα- 

ζων , τό 3ε Β βορειότατον ττε-
ρας. Κα/ α7τειλή<ρ$ωσαν Ισαι 

στεριφερειαι αφ ίκατε^ου των Α, Γ συν- 
3εσμων ως 7τρός τό Β βόρειον πέρας αί 
ΑΔ ΓΕ, ώστε κατά μεν τήν ττρο- 
τεραν εκλει^ιν κατά τό Δ ε]ναι τό κεν-
τρον τής σελήνης , κατά 3ε τήν 3ευτε- 
ραν κατα τό Ε. Αλλ’ ό μεν επί τήν 
προτεραν εκλει^ιν από τής εποχής %ξό- 
νος ετών ες~ιν αιγυπτιακών κζ ήμερων 
ιζ ωρων ισημερινών απλώς τε i(aj 
ακριζως ια ς~ . Κα/ 3ια τούτο άπεΊχεν ή 
σελήνή από του άποχείου του επικυ- 
κλου μοίρας ιβ κ3', πλείων τε ήν ή πε- 
ξΐο3ική Έτάρο3ος τής ακξΐ^ους εζηκοστο7ς 
νθ · Ο 3ε επ} τήν 3ευτεραν εκλει^ιν
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ομοίως ετών α'ιγυπττιακων σμε ηα} ήμε-
ρων τκζ ωρων 'ισημερινών απλώς 
μεν ι ς Λζ ακριβώς άε Ύ Λζ Κα) Λα 

τούτο άτ&είχεν η σελήνή από τού απόγεια 
τού επικύκλου μοιρών β μά', πλείων τε 
ην η <πτεριοάικη <πτάροάος της άκριζούς εξη*  
κοστοίς ιγ. Κα) ό μεταξύ άε τών τηρήσεων 

/ ! , χ ,/ _χρονος ^εριεχων αιγυπτιακά ετη σιη 
ΐ(α} ημέρας τθ ώρας ισημερινάς κγ 
ιβ' συνάγει, κατά την ά^οώεάειγμενην 
τού πλάτους μεσην κίνησιν επουσίαν , 
μοίρας ρξ εξηκοστά Λ. Εςω ούν Λα 

τα εκκείμενα nà} η μίση πτάροάος τού 
κέντρου της σελήνής επί μεν της προ- 
τερας ε'κλεί^εως κατά τό Ζ, επι Λ' της 
άευτερας κατά τό Η. Κα) εσετεί η μεν 
ΖΒΗ περιφέρεια μοιρών εςιν ρζ ΐ(α} ίζη- 
κοστών ά, η ώε ΔΖ εξηκοστών νθ , η άε 
ΕΗ εξηκοστών ιγ, συναχ^ησεται η ΔΕ 

περιφέρεια μοιρών ρξ ν'. Κα) συναμφότεραι 
μεν άρα αί ΑΔ, ΕΓ, τών λοιπών ε'ισιν εις 
τό ημικύκλιον μοιρών /θ ι'. Εκατερα ώε 
αυτών, επσεί ίσαι ε'ισϊ, τών αυτών θ λε, 
οσοις η άκριτης πάροδος της σελήνής,

XXX / 5/ I eκατα μεν την πτροτεραν εκλεί'φιν υπ- 
ελείπτετο τού άνα&ζαζοντος συνδέσμου, 
κατά άε την άευτεραν τού καταζιζάζον- 
τος προηγείτο. Κα) ολη μεν άρα η ΑΖ 

περιφέρεια μοιρών εςι ~ϊ λΛ, λοιπή άε 
η ΗΓ μοιρών θ κβ'. Ο,στε ηα] η ^τεριοάικη 
πάροάος της σελήνής κατά μεν την σετροτε- 
ραν εκλει^ιν ύπελείπετο τού avaéiéà^ov- 
τος συνάεσμου μοιρών Ύ λΛ, i(aj απείχεν 
από τού Β βορε'ιου αεράτος μοίρας σπ 
λ J' * κατά Λ' την Λ υτεραν, προηγείτο τα 
καταζιζάζοντος μοίρας θ κβ', και απείχε 
τού αυτού βορείου π ίρατος μοίρας π λη.

jours et ίο { ; heures équinoxiales 
à peu près, mais exactement 10 heures 

La lune étoit donc éloignée de l'a-
pogée de l’épicycle de ί\ί\, et le mou-
vement périodique moyen surpassoit le 
vrai de 13 soixantièmes. En outre l’inter-
valle de ces deux observations comprend 
218 années égyptiennes 3οθ jours et 
23 -Δ- heures équinoxiales qui font i6od 
4' de moyen mouvement en latitude , 
tel que nous l’avons démontré , en sus 
des circonférences. Soit donc pour ces 
raisons, le lieu moyen du centre de 
la lune en Z dans la première éclipse , 
et en H dans la seconde. Puisque l’arc 
ZBH est de i6od 4\ l’arc de ^9^ 
et l’arc EH de i3', on en conclura l’arc 
DE de i6od 5o\ Donc les deux arcs 
x4D, EG contiennent les 19e1 ioz restant 
du demi-cercle, et chacun d’eux, puis-
qu’ils sont égaux, contient les 9d 35' 
dont le mouvement vrai de la lune, 
dans la première éclipse , étoit plus 
avancé en longitude que le nœud as-
cendant, et dont il l’étoit moins que le 
nœud descendant dans la seconde. Donc 
l’arc entier AZ est de iod 3f, et l’autre 
IIG est de 9d 22'. Ainsi, par son mouve-
ment moyen, la lune, dans la première 
éclipse, avoit outre passé de iod 34z le 
nœud ascendant , et elle étoit à (c) la 
distance a8od 34' du point B terme de 
la latitude boréale ; et dans la seconde 
elle étoit moins avancée que le nœud 
descendant, de qd 22', et éloignée du 
meme terme boréal , de 8op 38' (cl).
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Enfin puisque l’intervalle depuis l’é-

poque jusqu’au milieu de la première 

éclipse, contient 286^ ig7 de surplus en 

latitude, si nous les ôtons des 28od 34' du 

lieu de la première éclipse, après avoir 

ajouté une circonférence à ces degrés-ci, 

nous aurons pour la première année de 
Nabonassar à midi du premier jour du 

mois égyptien Thoth , 354d i5r d’époque 
delà latitude moyenne depuis le terme bo-

réal. Comme pour les calculs qui servent 

aux conjonctions et aux pleines lunes, 
nous n’aurons aucun besoin de la se-
conde inégalité qui sera bientôt dé-
montrée , nous placerons ici la table des 
degrés d’anomalie exposés par lignes, 

comme nous avons fait pour le soleil 

en nous servant du rapport de 6o à 5 ;
et en partageant de même de 6 en 6 
degrés les quarts de cercle de l’apogée, 
et de 3 en 3 ceux du périgée. Cette table 
est, comme celle du soleil, de 45 lignes 
et en trois colonnes, dont les deux pre-

mières contiennent les nombres de l’ano-
malie, et la troisième les prostaphérèses 

ou nombres quil convient d’ajouter à 
chaque quantité ou d’en soustraire : 
d’en soustraire, tant de la longitude que 
de la latitude, si la somme des nombres 
de l’anomalie depuis l’apogée de l’épicy- 
cle, ne passe pas i8ofl; d’y ajouter, si elle 
excède i8od. Voici quelle est cette table.

Aoigto v Je , ο της επο-
χής χρόνος μέχρι του μέσου τής ^ρο- 
τερας έκλείψεως επουσίαν περιεχει 7τλα- 
τους μοίρας σπς7 ιθζ ταιίτας εάν άφε- 
λωμεν των κλτά  την εποχήν της προ- 
Tipctç εκλεϊ^εως μοιρών σπ προσ-
θεντες αύταίς εν^ κύκλον, εζομεν ίΐς 
τό στρωτόν έτος Ναζονασσάρου , κατ Αι-
γυπτίους Θάϊθ ω της μεσημβρίας, την 
του περιοδικού πλάτους ενοχήν, αστό 
του βορείου περατος , μοίξας τνδ ιε, Καζ 
π^ός τάς διακρίσεις δε των ^ζετερ} τάς 
συνόδους πανσέληνους γινομένων 
φοφοριων3 επειδή κατά τάς τοιαυτας πα· 
ρόδους ουδεν προσδεηθησόμε&α της άπτο- 
δειχ&ησομενης δευτερας ανωμαλίας, εκ- 
θη^όμε&α των κατά μέρος τμημάτων κα- 
νόνιον, διά των γραμμών πάλιν ώσπερ 
επί του ήλιου την πραγματείαν αυτών 
^ΰ-οιησάμενοι, συγχρησάμενοι μεν τω 
των εζηκοντα προς τά Τ δ" λόγω, 
άιελοντες ϋε ωσαύτως τα μεν προς τω 
άπογείω τεταρτημόρια διά μοιρών 
τά δε πξός τω περιγείω διά μοιρών γ*  
ως πάλιν την του κανονιού διαγξαφην 
όμοίαν ^ίνε^αι τη επί του ήλιου ςΊχων μεν 
με y σελιδίων δε Γριών, των μάν πρωτων 
δύο περιεχόντων τούς αριθμούς των της 
ανωμαλίας μοιρών > τού δε τρίτου τάς 
οίκείως εκάς-ω τμήματι παρακειμενας 
προσθαφαιρέσεις, της μ^ν άφαιρεσεως γι-
νόμενης κατά την ψηφοφορίαν επί τε τού 
μόκας τού πλάτους , όταν ό της ανω-
μαλίας άπο τ« απόγεια τού επικυκλα 
σηναγόμενος άρι&μος εως ρπ μοιρών η, 
της δε προ&εσεως, όταν τάς ρπ μοίρας 
ύπερπίπτη' qaj ε^ι το κανόνιον τοιούτο.
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\ KANONION ΤΗΣ ΠΡΩΤΗΣ ΚΑΙ ΑΠΛΗΣ 
Ι ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ.

I ΑΡΙΘΜΟΙ

* 11

RO ΙΝ 01.1 ΠΡΟΣΘΑΦΑΙΡΕΣΕΙΣ»

Ι Μοϊραι. Μοϊραί. I Μοϊραι. Ξ··

j 7 t W ! Ô κθ
‘i? τ^ζη [ /Μ

0 νζ
I τ,^ I α κε

I κί τ)<7 I α νγ ?

1 λ τλ (3 ιθ
1

τκ<? β ρ$
1

τιη ' 7 η
1 τι/3 7 λα

1 τς· ; 7 να
II £

$ π1 **
ξ £ κ$

ο σπη c? λη I
f σπβ I ρ^ I
- π<? σος- I £ νς· 1

4 σο <? νθ ξ
1

σξζ ε δ I
σ'ξ^ I ε a I

1
σςα ε ° 1

1
σνη νθ I

1 ρε σνε 1
ρπ σνβ νγ

ρια σρ^ (? |Ζ<9· 1
ρι$ σρς (? pl(î 1

II ρίζ σ?7 | <? λη I
Ρ* σρ (? λα Ι

Ργ7 σλζ (? zc? 1
1 ρνς

σλ(Γ (? 67 1
1 ρχ.3 σλα ά ζ I
, Μ σκη 7

νζ |

ι p~ks σκε 7 fzç I
1 σκ]3 ‘ 7 λε I
I ί^α σι<3· I 7 κγ

σις 7

ptë σ«γ νζ 1
Ρν σι /χγ i

P'J7 σζ κη

Ι Ργς σί β ι7 !

1 ρν^ σα α νζ
1 ρξρ 1 α /κα !
II

α κε I
Ι Ρ& ρ4Ρ α θ I

I ροα ρπδ ί δ I
I Ρ°$ ρττς ; δ

λε I

1 Ρ°£ ρπγ ιη I
1 ρπ ρπ 1 δ 1 ô ι

TABLE DE LA PPvEMlÈKE ET SIMPLE 1 

ANOMALIE DE LA LUNE.

1 NOMBRES COMMUNS. | PROSTAPHÉRÉSES 1

i Degrés. Degrés. 1 Degrés. iSoixantièmes 1
1 6 354 0 29
1 12 348 0 57 1
J 18 342 ï I 25 1
I 24 336 i I 53 I

3o 33o j 2 J9 I
36 324 1 2 44 I

I 42 318 3 8 II 48 312 t 3 31 !I 54 3o6 3 ! 5i j

I 60 3oo 4
8 |

■ 66 294 4 24 II 72 288 4 38 I
I 78 282 4 49 II 84 276 4 56
; 9θ 270 4 59 I
1 93 267 1 5 0 I

96 264 5 1 1
99 261 5 0 1

| 102 258 4 39 1
io5 2 55 4 57
108 252 4 53 1
1 I I 249 Ί 49 I
Il4 246 4 44 I
117 243 4 38

I 20 24° 31 il123 237 4 24
ί 126 234 4 16 1
| I29 23 I 4 7 I
1 132 228 i1 3 57 1

i35 225 ï? 3 46 I
| i38 222 ? 3 33 1I M1 219 1 3 2 3 |
I ·44 2l6 1 3 I 0

I *47 2 I 3 1 2 ^7 II

1 I 5o 2 10 ; 2 43| i53 207 2 28 j

I 156 2θ4 1 2 i3 I
i i5g 201 I 57 i
| 162 198 I 1 41 I
I 165 195 I 25 I

168 192 I 9 1I ï?1 189 0 52 j!
\ 17i 186 0 35 ; |

J77 183 0 18 i
1 180 180 Q °- '1

I. 35
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CHAPITRE X. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I.

LA QUANTITE DONT HIPPARQUE S’ÉLOIGNE I)E 

NOUS POUR L’ANOMALIE DE LA LUNE , NE 

PROVIENT PAS DE LA DIFFÉRENCE DES HY-

POTHESES, MAIS DES CALCULS MÊMES.

Après  ces démonstrations, quelqu’un 

demandera probablement pour quelle rai-
son les éclipses employées par Hipparque 

pour le calcul de l’anomalie ne donnent 
pas le meme résultat que celui que nous 
avons trouvé, et pourquoi le premier 
rapport dans l’hypothèse de l’exoentri- 
que, ne s’accorde pas avec le second 
démontré dans l’hypothèse de l’épicycle. 
En effet, il trouve par la première dé-
monstration , que le rapport du rayon 
de l’excentrique à la distance entre son 
centre et celui de l’écliptique, est à peu 
près de 3144 à 327 raison qui est la 
même que celle de 60 à 6 i5'; et par 
la seconde, que le rapport de l’intervalle 
des centres de l’écliptique et de l’épi-
cycle au rayon de l’épicycle, est celui 
de 3 122 ; à 247 i, raison qui est celle 
de 60 à 4 4θ · Or le rapport de 60 à 
b 4 , fait la plus grande différence d’a-
nomalie de 49', et celui de bo à 4 
4b la fait de 4 34\ tandis que, selon 
nous, le rapport de 60 à 5 1, porte cette 
différence à à très-peu près.

ΟΤΙ O Y ΠΑΡΑ ΤΑΣ ΔΙΑΦΟΡΑΣ ΤΗΝ ΥΠΟΘΕΣΕΩΝ

ΑΛΛΑ ΠΑΡΑ ΤΟΥΣ ΕΠΙΛΟΓΙΣΜΟΥΣ ΔΙΗΝΕΓΚΕ

ΚΑΤΑ ΤΟΝ ΙΠΠΑΡΧΟΝ II ΠΗΛΙΚΟΤΗΣ ΤΗΣ ΣΕ-

ΛΗΝΙΑΚΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

-ΓοΥΤΏΝ ούτως αποδεδειγμένων, εϊ- 

κότως αν τις επιζητήσειε, διά ποιαν αι-
τίαν εκ των υπό τού Ιππάρχου παρατε· 
Κείμενων σεληνιακών ε’κλεί^εων, προς την 
τής τοιαύτης ανωμαλίας ε’πίσκε^ιν , ούτε 
ό αυτός γίνεται λόγος τζ ύφ’ ήμων άπο- 
δεδειγμενω, ούτε σύμφωνος ό πξωτος 

διά τής κατ’ εκκεντρότητα ύ'ωο&ε- 
σεως δειχ&εϊς τω δευτερω διά τής 
κατ’ επίκυκλον ύπο^εσεως επιλελογισ- 
μένω. Κατα μεν γάρ την πρωτην δείζιν , 
συνάγει τον λόγον τής εκ τού κέντρου τού 
έκκεντρου προς την μεταζυ των κέντρων 
αυτού τε i(aj τού διά μέσων των ζωδίων 
κύκλου , ον εχει τά Ύ^μδ προς τά τκζ 
ζ' ύγγις’α*  ω λόγω ο αυτός ες-ιν ό των ξ 
προς τάς- ιε’ κατά δε την δευτεραν, 
συνάγει τον λόγον τής εκ τού κεντξου 
τού διά μέσων των ζωδίων μέχρι τού 
κεντξου τού επικύκλου , πρός την εκ τού

! > f . A d \ Λ 7“ //κεντρχ του επικυκλου,ον εχει τα 7ρκ[3ς ,
< > / 5 c rvπρος σμζ ς * ω λογω ο αυτός ες-ιν ο των ζ 

πρός τά δ μς . Πο/έ7 δε τό πλε7ς-ον τής 
ανωμαλίας διάφορον όμεν των ζ πρός τά 
ς~ δ" λόγος μοιρών Τμθ', ό δε των ζ πρός 
τά δ μζ μοίξων δ λδ\ καθ’ ημάς τ« των 
ζ πρός τά έ~ δ7 λόγου Τ μοίξων εγγιςα 
ποιούντος την εκκειμενην διαφοςαν.



, Οτι μεν ουν ου σταρά την των ύττο- 
&ίσζων ασυμφωνίαν, ως δίονταί τινες , 
V τοιαυτιι τταρυχ,ολου&υο-εν αμαρτία 
τω λογω μιχ,ρω 7τρθ(&εν φανερόν νιμΊν ytyo· 
νεν εκ, του καθ εκατεραν αυτών τα αυτά 
φαινόμενα συμζαίνειν άπαραλλάκ,τως. Κα) 

cf/α των αρι&μων cfg ^ελησαιμεν τούς 
εττιλογισμους 7τοιει&αι τον αυτόν άν ευ- 
ροιαεν γινόμενόν λόγον εξ άμφοτεξων 
των υττοθεσεων , ει τοΊς αύτοΊς μεντοι 
φκινομενοις ακολουβ^σαιμεν εφ’ εκατερας 

μη άιαφοξοις 3 ωσττερ ό ΐ7Τ7Γαρ^ος. 
Δυνατόν γαρ ούτως εσται μη των αυτών 
υ■'Ζ&'ύτε&είσων εκλείψεων} η τταρ αύτάς 

τηρήσεις, è 7ταρά τούς των διατά-
σεων εσπλογισμους, την αμαρτίαν συμζε- 
&ηκεναι. Εύρήσομεν ySv3 εστ εκείνων των 
?κλει^εων, τας μεν συζυγίας ύγιως τετη- 
ρημενας} συμφωνως γεγενημενας ταΊς 
ύφ ημών άττοδεδειγμεναις της τε ομαλής 
KOj της ανώμαλου κινησεως ύπτο&εσεσι 
τους δε των διατάσεων επιλογισμούς, 
Λ ων η στηλικοτης του λογου δείκνυται 9 
μη εστιμελως 9 ως ενι μαλιτα·3 γεγενη- 
μένους. Δειξομεν δε τούτων εκάτερον. άττο 
των πρωτων τριών εκλείψεων άξξάμενοι,

Ταυταςμεν δη τάς τρεις ε’κλείνεις ττα- 
ρατε^εΊ^αί φησιν άττο των εκ Εαζυλωνος 
διακομι^εισων 3 ω^ εκεί τετηξημενας*  γε» 

γόνε ναι δε την στρωτήν άρχοντος Α^ηνησι 
Φανοστράτου , μηνύς Ποσειδεωνος, 

εκλελοιστεναι την σελήνήν βραγ^ύ μέρος τού 
κυκλου , αστό θερινής ανατολής, της νυκ- 
τος λοιπού οντος ημιωρίου. Κα/ ετι, φη- 

σιν, εκλειττουσα εδυ, Υινεται τοίνυν ούτος
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Cette erreur ne provient pas de la 
différence des hypothèses comme quel-
ques personnes se l’imaginent, puisque 
nous avons évidemment montré que 
l’on obtient les mêmes résultats par l’une 
et l’autre hypothèse, en partant toutes 

fois des mêmes phénomènes, et en em-
ployant les mêmes données , au lieu d’en 
prendre de différentes pour bases des 
Calculs, comme a fait Hipparque. Car il 
est possible qu’ayant supposé différentes 
éclipses , il se soit glissé quelque erreur 
dans les observations ou dans les cal-
culs. Et effectivement nous trouverons 
dans ces éclipses, que les syzygies ont 
été bien observées et sont parfaitement 
d’accord avec les hypothèses que nous 
avons démontrées pour les mouvemens 
moyen et vrai ; mais que les calculs des in-
tervalles par lesquels on montre le rapport 
des deux rayons, n’ont pas été aussi bien 
faits qu’il eut été possible. Nous allons 
prouver chacune de ces choses, en com-
mençant par les trois premières éclipses.

Hipparque dit que ces trois éclipses 
ont été prises d’entre celles qui ont 
été apportées de Babylone , comme y 
ayant été observées; que la première ar-
riva sous l’archonte Phanostrate à Athè-
nes, dans le mois Posidéôn , qu’il n’y eut 
qu’un peu du disque de la lune qui fût 
éclipsé du coté du levant d'été, lorsqu’il 
ne restoit plus qu'une demi-heure de la 
nuit ; et, dit-il, « la lune se coucha lors-
qu’elle étoit encore éclipsée)). Or ce temps
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tombe à la 366e (a) année depuis Nabo- 
nassar, dans la nuit du 26 au 27 du mois 
égyptienThoth, comme il le dit lui-méme 
à 5 heures | temporaires (6) après mi-
nuit, puisqu’il restoit encore une demi- 
heure de nuit. Mais quand le soleil est à 
l’extrémité du sagittaire, cette heure de la 
nuit àBabylone,est de dix-huit temps, car 
la nuit est de 14 7 heures équinoxiales. 
Donc 5 7 heures temporaires font 6 | 
heures équinoxiales. Par conséquent 
l’éclipse commença à dix-huit heures 
équinoxiales et trois cinquièmes d’heure 
après midi du 26e jour. Puisqu’il n’y a eu 
qu’une petite partie d’éclipsée, toute la 
durée de l’éclipse doit avoir été de 1 heure 
Y environ, et elle fut à moitié à 19 
heures y : le milieu de cette éclipse a 
donc été pour (c) Alexandrie à 18 heures 
et demie équinoxiales passées et comptées 
depuis midi du 26. Or l’espace de temps 
écoulé depuis l’époque de la première 
annéede Nabonassar jusqu’au tempsdont 
il s’agit, est de 365 années égyptiennes 
25 jours et à peu près 18 ~ heures, 
mais plus exactement 18 heures 7. Si 
d’après ce temps nous calculons suivant 
les hypothèses que nous avons posées,

4

nous trouverons le soleil sur 28d 18' du 
sagittaire , et la lune par son mouvement 
moyen sur 2Z|d 20', mais par son mou-
vement vrai sur 28d j 7 , des gémeaux. 
Car par son anomalie , elle étoit éloignée 
de 1 apogée de l’épicycle, de 227p 43'.

IJipparque dit ensuite que la seconde 
éclipse est arrivée lorsque Phanostrate

ό Χξόνος κατά τό τξτ έτος άπό Να- 
έονασσάρου, κατ Αιγυπτίους δε, ως αυ-
τός φησι, Θωθ κς- είς τήν κζ, μετά ~ε 
ς ώρας καιρικάς τού μεσονυκτίου, επει- 
δήπερ λοιπόν ήν τής νυκτός ήμιωξίον. 
Αλλά τού ήλιου οντος περί τά έσχατα 
τού τοξότου, εν Βα^υλωνι ή τής νυκτός ωρα 
χρόνων ες·} ιη · ή γάρ νυξ εςιν ισημερινών 
ωρων ιδ qàj β πέμπτων. Ai Τ ς άρα ώραι 
καιρικαι συνάγουσιν ισημερινάς ωξας ς- 
γ πέμπτα. Η ά^χή άρα τής ε’κλείψεως γε- 
γόνε μετά ϊη ώρας ισημερινάς i(ajγ~ πέμπ-
τα τής εν τή κς-μεσημβρίας. Επε) δε βραχύ 
μέρος επεσκιάση , ό μεν πας χρόνος τής 
εκλει^εως οφείλει γεγονεναι a ς ώρας 
εγγιςα , ό δε μέσος δηλονότι μετά γ' 
ώρας ισημερινάς. Εν Αλεξανδρεία πάλιν 
άρα γεγονεν ό μέσος χρόνος τής εκλείψεως 
μετά in ς ώρας ισημερινάς τής εν τη 
κς- μεσημβρίας. Κα/ εζ-ιν ό άπό τής κατά 
τό πρώτον έτος Να^ονασσάρου εποχής 
χρόνος μέχρι τού υποκείμενου, ετών αί- 
γυπτιακων τξ~ε ήμερων κε~ ωρων

« ·. r» \ — U » z? <-» λ Χ ---- λ //απλώς μεν m ς , ακριβώς όε m ο * 
πρός ον χρόνον επιλογιζόμενοι κατά 
τάς εκκειαενας ήμων υποθέσεις , τον μεν 
ήλιον εύρίσκομεν άκρι^ως επεχοντα το-
ξότου μοίρας κη ιή, τήν σελήνην με- 
σως μεν διδύμων μοίρας κδ κ, άκριζως 

δό κη ιζ', επειδήπερ κατά τήν άνωμα- 
λίαν άπτεχει τού απογείου τού επικύκλου 
μοίρας σκζ μγ.

Παλιν τήν εξής εκλειψίν φησι γεγο-
νεναι άρχοντος Αθήνησι Φανος-ράτου a



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 277
Σκιροφοριώνος μηνός, κατ Aq ,υπτίους JV 
Φα/ζδκωθ xcT εις την κΤ. Εξίλιπε £ί φησιν 
άπο θ^ρινίίς ανατολής της πρώτης ώρας 
προεληλυθυίας. Γίνεται Λ) ούτος ό 
χρονος κατά το τζςτ έτος από Naêo- 
νασσάρου, Φα^αβναϊθ &cT e/ς την κΤ, tfço  
ε ς" ώρών μάλι^α καιρικών του μεσονύκ-
τια, Αλλα του ηλία οντος 7rsp/ τά έσχατα 
τών ^ιάυμων, η της νυκτος ώρα εν Βα£υ- 
λώνι χρόνων ίςΊ ιβ · ai αρα Τ ς" καιρικαι 
ώραι ποιασιν ίσημερινάς cT’^μ β πέμπτα· 
η ώρχη αρα της εκλεί^εως γεγονε μετά ζ 
ώρας ισημεξίνάς t(cy τρία πέμπτα της εν τίί 
κ/μίσημζρίας. Αλλ" î7tî } ό πας χρόνος της 
ίκλίΐ^ίως ώρών τριών αναγράφεται, ό μί-
σος δηλονότι γίγονε μετά εννεα ΐ(ώ) £εκα- 
τον ώρας ίσημερινας. Εν ΑλεζανώρεΙα α^α 
οφείλει γεγονεναι μ,ετά η~ ά'" εγγι^α ώρας 
ισημεξίνας της εν τίί μεσημβρίας. Κα/ 
ες-ι πάλιν ό από τών εποχών χρόνος 
ετών αιγυπτιακών τζΓ ημερών σγ 

ώρών ισημερινών απλώς μεν η (Γ ,
9 λ  η \ ο Η // \ Δ / cακριβώς όε ζ ς γ ‘ προς ον χρονον ευ- 

ρίσκομεν τον μεν ήλιον ακριβώς επεχοντα 
ά^ι^υμων μοίρας κα μώ\ την σελήνήν 
μεσως μεν τοξότου μοίρας κγ νη\ άκξΐ- 
ζώς JÎ μοίρας κα μη' επειώηπερ κατά 
την ανωμαλίαν απείχε του απογείου 
του επικυκλου μοίρας κζ λζ'. Συνάγεται 
/g y&i η ά^ιάς-ασις η από της πρώτης 
εκλεί^εως επι την ώευτεραν , ημεςών ροζ 
qcy ώρών ιγ i(aj τριών πέμπτων ίσημερι^ 
νών, μοίξών cTe ας ό ήλιος κεκινηται ρογ" 
μι \του Ιππαρχου ποιησαμενουτην ά^εΊξιν 

étoit archonte d’Athènes, dans le mois 
Scirophorion, la nuit du 24 au 25 du 
mois égyptien Phamenoth «La lune, dit- 
il , s éclipsa du côté du levant d’été lorsque 
la première heure de la nuit étoit déjà 
passée». Or cette année répond à la trois 
cent soixante-sixième de Nabonassar et à 
5 7 heures temporaires tout au plus avant 
minuit du 24 au ^5 Phamenoth. Mais le 
soleil étant alors à l’extrémité des gé-
meaux, l’heure de la nuit étoit donc 
pour Babylone de douze temps (d). Par 
conséquent 5 7 heures temporaires font 
alors 4 7 heures équinoxiales. Donc l’é-
clipse a commencé à 7 | heures après 
midi du vingt-quatrième jour. Et puis-
que l’éclipse a duré trois heures (e), son 
milieu fut à 9 heures équinoxiales. 
Donc il doit avoir eu lieu pour Alexan-
drie à environ 8 heures équinoxiales 
après midi du vingt-quatrième jour. 
Or le temps écoulé depuis les époques 
est de 365 années égyptiennes 2o3 jours 
et à peu près 8 heures ou exactement 7 
7 y heures équinoxiales; temps où nous 
trouvons le lieu vrai du soleil sur 2id 
46z des gémeaux, et la lune par son mou-
vement moyen sur 23d 58z du sagittaire, 
mais en longitude vraie sur 2 id 48z puis-
que suivant l’anomalie elle étoit à 27e1 
37' loin de l’apogée de l’épicycle.Or l’inter-
valle de temps entre la première et la se-
conde éclipse est de 177 jours 13 | heures 
équinoxiales ; le nombre des degrés 
dont le soleil s’est avancé , est donc de 
173d 28z , tandis qu’Hiparque a fait sa dé-
monstration comme si l’intervalle de
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temps eut été de 177 Jours (/) 13 ï ï 
heüres équinoxiales, et l’intervalle des 
degrés de 173d moins un tiers.

Hipparque rapporté énfin qué la 
troisième éclipse est atriVée pendant 
qu’Evandre étoit archonte d’Athènes, 
le premier jour du mois Posidéôn, du 
16 au 17 du mois égyptien Thoth. Cette 
éclipse, dit-il , commença du coté du 
levant d’été après quatre heures de nuit. 
Or ce temps répond à la 367e année 
depuis Nabonassar à 2 | heures au plus 
avant minuit du 16 au 17 de Thoth. 
Mais le soleil étant alors au deuxième 
degré du sagittaire , pour Babylone 
l’heure de la nuit est de 18 temps à très- 
peu près. Donc 2 7 heures temporaires 
en font trois équinoxiales. Ensorte que 
l’éclipse commença passé neuf heures 
équinoxiales après midi du i6.e jour de 
ce mois. Mais parceque l’éclipse a été 
totale, tout le temps de sa durée a été 
de quatre heures équinoxiales environ, 
et son milieu fut à onze heures après 
midi. Donc le milieu de cette éclipse doit 
avoir été pour Alexandrie à 10 ~ heures 
équinoxiales après midi du 16. Or l’espace 
de temps depuis les époques est de 366 
années égyptiennes 15 jours et 10 j heu-
res équinoxiales encore absolument, ou 
exactement 9 heures 7 |. Nous trouvons 
qu’alors le soleil odcupoit les 17d 3oz du 
sagittaire, et la lune par son moyen mou- 
ventent les i7d 2iz des gémeaux, mais 
plus exactement les 1 7d 28', parce qu’en 
vertu de l’anomalie elle étoit à 181d 12' 

ως τΐίς ^ια,ςάσζως ύμίξων μιν ουσης ροζ 
W ωρων ΐσνμερ/νων ιγ μοιρών JV ςογ 
λεΐ7τουσων ro ογ^οον μ,ίρος μιας μοίρας.

Ttjv cfg τρίτον φιισι yêyovévûii 
τος Α^ιηνησιν Ευα,ν^ρον , μιινος Ποσει^ίω- 
νος του 7Γξοτζρου, κατ A}yv7rTÏovç Θάίθ 

τΐήν ιζ. E^gA/Tre (ptia/v, ολν αρζα^ 
μζνιι αττο &ιρινων ανατολών cf ωρων ττα- 
ρίλί\λυ&υιων. Γίνεται Jt) ουτος ο yξό· 
νος κατα το τζζ έτος άττο Na^orad·- 
σάρου &ω& ις- ζΐς τιίν ιζ, προ β ς" μα- 
λις-α ωρων του μεσονυκτίου. Αλλα του 
ηλίου οντος περί τα υο μεριι του τοζοτου, 
εν Εαζυλωνι ν της νυκτος ωρα χρόνων 
SÇ7 ιη lyyig-a. Αί αρα β ς ωραι καιρικό} 
ποιουσιν ίσημερινας ωξας y . Ωστε ή #ρ%ιϊ 
τίίς εκλεί^εως yeyore μετά θ ωξας ίση· 
μεξίνας της εν τη ις- μεσημβρίας. Αλλ' 
επειδή ολη ε 'ζελι^εν, ο μεν πας χρόνος 
eyyiça yeyovev ωρων cT ισημερινών , ο 
Λ μέσος ^ρονος δηλονότι μετά ια ώρας 
της μεσημβρίας. Ει> Αλεζαν^ρεία αρα ο 
μέσος χρόνος της εκλεί^εως οφείλει yε-

/ \ — // e/ , \ ~yovεvaι μετά ι ς- ώρας ισημερινας της 
εν τίί ις- μεσημβρίας. Και ε^ιν ό απο των 
ε Στόχων χρόνος ετών α^^υ^ττιακων

ήμερων ιε i(aj ωρων ισημερινών απλώς 
μεν παλιν ι ακριβώς cTe θ ς y · προς 
οΡ χρονον ευρίσκομεν τόν μεν ήλιον επε· 
χοντα ακριβώς του τοζότου μοίρας ιζ 
λ, την cFg σελήνην μεσως μεν ^ι^υμων 

μοίρας ιζ κα , ακριβώς JV ιζ κη, Λα 
το κατά την ανωμαλίαν απεχειν του 
αποχείου του επικυκλου μοίρας ξπα ιβ>.



Συναγίται cTe ji λύγο  τίς ciéUTêpstç 
îtt } την τρίτην iJcAê/^/v ημέρων
μίν ροζ Ισημερ/νών αρων β , μοιρών 

ροί μ(ί' y του Ιππάρχου πάλιν ύπο’· 
&ίμίνου t(càj ταυτην την ά'ιάς-ασιν ημίρων 
μίν ροζ, et γο , μοιρών cTg
ροί η , Φαίνεται fiuv Ιν τοΊς των &iaçà- 
σεων ίπιλο^ισμοΊς ^ιε^ευσμίνος , ίπ} 
μίν των η'μερων , γ' μιας ώρας ίσημε- 
ξινής, επι cTg τοψ  μοιρών τρισΊ πέμπτοις 
εγγιςα κα^ εκατεραν μιας μοίρας , ά<^ερ 
ού την τυχουσαν εν τη πηλικότητι του 
Aoyov διαφωνίαν απεργάσα^αι άυναται.

Μεταζησόμεθα efîi επ} τάς υςε^ον 
εκτε^ειμενας αύτω τρεΊς εκλείπεις, ας 
φησιν εν Αλεζανάρεία τετηρηάαι. Τούτων 
cTe την πρωτην φηαι γεγονεναι τω νά^ 
ετει τίίς άευτερας κατά Καλιππον πεξΐ^ 
ό^ου, κατ Αιγυπτίους Μεσορη ις-, κα§ 
ην ηξζατο μεν εκλείπειν η σελήνή πξο 
ημιωξίου της ανατολής , εσγατον άε άνε· 
πληρω&η τρίτης ώρας μέσης, Ο μίσος 
»/ / / c/ \ Λ /αρα χρονος ^ε^ονεν ώρας μεν όευτερας 

αργομενης , προ Τ JÎ ωρων καιρικών του 
μεσονυκτίου, προ τοσουτων άί ίση· 
μερινων επειάηπερ ό ήλιος περ} τά τε- 
λευταΊα ην τίίς παρθένου. ΤΙστε μετά ζ 
ώρας ίσημερινάς τίίς εν τη ις7 μεσημβρίας 
εν Αλεξάνδρειά γεγονεν ό μέσος χρόνος 
τίίς εκλει·^εως. ΕςΊ δε ό από των κατά 
τό πρώτον έτος Ναζονασσάρου εποχών 
χρόνος ετών αιγυπτιακών φμς- 
ηαε^ων τμε >(cq ωρων ισημερινών απλώς 
μιν ζ, άκρδόως δί ς' ς"' καό’ ον χρόνον
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de distance de l’apogée de l’épicycle. 
Or l’intervalle de la seconde à la troi-
sième éclipse est de 177 jours et deux 
heures équinoxiales ; et le mouvement du 
soleil de 175^ 44 ? tandis qu’Hipparque 
encore suppose cet intervalle de 177 jours 
et 1 heure | d’heure équinoxiale, et le 
mouvement de i7&d 8'. Il y a donc ap-
parence que dans les calculs des inter-
valles il s’est trompé de } d’heure équi-
noxiale sur les jours, et de environ 
sur les degrés ; erreur assez forte pour 
produire la différence qui se rencontre 
dans la grandeur du rapport (g).

Passons maintenant aux trois der-
nières éclipses dont il a rendu compte, 
d’après les observations qu’il dit en avoir 
faites à Alexandrie. Il rapporte que la 
première est arrivée dans la 54e année (A) 
de la seconde période Calippique, le 
16 du mois égyptien Mesorê, que la 
lune commença à être éclipsée une demi- 
heure avant son lever, et quelle recou-
vra entièrement sa lumière à la moitié de 
la 3e heure. Le milieu de l’éclipse coïncide 
donc avec le commencement de la 2e 
heure, à cinq heures tant équinoxiales 
que temporaires avan,t mi nuit; car le soleil 
étoitalorsà l’extrémité de la vierge(z). Par- 
conséquent le milieu de l’éclipse eut lieu 
pour Alexandrie à 7 heures équinoxiales 
après midi du 16. Or le temps écoulé de-
puis les époques prises de la première an-
née de Nabonassar , est de 546 années 
égyptiennes 345 jours et environ 7 heures 
équinoxiales ou exactement 6 heures
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temps où nous trouvons que le lieu vrai 
du soleil étoit sur a6d & de la vierge ; et 
celui de la lune par son mouvement 
moyen sur les 22d des poissons, et par 
son mouvement vrai sur 26 7', à cause 
de sa distance de 3ood 13Z à l’apogée de 
l’épicycle par son anomalie.

Il dit que l’éclipse suivante est arri-
vée dans la 55e (£) année de la même 
période, le 9 du mois égyptien Méchir. 
Or elle commença passé cinq heures et 
un tiers de la nuit, et elle fut totale. 
Ainsi cette éclipse commença à onze 
heures un tiers équinoxiales après midi 
du 9 le soleil étant à l’extrémité des 
poissons ; et le milieu de l’éclipse tomba 
à ι3 γ heures équinoxiales , puisque 
la lune fut entièrement éclipsée. Or l’es-
pace de temps écoulé depuis les époques 
jusqu’à celui-ci, est de 5/jy années égyp-
tiennes 158 jours et environ i3 | heures 
équinoxiales par le mouvement moyen 
et vrai ; temps où nous trouvons pa-
reillement le lieu vrai du soleil sur 2Ôd 
17' des poissons ; et la lune sur id 7' des 
serres par son mouvement moyen, mais 
par son mouvement vrai sur a6d i6z de 
la vierge; attendu que par l’anomalie elle 
étoit à io9d 28' de l’apogée. Ainsi l’inter-
valle depuis la première éclipse jusqu’à 
la seconde est de 178 jours 677 heures 
équinoxiales, et de 180 degrés j iz; tandis 
qu’Hipparque a fait sa démonstration 
comme s’il y avoit eu 178 jours et 6 
heures équinoxiales, et i8od 2OZ. (Ce 
qui fait une différence de o heure 5o 
de moinset de o degré ()' de plus ).

πάλιν εύρίσκομεν τον μεν ήλιον επεχοντα 

ακριβώς παρ&ενου μοίρας κτ ς, τήν 
cPè σελήνην μεσως μεν ιχ&ύων μοίοας κβ , 
ακριβώς σε μοίρας κς· ζ, όια το κατα 
τήν ανωμαλίαν άπεχειν τού απογείου τού 

ζ V < /

έπικυκλου μοίρας τ εξηκοστά ιγ .
Λ έξης εκλε/ψίν Φησι γεγονεναι 

τω vè ” ετει τής αυτής πεξίόδου, κατ 
Αιγυπτίους μεχείρ θ . Ηρξατο Λ τής νυκ- 
τος προελθουσών ωρών Τ %α/ τριτημο· 
ξίου, κα) έξελιπεν ολη- Γεγονεν άρα ή 
μέν όρχή τής εκλείψεως μετά ια i(aj γ' 
ώρας ισημερινός τής εν τή G μεσημ^ξίας*  
επειδήπερ πάλιν ό ήλιος περί τά έσχατα 
ήν των ιχ&ύων ό Λ μίσος χρόνος μετά 
ιγ~ KSM γ' ωξας ισημεξίνάς , διά τό τήν 
σελήνην ολην εκλελοιπίναι. Κα) ες-ιν ο από 
των εποχών μέχρι τούτου χρόνος ετών 
αιγυπτιακών φμζ <α/ ημερών ρνη i(aj 
ωρών ισημερινών ά^τλώς τε ακριβώς 
V — H \ Δ / C 7εγγιςα ιγ γ · πξος ον χρονον ωσαύτως 
εύρίσκομεν τον μεν ήλιον άκξιζώς επεχοντα 
τών ίχθΰων μοίρας κς- ιζ, τήν δε σελήνην 
μεσως μεν χηλών μοίραν a ζ', ακριβώς 

δέ παρθένου μοίρας κς- ιζ*  επειδήστερ 
κατά την ανωμαλίαν άπεΊχε τού απο-
γείου μοίρας ρ9 κη · Συνάγεται δε i(aj ή 
από τής πρώτης εκλείψεως έπ) τήν δευ· 
τέραν διάςασις ημερών ροϊΓ /(aj ωρών 
ισημεςινών ç ς" γ', μοιρών δέ ρπ ιά, 
τού Ιππάρχου ποιησαμενου τήν δειξιν, 
ώς τής διας-άσεως ταύτης ημερών μεν ου· 
σης ροη i(aj ώξών ισημερινών μοιρών 
δε ρπ κ\
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T«i» c Tî to Ithv  φ»<τ'/ν ιχλα^ιιι yîyovî- 

ναι τω αυτω vë~ ιτιι τίίς ιΓίυτίρας πιρι- 
oh, κατ Αηυπτίους Μεσορη ε. Ηρζατο 
cTè τίίς νυκτός προελ&ουσών ωρών <τ Τζ 3 
/(aj εζελιπεν ολη. Κα/ τον μέσον cTg της 
εκλεί^εως χρόνον φησι yiyoviva/ περί 
ώρας μαλιςα α ^α/ τριτημόριον > τούτ-
ες! μετά £υο y" ώρας καιρικάς του με-
σονυκτίου. Αλλα του ηλίου οντος περί τα 
μέσα της παρ&ενου εν Αλεζαν/ρεία 3 η τίίς 
νυκτός ώραχξόνωνε’σϊ icf'^aj ^υο7τεμ7ΓΤων*  
αί β y αρα ώρα/ κα/ρικαι στοιουσιν ϊση- 

\ 9Î Λ / \ 7μερινας eyyiça όυο τέταρτον ώστε 
f et ! Ί\ (\,ζyεyovεv ο μέσος χρονος μετά ιό ό ωξας 

ισ^μερίνας τίίς εν τί Τ μεσνμζριας. Κα/ 
ες-ι στάλιν ο αττο των εποχών μέχρι του· 
του χρόνος ετών Αιγυπτιακών φμζ i(aj 
.ημερών t Ac P ωρών "ισημερινών απλώς 
μεν /«Γ ακςι^ώς cT« iÿ ς S'"*  προς ον 

/ c > X X e/ * y fχρονον ευξίσκομεν τον μεν ήλιον επεχοντα 
ακριβώς παρ&ενου μο/ρας ιε ιβ>\ την cTg 
σελήνήν μ,εσως μεν ιχ&υων μοίρας ι κά\ 
ακριβώς μοίρας ϊε iy'*  επειίηπεξ 
κατά την ανωμαλίαν απεΊχε του απο- 
χείου του επικυκλου μ,οίρας σμ§ θί 
άyετaι cPe η από της Δευτέρας εκλεί- 
^,εως επ) την τρίτην /ιάσασις ημερών μεν 
poç-f^ôj/υο πέμπτων μιας ώραςίσημερινης9 
μοιρών <^ε ρζη' νε\ του Ιππάρχου πάλιν 
ύπο&εμενου i(aj ταύτην την ίϊάς-ασιν ημε~ 
ρών poç wj μιας τςίτου ώρας ισημερινης, 
μοιρών cPe ρξη λχ . ^αι εν^ά^ε αρα (ραίνε-
ται ί'ιε^ευσμενος^ επ) μεν τώνμοιρών ε"^ 
ç" μιας μοίρας, επ'ι cPè τών ημερών ημίσει 
^0/ τρίτω ^εκάτω ïyyiça μιας ώρας 
/σημερινής*  ά /(Of αυτα άυναται διαφοράν

Τ.

Il dit enfin que la troisième éclipse 
est arrivée la cinquante-cinquième année 
de la seconde période de Calippe, le cin-
quième jour du mois égyptien de Me- 
soré. Elle commença à 6 | heures pas-
sées de la nuit, et fut totale. 11 ajoute que 
le milieu de l’éclipse fut à 8 | au plus, 
c’est-à-dire à 2 y heures temporaires 
après minuit. Mais le soleil étant alors 
pour Alexandrie au milieu de la vierge , 
l’heure de la nuit est de quatorze y 
temps et les 2 ÿ heures temporaires 
font donc à peu près 2 y heures équi-
noxiales ; ainsi le milieu de l’éclipse 
fut à 14 y heures après midi du 5 de 
ce mois. Or depuis les époques il s'é- 
toit écoulé 547 * années égyptiennes 
334 jours et environ 14 7 heures ou 
réellement i3 heures y y, temps où 
nous trouvons le soleil exactement à 
i5d I2Z de la vierge , et la lune par son 
moyen mouvemen t à 1 od 2 4Z des poissons, 
et par son mouvement vrai à i5d i3'; 
puisque par l’anomalie elle étoit éloi-
gnée de l’apogée de l’épicycle , de 249*  
9' ; ainsi l’intervalle de la seconde à 
la troisième éclipse est de 176 jours y 
d’heure équinoxiale, et de i68a 55z de-
grés ; tandis qu’Hipparque encore le fait 
de 176 jours et 1 heure y d’heure équi*  
noxiale, et de i68d 33z. 11 paroît donc 
s’être trompé ici sur les degrés, de y et | 
de degré ; et sur les jours, de 7 f 
d’heure à peu près ; erreurs qui peuvent

36
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faire une différence considérable dans le 
I

rapport résultant de l’hypothèse. *
Nous venons de mettre sous les yeux 

la cause de la différence énoncée, et 
cette cause nous autorise à choisir de 
préférence la quantité anomalistique 
que nons avons démontrée, pour l’ap- 
pliquer au syzygies de la lune ; d’autant 
plus que ces éclipses se trouvent concor-
der parfaitement avec nos hypothèses (j). 

FIN DU QUATRIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 

MATHÉMATIQUE DE CL. PTOLEMEE.

άξιολογον περί τον τής ύπο^εσεως λόγον 
απεργάσα^αι,

Γεγονεν ουν ημιν υπ ο^ιν το τε της 
προκειμενης διαφωνίας αίτιον, ξα) οτι 
•9-αρρούντες αν ετι μάλλον συγχρησαί· 
μέθα τω καθ’ ημάς άττοδεδειγμενω λόγω 
τής ανωμαλίας επί των συζυγιών τής 
σελήνής 3 ωυτων τούτων των εκλεί· 
^εων σύμφωνων μάλιςα ταΊς ήμετε^αις 
ύπο&εσεσιν εύρεθεισων.

ΚΛΑΓΔΙΟΪ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕΙΣ ΤΟΥ ΤΕΤΑΡΤΟΥ ΒΙΒΛΙΟΥ ΤΕΛΟΣ.



ΚΑΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΑΕΜΑ1ΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ
ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΕΜΠΤΟΝ.

CINQUIÈME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE
DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A.

ΠΕΡΙ ΚΑΤΑΣΚΕΥΗΣ ΑΣΤΡΟΛΑΒΟΥ ΟΡΓΑΝΟΥ.

Eneken  μεν /ί) των προς τον ήλιον 

συζυγιών συνοδικών τε π αν σελη-
νιακών των κατ αΰτάς άποτελου· 

CHAPITRE I.

μενών εκλείψεων 9 εζαρκουσαν εύρίσκομεν 
την εκτε^ειμενην επ\ της πρώτης 
απλής ανωμαλίας ύπό&εσιν , καν αυτό 
μονον ούτως ήμΐν λαμζανηται. Προς μεν- 
τοι τας κατά μέρος επ\ των άλλων προς
τον ήλιον σχηματισμών παρόδους ού- 
κετ aV αυτάρκη τις αυτήν ίυροι, άιά το 
i(càj άίυτίραν^ ως ίφαμ,ζν5 καταλαμζάνί- 
σθαι της σελήνής ανωμαλίαν παρά τάς 
<0·ρος τον ήλιον αποβάσεις, άποκα&ις-α- 
μίνην μεν εις την πρωτην κατ άμφοτερας 
τας συζυγίας , cTe γινομενην κατ
άμφοτερας τάς διχοτόμους. Ί^ατηνε^^η- 
μεν δε εις την τοιαυτην επίςασίν τε i(aj 

DE LA CONSTRUCTION DE L’ASTROLABE.

L’hypothèse  que nous avons expo*  
sée pour la première et simple anoma-
lie de la lune, suffisant, à notre avis, 
pour les syzygies synodiques et celle des 
pleines lunes , et par conséquent pour 
toutes les éclipses, on n’a nul besoin d’y 
faire entrer aucune autre considération. 
Mais on pourroit ne pas la trouver suffi-
sante pour les mouvemens particuliers 
dans les autres positions de la lune 
relativement au soleil , parceque l’on 
découvre , comme nous l’avons dit, une 
seconde anomalie dans les distances 
angulaires de cet astre au soleil. Cette 
seconde anomalie rentre bien dans la 
première lors des deux syzygies ; mais 
elle est la plus grande dans les positions 
où cet astre est dichotôme. Nous avons été 
conduits à le conjecturer et à nous en
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assurer, tant parles observations qu’Hip- 
parque à faites des mouvemens de la 
lune, et par les descriptions qu’il en 
a données, que par nos propres obser-
vations à l’aide d’un instrument dont 
je vais décrire la construction.

Prenant deux cercles bien façonnés au- 
tour, (a) à quatre faces perpendiculaires, 
de memes proportions dans leur gran-
deur r parfaitement égaux et semblables 
entr’eux , nous les disposons de manière 
qu’ils se coupent à angles droits par un 
diamètre commun. L’un représente l’é-
cliptique , et l’autre le méridien qui passe 
par les pôles de l’écliptique et par ceux 
de l’équateur. Sur ce méridien, prenant 
avec le coté du carré inscrit, les points qui 
fixent les pôles de l’écliptique ; et mettant 
dans ces points, des cylindres qui sortent 
en dehors et en dedans, par ceux du dehors 
nous faisons passer un autre cercle dont la 
concavité s’adapte parfaitement à la cour-
bure convexe des deux cercles qui y sont 
enfermés, et qui puisse se mouvoir dans 
le sens de la longitude, en tournant sur 
les pôles de l’écliptique. Aux cylindres 
du dedans, nous attachons également un 

autre cercle dont la convexité est embras-
sée par la concavité des deux premiers, et 
qui tourne aussi en longitude autour des 
mêmes pôles avec le cercle extérieur. Ce 
cercle extérieur et celui qui représente 
l’écliptique, étant divisés en 36o degrés 
ordinaires de la circonférence, et chacun 

πίς~ιν από τε των υπο τού Ιππάρχου 
τετηξημένων i(àj άναγεγραμμένων τής 
σελήνης παρόδων, άπο των ήμίν 
αύτοίς ειλημμένων δια τού προς τά 
τοιαύτα ήμ7ν κατασκευα&έντος οργάνου, 
περιεχοντος δε τον τρόπον τούτον.

Δυο γάρ κύκλους λαζόντες ακριβώς 
τετορνευμενους, τετράγωνους τα7ς έπι- 
φανείαις , συμμέτρους μέν τω μεγεθει> 
πανταχόθεν δέ ίσους όμοιους άλλη- 
λοις , συνηρμόσαμεν κατά διάμετρον 
προς όρθάς γωνίας έπϊ των αυτών επι-
φανειών, ώστε τον μεν έτερον αυτών 
νοεί&αι τον διά μέσων των ζωδίων, τον 
δε ετερον τον διά των πόλων αυτού τε 

τού ισημερινού γινόμενον μεσημβρινόν 
έφ' ου λαζόντες άπο τής τού τετράγωνου 
πλευράς τα τούς τού δια μέσων των ζω-
δίων κύκλου πόλους άφορίζοντα σημεία, 
qaj έμπολίσαντες άμφότερα κυλινδρίοις, 
έζεχουσι πρός τε την έκτος %aj την έντος 
έπιφάνειαν, κατά μέν των έκτος ένεπο· 
λίσαμεν άλλον κύκλον, άπτόμενον παν- 
ταχόθεν ακριβώς τη κοίλη αυτού επιφά-
νεια τής κυρτής των συνηρμοσμενων δύο 
κύκλων, δυνάμενον ^εριάγεθαι κατά 
μήκος πτερ} τούς είρημένους πόλους τού 
διά μέσων των ζωδίων κατά δε των 
έντος ομοίως άλλον κύκλον ένεπολίσαμεν 
άπτόμενον πανταχοθεν ακριβώς τη κυξτη 
αυτού έπιφανεία τής κοίλης των δύο κύ-
κλων, περιαγομενον δέ ομοίως κατά μή-
κος περ} τούς αυτούς πόλους τω έξωθεν. 
Διελόντες δέ τούτον τε τον έντος κύκλον

ετι τον αντί του dia μέσων των ζω-
δίων γενόμενον εις τάς ύποκειμένας τίς
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περιμέτρου μοίρας τζ, οσα ενεδέχετο 
τούτων μέρη , ύφηρμόσαμεν ακριβώς έτε-

ρον λεπτόν κυκλίσκον, όπάς εχρνπα κατά 
διάμετρον έζεχούσας , υπό τον εντός τών 

δύο κύκλων, όπως δύνηται παραφερε^αι 
κατά το αυτό εκείνω επίπεδον, ως πρός 
εκάτερον τών εκκειμένων πόλων, ενεκεν της 
κατά πλάτος παρατηρησεως. Τούτων ’ 
ούτω γενομενων, άπος-ησαντες επί πού 
δι άμφοτέρων τών <&όλων νοούμενου κύ-

κλου άφ’ έκατέρου τών τού ζωδιακού 
πόλων την μεταζύ δεδειγμένην περιφέ-
ρειαν τών δύο πόλων, πού τε διά μέσων 
τών ζωδίων %aj τού ισημερινού, τά γε- 
νόμενα δέρατα κατά διάμετρον πάλιν 
άλληλοις ενεπολίσαμεν αυτά πρός 
τον ομοιον μεσημβρινόν τών εν άρχη της 
συντάζεως ύποδε δειγμένων, πρός τάς 

της μεταζύ τών τροπικών τού μεσημ-
βρινού περιφερείας τηρήσεις, ώστε τούτου 
κατά την αυτήν &έσιν εκείνω καταςα- 
θέντος, τουτες-ιν ορθού τε πρός το τού 
όρίζοντος επίπεδον, ^ατά τό οί- 
κε7ον εζαρμα τού πόλου της ύποκειμένης 
οικησεως , ετι παραλλήλου τω τού 
φύσει μεσημβρινού επιπίδω , την τών 
εντός κύκλων περιαγωγην άποτελε7σθαι 
περί τους τού ισημερινού πόλους, άπ’ 
ανατολών επί δυσμάς ακολούθως τη 
τών όλων πρώτη φορώ.

Τούτον δη τόν τρόπον κα·3ις·άντες 
το οργανον, οποσάκις ύπερ γην άμα 
φαίνεσαι ηδύναντο ο τε ήλιος ^α) η

α85 
de ces degrés en autant de subdivisions 
qu’il en peut recevoir, (3) nous avons 
adapté au dedans de ce cercle intérieur, 
un autre cercle plus petit qui glisse par 
son bord convexe dans la concavité de ce 
cercle intérieur, et qui porte deux pin- 
nules éminentes et diamétralement pla-
cées, de sorte qu’il peut être mis en mou-
vement dans le plan du cercle intérieur 
vers l’un et l’autre pôle pour l’observa-
tion des latitudes. Tout cela ainsi dis-
posé, sur le cercle que l’on conçoit pas-
ser par les pôles de l’écliptique, prenant 
depuis chacun des pôles du zodiaque, 
l’intervalle qui a été démontré entre les 
pôles de l’écliptique et ceux de l’équateur, 
les points extrêmes de ces intervalles dia-
métralement opposés aussi l’un à l’autre, 
nous les avons fixés, comme au commen-
cement de ce traité sur un méridien sem-
blable pour les observations de l’arc du 
méridien entre les tropiques, de sorte que 
notre astrolabe étant mis dans la même 
position que cet instrument, c’est-à-dire 
perpendiculairement au plan de l’hori-
zon , et dressé suivant la hauteur du pôle 
pour l’habitation terrestre supposée, et 
tout à la fois parallèlement au plan du 
méridien naturel, les cercles intérieurs 
peuvent tourner autour des pôles de l’é-
quateur d’orient en occident, conformé-
ment au premier mouvement de l’u-
nivers.

L’instrument étant ainsi placé, toutes 
les fois que le soleil et la lune pouvoient 
être vus en même temps au-dessus de
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Γ horizon , nous mettions le cercle ex-
térieur sur le degré où nous trou-
vions à peu près que le soleil étoit en 
cet instant, et nous faisions tourner le 
cercle qui passe par les pôles, de fa-
çon que Tintersection des cercles étaht 
tournée juste vers le degré du soleil, 
les deux cercles, savoir celui de l’éclip-
tique et celui qui passe par les pôles de 
celle-ci, se fissent ombre ; (c) ou de façon 
que, si c’étoit une étoile que nous vis-
sions, en appliquant un des yeux sur 
l’un des côtés du cercle extérieur dirigé 
vers le dégré en question de l’écliptique, 
cette étoile nous paroissoit au côté opposé 
et dans le même plan du cercle, comme 
collée aux surfaces des deux cercles. (d) 
Alors nous dirigions le cercle intérieur 
vers la lune, ou vers l’astre, quel qu’il fut, 
pour lequel nous faisions cette recherche, 
afin que tout en appercevant le soleil ou 
l’astre en question, nous pussions voir en 
même temps la lune ou l’astre , objet de 
nos recherches , par les deux pinnules 
du plus petit cercle enchâssé dans le 
cercle intérieur.

Nous trouvons ainsi le lieu que le 
soleil ou un autre astre occupe en lon-
gitude sur l’écliptique , au point de 
l’intersection de ce cercle par le cercle 
intérieur de l’astrolabe correspondant 
au point analogue du cercle extérieur; 
et en degrés de ce cercle, la distance de 
la lune ou de l’autre astre à l’écliptique, 
soit vers les ourses ou vers le midi, 
comme sur le cercle extérieur, au moyen 
de la division du cercle intérieur de 

σελήνη , τον μεν εζωθεν των άς-ρολά- 
£ων κύκλον καθίς-αμεν επ} τήν κατ’ 
εκείνην τήν ώραν εύρισκομενην εγγις-α τ« 
ήλιου μοίραν , κα) περιήγομεν τον δια 
των πόλων κύκλον, όπως τής κατά τήν 
ηλιακήν μοΊξαν των κύκλων τομής πρός 
τον ήλιον ακριβώς τρεπόμενης, σκιάζωσιν 
αυτούς άμα οι κύκλοι άμφότεροι, ο τε 
διά μέσων των ζωδίων, i(aj ό διά των 
πόλων αυτά, ή εάν περ άςνρ η ό διοπτευ- 
όμενος, όπως τού ετερου των οφθαλ-
μών παρατεθεντος τή ετερα των αλεύ-
ρων τού καθες-αμενου εζωθεν κύκλου υπο 
τήν ύποκειμενην αυτού κατά τον διά μέ-
σων των ζωδίων κύκλον μοίραν, διά
τής άπεναντίον παραλλήλου τού κύ-
κλου πλευράς, ώσπερ κεκολλημενος άμ· 
φοτεραις αυτών ταϊς επιφανείαις ό άς-ήρ 
εν τά δΐ αυτών επιπεδω διοπτεύηται. 
Τον cTè ετερον κα) εντός των άς-ρολά^ων 
κύκλον παρεφερομεν πρός τήν σελήνην, ή 

ν ν V- . Ο / e/^α/ προς άλλο τι των ζητούμενων, όπως 
άμα τΐ τού ήλιου ή κμ) άλλου του 
υποκείμενου διοπτεύσει i(aj ή σελήνη ή 

άλλο τι των ζητούμενων διά των 
κατά τον ύφηρμοσμενον κυκλίσκον οπών 
άμφοτερων διοπτεύηται,

Ουτω γάξ <στοΊ0ν τε κατά μήκος 
επεχει τού διά μέσων των ζωδίων τμήμα 
επιγινωσκομεν εκ τής κατά τήν τού ίσο· 
δυναμούντος αυτω κύκλου διαίρεσιν γι-
νόμενης τού εντός κύκλου τομής*  κάή 
σας αυτού μοίρας άφεσηκεν , ήτοι πξός 
άρκτους ή πρός μεσημβρίαν, ως επ} τού 
διά των σετόλων αυτού κύκλου, δια τε 
τής αυτού τού εντός άς-ρολα^α διαιρεσεως,
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τής ευρισκόμενης διαςάσεως από μέ-

σης τής υπέρ γην οπής τού ύπ' αυτόν 
παραγομένου κυκλίσκου επί τήν μέσην 

γραμμήν τ« Λά μέσων τών ζωδίων κύκλκ.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΔΙΠΛΗΝ ΑΝΩΜΑΛΙΑΝ ΤΗΣ 

ΣΕΛΗΝΗΣ ΥΠΟΘΕΣΕΩΣ.

Απλώς  juevpvv γινόμενης τής τοιαύτης 

παρατηρήσεως , ai τής σελήνης πρός τον 
ήλιον διαβάσεις, εκ τε ών ό Ιππαρχος 
άναγέγραφε, %aj έξ ών ημείς έτηρούμεν 
ποτέ μέν σύμφωνοι κατελαμ€άνοντο τοίς 
κατά τήν εκκειμενην ύπόθεσιν έπιλογι- 
σμοίς , ποτέ δέ διάφωνοι διάφοροι, 
ποτέ μέν όλιγω, ποτέ δέ πολλώ. Πλ2/ο- 

νος δζ ήμίνΐ(άι περιεργοτέρας τή^έπιστά- 
σεως κατά το συνεχές γινόμενης περί 
τήν τάξιν τής τοιαύτης ανωμαλίας, κατ- 

ελαμζανόμεθα οτι περί μέν τάς συν-
όδους αίεί καί τάς πανσελήνους, ή ούδέν 
αϊ&ητόν διαμαρτάνεται, ή βρ^χύ, i(aj 
οσον αν ai παραλλάξεις τής σελήνης δύ- 
ναιντο ποιείν διάφορον*  περί δέ τας διχο-
τόμους άμ,φοτέρας ελάχις-ον μέν ή ούδέν 
διαμαρτάνεται , τής σελήνης κατά τό 
άπογειον ή 'Βτερίγειον τού επικύκλου τυγ- 
χανούσης, πλ.εί^ον δ' όταν περί τούς μέ-
σους δρόμους ούσα, πλείς-ον t(aj τό παρά 
τήν πρώτην ανωμαλίαν διάφορον ποιη*  
καί οτι αφαιρετικής μέν ούσης τής πρώ-
της ανωμαλίας, εν όποτε'ρα τών διχο-
τόμων ετι έλάσσων ό τόπος αύτής εύρισ- 
κεται τού εκ τής πρώτης άφαιρέσεως 

l’astrolabe ; et par l’intervalle depuis le 
milieu de la pinnule du plus petit cercle 
qu’on fait glisser dans ce cercle intérieur 
jusqu’au milieu de la ligne d’intersection 
de ce cercle et de l’écliptique.

CHAPITRE H.
►

DE LHYPOTHESE POUR LA DOUBLE ANOMALIE 

DE LA LUNE.

Les  distances de la lune au eoleil, soit 

celles qu’Hipparque a rapportées, soit 
celles que nous avons observées nous- 
mêmes, se sont trouvées, par l’observa-
tion faite ainsi simplement, tantôt con-
formes aux résultats des calculs faits 
suivant l’hypothèse que nous avons ex-
posée, tantôt différentes, quelquefois de 
peu , quelquefois de beaucoup. Mais 
en étudiant avec plus d’attention et 
d’assiduité l’ordre de cette variation, 
nous avons remarqué que dans les con-
jonctions et les oppositions, elle ne 
s’écarte pas sensiblement, ou du moins 
que très-peu, de la première et simple 
anomalie, et seulement autant que les 
parallaxes de la lune peuvent en être la 
cause. Nous avons remarqué aussi que 
cette différence est nulle ou la plus 
petite dans les deux quadratures , quand 
la lune est alors dans Papogée ou le 
périgée de l’épicycle ; qu’au contraire 
elle est la plus grande lorsque cet astre 
est dans les parties moyennes de sa ré-
volution , et qu’alors elle s’écarte le 
plus de la première anomalie ; que la
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première anomalie étant soustractive, 
le lieu de la lune se trouve moindre 
dans l’une ou l’autre quadrature, que 
par le résultat de la première soustrac-
tion ; et que quand elle est additive, 
il se trouve plus fort qu’il ne devroit 
être relativement à la grandeur de la 
première. Cette loi nous fait voir qu’il 
faut supposer que l’épicycle de la lune 
est porté sur un cercle excentrique, et 
qu’il est le plus apogée dans les con-
jonctions et les pleines lunes , mais le 
plus périgée dans chaque quadrature. 
C’est ce qui se trouveroit par la première 
hypothèse en y introduisant cette cor-
rection.

Concevons en effet le cercle concen-
trique à l’écliptique allant contre l’ordre 
des signes dans le plan incliné de la lune, 
comme ci-dessus, pour la latitude, au-
tour des pôles de l’écliptique, d’une quan-
tité de mouvement égale à l’excès du 
mouvement en latitude sur le mouve-
ment en longitude ; et la lune par-
courant le cercle nommé épicycle, de 
manière que dans l’arc apogée de cet 
épicycle, elle aille contre l’ordre des 
signes conformément au rétablissement 
de la première anomalie. Nous sup-
posons donc dans ce plan incliné , 
deux mouvemens uniformes contraires 
l’un à l’autre, et tous deux autour du 
centre du zodiaque : l’un qui entraîne 
le centre de l’épicycle suivant l’ordre 
des signes conformément au mouve-
ment en latitude, l’autre qui fait tour-
ner contre l’ordre des signes le centre 

επιλογιζομενου , προθετικής 3ε, ίτι 

πλείων, ωσαύτως άναλογως τω με- 
γε'θει τής πρώτης προθαφαιρεσεως, ως 
3ιά ταυ την τήν τάζιν ή 3η συνοραν ή μας 

οτι ΐ(αι τον επίκυκλον τής σελήνης επ} 

έκκεντρου κύκλον φερεθαι ύποληπτεον , 
» > \ ! \ \ απογειοτατον μεν γινόμενόν περί τας συν- 

ο3ους %af τας πανσελήνους, περιγειότα- 

τον 3ε περί άμφοτε ρας τας 3ιχοτόμους. 
'Συμ^αίνοι 33 αν τό τοιούτο , τής πρώτης 
ύποθεσεως τοιαύτην τινά τήν 3ιόρθωσιν 

λαμζανουσης·

Νοείθω γαρ ό μεν ομόκεντρος τω 3ια 
μέσων των ζω3ίων κύκλος εν τω λοζω 
τής σελήνης επιπε3ω προηγούμενος , 

c/ X / c/ Γ*/  /

ώσπερ προτερον , ενεκεν του πλάτους 
περ} τούς τού 3ια μέσων των ζω3'ιων πό~ 
λ^ς,τοσύτον οσω ύπερεχει τής κατά μήκος 
κινήσεως ή κατά πλάτος 3 ή 3ε σελήνη 
τον καλούμενον επίκυκλον περιερχομενη 
Ίίτάλιν 3 ως κατα τήν απόγειον αυτού 

5 \ / \περιφεοειαν εις τα προηγούμενα την με*  
τάζασιν ποιούμενη 5 ακολούθως τή τής 
πρώτης ανωμαλίας αποκατας-άσει. Εν 3ή 
τούτω τω λοζω επιπε3ω 3 3ύο κινήσεις 
εναντίας αλλήλαις υποτιθέμενα όμαλας, 
κα} ^ερ} το τού 3ια μέσων των ζω3ίων 

t » I ? , \ \κεντρον αμφοτερας, ων μιαν μεν την <ζτεξΐ- 
άγουσαν το τού επικύκλου κεντρον εις 
τα g7rôyugva των ζω3ίων ακολούθως τή 
κατα άλατος κινήσει, μιαν σε την περί- 
άγουσαν τό κεντρον το απόγειον τού
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εν Τύύ αυτω επιπεάω λαμζανομενου έκ-
κεντρου κύκλου, g <ρ’ ου πάντοτε το κεντρον 
εςαι του επικυκλου' πτεριάγουσαν Λ' ε'ις 
τα προηγούμενα των ζωάίων, qaj τοσου- 
τον οσω υπερε'χει τής κατά πλάτος κι· 
νήσεως άιπλω^είσα ή αποχή , τουτές-ιν

'X

ή υπεοοχη τΐίς κατά μήκος σεληνιακής μέ-
σης κινήσεως προς την ηλιακήν' ώστε εν τη 
μια ήμερα λογκενεκεν,το μεν τη  επικυκλα 

7 7 \ ~ / ζκεντρον κινουμενον τας τ« πτλατχς μοίρας 
ιγ ιά' εγγις~α, ε'ις τά επόμενα των ζω- 
άίων , ίπ} του άιά μίσων των ζωάίων φαί- 
ve^ai παρωάζυκος τάς του μήκους μοίρας 
ιγ~ ιά\ άιά το ολον τον λοζον κύκλον 
άν&υποφίρ^ιν êiç τά προηγούμενα τά τής 
υπεξο^ης ίζηκος~ά τρία· το άε άπόγειον 
του εκκεντξου άντιπεξίάγε^αι πάλιν είς 
τά προηγούμενα μοίρας ια οσαις υπέρ· 
ε^ουσιν αί άιπλασίονες τής άπο’χης μοΊ- 
ραι κά κγ' τάς του πλάτους μοίρας 
ιγ ιά'Ουτω γάρ εκ τής άμφοτερων 
των κινήσεων άντιπεριαγωγής > <zsrgp) το 
κεντρον ως εφαμεν του άιά μέσων των 
ζωάίων γινόμενης, ή άιά του κέντρου 
του επικυκλου τής «Για του κέντρου του 
έκκεντρου <ζΰ·ροσαπο<τήσεται, τήν συντιθε- 
μενην εκ τε των ιγ ιά' ^α/ των ta θζ 
μοιρών περιφέρειαν , άιπλήν γινομενην 
των άπο τής αποχής μοιρών ιβ ια! ς 
εγγις·^*  Κα) άιά τούτο άίς εν τω μεσω 
μηνιαίω χξόνω τον εκκεντρον ο επικυκλος 
περιελευσεται, τής ^ρος το άπόγειον 
του έκκεντρου νοούμενης άποκαταςάσεως 
εν ταΊς μεσως &εωραμεναις συνόάοις τε 
πανσελήνοις υποτιθέμενης άποτελεΐάιαι. 

et l’apogée du cercle excentrique pris 
dans ce même plan, et sur lequel sera 
toujours le centre de l’épicycle, d’un 
mouvement égal à la quantité dont la 
distance doublée surpasse le mouvement 
en latitude ( le mouvement de Vargu-
ment de latitude ), c’est-à-dire de la quan-
tité d’excès du moyen mouvement de la 
lune en longitude sur celui du soleil ; de 
sorte que, par exemple, le centre de l’épi-
cycle ayant parcouru en un jour i3d 1/4/ 
environ en latitude suivant l’ordre des 
signes, il paroisse s’être avancé sur l’é-
cliptique, de i3d ii'en longitude, par- 
ceque tout le cercle oblique s’est porté en 
arrière contre l’ordre des signes des trois 
soixantièmes excédens; mais que l’apogée 
de l’excentriqne recule contre l’ordre des*
signes, des ud 9' qui sont l’excès dont 

213z, double de la distance de la lune 
au soleil en longitude, surpassent les 
i3d iZf de latitude. Car ainsi, par cette di-
rection contraire des deux mouvemens , 
qui s’exécute, comme nous l’avons dit, 
autour du centre du zodiaque, celui que 
fait le centre de l’épicycle différera de ce-
lui que fait le centre de l’excentrique, de 
l’arc composé de la somme de 1 3d 14" et de 
1 id 9', laquelle est à peu près double de 
1 ad 11' 3o" de cette distance. C’est pour-
quoi l’épicycle fera deux fois par mois le 
tour de l’excentrique, le retour à l’apogée 
de l’excentrique étant supposé s’achever 
dans les conjonctions et les pleines 
lunes considérées suivant le mouvement 
moyen.

1. 37
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Mais pour nous faire une image 

plus sensible de cette hypothèse, soit 
le cercle ABGD concentrique à l’é-
cliptique , dans le plan oblique de 
la lune, autour du centre 
E sur le diamètre AEG. Sup-
posez aussi que le point 
A soit l’apogée de l’excen-
trique et tout ensemble le 
centre de l’épicycle , ainsi 
que la limite boréale de la 
lune, le commencement du bélier et 
le lieu moyen du soleil. Maintenant, 
que tout le plan se meuve contre l’ordre 
des signes dans le mouvement diurne, 
de A en D, autour du centre E d’en-
viron 3 soixantièmes , ensorte que la 
limite boréale A arrive sur les 2gd 5 y 
des poissons , pendant que les deux 
mouvemens contraires se font uniformé-
ment par la droite EA autour du centre 
E de l’écliptique : je dis que dans le mou-
vement journalier, une droite semblable

/

à EA , laquelle passe par le centre de l’ex-
centrique, s’étant mue uniformément 
contre l’ordre des signes comme jusqu’à 
la droite ED, porte vers D le centre Z 
de l’excentrique, décrit autour de ce 
centre l’excentrique DH , et fait Parc 
AD de nd c/; mais que la droite qui 
passe par le centre de 1 épicycle, et qui se 
meut uniformément encore autour de 
E suivant l’ordre des signes, comme EB , 
porte vers H le centre de l’épicycle, et 
fait lare AB de i3d i4z, ensorte que le

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ BIBAION E.
Ira cN μάλλον i/uïr U7r yivtiT&t 

τά τίίς υττο^ίσίως , νού&ω <π·άλιν ο ίν 
τω λοζω Τϊίς σζλγινης τω Λα
μίσων των ζωδίων ομοηζντρος ηυκλος ο 

ΑΒΓΔ , fsrip} κ,εντρον το Ε 
Λα^αδτροι/ την ΑΕΓ.Τττο- 

Ζξ/ίΟ’ω Λ α^αα κατα το Α 
σαμιΊον τό τί cc7rôynov του 
έκκεντρου, τό κίντρον τί 
ίττικυκλου q&j τό βόραον 
^όρας^ ί άρχΗ t S κξίοΰ

ό μίσος ήλιος. Εν τοινυν τίϊ ημίρησιμ 
^êrapoJ\y το μίν ολον Itt 'ittî S'Ôv φνιμι 
κινίϊ^αι ίΐς τα 'zrpovyoυμένα, ως α^τό 
του A Î7r} το Δ, <&τερ) το Ε κεντρον εζ^ 
κοςά y tyyiça^ ώστε τό Α βόξειον ^τε· 
ρας yivioïai κατά τάς των "ι^υων μοί-
ρας κθ ν’ζ' των Λ ί'ΰο ύττεναντίων κι- 
νόο’ίων υ7τό της όμοιας τί ΕΑ eü3*g/aç  
<srep/ το Ε ^άλιν του Λα μέσων των ζω-
δίων κεντρον όμαλως άποτελουμενών 9 
εττ\ της ημερησ'ιας ωσαύτως φημ} 7ταρ- 
ό£ου την μεν Λαν του κεντξου του έκκεν-
τρου 9 όμοίαν τη ΕΑ, 'ζτεριαχ&εΐσαν όμα-
λως εις τα 7Γpoηyoόμ^va των ζωδίων 
ως ε7τ) την ΕΔ , το μεν aTrôyiiov του εκ· 
κέντρου φερειν εττι το Δ, ypaφίιv 
τίτερ} τό Ζ κεντρον τό ΔΗ εκκεντρον} την 
Λ' ΑΔ περιφέρειαν ττοιεΊν μοιρών ια θζ* 
την Λ' Λα του κέντρου του εττικΰκλου 
7τερ} τό Ε 7τάλιν όμαλως ^ε^ια^βείσαν 
εις τα επόμενα των ζωδίων, ως την ΕΒ,. 
φερειν μεν επ} τό Η το κεντρον του επι- 
κυκλου , την Λ ΑΒ περιφέρειαν ποιεΊν 
μοιρών iy ι£' , ώίττδ τό Η κεντρον του 
επικυκλου από μεν του Α βορείου
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τέρατος άπεχον φαίνεσαι τάς ιγ ιδ' 
μοίρας τού πλάτους, άπο Λ' της άρχίίς 
του κριού τάς ιγ ια μοίρας του μήκους, 
Λα το, το Α βόρειον <srépaç ίν τοσούτω 
yiyovevai κατά τάς των ϊχβυων μοίρας 
ζδ νζ · άπο Λ' του Δ άπoy^ίoυ του ίκ- 
Κίντρου , τας συναγομενας συναμφοτερων 
Τίίς Tè ΑΔ i(càj ΑΒ πίξίφζρίΐων Ί κά κγ' 
μοίρας} dï eiai ^πλασίονες των τίίς 
νμ^ρησίας μίσνις άπογίίς. Ούτως ούν 
επαά^ί συναμφότζξαι îjts  Λα του Β i(çàj 
ίί Λα του Δ κινίΐσις Ιν τω νιμίσα του μί- 

f f \ / ■> 'σου μηνιαίου χρονου την μιαν αποκατα- 
ς^ασιν ποιούνται προς άλληλα^ άηλον οτι 
Ιν τω τίτάρτω του αυτου χρόνου, i(aj ίτι 
ίν τω ημίσα i(aj τίτάρτω πάντως £ιαμϊ- 
τρησουσιν άλληλας, τουτίς-ιν εν τάις 
μίσως &εωρουμίναις άιχοτόμοις. Το άε 
Λα της ΕΒ κεντρον τού επικυκλου , δια-
μέτρησαν τό Λα της ΕΔ άπόγειον του 
έκκεντρου , κατά τό ^τεριγειον αυτού γε- 
νησεται.

Φανερόν δε οτι τούτων ούτως εχόν- 
των, παράμέν αυτόν τόν εκκεντρον3 τουτ- 
έζ-ι την άνομοιότητα τίίς ΔΒ περιφερε'ιας 
προς την ΔΗ ούδεν ες-αι διάφορον παρά 
την ομαλήν κίνησιν τίίς ΕΒ ευθείας. Ου 
γαξ την ΔΗ του έκκεντρου στεριφερειαν} 
άλλα την ΔΒ τού διά μέσων των ζωδίων 
όμαλως περιερχομενης , Λα τό μη τίτερ) 
το Ζ κεντξον τού έκκεντρου, περί cTè το 
Ε ποιείσαι την περιαγω^ην, παρά δε 
μόνην την κατ αυτόν τόν έπικυκλον yivo- 
μενην διαφοράν 3 εκ τού ^τεριγειότερον 
αυτόν γινόμενον, αυζειν αίε} τό παρά την 
άνωμαλίαν διάφορον εζ Ισου κατά τε

*9T 
centre H de l’épicycle paroît distant de 
la limite boréale A, des i3d iZj .' de la-
titude; et du commencement du bélier, 
des i3d ii 'de la longitude,parceque dans 
cet espace de temps la limite boréale A est 
arrivée sur 29d 5yz des poissons ; et à une 
distance de l’apogée D de l’excentrique, 
égale à la somme 2 3Z des arcs AD et AB, 
qui sont le double de la distance diurne 
moyenne. Ainsi donc puisque les deux 
mouvemens , savoir celui vers B et celui 
vers D, font un seul retour l’un à l’autre 
dans la moitié de la durée d’un mois, il est 
clair que, dans le quart de cette durée, 
et encore dans la moitié et le quart, ou 
les - c’est-à-dire dans les dichotomies ou

4

quadratures moyennes, ils seront dia-
métralement opposés l’un à l’autre ; et le 
centre de l’épicycle, qui est dans EB, 
étant diamétralement opposé à l’apogée 
de l’excentrique, qui est dans ED, sera 
dans son périgée.

Il est évident que, dans cette disposi-
tion de l’excentrique , c’est-à-dire dans 
la dissimilitude de l’arc DB à l’arc DH, 
il n’y aura aucune (a) différence quant 
au mouvement uniforme de la droite 
EB. Car elle ne parcourt pas l’arc DU 
de l’excentrique, mais l’arc DB de l’é-
cliptique uniformément, attendu que 
ce n’est pas autour du centre Z de l’ex-
centrique , mais autour de E, que se 
fait la révolution ; la seule différence 
viendra de lepicycle lui-meme, en ce 
que devenant périgée, il augmente tou-
jours la différence de l’anomalie ( de



*9*
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l’équation du centre ) soit additive , soit 
soustractive, parceque l’angle à l’œil 
est toujours plus grand dans les po-
sitions périgées. Il n’y a absolument 
aucune différence d’avec la première hy-
pothèse , quand le centre de l’épicycle 
est dans l’apogée A, l’épicycle étant 
dans les conjonctions et oppositions 
moyennes.

Car si nous décrivons l’é- 
picycle MN autour du point 
A, le rapport de la droite 
AE à AM étant le même que 
celui qui a été précédem-
ment démontré par le moyen 
des éclipses, la plus grande 
différence aura lieu quand 
l’épicycle passera parle point H, périgée 
de l’excentrique, comme dans la position 
où ce cercle passe par les points X, O. 
C’est ce qui arrive encore dans les dicho-
tomies ou quadratures moyennes ; car la 
raison de XH à IIE est plus grande que 
dans toutes les autres positions, parceque 
le rayon XII de l’épicycle étant constant, 
la droite EH , menée du centre de la 
terre, est plus petite que toutes les autres 
droites menées à l’excentrique.

acpa/pmt' Trpocfrmp της άπολαμζα- 
νούσης αυτόν προς τη ο^ει γωνίας, εν 
ταϊς περιγειοτεραις 3εσεσι μείζονος άπο- 
τελούμενης. Θύδεν μεν ούν εςαι παρά την 
πρωτην ύπό^εσιν καθόλου άιάφορον, όταν 
κατά τό Α άπόγειον μ τό κεντρον τού 
επικύκλου , γινομένου τού τοιούτου περί 
τάς μεσως &εωρουμενας συνόάους i(c/} 

fπανσέληνους.
Εαν γάρ γρά^ωμεν περί 

το Α τον ΜΝ ε’πίκυκλον, ο 
της ΑΕ προς την ΑΜ λόγος 
ό αυτός γίνεται τω Jιά τών 
εκλείψεων άποάεάειγμενω*  
το ώε πλείςον εςαι άιαφορον, 
όταν κατά τό Η τού έκκεν-
τρου πτεριγειότατον σημεΊον

ο επίκυκλος σετοιηται την πάροάον , ως ό 
γραφόμενος άιά τών Ξ, Ο, σημείων' οπερ 
παλιν συμβαίνει κατά τάς μεσως ^εωρα- 
μενας διχοτόμους' μείζων γάρ ό της ΞΗ

X X T T Τ-· ·\ / / Iπρος την ΗΕ λογος γιγνεται πάντων των
XX’/. / >κατα τας αλλας <τεσεις συναγόμενων 

επειδηπερ ίσης αεί j^aj της αυτής ουσης 
της ΞΗ εκ τού κέντρου τού επικύκλου, 
η ΕΗ ε'κ τού κέντρου της γης πτασών 
τών άλλων επί τόν εκκεντρον επιζευγνυ- 
μενών εςιν ελασσων.
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κεφαλα ιον  γ .

Ι1ΕΓΙ ΤΙΙΣ ΠΙΙΛΙΚΟΤΗΤΟΣ ΤΗΣ ΠΑΡΑ ΤΟΝ ΗΛΙΟΝ

ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ.

Ινα  δή &εασωμεθα πηλίκον γίνεται το 

ττλδ/ς-ον παρά τήν ανωμαλίαν διάφορον, 
et \ \ ! ^ *> fόταν κατα Το περιγειοτατον του έκκεντρα 
φερομενος ο επικυκλος τυγχανη , πταρε- 
τηρήσαμεν τάς τοιαύτας των πρός τόν 
ήλιον διοπτευομενων τής σελήνης διαβά-
σεων, εν αις δί τε δρόμοι αυτής μέσοι 
>! > / > ν e . /ετυγχανον*  τότε γαρ η πλεις-η 
διαφοξά γίνεται τής ανωμαλίας*  καί ή 
πρός τόν ήλιον αυτής αποχή μεσως λαμ- 
ζανομενη τεταρτημορίον εγγις-α εποίει, 
οτε i(ajj ό επίκυκλος περϊ τό περιγειότατον 
εγ'ινετο τα έκκεντρα, ΐζίμετι εν αις τάτων 
υπαρχόντων, ουδέ πταρήλλασσε τι κατά 
μήκος ή σελήνη. Τούτων γάρ συμ^αιιόν- 
των, της φαινομενης εν τη διοπτεύ-
σει κατά μήκος απος-άσεως τής αυτής γι-
νόμενης τή άκριζεΊ, λαμζάνοιτο άν ασφα-
λώς ^α/ή ζητούμενη διαφορά τής δευτερας 
ανωμαλίας. Εκ των τοιούτων τοίνυν τηρή-
σεων ποιούμενοι την επίσκε^ιν εύρίσκο- 
μεν, όταν κατά τό περιγειότατον ήν ό 
επίκυκλος, την πλείςην διαφοράν τής άνω· 
μαλιας γινομενην προς μεν τηνμεσην πάρ-
οδον μοίραις ζγζ εγγις-α, πρός δε τήν 
πρωτην ανωμαλίαν μοίραις β ιβ .

Ύποδείγματοςγόρ ενεκεν,ίναεπ}μιας 
ή δύο τηρήσεων ύπ’ οψινήμιν ήτοιαύτη διά· 
κρισις γενη^αι, διωπτευσαμεν τον τε ήλιον 
^α) τήν σελήνην τω δευτερω ετει Αντωνινου

CHAPITRE III.

DE LA QUANTITÉ DE L’ANOMALIE DE LA 

LUNE QUI DÉPEND DE SA POSITION RE-

LATIVEMENT AU SOLEIL.

Pour  chercher la quantité cle la plus 

grande différence d’anomalie, quand l'é- 
picycle se trouve placé sur le périgée 
de l’excentrique, nous avons observé et 
comparé celles des distances apperçues 
entre le soleil et la lune , dans les-
quelles les mouvemens de ce dernier 
astre étoient à très-peu près moyens; 
car c’est alors que la plus grande dif-
férence d’anomalie a lieu ; et celles où 
sa distance moyenne au soleil, étoit 
d’environ un quart de cercle , quand 
l’épicycle étoit dans le périgée de l’ex-
centrique , et que dans ces circons-
tances la lune n’a voit pas de parallaxe 
en longitude. Car tout cela se rencon-
trant , et la distance apparente étant 
égale à la vraie , on trouve sans er-
reur la valeur cherchée de la se-
conde anomalie. Calculant donc d'après 
ces observations, nous avons trouvé que 
quand l’épicycle étoit dans sa plus grande 
proximité ou périgée, la plus grande 
différence d’anomalie étoit de 7d | (a) en-
viron , comparée au mouvement moyen, 
et de 2d i2z, comparée à la première 
anomalie.

Pour en donner un exemple, fourni 
par une ou deux observations, nous 
avons observé avec le secours de notre 
instrument , le soleil et la lune dans
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la seconde année d’Antonin,le 2 5 du mois 
égyptien Phamenoth, après le lever du 
soleil, à 5 heures équinoxiales un quart 
avant midi. Car le soleil se voyant alors 
en i8d I | du verseau, et le quatrième 
degré du sagittaire étant au méridien, 
la lune paroissoit occuper les 9d | (6) du 
scorpion où étoit effectivement son lieu 
vrai, parcequ’à Alexandrie , étant dans 
les premiers degrés du scorpion , à une 

'heure et demie environ de distance vers 
l’occident du méridien , elle ne produit 
aucune parallaxe sensible en longitude (c). 
Or le temps écoulé depuis les époques 
de la première année de Nabonassar jus-
qu’à l’observation, est de 885 années, 
égyptiennes 2o3 jours et 18 heures { | 
tant équinoxiales que vraies : au bout 
duquel temps nous trouvons que le so-
leil devoit, par son mouvement moyen, 
être en 16 degrés 27' du verseau, mais 
réellement sur i8d 5oz, comme il a été 
vu par le moyen de l’astrolabe. Et dans 
le même instant, la lune se trouvoit, 
suivant la première hypothèse, par son 
mouvement moyen en longitude, sur 
les i7d 20' du scorpion , de manière 
que sa distance moyenne au soleil étoit 
à peu près du quart de la circonférence, 
et à 87e1 19' de l’apogée de l’épicycle , 
ce qui fait le plus grand angle de dif-
férence anomalistique. Donc le mouve-
ment vrai étoit plus petit que le mouve-
ment moyen, de 7d γ au lieu des 5 degrés 
donnés par la première anomalie.

Actuellement,pour montrer clairement

κατ’ Αίγυπτίους Φαμενω& κε^ μετά μέν 
τήν ανατολήν τήν τού ήλίου, ττρο Γ Jg 

δ'1 ωρων ισημερινών τής μεσημβρίας. Του 
γάρ ήλιου διοπτευομε'νου κατά υδροχόου 
μοίρας ιή~ς γ^ wjμεσουρανούσης τοξότου 
μοίρας τέταρτης, ή σελήνη έφαίνετο επ- 
εχουσα σκόρπιου μοίρας θ γό και ακρι-
βώς Jg τοσαυτας έπεΊχεν , επειδή 'περί 
τά πρώτα μέρη τού σκόρπιου εν Αλεξαν- 

Λ / — ff cf ·>/ * fόρεια a ς ώραν εγγι^α απεχουσα προς 
δυσμάς τού μεσημβρινού κατά μήκος 
ού&εν αί^ητόν παραλλάσσει. Κα) εςιν ό 
από των εποχών των κατά τό 'πρώ-
τον έτος Να£ονασσα'ρου μεχξΐ τής τη ρή-
σεως χρονος ετών Αιγυπτιακών ωπε 

ήμερων σγ ωρων ισημερινών ακρι-
βώς τε ^α/ απλώς ιή" ς δ”* <πρός ον χρόνον 
τον ήλιον εύρίσκομεν μεσως μεν έπεχοντα 
υδροχόου μοίρας ις7 κζ\ άκριζως δε μοί-
ρας ιη ν', κα5ως έν τω άς~ρολά€ω 
διωπτεύετο. Κα) ή σελήνη δε κατ εκεί· 
νην τήν ωράν εκ τής 'πρώτης ύπο&έσεως 
εύρίσκεται επέχουσα μέσως κατά μήκος 
μέν σκορπίου μοίρας ιζ κ , ως τέταρτη· 

f 7 V \ / 3μορίου τυγχανειν εγγιςα την μεσην απ-
οχήν τού ήλιου, ανωμαλίας από τού 
απογείου τού ε^πικύκλου , μοίρας πζ /θζ 

'περ} ας 'παλιν τό ^πλεΊς-ον γίνεται διά-
φορον τής ανωμαλίας. Ελάσσων άρα ή 
ακριβής 'πάροδος εγενετο τής ομαλής 
μοίραις ζ γζ , άντ} ~ε των κατά τήν<πρω- 
την ανωμαλίαν.

Γϊάλιν ίνα εκ των ύπό t S Ιππαρχα
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τετηρημενων τοιουτων παρόδων φανε-
ρόν ημ7ν τό επ} των όμοιων διάφορον yi~ 
νηται, παρα&ησόμε&α τούτων μιαν , 
ην φησι τετηρηκεναι τω ν<> ετει τίίς τρίτης 
κατά Καλιππον περιόδου, κατ Α/^ι>7Γ- 
τίους Έπιφ} ις~, του διμοίζου τίίς πρώτης 
ώρας παρεληλυ&ότος. Δρόμος μεν ούν φη- 
σιν ην μίσος , του δε ήλιου άιοΎΓΤίυ ο μό-
νου κατά λόοντος μοίρας η~ ς ιβ'\ ή σε- 
ληνη εφαινετο επεχουσα ταυρου μοίρας 
ιβ y', και ακριβώς cPe επεϊχεν Ôyyiça τας 
αύτάς. Γίνεται αρα ή μεταξύ του ήλιου 

τίίς σίλύνιις ακριβώς &ζωρουμίνη 
<£ιάςασις μοιρών ττς7 ΐί. Αλλα του γ\λ'ιχ 
οντος fwep) τα τ^ρωχα μόρη του λόοντος 
ίν Ρο/ω οπού τιίρνοΊς eyiveTo^ 11 τίίς 
νίμίρας ωρα χρόνων ός} ιζ y"' ai ^ërpo 
της μεσημβρίας αρα ε y ωραι καιρικαι^ 

, \ — Η cl !^οιουσιν ισημερινας ς- ς- , ώστε yiyovi- 
ναι την τηρητιν στρό ç ς·’ ωρων ισημερινών 
τίίς εν τη IÇ" μεσημβρίας , μεσουρανουσης 
ταυρου μοίρας εννάτης. '2υvάyετaΓτoίvυv 

ενταυ&α ο από των εποχών επ\ την 
τηρηοΊν χρόνος ετών Α^υπτιακων χιθ 
i^aj ήμερων τι£ ωρων ίσημερινων
απλώς μεν ιζ ς y 5 ακριβώς άε ιζ ς

Έτρος ον χρόνον εύρίσκομεν τόν ήλιον 
κατά τας ημετερας υπο&εσεις , επειδή- 
fZirip ό αυτός εςΊν ό μεσημβρινός J^ià Ρούχου 
^af Αλεξάνδρειάς} μίσως μεν επεχοντα 
λεοντος μοίρας Τ κζ'3 ακριβώς δε μοίρας 
W κό’ και την σελήνήν δε μεσως κατα 
μήκος μεν επεχουσαν ταυρου μοίρας J*  
κε\ ως ôyyùç είναι πτάλιν την ιαεσην απ· 
οχην τεταρτημόριου, ανωμαλίας δ’ από 
του owoyiiou του επικυκλου μοίρας 

par les mouvemens mêmes qu’Hipparque 
a observés, que la différence est la meme 
dans les positions semblables 9 Nous en 
prendrons une qu’il dit avoir observée 
dans la 5ue {d) année de la 3e période de 
Calippe, le 16 du mois égyptien Epiphi 
les deux tiers de la première heure étant 
déjàpassés (e). Or, dit-il, la lune étoit vers 
le milieu entre les syzygies, et le soleil 
se voyant sur 8d (/*)  du lion , la lune 
paroissoit sur 1 2d y du taureau , où étoit

«

son lieu vrai, à très-peu près. La distance 
vraie apperçue entre le soleil et la lune, 
étoit donc de 86d 15Z. Mais le soleil ayant 
été dans les premiers degrés du lion, à 
Rhodes, où l’observation a été faite, et le 
jour y étant alors de 17 y temps, il s’ensuit 
que les 5 y heures temporaires en font 6 7 
équinoxiales, ensorte que l’observation a 
été faite à 6h 7 heures équinoxiales avant 
midi du 16, lorque le 9e degré du taureau 
étoit au méridien. Or le temps écoulé 
depuis les époques jusqu’à l’observation, 
est de 619 années égyptiennes 314 jours 
et 17 7 f heures équinoxiales à peu près, 
mais réellement 17 heures 7 y ; au bout 
duquel temps nous trouvons le soleil, sui-
vant 110s hypothèses, (attendu que c’est 
le même méridien qui passe par Rhodes 
et Alexandrie),sur iod 27' du lion par son 
mouvement moyen, mais par son mou-
vement vrai, sur 8d 2OZ ; et la lune 
en vertu de son mouvement moyen 
en longitude, sur 4d ^5' du taureau, en- 
sorte que sa distance moyenne appro- 
choit encore beaucoup d’être égale à un
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quart de cercle; et par son anomalie, a 
47' de l’apogée de l’épicycle (g), dans les-
quels est encore la plus grande différence 
d anomalie dans l’épicycle. On en conclut 
donc (pie la distance depuis le lieu moyen 
de la lune jusqu'au lieu vrai du soleil, 
est de 55 (h). Or on avoit observé 
exactement 86d i5z d'intervalle entre les 
lieux vrais du soleil et de la lune; donc 
la lune par son mouvement vrai sc voyoil 
encore de 7* ’ | plus avancée que par son 
mouvement moyen, au lieu de l'être des 
54 donnés par la première hypothèse. Or 
il est certain (pie ces deux observations 
s'étant faites dans les deux dichotomies 
(quadratures', la nôtre s’est trouvée 
plus petite de j, et celle d’Hipparque 
plus grande d'autant ; car toute notre 
différence d'anomalie étoit soustractive, 
et celle d’Hipparque additive. Enfin plu-
sieurs autres observations pareilles nous 
ont montré que la plus grande différence 
d'anomalie étoit de 7 -J- degrés à très- 
peu près, quand l’épicycle étoit dans le 
point le plus périgée de l’excentrique.

CHAPITRE IV.

PROPORTION DE L EXCE5 TRIC1TÉ DE L ORB1TE

.. LUNAIRE.

Cela  posé, soit ABG le cercle excen-

trique de la lune autour du centre D , 
et sur le diamètre ADG, sur lequel sup-
posons le centre E de l’écliptique, en- 
sorte que le point A soit le plus apogée

σνζ μζ > 'σφος αις πτάλιν γίνεται
το πλειςον διάφορον τϋς παρά τον ίπίκυ- 
κΛον ανωμαλίας. Συναγ εται άρα ή διά· 
ς-ασις ή απο τής μέσης σελήνης ίπ) τον 
άκριτή ήλιον μοιρών \γ νε . Ετετήρητο 
δε ή απο τής άκριτούς σελήνής επί τον 
άχρι£ή ήλιον μοιρών πς ιε'. Πλείονας 
άρα επείχεν ή σελήνή ακριβώς θεωρούμενη 
της ομαλής παρόδου μοίρας παλιν ζ γ^ , 
αντί Γ των ηατα τήν πρωτην νπόθεσιν. 
Φανερόν Λ γεγονεν οτι των δύο τού-
των τηρήσεων περί τας δευτίρας διχοτό-
μους γεγενημίνων ,ή μεν καθ ημάς ελλεί· 
πτουσα εύρεθη τής κατά τήν πτρωτην 
ανωμαλίαν διακρίσεως δυσι μοίραις ιμμ 
διμοίρω, ή δε κατά τον Ιππαρχον υπερ- 
ζάλλουσα ταις αυταΊς*  επειδή ίζομ ολον 
τό παρά τήν ανωμαλίαν καθ ημάς μέν 
αφαιρετικόν ε τύγχανε, κατά δε τον Ιπ-
παρχον 'στροαϊετικόν. Κα/ εξ άλλων δε 
πλειόνων τοιούτων τηρήσεων, ζ μοιρών

X ·' W « / χ κ Λ,εγγΐζ~Λ ευρισκομεν το πλεις-ον 
<&αρά τήν ανωμαλίαν διάφορον , όταν ό 
επίκυκλος κατά τό περιγειότατον η 
τμήμα του έκκεντρου,

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Δ.

ΠΕΡΙ TOT ΛΟΓΟΥ ΤΗΣ ΕΚΚΕΝΤΡΟΤΗΤΟΣ ΤΟΥ 

ΣΕΛΗΝΙΑΚΟΥ ΚΥΚΛΟΥ.

1 ΟΤΤΟΤ ouv ούτως εχοντος, ες-ω ό 
έκκεντρος τής σελήνης κύκλος ό ΑΒΓ 
7Γ$ρ/ κεντρον τό Δ διάμετρον την ΑΔΓ, 
εφ' ής υποκείοσω τό κεντρον τού δια μι-
σών των ζωδίων τό Ε , άστε το μεν A
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jmc&a/ το άπογειότατον 
τού έκκεντρου σημεΊον, τό δε 
Γ το περιγειότατον, κέντξω 
δε τω Γ γεγράφ^ω ό επί- 
κύκλος τής σελήνης ό ΖΗΘ , 

ήχ&ω έφαπτομένη αύ· 
του ή ΕΘΒ, qaj έπεζεύχ&ω 
ή ΓΘ. Επει τοίνυν κατά τήν
εφαπτομένην τού επικύκλου της σελήνης 
γινόμενης, τό τετλεΊςον τής ανωμαλίας διά-
φορον συνίς-αται, τούτο δ\ζ έδείχ&η συν- 

7 ro “θ' " »7 ->\ \ eαγομενον μοίξων ζ γζ, ειη αν %α/ η 
υπό ΓΕΘ γωνία fsrpoç τω κεντξω ούσα 
τού διά μέσων των ζωδίων, ο'ιων μεν 
εισιν αι τεσσαρες όρ&αι τζ τοιούτων ζ 
μ, δίων J\0 ai δύο όρ&α) τξ , τοιούτων ιΤ 
κ. Κα) ή μεν άρα έπι τής ΓΘ περιφέρεια 
τοιούτων ές} ϊε κ οΊων ό ^ερι το ΓΕΘ 
όρ&ογωνιον κύκλος τξ, ή ύπ3 αυτήν 
ευθεία ή ΓΘ τοιούτων ις εγγιτα δέων 
içiv ή ΓΕ υποτείνουσα ρκ. Ωστε κα) δ'ιων 
ή μεν ΓΘ έκ τού κέντρου τού έπικύκλου 
έδείχ&η ~ε ιε, ή δέ ΕΑ ή από τού κεν^ 
τξου τού διά μέσων των ζωδίων επ) τό 
άπόγειον τού εκκέντξου ξ , τοιούτων εςαι 

ή ΕΓ ή άπό τού αυτού κέντρου επί 
τό ^εξίγειον τού έκκεντρου, Λθ κβ'. Κα) 
ολη μεν άρα ή ΑΓ διάμετρος των αυτών 
içai 4θ κβ', ή δέ ΔΑ έκ τού κεντξου τού 
έκκεντρου μθ μα , ή δέ ΕΔ μεταξύ των 
κέντρων τού τε διά μέσων των ζωδίων 
^aj τού έκκέντρου, 7 /θ'· κα) δέδεικται 
ήμϊν i(aj ό υπό τής εκκεντρότητος πεξίεχο· 
μένος λόγος.

297 
de l’excentrique, et le point 
Glepluspérigée.Surle point 
G comme centre, soit décrit 
l’épicycle ZHT de la lune : 
menez-y la tangente ETB, et 
joignez GT. Puisque la plus 
grande différence d’anoma-
lie a lieu quand la lune est 

dans la tangente de l’épicycle , et qu’on 
a prouvé que cette différence est de 7 y 
degrés, l’angle GET au centre du zo-
diaque est de 7d 4θζ des degrés dont 
36o font quatre angles droits, et de 
15d 2OZ de ceux dont 36o font deux angles 
droits. Donc l’arc soutendu par la droite 
GT est de T5d 20' des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle GET 
en contient 36o (a), et la soutendante GT 
contient à très-peu près 16 des parties 
dont l’hypoténuse GE en contient 120. 
Par conséquent, des parties dont la droite 
GT, rayon de l’épicycle, a été démontrée 
en avoir 5P i5r, et la droite EA menée du 
centre du zodiaque à l’apogée de l’excen-
trique , 60 (6), EG menée du même 
centre au périgée de l’excentrique, en 
contiendra 3θρ 22z. Donc tout le diamètre 
AG sera de gÿ 22' de ces mêmes parties ; 
la droite DA menée du centre de l’excen-
trique, de 4θρ 41Z; et la droite ED qui 
joint les centres de l’écliptique et de l’ex-
centrique , de iop 19' : ce qui nous donne 
la proportion de l’excentricité.

J, 58
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CHAPITRE V.

DE LA DIRECTION DE L’ÉPICYCLE DE LA 

LUNE.

T
J >A théorie qu’on vient d’exposer suffit 

pour tous les phénomènes que présente 
la lune dans les syzygies et dans les qua-
dratures ; mais dans les élongations par-
ticulières où la lune paroit en faucille ou 
biconvexe , quand l’épicycle est entre l’a-
pogée et le périgée de l’excentrique, 
nous trouvons qu’il se passe quelque 
chose de particulier dans la direction de 
l’épicycle de la lune, (dans la ligne des 
apsides). Car puisqu’en général il faut 
supposer dans les épicycles, un point 
unique et toujours le meme, autour du-
quel doivent nécessairement se rétablir 
les inégalités des planètes, nous appelons 
ce point, apogée égal, ou moyen , du-
quel nous partons pour commencer les 
supputations du mouvement dans l’épi- 
cycle, comme est le point Z dans la figure 
précédente. Ce point se dé-
termine par la position de 
l’épicycle sur l’apogée et le 
périgée des excentriques , 
en tirant une droite comme 
DEG qui passe par tous les 
centres.

Quant aux autres hypothèses , (pour 
les planètes ) , nous ne voyons absolu-
ment rien qui s’oppose de la part des

ΚΕΦΑΑΑ1ΟΝ E.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΡΟΣΝΕΥΣΕΩΣ ΤΟΥ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ 

ΕΠΙ ΚΥΚΛΟΥ.

Ενεκεν  ουν των περί τε τάς συ-
ζυγίας i(càj ετι περ} τους διχοτόμους 
τής σελήνης σχηματισμούς φαινομένων, 
μίχρι τοσούτων αν τις επι€άλοι ταΊς των 
εκκειμενων αυτής κύκλων ύποθεσεσιν. 
Εκ δε των κατά μέρος περ} τάς μηνοει-
δείς άμφικυρτους αποβάσεις θεωρού-
μενων παρόδων, καθ’ άς μαλις~α μεταξύ 
γίνεται τού τε απογείου τού περί-
γειου τού έκκεντρου ό επίκυκλος , 3ίδιόν 
τι περ} τήν τού επικύκλου ^σρόσνευσιν 
επ} τής σελήνής εύρίσκομεν συμ€ε€ηκός. 
Επειδή γάρ εν τι /(α) τό αυτό καθόλου 
των επικύκλων ύποκεΊσαι δεΊ σημεΊον, 
προς ο πάντοτε τάς των εν αύτοΊς κινού-
μενων άποκατας-άσεις άναγκαιόν εςιν 
άποτελεΊσαι, τούτο δε καλού μεν άπό- 
γειον ομαλόν, άφ ου τάς άρχάς των 
τής κατά τον επίκυκλον κινήσεως αριθ-
μών ύφις-άμεθα , ως επ} τής πτροκειμενης 
καταγραφής τό Ζ' άφορίζεται τό τοι- 

ούτο σημεΊον κατά τήν επ} 
των απογείων των περί-
γειων των εκκεντρών τού επι-
κύκλου θεσιν, υπό τής διά 
πτάντων των κέντρων εκβαλ-
λόμενης ευθείας, ως τής
ΔΕΓ.

Επ} μέντων άλλων υποθέσεων απλώς 
^ω-ασων ούδεν όρωμεν εκ των φαινομένων 
άντιπίπτον τω, %aj κατά τάς άλλας των
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phénomènes, à ce que clans les autres tra-
jets des épicycles , le diamètre de Lépi- 
cycle qui passe par cet apogée, c’est-à-dire 
la ligne ZGH, conserve toujours la même 
position que la droite, qui, comme ici 
EG, fait tourner uniformément le centre 
de l’épicycle, et se dirige, comme on verra 
bien que c’est une conséquence néces-
saire , vers le centre autour duquel le 
mouvement égal, ou moyen, fait des 
angles égaux en temps égaux. Mais la 
lune montre des phénomènes par les-
quels il semble que dans les positions de 
l’épicycle entre A et G, le diamètre ZH 
ne se dirige pas constamment vers le 
centre E de la révolution, mais qu’il s’é-
carte au contraire de EG. Nous trouvons 
bien que la ligne des apsides se dirige tou-
jours vers un seul et même point du dia-
mètre AG, mais nous trouvons aussi que 
ce n’est ni versE , centre de l’écliptique, 
ni vers D, centre de l’excentrique, mais 
vers le point qui est éloigné de E, d’une 
quantité égale à l’excentricité DE, comme 
vers le périgée de l’excentrique. Nous al-
lons le prouver par plusieurs observa-
tions, et nous en choisirons deux qui peu-
vent mieux que toutes les autres le dé-
montrer. L’épicycle en effet y étoit dans 
les distances moyennes, et la lune dans 
l’apogée ou dans le périgée de l’épicycle; 
la plus grande différence de ces direc-
tions ayant lieu dans ces positions («).

Hipparque rapporte qu’il a observé à 
Rhodes, à l’aide des instrumens, le soleil 
et la lune, au commencement de la 
deuxième heure, le onzième jour du mois

επίΚυκλων 7TCtpoJ\)VÇ , Ttiv cT/α του ττροκα- 
μίνου ATroye/ûu του Ιττικύκλου ^ιαμίτρον^ 
τουτζς-ι Ttiv ΖΓΗ , τίιν αυτήν &ίσιν αα} 
cuvTyipilv τί το κίντρον αυτού ομαλως 
ΤΓζρια,γουσνι eu&êia , ως ev-θαΛ τίϊ ΕΓ, 
f(aj viunv, ù7Têp αν τις ακόλουθον 
wywaa/To, <GravT0Tt προς το κίντρον Τΐίς 
^ίριαγωγϋς , 7Γξος ώ έν τοΊς ’ίσοις 
Ζρονοις Ισαι ^ωνίαι τΐίς ομαλΐίς kivïi - 

σίως απολαμβάνονται. Εττ) τις σί- 
λιίν^ς ένίς-αται τα φαινόμενα, tç J* , 

εν ταΊς μεταζυ των Α Γ τ-ταρόόοις 
του επικυκλου, τίν ΖΗ ^ιάμετξον μη 
προς τό Ε κίντρον τΐίς περια^ωγης νευαν, 

την αυτήν τί ΕΓ &ίσιν ί'ιασωζειν.
Ευρίσκομεν }αξ προς Ιν μίν τι το αυτό 
σημύον των ίπ\ τΐίς ΑΓ διαμέτρου την 

> 9 \ ' fεκκειμενην προσνευσιν αιει συντηρουμενην, 
ούτε μεντοι προς τό Ε κίντρον του Jià 
μέσων των ζωδίων, ούτε προς το Δ του 
έκκεντρου, άλλα προς τό την ’ίσην τη ΔΕ 
μεταξύ των κέντρων άπίγον του Ε, ως 
προς το πεξίγειον του έκκεντρου. Και 
ότι τουθ ούτως ε^ει, ^είξομεν πετάλιν οίπό 
πλειόνων τηρήσεων, έκ^ίμενοι J\jo  τας μά· 
λι<τα το προκείμενον εμφανισαι £υναμε- 
νας, τουτεςι καθ' ας ο τε έπίκυκλος περ} 
τας μεσας αποβάσεις ην, η σελήνη 

- Λ\ \ / Λ»^ω-ερι το απογειον η το περι^ειον του 
επικυκλου, J\a το &·εξΐ τας τοιαυτας 
παρόδους τήν πλεις^ην διαφοράν συμζαί· 
νειν των εκκειμίνων πςοσνευσεων.

Αναγράφει τοίνυν ό Ιππαρχος εν Ρο/ω 
τετηςηκίναι cTta των οργάνων, τον τε ήλιον 

την σελήνήν τω ρ{ζ ετει απο της 
Αλέξανδρου τελευτής, κατ A/y υπτίους 
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Φαξμου&} ιάΐ ώρας β αρχομανής· <pn~ 
σϊν> οτι, τού ιίλίου Λοτττίυομίνου κατά

/ / \ A» s / fταυρου μοίρας ζ ς α , το της atAmç κζν- 
τρον έφαίνετο Ιττιχον ϊ^&ύων μοίρας κα 

cTe άκρβως κα y" ν!'. Κατά 
τον ζκκζίμίνον αρα χρόνον αττύχιν ύ ακρ/· 
Cwc σίλόννι τού αχνούς νιλίου, g/ς τα 
ί7τόμίνα μοίρας Tiy μβ' tyyiça. Αλλ*  
g’sTg/JV ^ΐυτί^ας ώρας αρχομόννς yeyovev 
w Τίίρΐ/σ’/ς, προ ττίντι /g ω^ων èyyiça και-
ρικών τΐίς ίν τη ια μεσημβρίας> aurai cTg*  
'ΰτοιούσιν εν Ρο^ω τότε ισημ^ρ^νας ώρας 
g yç ε^ιςα> συvayετaι ο αττο της ιστό*  
χης ημών μίχρι της τηρήσεως χρόνος ετών 
α/χυπτιαχων χχ i(aj ημέρων σ/9 ωρων 
ισημερινών απλώς μεν ^ταλιν ιη y ζ αχρι- 
ζως /g ίή μόνων9 είς ον χρόνον εύρίσχομεν 
τον μεν ομαλόν ήλιον επεχοντα του ταύ-
ρου μοίρας σ μα , τον ακριέη μοίρας 
ζ με*  την cTg ομαλήν σελήνην κατά μή-
κος μεν επεχουσαν των ιχθύων μοίρας 

χβ iy\ ανωμαλίας J\ù τού μέσου
άποχείου του επικυκλου μοίρας ρπ~ΐ λ\ 
ώστε τήν τής ομαλής σελήνης άπο 
τού ακριβούς ήλιου ^ιάς-ασιν συνάγεσαι 
μοιρών TicP χη ·

3οο
égyptien Pharmouthi,dans la 197e année 
depuis la mort d’Alexandre, et il dit que le 
soleil étant apperçu dans les 7 7 degrés 
du taureau, le centre de la lune paroissoit 
dans les 2 id | (6) des poissons, mais qu’elle 
étoit réellement dans les 2id | Donc, 
dans le temps dont il s’agit, le vrai lieu de 
la lune étoit exactement à la distance de 
3i3d l\i' à peu près, du vrai lieu du 
soleil, suivant l’ordre des signes. Mais 
puisque l’observation a été faite au com-
mencement de la deuxième heure, à 5 
heures temporaires environ avant midi 
du onze, et que ces heures en font alors à 
peu près 5 ~ (c) équinoxiales à Rhodes, 
le temps depuis notre époque jusqu’à 
l’observation , est de 620 années égyp-
tiennes ,219 jours et 18 γ environ, ou 
18 heures équinoxiales exactement. Or 
nous trouvons qu’au bout de cet espace 
de temps, par son mouvement moyen il 
est sur 6d Zp du taureau, et par son mou-
vement vrai, sur 7e1 tandis que la 
lu'ne, par son mouvement moyen en 
longitude, étoit sur 22d i3z des pois-
sons , et par l’anomalie à i85d 3o' de 
l’apogée moyen de l’épicycle ; ensorte 
que la distance du lieu moyen delà lune 
au lieu vrai du soleil, étoit de 31 ί\ de-
grés 28Î

Tout cela supposé , soit ABG le cercle 
excentrique de la lune, décrit autour du 
centre D et sur le diamètre ADG , sur 
lequel je prends le centre E du zodia-
que, et autour du point B comme cen-
tre je décris lépicycle ZHT delà lune. 
Je fais mouvoir lépicycle suivant l’ordre

Τούτων ούν υποκείμενων > ες-ω ο έκ-
κεντρος τί?ς σελήνής κύκλος ο ΑΒΓ περ) > 
χε'ντρον το Δ %aj διάμετρον την ΑΔΓ, 
e<p’ ής ες~ω το κεντρον του άια μ.εσων των 
ζωδίων κύκλου το Ε , χεντρω τω Β 
^ί^ράφ&ω ο επίχυκλος της σελήνής ο 
ΖΗΘ. Περιαχε&ω Λ’ ό Ιπίχυχλος



την είς τα επόμενα των ζω-
δίων κίνησιν ως από τού Β 
επί το Α, ή δε σελήνη τήν 
κατά τον έπίκυκλον, ως 
απο του L επι το Η ^α/ 
το Θ, /ζά) επεζεύχθωσαν 
ήτε ΔΒ ^α/ ΕΘΒΖ. Επε} τοί-
νυν εν τω μεσω μηνιαίω χρόνω 3 δυο περι-
έχοντας άποκατας-άσεις τού επικύκλου 
πτρος τον εκκεντρον , κατά δε τήν εκκει- 
μενην θεσιν άπεΊχεν ή μίση σελήνη τού 
μέσου ήλιου μοίρας τιΓ λβ > εάν δίπλα- 
σιασαντες ταυτας αφελωμεν κύκλον ,εξο- 
μεν τήν από τού απογείου τού έκκεντρου 
γεγενημενην αποχήν τότε τού επικύκλου, 
εις τά ε'πόμενα μοιρών σοα δ'' ώστε 
ή υ<ζΕτο ΑΕΒ γωνία των λοιπών εις τάς 
τεσσαρας όρθας 3 εςαι μοιρών πή νζ· 
ΕΙχθω δε κάθετος από τού Δ επ} τήν 
ΕΒ ή ΔΚ. Ε7Γ8/ ουν ή υπό ΔΕΒ γωνία, 
όίων μεν είσιν αίτίσσαρες όξθα} τζ ,τοιού· 
των εςιν πη vç', οίων δύ ai δύο ορθά} 
τζ τοιούτων ροζ νβ', ειη άν i(aj ή μεν 

επ} τής ΔΚ περιφίρεια τοιούτων ροζ 
νβ', οίων εςιν ό πεζι τό ΔΕΚ ορθογώνιον 
κύκλος τξ , ή επ} τής ΕΚ των λοιπών 
εις τό ήμικύκλιον β η ' και των ύπ" αύ· 
τάς άρα ευθειών, ή μεν ΔΚ gça/ τοιού-
των ρ/θ νθζ οίων ες}ν ή ΔΕ διάμετρος ρκ, 
η δε ΕΚ των αυτών β ιδ. Κα) οίων ες~}ν 
άρα ή μεν ΔΕ μεταζύ των κεντρωνΤ ιθ', 
ή cTè ΔΒ εκ τού κέντρου τού έκκεντρου 
μθ μα , τοιούτων ή μεν ΔΚ ες-αιΎ 
ιθ1 ^άλιν εγγιςα , ή δί ΕΚ ομοίως 
ο ιβ , Κα) επε} τό από τής ΔΚ λειφθεν 
υπό τού από τής ΔΒ ς&οιεί τό άπό
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des signes, comme de B en A, 
et la lune dans cet épicycle, 
comme de Z en H et en T, et 
je joins DB et ETBZ. Puisque 
pendant un mois moyen il 
s’opère deux restitutions de 
l’épicycle relativement à l’ex-

centrique,et que dans la position en ques-
tion , la lune moyenne étoit à 3i5d 3s' 
du soleil moyen ; si, après avoir doublé 
ce nombre,nous en retranchons la circon-
férence entière , nous aurons pour la dis-
tance de l’épicycle depuis l’apogée de l’ex-
centrique (οζ), suivant l’ordre des signes, 
271 degrés 4Z· Ainsi l’angle AEB qui com-
plète les quatre angles droits, sera de 88cl 
56\ J’abaisse la perpendiculaire DK, de D« 
sur EB. Puisque l’angle DEB est de 88d 56' 
des degrés dont 36o font quatre angles 
droits, et de 51' des degrés dont
36o font deux angles droits , l’arc sou- 
tendu par DK sera de 1 77e $2' des de-
grés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DEK en contient 36o, 
et l’arc soutendu par la corde du sup-
plément au demi-cercle, sera de ad 8' : 
donc la droite DK sera de r ic>p 5c/ des 
parties dont le diamètre DE en contient 
120, et EK en contiendra ap 1/^. Parcon- , 
séquent la droite DE entre les centres 
étant de iop 19', et la droite DB menée 
du centre de l’excentrique étant de 4qp 
4/, la droite DK en aura aussi iop 19' 
à très-peu près;et pareillement, la droite 
EK en contiendra op 12'. Et puisque la 
différence des cariés de DK et de DB 
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donne celui de BK, nous au-
rons BK de 48P 3ôz et la droite 
entière BKE de 48p 48\ De 
plus, puisque la distance en-
tre le lieu moyen de la lune 
et le lieu vrai du soleil,étoit 
de 314d 28', et que la dis-
tance entre le lieu vrai de la lune et ce-
lui du soleil, étoit de 3i3d 42S ensorte 
que la différence provenant de son ano-
malie lui ôte od 46S et qye la position 
de la ligne EB indique le lieu moyen de 
la lune : soit supposée la lune au point 
11, puisqu’elle étoit au périgée de répi- 
cycle ; et joignant EH et B1I, abaissons 
une perpendiculaire BL de B sur EII pro-
longée. Puisque l'angle BEL embrasse la 
différence provenant de l’anomalie de la 
lune, il sera de od 4θζ des degrés dont 36o 
font quatre angles droits, et de id 3a'de 
ceux dont 36o feroient deux angles droits. 
Donc l'arc soutendu par la droite BL sera 
de id 3s' des degrés dont le cercle décrit 
autour du triangle rectangle EBL, en 
contient 36o, et sa soutendante BL de 
ip 36' des parties dont l’hypoténuse EB 
en contient 120. Donc la droite BL sera 
de op 3ÿ des parties dont la droite BE 
en contient 48d 48', et dont le rayon 
BH de l’épicycle en a 5P i5f. Par consé-
quent le rayon BH de l’épicycle étant de 
120 parties, la droite BL en contiendra 
14P et l’arc que celle-ci soutend sera 
de 14d iZf des degrés dont le cercle dé-
crit autour du rectangle BHL en con-
tient 36o. Ensorte que l’angle BHL est 
de i4 i4' des degrés dont 36o font deux 
angles droits. Donc l’angle restant EBII 

της ΒΚ, εζομεν ηομ την μέν 
ΒΚ τών αυτών μη~ Λς-\ την 
δε ΒΚΕ ολην , μη μη', πά-
λιν έπει η μέν της ομαλής σε-
λήνής από τού άκξΐ€ούς ηλίου 
διάςασις μοιρών ην τιδ κη', 
η δε της άκριτούς τών έκτης 

τηρησεως μοίξων τιγ μβ, ώστε άφαι- 
ρε7ν το παρά την ανωμαλίαν αυτής 
διάφορον μοίρας ο μς', Θεωρε7ται J[3 η 
ομαλή πάροδος της σελήνής επί της 
ΕΒ ευθείας ,-υποκεί&ω η σελήνή , επειδή 
σετε^ι το <ω·ερίγειον ην τού επικύκλου, 
κατα το Η σημεϊον, %α) επιζευχ3εισων 
της τε ΕΗ της ΒΗ 3 κα&ετος από τού 
Β ηχ3ω έπτί την ΕΗ εκ£ληζτε7σαν η ΒΛ. 

Επεί ουν η υπο ΒΕΛ γωνία περιέχει τό 
πα^α την ανωμαλίαν της σελήνής διάφο-
ρον, ειη άν οίων μεν είσιν αι τεσσαξες όρθαί 
τζ τοιούτων ο μς', οίων </\έ ai δυο όρθαί 
τζ τοιούτων a λβ· ώστε η μέν επί 
της ΒΛ εύ&είας περιφέρεια τοιούτων έςίν 
a λβ οιων ο περί το ΕΒΛ ορθογώνιον κύ-
κλος τζ, η δε υπ αυτήν εύθε7α η ΒΛ 

τοιούτων a λς οίων εςιν η ΕΒ υποτεί-
νουσα ξκ. £1στε οίων εςιν η μέν ΒΕ 

δυθ?7α μη μη , η δέ ΒΗ εκ τού κέντρου 
του ε^ικυκλου ε ιε , τοιούτων εςαι η 
ΒΛ ευθε7α ο λθ . Κα/ οίων έςίν αρα η ΒΗ 

εκ τού κέντρου τού έπικυκλου ξϊύ, τοιού-
των ΐ(ομ η μέν ΒΛ δώθβ/α εςαι ιδ νβ', η*  
δΐ έπ’ αυτής περιφε'ρεια τοιούτων ιδ 
ιδ , οίων έςίν ό ςσεώιτό ΒΗΛ ορθογώνιον 
κύκλος τζ . £ϊστε η μέν ύπτό ΒΗΛ 

γωνία τοιούτων έςί ιδ ιδ' οίων είσίν ai 
δυο όρθαί τζ, λοιπτη δέ η υπό ΕΒΗ



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE V. 3o3
Των μίν αυτών ιβ μβ\ ο'ίων ai τεσσαρες 
ορθά/ τζ , τοιουτων ς- κα*  τοσούτων αξα 
ίς-αι μοιρών η ΗΘ του επικύκλου περί· 
φερεια την άπο της σελήνής δττ/ το 
άκριτες περίγειον περιεχουσα ύιάςασιν. 
Αλλ’ eçrê/cTw του μέσου απογείου άπε7γεν 
t - ! \ \ < -ν /η σελήνή κατα τον Χξονον της τηρησεως 
μοίρας ρπΤ λ\ ύηλον οτι qajTo περίγειον 
το μέσον προηγε7ται της σελήνής, του· 
τ/ςν του Η σημείου. Ές-ω Λ το Μ, <α/ 
cT/ι^θω η ΒΜΝ, %aj άπο του Ε κάθε-
τος επ αυτήν ηχ&ω η ΕΞ. Eçre/ τοίνυν η 
μεν ΘΗ περιφέρεια ε^εί^&η μοιρών ç καζ 
η cTè ΗΜ υπονοείται των άπο του περ/· 
γείου μοιρών Τ ώστε ολην την ΘΜ συ· 
vdyi&at μοιρών ια να \ ειη αν qcy η ύπο 
ΕΒΞ ycvvia οιων μεν είσιν ai τεσσαρες 
ορθοί/ τζ τοιουτων ια να οιων aï <^ύο 
ορθά/ τζ τοιούτων κγ μβ'. Ω,στε i(aj η 
μεν επί της ΕΞ περιφέρεια τοιούτων εςιν 

κγ μβ' οιων ο περ} το ΒΕΞ όρ&ογωνιον 
κύκλος τζ , αύτη η ΕΞ εύ&εΐα τοιού-
των k S' λ(^' ο'ίων ες·}ν η ΒΕ υποτείνουσα 
ρίΓ. Κα/ ο'ίων ες}ν αρα η ΒΕ εύ&ε7α μη~ μη'\ 
τοιούτων εςαι η ΕΞ εύ^εΊαΎβ'. Πάλιν 
επε} η μεν ύπο AEB ycevia τοιούτων ην 
ροζ νβ' οιων ai ύυο ορ&α} τζ, η cPg 
ύπο ΕΒΝ γωνία τωναύτων κγ μβ 3 ε’ίη αν 
και λοιπή η υττοΕΝΒ γωνία των αυτών 
ρνύ' ι Ώστε η μίν επ} της ΕΞ περιφέ-
ρεια τοιούτων εςιν pvcT ι' ο'ίων ο ^ΰ-ερ} το 
ΕΝΞ οξ&ογωνιον κύκλος τζ 3 αύτη cFê η 
ΕΞ εύ&ε7α τοιούτων p/ç7 νη' οίων ε^τιν η 

est de 12 ^2' degrés, et de 6 21' de ceux 
dont 36o font quatre angles droits ; va-
leur , par conséquent, de l'arc HT de 
l’épicycle qui comprend l’intervalle de-
puis la lune jusqu’au périgée vrai. Mais 
puisque dans le temps de l’observation , 
la lune étoit à 185 degrés 3o' loin de l’a-
pogée moyen, il est clair que le périgée 
moyen étoit moins avancé que la lune 
en longitude, c’est-à-dire que le point 
H. Supposons-le en M , et menons BMN ; 
abaissons-y de E la perpendiculaire EX. 
Puisque l’arc TH a été démontré de 6 
degrés 21', et que HM est supposé 
avoir les 5 degrés 3o' depuis le péri-
gée , ensorte que l’arc entier TxM est de 
1 id 5i', l’angle EBX sera de 1 id 5i' des 
degrés dont 36o font quatre angles 
droits, et de 23d de ceux dont 36o 
font deux angles droits ; de sorte que 
l’arc soutendu par EX contient 23e1 [\2f 

des degrés dont le cercle décrit autour 
du rectangle BEX en contient 36o, et la 
droite EX vaut 2^ 3g1 des parties dont 
l’hypoténuse BE en contient 120. Par- 
conséquent la droite BE valant 48 4$\ 
la droite EX en vaudra iop 2'. En 
outre l’angle AEB étant de 177e1 52z des 
degrés dont deux angles droits en con-
tiennent 36o, et l’angle EBN de 23d 
4az, l’angle restant EBN sera de i54 
10' de ces memes degrés. Donc l’arc 
supporté par EX est de 154e1 ιοζ des de-
grés dont le cercle décrit autourdu trian-
gle rectangle ENX en contient 36o, et 
la droite EX vaut 1 i6p 58/ des parties
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dont l’hypoténuse EN en vaut 120. Donc, 
des parties dont la droite EX en a to p 2 , 
et la droite DE entre les centres, iop 19', 
la droite EN en aura iop 18*.  Par consé-
quent la direction vers N, du rayon BM 
de l’épicycle, qui passe par le périgée 
moyen , a intercepté la droite EN à très- 
peu près égale à l’excentricité DE.

Pour montrer également que la même 
chose a lieu dans les parties opposées de 
l’excentrique et de lepicycle, nous avons 
choisi parmi les distances observées à 
Rhodes par Ilipparque dans cette même 
r97e année depuis la mort d’Alexandre, 
à 9 γ heures du 17e jour du mois égyptien 
Paÿni, celle dont il dit que, le soleil étant 
apperçu dans les onze degrés, moins un 
dixième, du cancer, la lune paroissoit dans 
les 29d du lion au plus : elle y étoit en ef-
fet, puisqua Rhodes vers l’extrémité du 
lion à environ une heure après midi,il n’y 
a pas de parallaxe de la lune en longitude; 
il s’en suit que le lieu vrai de la lune étoit 
à 48 degrés & du lieu vrai du soleil, 
suivant l’ordre des signes. L’observa-
tion s’étant faite à 3 f heures tempo-
raires après midi du 17 Paÿni, qui 
font à Rhodes environ 4 heures équi-
noxiales, le temps depuis notre époque 
ordinaire jusqu’à l’observation , est en-
core de 620 années égyptiennes 286 
jours et environ 4 heures équinoxia-
les , ou exactement 3 heures |, temps 
où nous trouvons par la même méthode 
le soleil moyen sur i2d 5' du cancer,

ΕΝ υποτείνουσα ρκ· t&j ο ίων εςϊν αρα ή 

μενΕχ ευθε7αΤ εξηκοστών 3ύο,ή 3ε ΔΕ 

μεταξύ των κέντρων Τ /θζ τοιούτων 

ή ΕΝ εςται Ύ ιη. Ισην άρα εγγιςα τη ΔΕ 

τήν ΕΝ άπείληφεν ή 3ιά τού μέσου 'περί-

γειου τής ΒΜ ευθείας επ} το Ν γενομενη 
/ προσνευσις.
Ωσαύτως 3ε 'Iva i(aj εκ των αντικεί-

μενων μερών τού τε έκκεντρου %aj τού 
επικύκλου τό αύτο συμζαΐνον 3είξωμεν, 
είλήφαμεν 'πάλιν, έκτων ύπο του Ιππάρ-
χου τετηρημενων, ως εφαμεν, εν Ρο3ω 3ια- 
ς-άσεων, τήν άιωπτευμενην τω αύτω ρ^ζ^ 
ετει από τής Αλεζάν3ρου τελευτής, κατ 
Αιγυπτίους Παύ’ν/ ιζ, ώρας θ y">
ήν, φησι, τού ήλιου 3ιοπτευομενου κατά 
καρκίνου μοίρας ια λειπούσας 3εκάτω 
μερει, ή σελήνη εφαίνετο επεχουσα τού 
λεοντος κθ μάλιςα μοίξας*  τοσαύτας 3ε 
ημ} ακριβώς ε'πε7χεν, επει3ήπερ εν Ρο3ω 
περ} τά τελευταία τού λεοντος, μετά 
μίαν ώραν εγγιςα. τού μεσημβρινού, κατά 
μήκος ού3εν ή σελήνη παραλλάσσει. Απε7· 
χεν άρα κατά τον εκκείμενον χρόνον ή ακρι-
βής σελήνη τού άκριτούς ήλιου μοίρας εις 
τά επόμενα μίή Ç · Αλλύ επει γεγονεν 

e / \ — \ V e, \η τηρησις μετά γ γ ώρας καιρικας 
τής εν τή ιζ τού Παύ’ν) μεσημζζιας, αυ- 

ται Λ' ποιούσιν εν Ρο3ω τότε ισημερινάς 
ώρας 3 εγγις-α, γίνεται ό από τής εποχής 
ήρ^ων μέχρι τής τηξήσεωςχξόνος ετών αί· 
γυπτιακων πάλιν χκ ιμή ήμερων σπτ qaj 
ω^ων ισημερινών απλώς μεν άκζιζως 
σε γ γ*̂  εις ον χρονον ωσαύτως ευ- 
ρζισκομεν τον μεν ομαλόν ήλιον επεχοντα
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καρκίνου μοίρας ιβ t',Tov Λ' άκριτη 7 
μ ’ Ttiv Je ομαλήν σιλιΐννν κατά μήκος 
μεν επεχουσαν λεοντος μοίρας κζ κ· 
ώστε τήν τής ομαλής σελήνης άπο 
του ακριβούς ήλιου διά^ασιν συνάγεσαι 
μοιρών μς- μ ανωμαλίας δ[' άπο τού 
μέσου απογείου τού έπικύκλου, μοιρών 
τλγ ιβ'.

Τούτων υποκείμενων, εςω 
'σταλιν ό έκκεντρος τής σε-
λήνής κύκλος ό ΑΒΓ/çrgp} 
κέντρον το Δ t(aj διάμετρον 
την ΑΔΓ, έφ' ής ες-ω τό κέν-
τρον τού διά μέσων τών ζω-
δίων κύκλου το E, i(aj γε-
γραφθω περί το Β σημείον ο ΖΗΘ επί- 
κύκλος τής σελήνης , επεζεύχθωσαν 
ή τε ΔΒ ή ΕΘΒΖ. Εττ«} τοίνυν ή μέση 
αποχή τού ήλίου ίζομ τής σελήνης δίπλα- 
σια^είσα, περιεχει μοίρας { λ', ειη άν 
διά τα ^ροτεθεωρημένα ή ύπό ΑΕΒ 
γωνία , οιων μεν εισιν αι τεσσαρες ορθαι 
τξ τοιούτων λ', οίων c/[’ ai δύο όρθα) 
τξ τοιούτων ρπα*  εάν εκζαλόντες άρα 
την ΒΕ κάθετον έπ3 αυτήν άγάγωμεν άπο 
τού Δ την ΔΚ, γίνεται t(aj ή ύπό ΔΕΚ 
γωνία τών λοιπών εις τάς δύο όρθάς 
ροθ * ώστε i(aj ή μεν επί τής ΔΚ πτεριφέ- 
ρεια τοιούτων ες~)ν ροθ , οίων ό περί το 
ΔΕΚ ορθογώνιον κύκλος τξ , ή δζ επί τής 
ΕΚ τής λοιπής εις το ήμικύκλιον μοίρας α, 
Καζ τών ύπ*  αύτάς άρα ευθειών , ή μεν ΔΚ 
ες-αι τοιούτων ρ/θ νθ', οίων εςίν ή ΔΕ υπο-
τείνουσα ρϊώ, ή /ί ΕΚ τών αυτών a γ'. 
Γίστε οίων εάίν ή μεν ΔΕ μεταξύ 

mais le soleil vrai sur iod 4°\ et la lune 
par son mouvement moyen en longi-
tude , sur 27^ 10 du lion ; ensorte 
que la distance de la lune moyenne 
au lieu vrai du soleil , se trouvoit 
de 4^d 4°\ et que son anomalie de-
puis lapogée moyen de l’épicycle étoit 
de 333d 12'.

Cela posé, soit encore 
ABG le cercle excentrique 
de la lune , décrit autour du 
centre D et sur le diamètre 
ADG , sur lequel je prends 
le centre E du cercle mitoyen 
du zodiaque. Je décris autour

du point B l’épicycle ZHTde la lune, et je 
joinsDB et ETBZ. Maintenant, puisque la 
moyenne distance du soleil et de la lune 
étant doublée, est de god 3o' : on aura 
ainsi, d’après ce qu’on a vu précédem-
ment , l’angle AEB de god 3oz des de-
grés dont 36o font quatre angles droits, 
et de i8id de ceux dont 36o font deux 
angles droits. Donc , si prolongeant la 
droite BE, nous abaissons la perpendi-
culaire DK du centre D, l’angle DEK 
vaut les 179 degrés de complément 
à deux angles droits ; de sorte que 
l’are supporté par DK est de 179 des 
degrés dont le cercle décrit autour 
du rectangle DEK en contient 36o ; 
et l’arc décrit sur EK contient 1 de-
gré restant du demi-cercle. Donc, des 
soutendantes de ces arcs, DK sera de 
j 19 Sg' des parties dont l’hypoténuse 
DE en contient 120, et EK de ip 3'. 
Ensorte que l’intervalle DE des centres

T. s9
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étant de ιορ 19\ et BD 
rayon de l’excentrique étant 
de 49 Ζμ\ la droite DK 
sera de 10 parties 19' à 
très-peu près, et EK de op 
5'. Or, puisque la différence 
des carrés de BD et DK est
égale au carré de BK, nous aurons toute 
cette droite BK de 48 36' parties, et EB 
de 48 31'. En outre, puisque la distance 
entre le lieu moyen de la lune et le 
lieu vrai du soleil est de 4θύ 4θ/ ; et 
celle de son lieu vrai 48d 6Z ; ensorte 
que la différence d’anomalie est additive 
de id 26' ; supposons la lune au point 
H, puisqu’elle étoit près de l’apogée de 
l’épicycle ; et ayant joint EH et BH, 
abaissons la perpendiculaire BL de B sur 
EH. Puisque l’angle BEL est de ip 26' 
des degrés dont 36o sont égaux à quatre 
angles droits , et de 2? 52*  de ceux 
dont 36o font la valeur de deux angles 
droits, l’arc soutendu par BL vaudra 
2P 52' des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BEL en vaut 36o, 
et la droite BL est de 2 des parties 
dont l’hypoténuse EB en contient 120. 
Donc la droite EB étant de 48 3i' par-
ties, et la droite BH, rayon de l’épi-
cycle, étant de 5P i5', la droite BL 
en aura ip 12' pour sa longueur. De 
sorte que l’hypoténuse BH étant de 
120 parties, la droite BL en contiendra 
2 7 > et l’arc qu’elle soutend , 2ÔP
34 des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BHL en contient 

των κίντρων T /θζ iî J'i ΒΔ 
e’z. του κίντρου tou  ίκκίν- 

V'Tpou μθ μα > και if μίν
ΔΚ εύ&εϊα 'ίςαΓϊ A'ïyyiTa, 
ν Je' ΕΚομοίως o e. Κα/ eVe) 
το από τίίς ΒΔ Ze?4au 
το από τίίς ΔΚ ποιεί το

απο τίίς BK , ίζομίν oAtjv μζν τίίν BK 
tu&zïav μϊί~ λοιπήν JV την ΕΒ των 
αυτών μϊϊ λα \ Παλιν Ιπύ ν μίν τίίς ομα· 
λϊίς σελήνης άπο του ακαζούς νλίου «Γ/α- 
ς-ασις μοιρών ijv μς μ \ ιί Je τίίς άκριτους 
μοιρών μ^ \ ωστί προστι&ίναι το παξά 
τίίν ανωμαλίαν διάφορον μοίξαν α κς~\ 
υποκίί&ω r σελήνη, ίπα^ίί πίξί το από· 
yuov ίιν του ίπικυκλου 3 κατά τό Η ση· 
μίϊον y ίπιζζυχ&ίΐσων τίίς re ΕΗ 
τίίς ΒΗ, κάθετος ά^ό του Β ^"/^ω Ιπ\ 
τί)ν ΕΗ >/ ΒΛ. Εττό ουν ιί υπό BEA ya>- 
νία , οΊων μίν ίΐσιν αί τίσσαξίς όξ&αι τζ 3 
τοιουτων ΙςΊν α κς-\ ο'ΐων J\ô ^όο ος- 
θα/ τζ τοιουτων β νβ' 3 αν ffaj w μίν 
ίπ} τίίς ΒΛ π^ριφίραα τοιουτων β νβ, 
οίων ίςΊν ό πίξ} τό BEA opSoyceviov κύ-
κλος τζ , αυ’τό Je ΒΛ tôSûa τοιου- 
των β νθζ ο'ίων ίςιν ιί ΕΒ υποτείνουσα 
ρκ. Κα) ο'ίων αρα ίςτν ίί μίν ΕΒ ίΐ/θέ/α 
μ^ λα' Je ΒΗ ίκ του κίντρου του ίπι- 
κυκλου e /e , τοιουτων ζς-αι qcq η BAeu- 
Ôe7a α ιβ'. Ω,στί i(aj ο'ίων içiv ιί ΒΗ 
υποτείνουσα ρκ, τοιουτων ίί μίν ΒΛ 
eç-a/ κζ Aj\ ιί c/f επ' αΰτίίς περιφίρεια 
τοιουτων κς7 AJ7, οίων ίςτν ό περί τό 
ΒΗΛ όρ-ΒΌ^ωνιον κύκλος τζ. Κα) ι? μεν 
υπό ΒΗΛ aça yctivia τοιουτων εςτν xç



λδ , οιων εισιν αι δυο ορθαί τξ * η 

νπο ΖΒΗ ολη των μεν αυτών κ6 κς', 
οιων J\ αι τεσσαρες ορθαί τξ, τοιούτων 
ιδ μγ . Ύοσουτων άρα εςι μοιρών η HZ 
τού επικυκλου περιφέρεια , την άπο της 
σελήνής επί το άκριτες άπογειον περιε- 
χουσα διάςασιν.

Αλλ επεί τού μέσου απογείου απείχε 
κατα τον χρονον της τηρησεως μοίρας 
τλγ ιβ , εαν υποθωμεθα το μέσον άπό· 
γειον κατα το Μ, επιζεύξαντες την 
ΜΒΝ , κα&ετον επ’ αυτήν αγάγωμεν 
άπο τού Ε την ΕΞ , εςαι η μεν ΗΖΜ ολη 
περιφέρεια τών λοιπών εις τον κύκλον 
μοιρών κς μη 3 λοιπή δε η ΖΜ μοιρών 
ιβ ε · ώστε η μεν ύπο ΜΒΖ γωνία, 
τουτεςιν η υπο ΕΒΞ, οίων μεν είσιν αί 
τεσσαρες ορθά) τξ τοιούτων εςί ιβ ε', 
οίων δ[ αί δύο ορθά) τξ τοιούτων κδ 
ι . Κα/ η μεν επι της ΕΞ περιφέρεια 
τοιούτων εςιν κδ ι , οίων ο περί το ΒΕΞ 
ορθογώνιον κύκλος τ ξ· αύτη δε η ΕΞ 
ευθεία τοιούτων κΤ ζ', οίων εςιν η ΒΕ 
υποτείνουσα ρκ. Κα) οίων εςίν άρα η μεν 
ΒΕ έΐ/θ^/α μη λα , η δε ΔΕ μεταξύ 
τών κέντρων ι /Θ , τοιούτων i(aj η ΕΞ εςαι 
ι εξηκοςών η . Πα^/ν επεί η μεν 
υπο ΑΕΒ γωνία ύπόκειται τοιούτων ρπα 
οίων είσίν αί δύο ορθά) τξ, η δε ύπο 
ΕΒΝ ε’δείχθη κδ ι', ώστε λοιπήν την 
ύπο ΕΝΒ καταλείπεσθαι τών αυτών 
pyç· ν , γίνεται η μεν επί της ΕΗ

' — / / περιφέρεια τοιούτων ρνς ν οίων εςίν ο 
περί το ΕΝΞ ορθογώνιον κύκλος τξ , 
αύτη δε η ΕΞ τοιούτων ριζ λγ' οίων 
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36ο. Donc l’angle BHL est de 2Ôd 34z 
des degrés dont 36o font deux angles 
droits ; et l’angle entier ZBH vaut 2gd 
26' de ces memes degrés, ou i4d 43' 
de ceux dont 36o valent quatre angles 
droits. Par conséquent l’arc HZ de l’é- 
picycle, qui est la distance de la lune 
à l’apogée vrai , est de i4d 43'.

Mais puisqu’elle étoit à 333d 12' de 
l’apogée moyen , dans le temps de l’ob-
servation ; si nous y supposons l’apo-
gée moyen en M, et qu’après avoir joint 
MBN nous abaissions du point E la per-
pendiculaire EX , l’arc entier HZM vau-
dra les 2bd 48' qui complètent le cercle, 
et l’arc restant ZM sera de i2d 5'; de 
sorte que l’angle MBZ ou son égal EBX 
est de i2d 5' des degrés dont quatre 
angles droits en valent 36o, et 241 io*  
de ceux dont 36o font deux angles 
droits. Or l’arc soutendu par la droite EX 
contient 24d fo' des degrés dont le cer-
cle décrit autour du rectangle BEX en 
contient 36o , et la droite EX est de 
25p 7' des parties dont l'hypoténuse BE 
en contient 120. Donc des parties dont la 
droite BE en a 48p 3ir, et la droite DE 
entre les centres iop igz, la droite EX en 
aura iop 8*.  En outre, puisque l’angle AEB 
est supposé valoir 181 des degrés dont 
deux angles droits en valent 36o , et 
qu’il a été prouvé que l’angle EBN en 
vaut 24a 10', de sorte qu’il reste l’angle 
ENB de i56d 5o', l’arc soutendu sur EX 
est de i56d M des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle ENX en vaut 
36o; et la droite EX vaut 1 1 7d 33' des par-
ties dont l’hypoténuse EN en vaut 120.
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Donc la droite EX étant de iop 8', et la 
droite DE entre les centres étant de 
iop ig', la droite EN en aura iop 20'. 
Ainsi donc encore , la direction de la 
droite MB qui passe par l’apogée moyen M, 
sur le point N, a coupé la droite EN 
a peu près égale à la droite DE des 
centres.

Nous trouvons aussi à très-peu près 
les mêmes rapports résultant de plu-
sieurs autres observations. Toutes en-
semble confirment donc, dans notre hy-
pothèse , cette propriété de la direction 
de l’épicycle de la lune : que la révo-
lution du centre E de l’épicycle se fait 
bien autour du centre E du cercle mi-
toyen du zodiaque, mais que le diamètre 
de l’épicycle qui détermine la position du 
périgée et de l’apogée moyen , ne se di-
rige pas vers le centre E du mouvement 
moyen , comme pour les autres astres , 
mais toujours vers un point N placé sur 
le prolongement de DE, et à une distance 
égale à l’intervalle des centres.

Cil A PITRE VI.

COMMENT , PAR UNE /FIGURE ON CONCLUT 

EXACTEMENT DES MOUVEMENS PÉRIODI-

QUES DE LA LUNE SON MOUVEMENT VRAI.

Ces  démonstrations nous mènent na-

turellement à dire comment en chaque 
point particulier de l’espace parcouru 
par la lune, les lieux de ses mouve- 
mens moyens nous font trouver par 

ες)ν ή EN υποτείνουσα ρκΓ. Κα) οίων éçiy 
άρα ή μέν ΕΞ εύθε7α Ύ qaj εξηκος-ων 
η', ή δέ ΔΕ μεταξύ των κέντρων 7 /θ\ 
τοιουτων ή ΕΝ εςαιΎ κ . Ε.άΐ εκ τού-
των ίσην ά^α εγγιτα τη ΔΕ μεταξύ των 
κέντξων την ΕΝ πάλιν άπείληφεν ή διά 
τού Μ μέσου απογείου τής MB ευθείας 
επ} το Ν ^ρόσνευσις.

Κα) εξ άλλων δε πλειόνων τηρήσεων 
τους αυτους λογους εγγ^α συναγόμενους 
εύζισκομεν*  ως εκ τούτων ζεζαιούσθαι το, 
περ) την ύποθεσιν, τής σελήνης κατά 
την του επικύκλου πξόσνευσινίδιον, τής 
μέν τού κέντρου τού επικύκλου περιάγω- 
γής περ} το Ε κεντρον τού διά μέσων 
των ζωδίων άποτελουμενης, τής δε το 
αύτο κατά το μέσον άπογειον τού 
επικύκλου σημΧϊον άφοριζούσης αυτού 
διαμέτρου, μηκέτι πξός το Ε κεντρον 
τής ομαλής περιαγωγής την πρύσνευσιν 
ώσπερ επ) των άλλων ποιούμενης , άλλα 
πάντοτε πξός το Ν , κατά την ίσην επ) 
τα ετερα διάς-ασιν τής ΔΕ μεταξύ των 
κέντρων ευθείας.

ΚΕΦΑΛΑ1ΟΝ Ç.

ΠΩΣ ΔΙΑ ΤΩΝ ΓΡΑΜΜΩΝ ΑΠΟ ΤΩΝ ΠΕΡΙΟΔΙΚΩΝ 

ΚΙΝΗΣΕΩΝ II ΑΚΡΙΒΗΣ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΠΑΡ-

ΟΔΟΣ ΛΑΜΒΑΝΕΤΑΙ.

Τ ΟΥΤΩΝ δε ούτως αποδεδειγμένων , 
ακολούθου τε οντος συνάψαι τίναάν τρό-
πον ^aj επ) των κατά μέρος τής σελήνής 
παρόδων τάς των μέσων κινήσεων έποχας 
λαμζάνοντες εύρίσκοιμεν, άπο τε του



τής άποχής άριθμού από τού κατά 
τόν επίκυκλον τής σελήνης, την γίνομε- 
νην προ'σθεσιν ή άφαίρεσιν, τή κατά μήκος 
μέση πταρόδω, τού παρά την ανωμαλίαν 
διαφόρου, διά μεν των γραμμών ή τοι- 
αυτη καταλαμβάνεται διάκρισις από των 
όμοιων το7ς εκτεθειμενοις θεωρημάτων.

Εάν γάρ υποδείγματος 
ενεκεν επ} τής ύζρας των 
προκειμενων καταγραφών, 
τάς αύτάς ύποθωμεθα 
περιοδικάς κινήσεις άποχής 

άνωμαλίας , τουτίςιν 
αποχής μεν τάς εκ τού δι-
πλασιασμού συνηγμενας μοίρας ζ λ , ανω-
μαλίας c/[’ άπό τού μέσου άπογείου τού 
επικύκλου μοίρας τλγ ιβ', κίΜ άντ} μεν τής 
ΕΞ κάθετου τήν ΝΞ αγωμεν, αντί δε 
τής ΒΛ τϋν ΗΛ, διά μεν των αυτών πα· 
λιν εκ τού δεδόσθαι τάς τ&ςοςτω Ε κεν- 
τρω γωνίας, τάς ΔΕ ΕΝ υποτει- 
νούσας ίσας ούσας, εκατεραμεν των ΔΚ 
ΝΞ εύθε7ων , τοιούτων δειχθήσεται ι ιθ 
εγγις~α οίων εζιν ή μόν ΔΒ εκ τού κέντρου 
τού έκκεντρου μθ μα', ή δε ΒΗ εκ τού 
κέντρου τού επικύκλου Τ ιε'. Εκατερα δε 
των ΕΚ ΕΞ, των αύτων ο ε , i(Oj δια 
τούτο ή μεν ΒΚ ολη εςαι, καθαπερ εδεί· 
ζαμεν εμπρο^εν , των αύτων μη λ<τ , η 
δε ΒΕ ομοίως μη" λα', ή δε ΒΞ των λοι-
πών μη κζ. £1στε επε} ηομ τά άπό ΒΞ

ΞΝ συντεθεντα ποιεί τό άπό τής 
ΒΝ , μήκει τοιούτων
μθ λα', οίων ήν ή ΝΞ ευθεία 7 ιθί Κα) 
οίων εζιν άρα η ΒΝ υποτείνουσα ρκ, 
τοιούτων ες~αι η μ^ν ΝΞ ευθεία κε 
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l'élongation , et par la place qu’occupe 
l’épicycle de la lune, la (a) prostaphé- 
rèse que l’inégalité du mouvement nous 
oblige d’appliquer au mouvement moyen 
en longitude. Il suffit pour cela d’une 
construction graphique exécutée d’après 
les théorèmes précédens.

Si, en effet, dans la der-
nière figure, par exemple, 
nous supposons les mêmes 
mouvemens périodiques de 
distance et d’anomalie, c’est- 
à-dire les 9op 3o' du double 
de la distance, et les 333p

i2z pour l'anomalie comptée de l’apogée 
moyen , et qu’au lieu de la perpendi-
culaire EX, nous menions NX aussi 
perpendiculairement, et HL au lieu de 
BL pour les mêmes raisons, les angles 
au centre étant donnés, ainsi que les hy-
poténuses DE et EN qui sont égales, cha-
cune des droites DK et NX sera démontrée 
être à très-peu près de io i9z des parties 
dont le rayon DB de l’excentrique en con-
tient 49p et BH rayon de l’épicycle, 
5P 15. L’une et l’autre des droites EK, EX, 
sera de op 5Z ; c’est pourquoi la droite 
entière BK sera comme nous l’avons 
démontrée auparavant , de 4$p 36z de 
ces mêmes parties ; la droite BE de 4Sp 
37, et la droite BX des 48 26' parties 
restantes. Ainsi, puisque la somme des 
carrés de BX et XN est égale au carré 
de ΒΝ , nous aurons la longueur de 
celle-ci de 49 3i' des parties dont la 
droite NX en contient iop 19'. Et
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l'hypoténuse BN étant de 
120 parties, la droite NX en 
aura 25 à peu près, et l’arc 
soutendu par cette droite 
aura 24d 3Z des degrés dont 
le cercle décrit autour du 
rectangle BNX en contient 
36o. De sorte que l’angle NBX ou ZBM 
sera de 24d 3Z des degrés dont 36o font 
deux angles droits, et d’environ i2d 1' 
de ceux dont 36o font quatre angles 
droits. Par conséquent l’arc ZM de l’épi*  
cycle a cette même valeur.

Mais puisque le point H de la lune est 
éloigné de l’apogée M des 26 degrés 4$z 
qui complèten t le cercle, nous auronsl’arc 
HZ restant, de i4p 47^ ; ensorte que l’an-
gle HBZ est de i4d des degrés dont 
36o font quatre angles droits ; et de 29? 
3// de ceux dont 36o font deux angles 
droits. L’arc soutendu par la droite HL 
est de 29 34' des degrés dont le cercle dé-
crit autour du rectangle HBL en contient 
36o, et l’arc décrit sur LB vaut les i5od 
26' de complément du demi-cercle. En-
fin, des deux soutendantes de ces arcs, 
HL sera de 3o 3/ des parties dont l’hypo-
ténuse BH en contient L20, et LB de 
116 2Z de ces mêmes parties : ensorte que 
la droite BH, rayon de l’épicycle, étant 
de 5 i5' parties; et étant prouvé que la 
droite BE en contient 43 3iz, la droite 
HL en aura 1 2oz, et la droite LB 5 5Z. 
Donc la droite entière EBL est de 53p 36z 
des parties dont la droite LH en contient 
1 soz. En outre, puisque la somme de

εγγις-α, ή δε έπ αυτής πεξί- 

φέρεια τοιούτων κδ γ ζ δίων 

έςίν ό πεζι το ΒΝΞ όρθογω- 

νιον κύκλος τξ . Ω,στε 

ή ύπό ΝΒΗ γωνία, τουτέςιν 

ή ύπό ΖΒΜ, δίων μεν είσιν ai

δύο όρ&α} τξ τοιούτων εςαι κδ γ', δίων 

JY ai τεσσαρες όρ&αι τξ τοιούτων ιβ 
α' εγγις-α. Τοιούτων εςιν άρα ή ΖΜ 

~ 3 / _ /του επικυκλου περιφέρεια.

Αλλ’ επει το Η σημεϊον της σελήνης 
άπεχει τού Μ μέσου απογείου τας λοι- 
πας εις τον ένα κύκλον μοίρας κς~ μη',^ά/ 

λοιπήν εξομεν τήν HZ περιφέρειαν μοιρών 

ιδ μζ . ζΐστε ^α/ ή ύπό ΗΒΖ γωνία, 

οίων μεν εισιν ai τεσσαρες ο’ξθα) τξ , τοι-

ούτων ές-} ιδ μζ', ο'ίων JY ai δύο όρθαι τξ 
τοιούτων χθ λ/'. Κα) ή μεν επί της ΗΛ 
περιφέρεια τοιούτων εσ)ν κθ λδζ δίων 
ο περί το ΗΒΛ όρ&ογωνιον κύκλος τξ, 
ή JY επ} της ΛΒ των λοιπών είς το ημι-
κύκλιον ρν kç . Κα) των ύπ' αύτάς άρα 
εύ&ειων ή μεν ΗΛ ες-αι τοιούτων λ λζ , 

δίων εςΊν ή ΒΗ ύποτείνουσα ρκ, ή δε ΛΒ 
των αυτών ρις- β'. ζΐστε i(aj δίων έςίν ή 
μεν ΒΗ εκ τού κέντρου τού έπικύκλουΤ 
ιε, ή δε ΒΕ έδείχ&η μη λα', τοιούτων 

ή μεν Η Λ ες-αι a κ', ή δε ΛΒ ομοίως 
Τ ε'. Κα) ολη άρα ή ΕΒΛ τοιούτων 

εςι νγ λς-, οιων η ΛΗ ην a κ , Κα/
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επε) πάλιν τα απ' αυτών συντεθέντα , 
ποιεί το από τής ΕΗ τετράγωνον , εζο- 
μεν i(aj τήν ΕΗ μήκει τών αυτών νγ λζ 
εγγι^α. Ωστε χα] οΊων έςϊν ή ΕΗ υποτεί-
νουσα ρκ~, τοιούτων ή μεν ΗΛ εςαι β 
νθ\ ή δ[' επ' αυτής περιφέρεια τοιούτων 
β νβ', δίων ες·}ν ό περ) το ΕΗΛ ορθογώ-
νιον κύκλος τζ. Κα/ ή ύπο ΗΕΛ άρα γω-
νία τού παρά τήν ανωμαλίαν διαφόρου 
ο'ίων μεν εισιν ai δύο ορθά/ τζ τοιούτων 
εδϊ β νβ', οΊων δ\' σύι τέσ σάρες όρθαι τζ 
τοιούτων a κς·'*  οπερ προέκειτο δε7ζαιΛ

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ.

ΚΑΝΟΝΟΣ ΠΡΑΓΜΑΤΕΙΑ ΤΗΣ ΚΑΘΟΛΟΥ ΣΕΛΗ-

ΝΙΑΚΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

Ινα  δέ <πάλιν διά τής κανονικής εκ- 

θέσεως μεθοδεύωμεν τήν έζ ετοίμου διά- 
κρισιν τών κατά μέρος πτξθοδαφαιρέ-
σεων, προσανεπληρώσαμεν το κατά τήν 
απλήν ύπόθεσιν προεκτεθειμένον ήμ7ν 
καν ον ι ον, το7ς τήν διπλήν ανωμαλίαν 
προχείρως διορθού&αι δυναμένοις σελι- 
δίοις, διά τών αυτών γραμμών ^άλιν 
χρησάμενοι τα7ς έφόδοις. Μετά μέν γάρ 
τά πρώτα δύο σελίδια τά περιέχοντα 
τούς αριθμούς, ενεθήκαμεν τρίτον σελί- 
διον περιέχον τάς γινομίνας σ^ροάαφαι- 
ρέσεις τώ τής ανωμαλίας αριθμώ, προς 
το , τον από τού μέσου απογείου , τουτ- 
ίτι τού Μ, συναγόμενον εκ τών μέσων πα· 
ρόδων, μεταφέρεσθαι προς το ακριβές 
απογειον, τουτεςι το Ζ. Or περ γαρ

3ιι 
leurs carrés est égale à celui de EH, nous 
aurons la droite EH égale en longueur 
à 53p 3 y à peu près. Ensorte que l’hy-
poténuse EH étant de 120 parties, HL 
en aura 2P 5qz, et l’arc qu’elle soutend 
sera de 2p 52z des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle EHL en con-
tient 36o. Donc l’angle HEL de la diffé-
rence produite par l’anomalie, est de 2d 
52z des degrés dont 36o font deux angles 
droits, et de id 2ÔZ de ceux dont 36o font\ ·
quatre angles droits. Ce qu’il falloit dé-
montrer.

CHAPITRE VIL

CONSTRUCTION DE LA TABLE DE l ’à NOMALIE 

GÉNÉRALE DE LA LUNE.

Pour  aider à déterminer les prosta- 

phérèses particulières , c’est-à-dire les 
quantités à ajouter, ou à retrancher en 
chaque cas, au moyen d’une table calcu-
lée, nous avons complété celle de l’anoma-
lie simple que nous avions déjà donnée, 
en y ajoutant d’autres colonnes qui servi-
ront à corriger la double anomalie, d’après 
les résultats que nous ont donnés les cal-
culs faits par le moyen des memes cons-
tructions géométriques. A la suite des 
deux colonnes qui renferment les nom-
bres, c’est-à-dire l’argument de la table, 
nous en ajoutons une troisième qui con-
tient la correction à faire au nombre de 
l’anomalie (ά Vargument). De manière 
que la quantité composée des mouvemens 
moyens depuis l’apogée moyen, c’est-à-dire
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depuis le point Μ , soit transportée à l’a-
pogée vrai ou point Z. En effet, pour la 
distance proposée de gid, nous avons dé-
montré que l’arc ZM étoit de i2d iz pour 
faire voir que quand la lune étoit à 
333d 12Z de distance de l’apogée moyen 
M, sa distance à l’apogée vrai Z devenoit 
par l’addition de ces nombres, 345d 13Z, 
pour lesquels il faut calculer la pros- 
taphérèse, c’est-à-dire la correction des 
mouvemens moyens en longitude, dans 
l’épicycle. Pour ne pas entrer dans de 
trop longs détails , nous dirons seule-
ment qu’ayant calculé de la même ma-
nière pour tous les autres nombres les 
corrections convenables, nous les avons 
mises dans la troisième colonne. Quant 
aux colonnes suivantes, la quatrième 
contiendra les différences d’anomalie pro-
duites par l’épicycle, déjà exposées dans 
la première table, (F équation du centre} 

en supposant 5d iz pour la plus grande, 
comme elle résulte du rapport de 60 à 
5d i5z. La cinquième colonne contient 
les différences toujours additives à la 
première et simple anomalie , la plus 
grande somme des prostaphérèses y étant 
de 7d 4θ\ qu’elle résulteroit du rap-
port de 60 à 8. Ainsi, la quatrième colonne 
contient la position de l’épicycle dans l’a-
pogée de l’excentrique, ce qui a lieu dans 
les syzygies ; et la cinquième contient les 
sommes des excédens provenant de l’ano-
malie,qui ont lieudansles quadratures ou 
dichotomies, lors du périgée de l’excen-
trique. Pour prendre proportionellement 

τρόπον επ) τής εκκειμενης αποχής των 
{α μοιρών, εδείζαμεν τήν ΖΜ περιφέρειαν 
μοιρών ούσαν ιβ α', ίνα επειδήπερ τού 
Μ μέσου απογείου άπεΪχεν ή σελήνη μοί-
ρας τλγ ιβ', τήν από του Ζ άκριτούς απο-
γείου διάς-ασιν αυτής εύρωμεν συναγομ'ε- 
νην μοιρών δηλονότι τμε ιγ', πρός ας ή 
διά τον έπίκυκλον προσθαφαίρεσις τής 
κατά μήκος μέσης κινήσεως οφείλει λαμ- 
έάνεσθαι*  ούτως επ) των άλλων τής 
αποχής αριθμών, δι όσων σύμμετρον 
ν / χ ι ~ην τμημάτων , τας γινομενας της προκει- 
μ'ενης προσθαφαιρεσεως πηλικότητας , 
διά των αυτών λαμζάνοντες, ίνα μή καθ’ 

εκατόν μακρολογωμεν , σιταρεθήκαμεν οί- 
κε'ιως εκάςω των αριθμών εν τω τρίτω 
σελιδίω. Ύων c/f εφεζής σελιδίων τό μεν 
τέταρτον περιεζει τας προεκτεθειμε'νας 
επι τού πρώτου κανονιού διαφοράς τής 
πταρά τον έπίκυκλον ανωμαλίας 3 ως τής 
μεγίτης πτροσθαφαιρίσεως μίχρι των T a 
μοιρών εγγις-α φθανουσης κατά τόν των 
ζ πρός τά Τ ιε' λόγον τό δε πεμπτον, 
τάς ύπεροχάς των γινομένων διάφορων εκ 
τής δευτερας ανωμαλίας ση-αρά τήν τρω-
τήν , ως i(aj ενταύθα τής μεγίς-ης πτροσ~ 
θαφαιρεσεως συναγόμενης μοιρών ζ γ"ζ 
κατά τόν των ζ ^στρός τά ϊΓ λόγον, ίνα 
τό μεν τέταρτον σελίδιον η τής κατά τό 
άπόγειον τού έκκεντρου περ) τας συζυ-
γίας γινόμενης θεσεως τού επικυκλου, 
τό δε πεμπτον των συναγόμενων υπέρ-
οχων εκ τής κατά τό περίγειον τού εκ- 
κεντξου περί τά; διχοτόμους αποτελου-
μένης ανωμαλίας. Ενεκεν cPà τού, κα)



κατα ταςμεταξύ των δυο τούτων θεσεωι 
παρόδους τού επικύκλου τάεπι&άλλοντα 
μέρη των παρακείμενων υπέροχων άναλό- 
γως λαμζανεσθαι, παρεθήκαμεν εκτον 
σελίδιον περιεχον τά εξηκος-ά , οσα δει 
καθ’ εκαςτον τής αποχής αριθμόν τού πα-
ρακείμενου διάφορου λαμ^ανομ,ενα προσ-
τίθεμαι, τί 7ταρα τήν πρωτην ανωμα-
λίαν εκκειμενη κατά τό τέταρτον σελί-
διον προσθαφαιρεσει. Κα/ ταύτα δε ήμΊν 
συντετακται τον τρόπον τούτον.

Ες-ω γαρ παλιν ό έκκεν-
τρος τής σελήνης κύκλος ό 
ΑΒΓ 3 περί κεντρον τό Δ 
κα/ διάμετρον τήν ΑΔΓ, έφ*  
ής υποκείσθω τό κεντρον 
τού διά μέσων των ζωδίων 
τό Ε* άποληφθείσης
τής ΑΒ περιφέρειας , γραφεντος τε περί 
τό Β τού ΖΗΘΚ επικύκλου , διήχθω ή 
ΕΒΖ. Δεδόσθωσαν δε λόγου ενεκεν αποχής 
μοΊραι ξ , ώστε δια τά αυτά τοΊς προ- 
αποδεδειγμενοις είναι πάλιν τήν υπό ΑΕΒ 
γωνίαν των διαπλασιόνων της υποκεί-
μενης αποχής μοιρών ρκ~, ^α) ήχθωμεν κά-
θετος επ) τήν ΒΕ εκ^ληθε7σαν άπό τού Δ, ή 
ΔΑ*  διήχθω δε <α/ ή ΗΒΚΔ , υποκείσθω 
ή άπό τού Ε κέντρου επί τήν σελήνην εκ-
βαλλόμενη εύθε7α εφαπτομένη τού επικύ-
κλου, /νατό πλε7ς~ον διάφορον γενηται τής 
άνωμαλ'ιας, ως ή ΕΜΝ, επεζεύχθω τε ή 
ΒΜ. Επει τοίνυν ή υπό ΑΕΒ γωνία, δίων 
μεν είσιν ai τεσσαρες όρθα) τξ, τοιούτων 
ύπόκειται ρκ, δίων δε ai δύο όρθα/ τξ , 
τοιούτων σμ, ειη άν ή υπό ΔΕ Λ των λοι-
πών είς τάς δύο ο’ρθάς ρκ. Ω,στε i(aj ή μεν 
"π) τής ΔΑ ευθείας περιφέρεια , τοιούτων 
εδίν ρκ, δίων ό περί τό ΔΕΛ ορθογώνιον

Γ.
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les portions de différences qui appartien-
nent aux positions intermédiaires entre 
ces points, nous avons ajouté une sixième 
colonne qui contient les soixantièmes 
( fractions de Γ unité ) qu’il faut prendre 
pour chaque nombre de la distance, 
avec la différence mise à côté , pour l’a-
jouter à la prostaphérèse de la pre^ 
mière anomalie contenue dans la qua-
trième colonne. C’est ce que j’ai fait par 
le procédé dont je vais rendre compte. 

Soit donc encore ABG le 
cercle excentrique de la lune, 
autour du centre D et sur le 
diamètre ADG sur lequel je 
suppose le centre E du zo-
diaque ; et après avoir pris 
l’arc AB et décrit autour de

B l’épicycle ZHTK, je mène EBZ. Soit 
donnée, par exemple, la distance de 60 
degrés, ensorte que pour les memes rai-
sons que celles que nous avons démon-
trées plus haut , l’angle AEB soit du 
double, nod, de la distance suppo-
sée; et soit abaissée la perpendiculaire 
DL du point D sur BE prolongée. Je tire 
la droite HBKD, et soit supposée une 
droite menée du centre E , telle que EMN 
prolongée jusqu’à la lune dans l’épicycle 
auquel elle est tangente, pour avoir la 
plus grande différence d’anomalie, et joi-
gnons BM. Puisque l’angle AEB est sup-
posé de 120 des degrés dont 36o font 
quatre angles droits, et de 2^0 de ceux 
dont 36o font deux angles droits , l’angle 
DEL aura pour valeur les 120 degrés 
restants de complément à deux angles 
droits. Ensorte que l’arc soutendu par la 
droite DL vaut 120 des degrés dont le 

4o
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cercle décrit autour du rec-
tangle DEL en contient 36o, 
et l’arc sou tendu par la 
droite EL vaut les 60 de-
grés restants du demi-cercle. 
Donc, de ces soutendantes, 
EL sera de 60 des parties dont 
l’hypoténuse DE en contient
120, et DL sera de io3 55' de ces mêmes 
parties. Donc la droite DE étant de iop 
19', et pareillement la droite DB de 4qp 
4 Γ, la droite EL sera à très-peu près de 5P 
1 oz, et la droite DL pareillement de 8p 56'. 
Mais comme la différence des carrés de 
BD et de DL est égale à celui de BL, la 
longueur de la droite entière BEL sera de 
48 parties 53'. Et par conséquent sa por-
tion EB sera de 43d 43' des parties dont 
la droite MB menée du centre de l’épicy- 
cle, en contient 5 15'. Donc l’hypoténuse 
EB étant de 120 parties, la droite BM 
en aura 14 2 5', et l’arc qu’elle soutendcon-

i
tiendra 13 des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle BEM en con-
tient 36o. Ainsi l’angle BEM qui embrasse 
la plus grande différence de l’anomalie, 
vaut i3d 48' des degrés dont 36o font 
deux angles droits, et 6d 54' de ceux dont 
36o font quatre angles droits. Donc, à 
celte distance d’élongation , l’excès pro-
venant de l’anomalie différoit des 5d i' 
de l’apogée , d’un degré 53 soixantièmes. 
Mais la différence entière jusqu’au péri-
gée est de 2d 39'; donc, la plus grande 
différence étant supposée de 60 (ci), la dif-
férence id 53'deviendra 4^ 38 'que nous 
mettrons dans la ligne du nombre 120 de 
1 élongation, dans la sixième colonne.

Raisonnant de même pour les autres 
portions, nous avons pris également les 
différences des deux anomalies : nous 
avons mis à côté des nombres de ces

κύκλος τζ , η δέ έπί της ΕΑ 

τών λοιπών είς τό ημικύ-
κλιον ζ. Κα) των ύπ’ αύτάς 
άρα εύθεϊων ,ημέν ΕΑ τοιού-
των εςαι ζ οίων η ΔΕ υποτεί-
νουσα ρκ, η δέ ΔΑτών αυτών 
ργ νε'. Καζ οΊων άρα εςιν

η μεν ΔΕ εύθε7αΤ ιθ'} η δέ ΔΒ ο,μο'ιως μθ 
μα , τοιούτων εςαι η μέν ΕΑ εύθε7α 
Τ ι' εγγιςα, η δέ ΔΑ ομοίως η~ νς'. Καζ 

επεί το άπο της ΒΔ As7'4ai' ώπό της 
ΔΑ ^οιε7 τό από της ΕΔ,μηκει άρα 
εςαι i(aj ολη μέν η ΒΕΛ ^ι/θ^7α μη~ νγ', 
λοιπή δέ η ΕΒ τοιούτων μγ μγ' οίων 
εςιν η ΜΒ εκ του κέντρου τού επικύ- 
κλου ε ιε '. Κα/ ο'ίων άρα έςίν η ΕΒ 

νουσα ξκ, τοιούτων εςαι η μέν ΒΜ 

ευθεία ιδ κε ', η επ’ αυτής πτε^ιφερεια
τοιούτων ιγ μη' οίων έςίν ο περί το ΒΕΜ 

ορθογώνιον κύκλος τζ. Κα/ η υπό ΒΕΜ 

άραγωνία, η τις περιέχει την πλείςην δια-
φοράν της ανωμαλίας, οίων μέν είσιν αί δύο 
όρθαί τζ , τοιούτων έςί ιγ μη ', οίων ai 
τεσσαρες όρθαίτζ , τοιούτων ς νδ'. Διηνε·) - 
κεν άρα κατά ταύτην την της αποχής άπο^ 
ςασιν το παρα την ανωμαλίαν d/αφορον, 

\ \ » / / aτων κατα το απογειον γινομένων μοιρών 
ε α', μια μο'ιρα έζηκοςο7ς νγ. Εςι δέ

X X / Α. / Λ fτο ολον το μέχρι του περίγειου άιαφορον 
μοιρών β λθ . Κα) ο'ίων άρα έςί τό μέ^ ιςον 
διάφορον ζ , τοιούτων εςαι τό της μιας 
μοίρας τών νγ έζηκοςών, μβ' λη", 
ά }(ά) ^ταραθησομεν τώ τών ρκ αριθμώ 
της αποχής, εν τω εκτω σελιδίω.

Ωσαύτως δέ i(aj έπίτών λοιπών τμη^ 
ματων έπιλογ ισάμενοι σετάλιν διά τών 
αυτών , τα ούτω λαμ^ανόμενα μέρη της 
τών β ανωμαλιών υπέροχης παρεθηκαμεν
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το7ς οικειοις αριθμο7ς τά επι€άλλοντα εκά- 

τίίς παρακείμενης υπέροχης εζηκος-ά 
των όλων ζ , Λ/λονοτ/ παρατιθέμενων τω 
ciιπλασιονι των 4 μοιρών τϊίς αποχές αριθ-
μώ, ος εςι κατά τάς ρπ~ του περηε'ιου του 
έκκεντρου. Κα) εζ/ομον cTe προσεθηκαμεν 
σελί/ιον περιεχον τας κατα πλάτος y h 
νομενας παρο/ους τϊίς σελήνής εφ' εκάτερα 
τα με pu του /ια μέσων των ζω/ίων, ως επ} 
του Λα των στολών αυτοΰ κυκλου, τουτεςν 
τας άπολαμζανομενας τουτου του κυκλου 
περιφέρειας,μεταζυ του τε Λα μέσων των 
ζω/ϊων, t(aj του στερ} το αυτό κεντρον 
λοζου τϊίς σελήνές κυκλου, καθ' εκάς-^ν των 
κατά μέρος εττ} του λοζου σταρο/ων. Ks- 
χρνμεθα ε ^α/ προς τούτο Λ/ξέ/ τί αυτϊί, 
Λ’ νις τάς μ^ταζύ του τε ισημιρινοίν 

του Μιάμισών των ζωδίων περιφέρειας 
του /ια των πόλων του ισ^μεξίνου επελο- 
yισάμε^■a. Εν&ά/ε μεντοι ως τϊίς μεταζυ 
του /ια μέσων των ζω/ιων i(aj του βορείου 
H νοτίου περατος του λοζου κυκλου περί- 
φεςειας, του /ί αμφοτερων των πόλων αυ· 
τωvypaφoμεvoυμεyισ^oυ κυκλου πεντεμοι-
ρών υπαρχουσνς’ επει/ν\πξρ ^α/^ΐν καθα- 
πεξ i(çà τω Ιππάρχω /ιατωνπερ} τας βο- 
ρειοτάτας ^α) νοτιωτατας παρο'/ους φαι-
νομένων wr^oyιζομενοις, τ^λικαυτν] Îy- 
yiça εφ εκάτερα του ζω/ιακου ν πλείς-n 
στάρο/ος τϊίς σελνιννις καταλαμβάνεται. 
Κα) πάντα σχε/ον τά περ} τάς τηρήσεις 
αυτϊίς , τάς τε προς τους αγέρας ^aj τας 
Λα των opy/νων θεωρουμενας , συμφωνως 
εφαρμόζεται τα7ς τν\λικαΰταις κατα πλά-
τος με^ιςαις παρο/οις, ως i(aj Λα των εφε- 
ζϊίς άπο/ει^^ΐΐσομενων 6μoλoytιθrισετaι. 
Κα) ε<ς-ι το τϊίς κα&όλου σεληνιακές ανω-
μαλίας κανόνιον τοιοΰτον.

portions, ces différences en soixantièmes, 
l’entier 6o placé avec le double de la dis-
tance de 9od, répondant aux 18od du pé-
rigée de l’excentrique (6). Et nous avons 
ajouté une septième colonne qui contient 
les quantités dont la lune s’écarte en lati-
tude de part et d’autre du cercle mitoyen 
du zodiaque, comptées sur le cercle qui 
passe par les pôles de ce dernier, c’est-à- 
dire les arcs de ce cercle qui sont compris 
entre l’écliptique et l’orbite inclinée de la 
lune décrite autour du même centre, pour 
chaque degré de la marche de la lune 
dans cette orbite. Nous avons pour cela 
suivi la même méthode qui nous a servi 
à calculer les arcs ( de déclinaison du so-
leil), interceptés entre l’équateur et le cer-
cle mitoyen du zodiaque, sur le cercle qui 
passe par les pôles de l’équateur. Mais ici 
l’arc (dJinclinaison de Γorbite de la lune) 
du grand cercle qui passe par les deux 
pôles du cercle mitoyen du zodiaque , in-
tercepté entre ce cercle et la limite bo-
réale ou australe de l’orbite inclinée de 
la lune, est de cinq degrés ; car les cal-
culs que nous avons faits, Hipparque et 
moi, d’après nos observations sur les 
quantités dont la lune s’avance vers les 
ourses et vers le midi, nous ont démontré 
que son plus grand écart de part et d’autre 
du zodiaque, ne monte qu’à cette quan-
tité à très-peu près. Et en effet, tout ce 
que nous avons découvert par les obser-
vations, tant des étoiles, que de la lune 
même, à l’aide des instrumens, s’accorde 
à prouver que tel est le plus grand éloi-
gnement de la lune en latitude; ce qui 
sera encore confirmé par les démonstra-
tions suivantes. Voici maintenant cette ta-
ble de l’anomalie générale de la lune (c).
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TABLE DE L’ANOMALIE GÉNÉRALE DE LA LUNE.

NOMBRES PROSTAPHÉRÈSES PROSTAPHÉRÈSES DIFFÉRENCES DIFFÉRENCES LATITUDE
COMMUNS

DE l ’APOGÉE DE LATITUDE de ri ac dede ET DE LONGITUDE
OU ARGUMENS. l ’ex ce nt riq ue . DE L’ÉPICYCLE. L’EPICYCLE. SOIXANTIEMES. LA LUNE.

I 2 3 4 5 6 7
Degrés Degrés Degrés Min. Degrés Min. Degrés Min. Min. Se-

condes Degrés Min.

6 354 0 53 0 29 0 Μ 0 I 2 4 58
12 348 I 46 0 57 0 28 0 24 4 54
18 542 2 39 I 25 0 42 I 20 4 45
24 536 3 3i I 53 0 56 2 l6 4 34
3o 33o 4 23 2 ï9 I 10 3 24 4 20
36 324 5 i5 2 44 I 23 4 32 4 3

42 3i 8 6 7
ΓΤ3 8 I 35 6 25 3 43 ‘

48 312 6 58 3 3i I 45 8 18 3 20
54 3o6 7 48 3 5i I 54 10 22 2 56
60 3oo 8 36 4 8 2 3 12 26 2 3o
66 294 9 Λ 22 4 24 2 1 I l5 a 2 2
72 288 I 0 6 4 38 2 18 T7 44 I 33

78 282 I 0 48 4 49 2 25 20 34 I 3
84 276 I I 27 4 56 2 3i 23 24 0 32
9° 270 12 0 /

4 59 2 35 26 36 0 0
93 267 I 2 15 1 5 0 2 37 28 I 2 1 0 1 *6
96 264 I 2 28 | 5 I 2 38 29 49 1 0 I 32
99 261 I 2 39 5 0 2 39 3i 25 1 0 48

102 258 12 48 4 59 2 39 53 I I 1 11 o5 255 I 2 56 4 57 2 39 34 37 | 1 r7 1108 252 l3 3 4 53 2 38 36 14 1 1 33
1 I I 249 i3 6 4 49 2 38 37 5o J i 48114 246 i3 9 4 44 2 37 39 26 1 2 1 2
H7 243 13 7 4 38 2 35 4» 2 2 16
I 20 240 i3 4 4 32 2 32 42 38 1 2 3° *
123 237 12 39 4 2 5 2 28 44 3 2 43
i 26 234 1 2 5o : 4 16 2 24 45 28 i 2 56
129 23 I 12 36 4 7 2 20 46 53 : 3 8
1 52 228 I 2 16 3 57 2 16 48 18 l ·τ *3 20
135 225 I I 54 □ 46 2 I I 49 32 3 52
158 2 22 I I 29 3 35 ' 2 5 5o 45 3 43
141 2I9 I I 2 1 3 23 I 58 5i 39 1 3 33
144 216 I 0 33 | r-r

Û 10 I 5i 53 12 i 4 3
<47 2 I 3 I 0 0 I 2 57 I 43 54 3 4 I I il
1 5o 2 I O 9 22 1 2 43 I 35 54 54 . 4 20 j
153 207 8 38 1 2 28 I 27 55 45 54 27

~r56~
i59
162

2o4 7 48 2 i3 I ’9 56 36 I 1 4 34201 6 56 I 57 1 1 1 57 13 I 4 4°
198 6 5 I 4· î 2 57 55 I 4 43

Tû F
168
171

195 5 8 I 25 0 52 58 ' 35 !
4 5o

192
189

4
3

11 1
12 1

I

0
9

52
0
0

42
3l

59
59

4
26 *

4
4

34
56

i?4
■77
180

186
1 83

2
I

11 1 0 35 0 2 I 59
371

4 58
180 7 0

\ 18 0 I 0 59 . 49 ! 4 390 0 1 0 0 0 O 60 0 | 5 1 0

Limite boréale.

Limite australe.
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KANONION ΤΗΣ ΚΑΘΟΛΟΥ ΣΕΛΗΝΙΑΚΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

ΑΡΙΘΜΟΙ

ΚΟΙΝΟΙ.

ΕΚΚΕΝΤΡΟΙ' 
ΠΡΟΣΘΑΦΑΙΡΕ-

ΣΕΙΣ ΑΠΟ-
ΓΕΙΟΥ.

ΠΛΑΤΟΥΣ ΚΑΙ
ΜΗΚΟΥΣΠΡΟΣΘ-

ΑΦΑΙΡΕΣΕΙΣ 
ΕΠΙ ΚΥΚΛΟΥ.

ΕΠΙΚΥΚΛΟΥ 

ΔΙΑΦΟΡΑ.

ΔΙΑΦΟΡΑ

ΕΞΗΚΟΣΤΩΝ.
ΠΛΑΤΟΥΣ»

Α Β Γ Λ Ε y 29

Μοίρ. Μοφ. Μοιρ. · Μοφ. ν' Mor.p. Λ · ν' Ξπ. Μοίρ. Μ r-  ·

7
τνδ

δ •νγ δ κθ δ 1(ί δ ί νη
t/3 <τρη α Μ7 δ νζ δ κη δ ί νί
07 τρβ β λ5 ΟΡ. κε δ ρβ α κ ί. /χε

κ<? τλς- 7 λα α νγ δ V? β «7 ί λ(ΐ
λ τλ δ κγ β ιθ α L 7 κ<? £ κ

λ7 τκ^ ε β pt(? α κγ <? λ/3 <r 7
ί*Ρ Τίη 7 ζ 7 η α λε 7 κε 7 ^7ρη τιβ 7 νη 7

\(Χ α ρε η «η 7 κ
τς ζ ρη 7 VOP. α νά t ν.β β V7

ζ τ η λ7 ί η β 7
‘β β λ

ξς-

σέβ 3 κ(3 Ρ ta ιε ε β Ρ
οβ σπη ι 7 (? λη β tn ίζ ΟΡ. λ7

οη σπβ 1 αη <? ρ.5 β κε κ λ^ ΟΡ. 7
π$ σος ta κζ V7 β λα κγ κί 0 >Ρ
k σο ίβ Ô νθ β λε κ7 λ7 δ 0

4? >*>  σξζ Φ ιε ε δ β λζ κη <Ρ δ «7
4? σξ(? ιβ κη ε α Ρ λη κ5 ρ$ δ λ/3
4* σξα ιβ λθ ε δ Ρ λθ λα κε δ ρη
ρΡ σνη φ ρη (? νθ Ρ λθ λγ α α 7
ρε σνε 'β VÇ νζ Ρ λθ λί λζ α ‘ζ
ρη σνβ ι7 7 νγ Ρ λη λ7 1$ α λγ

ρια σρ$ ’ ι7 *3 pS Ρ λη λζ V α ωη
ptiï

<ψ7 ι7 <? piï Ρ λζ λθ κ7 Ρ β
ριξ σ/ζγ ιγ ζ ί λη Ρ λε jtza Ρ Ρ «7

Ρχ σρ ίγ ά <? λ,β Ρ ¥ /ζ(3 I λη. β
Γ λ

Ρ*7 σλζ ‘Ρ νθ (? κε Ρ κη ρ^ y
β

Μ7
ρζς- σλί ‘Ρ y Γ? «7 β κ<? ρε y-n β

V7
ρκθ σλα ‘β >7 ζ β κ ρς νγ 7 η
Ρ>β σκη ‘β «7 7 νζ β ρη «η 7 κ

ρ~λε σκε y<? 7 ^7 β LOP. >Ρ 7 >Ρ

ρλη σκ/3 ΙΟΡ. κ5 7 λε β ε ν 1 ριε 7 ^7ρρα σιθ ΙΟΡ. β 7 κγ ΟΡ. VY] να ν5 7 νγ
ρρϊ σις L λγ 7 L ΟΡ. VOP. νγ ‘β ά 7 1

ρρζ σιγ ι δ β ^'ζ ΟΡ. Ρ-7 . V(î 7 ία
ρν σι 5 β Ρ7 ΟΡ. λε νά νά κ

Ρν7 νζ η λη β κη α ηζ νε I ρε Χζ

ρνς σ<? ζ ^ζη β έ7 ΟΡ. V7 λ7 â λί
ρν3 σα *9 ^7 ΟΡ νζ ο. ΙΟΡ. νζ ιε ά ί
ρξβ ρ^η 7 7 ΟΡ. ρα ΟΡ.

β λζ νε ί 1
. Ρ& ρ4« ε η ΟΡ. κε ό ν? νη λε c? V ι

ρξη ρ{β (? ta ΟΡ. θ δ ρβ νθ ά ά" νά
ροα ρπΰ 7 Φ ό .νβ δ \ορ . ν.9- κ7 ά '^7

poiï ρπς β ta ό λε δ /.ΟΡ. ν5 λζ ί νη
ροζ

ρπ7 ΟΡ. ζ δ ιη δ ί νθ ρ$ <? ν5
ρπ ρπ ό ό δ ό δ δ ξ 1 Ô s ό

Βόρειον πέρας.

Nôrtov ττεραί.
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CHAPITRE VIII.'
ΚΕΦΑ ΛΑΙΟΝ 11.

DU CALCUL GÉNÉRAL DU MOUVEMENT DE LA

LUNE.

Toutes  les fois donc, que nous vou-

drons calculer l’anomalie de la lune par 
le moyen de cette table, nous prendrons 
ses mouvemens moyens, pour le temps en 
question à Alexandrie, tant de longitude 
que de distance et d’anomalie et de lati-
tude, de la manière qui a été décrite, en 
doublant toujours le premier nombre qui 
exprime l’élongation et retranchant le 
cercle entier s’il s’y trouve. Avec ce nom-
bre , nous entrerons dans l’une des deux 
premières colonnes de la table; et si ce 
nombre ne passe pas i8od, nous ajoute-
rons aux degrés de l’anomalie moyenne , 
le nombre qui se trouve dans la troisième 
colonne à côté du nombre double de la 
distance; mais si ce nombre passe 180, 
les nombres de la troisième colonne se re-
trancheront de ces mêmes degrés. Avec 
l’anomalie corrigée de cette manière, en-
trant de nouveau dans la même table, 
nous la porterons dans les colonnes de l’ar-
gument ; puis nous prendrons la prosta- 
phérèse qui lui répond dans la quatrième 
colonne, ainsi que la différence qui est 
sur la même ligne dans la cinquième 
Colonne , et nous l’écrirons à part.

Après cela , portant le double du nom-
bre de la distance moyenne , dans les 
mêmes colonnes, nous prendrons autant

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΑΘΟΛΟΥ ΣΕΛΗΝΙΑΚΗΣ ΨΗΦΟΦΟ-

ΡΙΑΣ.

Οσάκις  ούν εάν προαιρώμεθα τ£ρ Λα 

της εκθεσεως τού κανονιού ψηφοφορίαν 
της σεληνιακής ανωμαλίας ποιησα&αι, 
λαζόντες τα κατά τον υποκείμενον εν 
Αλεξάνδρειά χρόνον μέσα κινήματα της 

σελήνής, μήκους τε ηαό αποχής ανω-
μαλίας %εμ πλάτους, κατά τον ύποδε- 
δειγμενον τρόπον, τον συναχθεντα πρώ-

τον της αποχής αριθμόν διπλασιάσαντες 
πάντοτε, άφελόντες, εάν εχωμεν, κύ-

κλον, εισενεγκόντες τε εις τό της ανωμα-

λίας κανόνιον τας παρακειμενας αύτω 

μοίρας εν τω τρίτω σελιδίω, τού μεν 
αριθμού τού διπλασιασθεντος εως ρπ~ 

μοιρών οντος, προσθησομεν ταίς της ανω-
μαλίας μεσαις μοίραις, ύπερπίπτοντος 
δό τάς ρπ 9 άφελούμεν απ' αυτών, ΐ(α} 
τον γενόμενον άκριτη της ανωμαλίας αριθ-

μόν ε'ισοίσομεν εις το αυτό κανόνιον, 
την παρακειμενην αυτω προζ&αφαιρεσιν 
εν τώ τεταρτω σελιδιω ετι τό παρα-
κείμενον εν τω τΰ-εμπτω σελιδίω διάφο-
ρον άπογραψόμεθα χωρίς.

Μετά δε ταυτα qaj τον δεδιπλα- 
σιασμενον της μέσης αποχής αριθμόν είσ- 
ενεγκοντες είς τα αυτά σελίδια, οσα άν
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<&αρακεηται αυτω εζηκος-ά εν τω εκτω σε- 
λιάίω3 τά τοσαυτα εζηκο^ά λα€όντες 
ού άπεγ^α-^,άμε&α διαφόρου, προ&ησο- 
μεν αίε} τί άτη&ιμ/ΐ'ΐι του τετάρτου 

σελιάίου προσθαφαιρήσει. Κα/ τάς συναχ- 
&είσας μοίςας, εάν μίν ο της ανωμαλίας 
άκρ/ζ^ς άρι&μος εως ρπ μοιρών ί , άφε- 
λουμεν άπο των του μήκους t(aj των του 
πλάτους μέσων μοιρών, εάν cfC υπέρ τάς 

ρπ , πτ^οσθησομεν αύταΊς. Κα/ των γενο- 
μενων άρι&μων , τον μεν του μήκους έκ- 
ζαλοντες άπο τίς κατά τν\ν ζποχνν μοι- 
ξο&ίσ/ας , οπού άν καταλνιζη 3 ΙκίΊ τίιν 
σίλνννν φ^σομίν ûva/ ακριβώς*  τον άε 
του πλάτους τον άπο του βορίίου πλά-

τος εισοισομίν e/ς το αυτό κανον/ον*  καί 
οσαι άν ωσιν αί παρακείμενα/ αυτω μοΊ- 
ραι εν τω εζάόμω σελιάίω του πλάτους, 
τοσαυτας άφεζει του cP/α μέσων των ζω- 
άίων το κεντρον τΐ?ς σελήνης 3 επ} του άιά 

f 5ΓΜ λ / /των πόλων αυτου γραφόμενου μεγιςου κύ-
κλου' κα} εάν μεν ό είσενηνεγμενος α’ρ/θ- 

\ » Α, > S· — / < Xμος εν τοις πρωτο/ς γ n ς/γοις3 ως προς 
τάς άρκτους' εάν c/f εν τοΊς υπ" αύτους 3 
ως προς μεσϊΐμζζίαν*  του μεν πρώτου των 
άρ/3-μων σελιάίου ^τεριε^οντος τίιν άπ' 
άξκτων ^τρος μεσ^μζρίαν αΰτΐίς πάροάον 3 

του άε άευτερου τίν άπο μεσημβρίας 
\ X »/<&·ρος τας άρκτους.

de soixantièmes de la différence que 
nous aurons écrite, qu’il y en a qui 
lui correspondent dans la sixième co-
lonne, et nous les ajouterons toujours 
à la prostaphérèse trouvée dans la qua-
trième colonne. Nous retrancherons cette 
somme ainsi formée soit de la longitude, 
soit de l’argument de latitude , si l'ano-
malie corrigée ne passe pas i8od. NousM 
l’ajouterons, au contraire, si l’anomalie 
passe i8od. Ces quantités ainsi préparées, 
nous appliquerons celle de la longitude 
au nombre que nous aurons trouvé par 
les mouvemens moyens, et nous dirons 
que la lune est exactement là où le ré-
sultat aboutira. Quant à la latitude, nous 
porterons dans la colonne de l’argument, 
dans la meme table, sa quantité comptée 
depuis la limite boréale, et le nombre de 
degrés qui lui répondront dans la sep-
tième colonne qui est celle de la latitude, 
sera la distance du centre de la lune au 
cercle mitoyen du zodiaque, comptée sur 
le grand cercle qui passe par les pôles de 
l’écliptique. Cette distance sera boréale, 
si la quantité qui a été portée dans la 
table, tombe dans les quinze premières 
lignes ; mais si elle tombe dans les lignes 
inférieures , elle sera australe ; la pre-
mière colonne des nombres contenant 
le mouvement de la lune en latitude, des 
ourses au midi ; et la seconde, celui du 
midi aux ourses.
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CHAPITRE IX. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Θ.

l ’exce ntri que  de  la  lune  ne  PRODUIT 

AUCUNE DIFFÉRENCE SENSIBLE DANS LES 

SYZYGIES.

On pourroit craindre que l’excentri-

que de la lune ne causât quelque diffé-
rence notable dans les nouvelles et plei-
nes lunes, et dans les éclipses, ce qui 
viendroit de ce que le centre de l’épi— 
cycle n’y est pas toujours au point pré-
cis de l’apogée, et qu’il peut s’en écarter 
d’un arc assez considérable, en raison 
de ce que les retours à l’apogée s’accom-
plissent dans les syzygies moyennes, 
au lieu que les nouvelles et pleines 
lunes vraies suivent les mouvemens 
inégaux des deux luminaires. Nous al- · 
Ions essayer de prouver que cette diffé-
rence ne peut produire aucune erreur 
sensible dans les circonstances visibles 
des syzygies, quand même on ne feroit 
pas entrer dans le calcul la différence 
produite par l’excentricité.

Soit en effet ABG le cer-
cle excentrique de la lune, 
décrit autour du centre D , 

et sur le diamètre ADG, sur 
lequel je prends le point E 
pour centre du cercle mi-
toyen du zodiaque, et Z pour
le point de la direction opposé à D ; et 
ayant pris depuis l’apogée A l’arc AB,

ΟΤΙ ΜΗΔΕΝ ΑΞΙΟΛΟΓΟΝ ΓΙΝΕΤΑΙ ΔΙΑΦΟΡΟΝ

EN ΤΑ1Σ ΣΥΖΥΓΙΑΙΣ ΠΑΡΑ TON ΕΚΚΕΝΤΡΟΝ

ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΚΥΚΛΟΝ.

Επει  JY ακόλουθόν ες-ι διςάσαι τινάς, 

μή ποτέ ηομ περί τάς συνόδους qcy τάς 
πανσέληνους τάς έν ταύταις εκλείπεις, 
αξιόλογος τις διαφορά 'παρακολουθήση , 
qcy διά τον εκκεντρον της σελήνης κύκλον, 
τω μη ^πάντοτε πάντως εν αύταϊς 
έπ αυτού τού άπογειοτάτου το κεντρον 
τού έπικύκλου τυγχάνειν , αλλά άφ- 
ες-άναι αυτού περιφέρειαν ικανήν δύνα&αι, 
διά τό τας μεν κατ αυτό τό άπόγειον 
θέσεις έν ταΊς μεσως θεωρουμεναις συζυ- 
γίαις άποτελεΊσθαι, τάς JY άκξΐ^εΊς συν-
όδους naj 'πανσελήνους, μετά τής εκατέ· 
ρου των φωτων ανωμαλίας λαμζάνεσθαι, 
'πειρασόμεθα παραςήσαι τήν τοιαύτην 
διαφοράν μηδεμίαν άξιόλογον αμαρτίαν 
<περ) τά φαινόμενα κατά τάς συζυγίας 
δυναμένην άπεργάσασθαι, καν μή συνε- 
πιλογίζηται τό παρά τήν έκκεντρότητα 
τού κυ'κλου διάφορον.

Ες-ω γάρ ό έκκεντρος τής 
σελήνής κύκλος ό ΑΒΓ περί 
κέντξον τό Δ , διάμετρον 
τήν ΑΔΓ, έφέ ής είλήφθω το 
μεν τού διά μέσων των ζω-
δίων κέντςον κατά τό Ε ση~ 
μεΊον , τό JY άντικείμενον τω 
Δ τής 'προσνεύσεως σημείον

κατά το Ζ, i(aj άποληφθείσης άπό τού A 

απογείου τής ΑΒ περιφερείας, γεγξάφθω



Αζδυ περί το B ο ΗΘΚΛ ΐπίκυκλος, îtî - 
ζϊυ^&ωσαν ch η η ΒΔ w HBKE ηα] 
gT/ η ΒΛΖ, E7re/ τοίνυν κατά δυο τρό-
πους cTorara/ διαφίραν τό παρά, τΐ/ν άνω· 
μαλιαν pÀyt&oç τΐίς κατά το Α άπό- 
ynov &ίσίως του ίπικύκλου > διά Te τό 
πίρ^αοτίρον αυτόν yivôjaîvov μάιζονα 
προς τω Eyaviav άπολαμζάνζιν 3 %α) διά 
το την πρόσνζυσιν τΐίς κατά τό μίσον

> f y Λ / /απογιιον i(Oj πζριγζιον ο ιαμίτρου μηκιτι 
προς το Ε κ^ντρον , άλλα πξός το Ζ σ#- 
μ^7ον yitwôa/, πλύς-ον JV συνίς-αται τό 
μεν παρα τιην πρώτον αιτίαν chatpopov, 
όταν τό παξά τΐ)ν ανωμαλίαν τΐίς &Έ- 
λΐΐνιις πλί7ζ~ον ϊγ  το  cPg κατά την ^υτό- 
Λ ef \ \ » f ,\ \ ?ραν 3 όταν ττίρι το aπQyilov ΐΐ το πίρι- 
yuov w (πλνινϊΐ ίι του έπικΰκλου, όΤίλον οτι 
όταν μζν τό παρα τΐ)ν πξωτϊ/ν αιτίαν διά-
φορον <zêrAg7çOt/ συμζαίνη, τότζ τό μίν 
πα^α την δ^υτεραν άν^παίσθητον eçai 
παντίλως διά τό την σίληνην Ιπϊ των 
ίφαπτομίνων ιυ&ίΐων ουσαν του Ιπικυ- 
κλου} Ιπί πολύ την πξοσθαφαιρεοΊν διά· 
φορον ποιί7ν.

Δυνατόν ίτα,ι την άκριτη συζυyίav 
~ 7 η ~της μζσης oizvtyKtiv συναμφοτίροις τοις 

τ^αρά την ανωμαλίαν διαφόροις, εκατόξου 
των φωτων, του μΐν κατά προσθ^σιν 
οντος, του cTs κατ αφαίρεσιν. Οταν δζ 

X Χ'ρ / \ <*>  /το κατα την αέυτ^ραν το της προσνίυ- 
σζως διάφορον πλί7τον συμζαίνη tots  τό 
μίν παρά την πρωτην πάλιν άν^παίσθη- 
τον ίςΊ διά τό i(aj ολον τό ^ταρά την 
ανωμαλίαν η μηδίν η /3ρα^ό παντάπασι 
yiviohai y τΐίς σίλήνης πίρ} τό άπ^αον η 
τό περ'^ζιον του ίπικυκλου τυγχανοΰσης·

9
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je décris autour de B l’épicycle HTKL, 
et je joins BD, HBKE, et BLZ. Mainte-
nant, puisque la grandeur de l'anomalie 
peut différer en deux manières, de ce 
qu’elle est quand l’épicycle est placé pré-
cisément au point apogée, soit que de-
venant plus périgée, l’épicycle soutende 
en E un angle plus grand , soit que par 
l’effet de la direction , le diamètre apogée 
au périgée moyen , c’est-à-dire la ligne 
des apsides ne se dirige plus au point E, 
mais au point Z : par la première de 
ces causes , la différence est la plus 
grande (a) quand l’anomalie de la lune 
est la plus grande ; et par la seconde, 
quand la lune est dans l’apogée ou le pé-
rigée de l’épicycle ; parcequ’il est évident 
que, lorsqu’en conséquence de la pre-
mière cause, il arrive que la différence 
est la plus grande, alors celle qui pro-
vient de la seconde sera insensible, par 
la raison que la lune, étant dans les tan-
gentes de l’épicycle, rend la quantité ad- 
ditive ou soustractive très-différente (6).

Il seroit possible que la syzygie vraie 
différât de la moyenne, des deux diffé-
rences de inéquation du centre) l'anomalie 
de ces deux astres, l’une étant additive, et 
l’autre soustractive. Si au contraire par l’ef-
fet de la seconde cause, la différence pro-
venant de la direction est la plus grande, 
alors à son tour celle qui est produite par 
la première devient insensible, parcequ’il 
n’y a absolument aucune différence {d'é- 

d’anomalie,ou au moins 
elle est extrêmement petite, lorsque la 

4iI.
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lune est dans l’apogée ou le 
périgée de l’épicycle. En ce 
cas, la différence entre la sy- 
zygie vraie et moyenne ne 
peut venir que de (l'équa-

tion clu centre) l’anomalie 
du soleil. Supposons que le 
soleil fasse la plus grande 
addition de 2d a3', et que la lune fasse 
d’abord la plus grande soustraction de 

i\ de sorte que l’angle AEB soit de i4 
degrés 4&\ double de la somme q^ : 

après avoir mené du point E la tangente 
ET à l’épicycle, j’abaisse la perpendicu-
laire au point de contact, et du point D 
sur BE la perpendiculaire DM. L’angle 
AEB étant de 14d des degrés dont 36o 
font quatre angles droits, et de 2gd 36z 
de ceux dont 36o font deux angles droits, 
l’arc soutendu par DM vaudra 2gd 36' des 
degrés dont le cercle décrit autour du rec-
tangle DEM en contient 36o, et l’arc sou· 
tendu par EM vaudra les i5o degrés 
restants du demi-cercle. Donc, de leurs 
deux sou tendantes, DM sera de 3op 3^ des 
parties dont l’hypoténuse DE en contient 
120, et EM sera de ti 6 i z de ces memes 
parties. Par conséquent la droite DE 
entre les centres étant de 10 parties igz, 
et BD, rayon de l’excentrique,de 4gp 4*  > 
DM sera de 2p 38', et EM de gp 5g'. Et 
puisque la différence des carrés de BD et 
DM est égale au carré de BM, la droite 
BM se trouve être de 4g parties y et 
la ligne entière BME est de 5gp 36z des 
parties dont le rayon BT de l’épicycle 

Διοίσει δύ ή άζξίζής συζυ-
γία τής μέσως θεωρούμενης 

! \ X e . \μονω τω παρα την ηλιακην 
ανωμαλίαν διαφέρω. Ύπο- 
κείσθω δη ο μεν ήλιος τήν 
'&·λείς,ην ^ροσθεσιν <& οι θυ-
μένος τών β κγ' μοιρών, 
ή δέ σελήνη πρώτον qaj αυτή

τήν σπλείςην άφαίρεσιν ποιούμενη τών 
~ΐ a μοιρών, Ίνα %aj ή υπο ΑΕΒ γω-
νία τάς συναμφοτερων τών ζ κδ' μοι-
ρών διπλασίονας σ^εριεχη ιδ μη'*  ζα) 
άχθείσης άπο τού Ε εφαπτομένης τού 
επιζύζλου τής ΕΘ , επεζευχθω ή ΒΘ 
κάθετος, καί ετι άπο τού Δ ε'πι τήν 
ΒΕ κάθετος ήχθω ή ΔΜ. Επε) ούν 
ή υπό ΑΕΒ γωνία, οΊων μεν είσιν αί τέσ- 
σαρες όρθα} τζ , τοιούτων εςΊ ιδ μη', 
οΊων δ\ύ δυο όρθα) τζ τοιούτων κ0 λζ, 
ειη αν i(aj ή μεν επί τής ΔΜ περιφέρεια , 
τοιούτων κθ λς·' οΊων εςτν ο ^ερι το 
ΔΕΜ ορθογώνιον κύκλος τζ 5 ή δ[' επί τής 
ΕΜ τών λοιπών εις το ημικύκλιον ρν~ κδ'. 
Και των υπ αυτας αοα ευθειών, η μεν 
ΔΜ τοιούτων εςαι λ λθ' οΊων έςίν ή ΔΕ 
υποτείνουσα pîc~, ή δε ΕΜ τών αυτών 
ρ/ξτ α. Ωστε οΊων içiv ή ΔΕ μεταζύ 
τών κέντρων Ύ ιθ', ή δε ΒΔ/κ τού κέντρου*"  
τού εκκέντρου μθ μα, τοιούτων ^aj η 
μεν ΔΜ ε<ται β λη', ή δέ ΕΜ ομοίως θ 
νθ. Κα) έπε) τό άπο τής ΒΔ λεΊψαν τό 
από τής ΔΜ πτοιεϊ τό από τής ΒΜ , γί· 
νεται i(aj ή μέν ΒΜ εύθε7α μθ λζ , η δέ 
ΒΜΕ ολη τοιούτων νθ λς-' οΊων εςΊ 
ή ΒΘ έκ τού κέντρου τού επικυκλου
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g /g . Κα) οίων gçïp άρα ή EB ύποτείνουσα 
ρκ , τοιούτων ή μέν ΒΘ ευθεία εταιΤ 
λδ', ή δζ ίπ αυτής περιφέρεια τοιού-
των ι qaj έξακοςτών τ οίων εςίν ο σ&ερί 
τό ΒΕΘ ορθογώνιον κύκλος τξ. Κα/ ή 
ύπό ΒΕΘ άρα γωνία του 'στλεί'του διαφό-
ρου τής ανωμαλίας , οίων μέν ε'ισιν ai δύο 
όρθαί τξ , τοιούτων ες-αιΤ εξηκοτών 
ç, οίων δ[' αι τέσσαρες όρθαί τξ τοιού- 

- / > \ -  / ~ / \ των ε γ , αντί ε a των γινομένων, κατα 
τό Α άττο^δ/ον οντος τού έπικύκλου. Διή- 

ν---------- X ! \ » / Xνεγκεν αρα πταρα ταυτην την αιτίαν το 
πταρα τήν ανωμαλίαν διάφορον εξηκοτοίς 
δυσί μιας μοίρας, άπερούδε iç" δύναται 
μιας ώρας δια^εύσα^αι.

Πάλιν ύποκεί&ω κατά τό 
A μέσον πτεριγειον η σελήνή, 
ίνα δηλονότι ή ύπό ΑΕΒ γωνία 
τας διπλασιόνας εγγιτα ^ε· 
ριέχη μόνης τής ηλιακής ανω-
μαλίας μοίρας δ μς * καί έπι· 
ζευχθείσης, επί τής όμοιας
καταγραφής , τής ΕΑ ευθείας, κάθετοι 
ή'χθωσαν επί τήν ΒΕ από μέν τού Λ 
ή ΑΝ , από δέ τού Δ ή ΔΜ , από δέ του 
Ζ επί τήν ΒΕ έκ^ληθείσαν ή ΖΞ. Κατά 
ταυτά τοίς εμπρο^εν, επειδήπερ 
ή ΐστρός τω Ε γωνία, οίων μεν εισιν ai 
τέσσαρες όρθαί τξ τοιούτων εςί ά μς~', 
οίων δ],’ ai δύο όρθαί τξ τοιούτων θ λβ', 
εΐεν αν i(aj ai μέν εφ’ έκατέρας τών ΔΜ

ΖΗ πτεριφέρειαι τοιούτων θ λβ’ οίων 
είσίν οι ^ιτερί τά ΕΔΜ ορθογώνια
κύκλοι τξ , ai δ\ύ εφ έκατέρας τών ΕΜ 

perpendiculaire sur la tangente, en vaut 
5p i5'. Donc l’hypoténuse EB étant de 
120 parties, la droite BT en vaudra iop 
34', et l’arc qu’elle soutend vaudra iod 6' 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle BET en contient 36o. Par con-
séquent l’angle BET de la plus grande 
différence d’anomalie sera de iod 6' des 
degrés dont 36o font deux angles droits, 
et de 5d 3Z de ceux dont 36o font quatre 
angles droits, au lieu de 5fl i' qu’il avoit 
lorsque l’épicycle étoit dans l’apogée A. 
Donc, par l’effet de cette cause, la diffé-
rence dans l’anomalie seroit de deux 
soixantièmes d’un seul degré, ce qui né 
peut pas faire une erreur de la seizième 
partie d’une heure (c).

Ensuite, supposant la lune 
au périgée moyen L, ensorte 
que l’angle AEB embrasse 4 
degrés 4θ qui font à peu près 
le double de l’anomalie du so-
leil ; et ayant joint, dans la 
meme figure, la droite EL, je 

mène sur BE les perpendiculaires LN 
abaissée du point L , DM abaissée du 
point D, et sur BE prolongée , ZX 
abaissée du point Z. Pour les memes 
raisons que précédemment, puisque l’an-
gle en E est de 4d des degrés dont 
36o font quatre angles droits , et de 
gd 3az de ceux dont 36o font deux an-
gles droits, les arcs soutendus par DM 
et par ZX seront de gd 32' des degrés dont 
les cercles décrits sur les triangles rec- 
tanglesEDM,EZX, en contiennent chacun
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36ο, et les arcs EM et EX de sup-
pléments des demi-cercles vau-
dront chacun 170^ 28', Donc 
de leurs soutendantes, DM et 
ZX seront chacune de gp 58' des 
parties dont l’une et l’autre des 
hypoténuses DE et EZ en con-
tiennent chacune 120. Et l’une et l’autre 
des droites ME et EX vaudront chacune 
iigp 35' de ces mêmes parties. Ainsi, 
chacune des droites DE et EZ étant de 
10 parties 19', et DB rayon de l’excen-
trique, de 4θρ 40 chacune des droites 
DM, ZX, vaudra op 5iz, et chacune des 
droites ME, EX, iop 17'de ces parties. 
Or, puisque le carré de BD moins celui 
de DM fait celui de BM, la droite BM sera 
en longueur à peu près de 49 parties 41 · 
De sorte que la droite BE sera de 59 par-
ties 58z, et la droite entière BX de 70 j5z 
des parties dont la ligne ZX en valoit op 
5iz. Et pour les mêmes raisons, l’hypoté-
nuse BZ sera de 70 parties i5z environ. 
Or comme la droite BZ est à l’une et à 
l’autre des droites ZX et BX, ainsi la droite 
BL est à l’une et à l’autre des droites LN et 
BN; donc BL, rayon de l’épicycle , étant 
de 5 parties i5z, et la droite BE ayant 
été démontrée de 5θρ 58z , la droite 
LN sera de op de ces parties , BN en 
contiendra à peu près 5P 15Z, et le reste 
NE sera de 54p 43z des parties dont LN en 
contient op 4'. Mais comme pour les rai-
sons précédentes, l’hypoténuse EL 11e 
diffère pas de ces mêmes 54p 43z, il s’en-
suit que l’hypoténuse EL étant de 120 
parties, la droite LN en aura op 8Z à

ΕΞ των λοίπων e/ς τά 
κυκΛ/α pô~ xn . Κα/ των ύπ' 
αυτός αρα ευ'όειων^ /κατ^ρα μεν 
των ΔΜ ΖΞ τοιουτων ïçai 
θ νη' οίων Ις}ν βκατ/ξα των 
ΔΕ $|ΕΖ υποτεινουσών ρχ , 
εΧΛΤερα Λ' των ME %ajj ΕΖ eo-

θειων των αυτών ρ/θ λε'' ώστε οίων 
ε<τιν εκατέξα μεν των ΔΕ ΕΖ ευθειών 
ι ιθ', ή δε ΔΒ έκ τού κέντρου τού έκκεν· 
τρου μθ μα, εται έκατέρα μέν των 
ΔΜ ΖΞ ευθειών ο να , εκατεοα cTè των 
ME ΕΞ των αυτών Τ ιζ'. Κα/ έπε) 
το άπο της ΒΔ λείψαν το άπο τής ΔΜ 
'ποιεί το από τής ΒΜ , εςαι i(aj ή ΒΜ 
μήκει των αυτών εγγιτα μθ μα'. Ω,στε 
^α/ ή μεν ΒΕ εύθεΊα εται νθ νη\ ή δέ 
ΒΧ ολη τοιουτων ο~ ιε ' οίων i(aj ή ΖΞ ήν 
ο να . Δια τα αυτα όε η ΒΖ υποτεί-
νουσα των ίσων εγγι<τα ε'ται ~ο ιε Κα/ 
ες-ιν ως ή ΒΖ τετρός εκατεραν των ΖΞ ^aj 
ΒΞ, ούτως ή ΒΛ πτρός εκατέραν των ΑΝ 
^α/ ΒΝ. Ω,στε οίων ές)ν ή μέν ΒΛ έκ 
τού κέντρου τού έπικυκλου ε~ ιε ', ή δέ 
ΒΕ έδείχθη νθ νη', τοιουτων <α/ ή μέν ΑΝ 
ες'αι ο ό , η σε ΒΝ των αυτών εγγιτα ε 
ιε, λοιπή δέ ή ΝΕ τοιουτων νδ μγ ' οίων 
ή ΛΝ ήν ο δ'. Επεϊ δέ διά τά ^ροκείμε· 
να, ή ΕΛ υ'ποτείνουσα αδιαφορεί των 
αυτών νδ μγ', συνάγεται οτι οίων 
ές·)ν ή ΕΛ υποτείνουσα ξϊϊ, τοιουτων 
HOf ή μεν ΛΝ gü’Gg/a εςαι ο η' εγγιςα , ή 
δ[3 έπ' αυτής περιφέρεια τοιουτων ό η 
πάλιν, οίων ές~ιν ό ^ερι τό ΕΛΝ ορθογώνιον
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κύκλος τζ . Κα/ υπο BEA aça χω-
νιά. viv (Ριηνεχκεν μ  σελήνή <srapa την Ιτγ \ to  
Z ο'ίων μεν είσιν ai Juo ορθά)
τζ τοιουτων ο w\ ο'ίων J[' ai τεσσαρες 
opSai τζ , τοιουτων ο cTÎ Ωστε ε’νθά<Ρε 
το πταρά την ανωμαλίαν της σελήνής <^ινι- 
νεχκεν εζηκος·ο7ς cT, άπερ oàJ\? αυτά ποιεί 
τινα άζιόλοχον αμαρτίαν Ήτερ} τά κατά 
τάς συζυγίας φαινόμενα , μηά\ύ oyJ^oov 
εχχις-α άυνάμενα μιας ώρας, οσον %α) 
'zrap’ αύτάς τάς τηρήσεις ου πταρά^οζον 
ες-αι ^τλίονάκις ίιαττι^ίΊν,

"ϊαύτα μίντοι ^αρξ&ίμξ&α , ούχ ως 
μί] οντος δυνατού ^aj ^ρος τάς των συ- 

ιων ί7τισκ1-\ίΐς συνίττιλο^ιζίσθαι 
αύτάς ταύτας τάς διαφοράς > καν βραχύ- 
ταται τυχχάνωσιν, άλλ*  ως μιη^νος 
£μ7ν αισθητού ά^ΐΐίμαρτίΐμίνου y κατά τάς 
Sià των ίκτί&ίιμίνων σεληνιακών εκλεί-
ψεων άττοά'είζεις^ fwapà το μη συχκεχρη- 
&αι τη £ιά της εκκεντξοτητος άνα7τε· 
κληρωμένη <Ριά των εζης ύττο^Ισει.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΑ.

ΠΕΡΙ ΤΏ.Ν ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΠΑΡΑΛΛΑΞΕΩΝ.

Τα  μεν ούν πτρος τάς καταλήψεις των 
άκριτων της σελήνής ^-αρό^ων <Ώταραλαμ- 
ζανόμενα , σχείον ταύτα αν ε»η, ^υμζαι- 
νοντος ε7τ} της σελήνής τού, μη/ε 
7τρος αίσ^ησιν την αύτην χίνεσθαι την 

très-peu près, et aussi Tare qu’elle sou-
tend sera de od 8Z des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle ELN en 
contient 36o. Donc l’angle BEL dont la 
lune différoit de la direction vers Z, est de 
od 8Z des degrés dont deux angles droits en 
contiennent 36o, et de od [\ de ceux dont•
36o font quatre angles droits. Donc ici 
encore la différence dans l’anomalie de 
la lune, n’est que de 4 soixantièmes qui 
ne font pas une erreur assez forte dans 
les phénomènes des syzygies, puisqu’ils 
ne valent pas un huitième d’heure dont 
il n’est pas rare que l’on se trompe dans 
les observations.

Nous avons exposé toutes ces particu-
larités, non qu’il soit impossible de faire 
entrer ces différences dans les calculs 
des syzygies, quelque petites qu’elles 
soient, mais pour faire voir que nous 
n’avons pas fait de faute digne d’atten-
tion en les négligeant dans les démons-
trations que nous avons données des 
éclipses de lune , sans y employer l’hypo-
thèse de l’excentricité , telle que nous 
l’avons complétée par ce qui suit.

CHAPITRE XI.

DES PARALLAXES DE LA LÜNE.S
T els  sont les moyens qu’on emploie pour 
trouver les mouvemens vrais de la lune. 
Mais comme il arrive à cet astre que son 
mouvement apparent n’est pas le même 
que le vrai, parceque la terre n'est pas
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comme un point à 1 egard de la distance 
de lorbite lunaire, comme je l’ai déjà 
dit. Il s’ensuit nécessairement qu’il faut, 
pour le calcul des phénomènes, et sur-
tout des éclipses du soleil, tenir compte 
des parallaxes de la lune, par le moyen 
desquelles on pourra se servir des mou-' 
vemens vrais rapportés au centre de la

«

terre et de l’écliptique pour déterminer 
ceux qui ne sont qu’apparens, c’est-à- 
dire qui sont apperçus de quelque point 
de la surface terrestre ; et réciproque-
ment on pourra par ces mouvemens ap- 
parens, connoître les vrais. Mais comme 
pour cet objet il est impossible d’assigner 
les quantités particulières des parallaxes, 
si Ton ne connoît pas le rapport de la dis-
tance; ni ce rapport, si l’on ne connoît 
pas une de ces parallaxes ; on ne peut 
pas avoir la distance des astres qui n’ont 
pas de parallaxe sensible, c’est-à-dire à 
l’égard desquels la terre n’est qu’un 
point. Quant à ceux qui en ont une bien 
visible, comme la lune , il ne s’agit que 
de trouver le rapport de la distance par 
le moyen d’une parallaxe connue, at-
tendu que l’observation de cette paral-
laxe quelconque peut se faire immédia-
tement, au lieu qu’on ne peut pas trouver 
la grandeur de la distance par elle-même. 
Hipparque a bien fait cette recherche par 
le moyen du soleil surtout: car comme de 
quelques particularités du soleil et de la 

φαινομένων αυτός πτάροάον τί α’κρ/βί7, 
Λά το /λμ  σημείου λόγον εχειν, ως εφα- 
μεν, τπν γόν προς τό άπόςνμα τός σφαίρας 
αυτίς, άναγκαίον άν ειη i(aj άκόλου&ον 
των τε άλλων φαινομένων ενεκεν, μα- 
λις-α των πτερ} τάς του όλίου εκλείψεις 
θεωρούμενων, τόν <&ερ} των <&αξαλλά- 
ζεων αυτϋς ^οιόσασ^αι λόγον, ων 
δυνατόν ί<ται Λα των ^ρος τό κάντρον 
τί/ς γΐίς , του Λα μίσων των ζωάίων 
κύκλου νοουμίνων ακριών, τραρό/ων, 
τάς άττό τι/ς ο^ίως των όρωντων9 tout - 

ίς~ιν άττό τίνος Ιπιφανΰας τ?ς γν\ς §ιω~ 
ρουμίνας ^ιακρίναν' <&άλιν τό εναντίον 
άττό των φαινομένων > τάς άκριζίΊς. Παξ- 
ακολου&ούντος Λ τί τοιαύτη επισκό^ι 
τού μύτζ τάς κατά μίρος <&ηλικότητας 
των 'ζ&αξαλλάζίων, άνζυ τού ό'ο&ϊιναι 
τόν τού άπο^όματος λόγον, άύνασθαι 
Έτραγματίυ&Ϊίναι, μύτζ αυτόν τόν τού 
άποςτίματος λόγον aveu τού ^ο&ϋναί 
τινα ^αράλλαζιν, ίπι μίν των μηάάν 
αισθητόν πταραλλασσόντων, τουτίςι ^τρός 
ά η γη σνιμίίου λόγον 0^ίΐ3 ουάό τόν τού 
άπος-Υίματος λόγον δηλονότι όυνατόν άν 
γίνοιτο λαζιϊν. Ε7γ ) cTe των ^αραλλασ- 
σόντων ώσπερ επ} τϋς σελόννις, άρμόζοι 
άν μόνως τό άιά τίνος πρώτον άο&εισνις 
^αραλλαζεως τόν τού άπος^ίματος λόγ-
γον εύρεΊν, Λα το τοιαύτην μεν τινα 
παραλλακτικόν τόρνσιν καθ’ εαυτόν 
ύυνασθαι καταλιιφ&όναι, τόν Λ' τούάπο· 
ς-γματος τΰ·γλικότγτα μγ\$αμως. Ο μεν 
ούν Ιππαρχος από τού όλίου μαλι^α 
τόν τοιαύτιιν εζετασιν 'ζτεποίνταΓ επειάό 
γαρ απο τινων άλλων πτερι τον νλιον
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καη την σελήνην συμ£ε£ηκότων, ύπερ ων 
εν τοις εζής (ποιησόμεθα τόν λόγον, ακο-
λουθεί τό, τού κατά τό ετερον των φω· 
των άποςήματος άοθεντος, ηομ το κατά 
το ετερον 3ί3οθαι, (πειράται τό τού 
ήλιου καταςοχαζό μένος ούτω το
τής σελήνής άπο3εικνύειν' τό μεν (πρώτον 
υποτιθέμενος τόν ήλιον τό ελάχιςον αϊθη- 
τον μονον (παοαλλασσειν, ινα το από-
δημα αυτού λαβή’ μετά 3ε ταύτα %aj 
3ια τής ύπ αυτού (παρατιθέμενης ηλια-
κής ε'κλεΓ^εως , (ποτέ μεν ως μη3εν 
αίθητόν , (ποτέ 3ε ΐ(α) ως ικανόν τού 
ήλιου (παραλλάσσοντος*  ενθεν αύτω 
ο! λόγοι τού τής σελήνης άπος-ήματος 
3ιάφοροι καθ' εκάς-ην των εκτεθειμενων 
υποθέσεων κατεφαίνοντο, 3ις·αζομενου 
<παντάπασι τού κατά τόν ήλιον, ου μο-
νον εν τω (πόσον, αλλά ε'ι ολως τι 

/(παραλλασσει.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IB.

ΠΕΡΙ ΚΑΤΑΣΚΕΥΗΣ ΟΡΓΑΝΟΥ ΠΑΡΑΛ-
< *

ΛΑ ΚΤΙΚΟΥ.

Hmeis  cTè clva μ,η^ίν των άδηλων ί/ς 

τίίν τοιαυτην έπ/σκί^ιν 7ταραλαμ&άνω· 
μίν, κατίσκίυάναμίν opyarov ού 
^υνιι3ίίιιμίν αν, ως ί'νι μάλις-α, ακρι^ 
€ως T/ipîjvai (πόσον αττο π^λίκιις 
του κατά κορυφήν α^ος-ασίως ύ σίλόνη 
(παραλλάσσίΐ, ως ίστ) τού J\à των 'πόλων 

τού όρίζοντος /(aj αύτΐίς γραφομόνου μί· 
γίτου κύκλου.

lune, desquelles nous parlerons dans la 

suite, il suit que la distance de l’un des 
deux luminaires étant donnée, celle de 
l’autre s’en conclut, il essaie par des con-
jectures sur celle du soleil, de démontrer 
celle de la lune. Il suppose d'abord au so-
leil la plus petite parallaxe possible pour 
en déduire la distance ; après quoi par le 
moyen d’une éclipse solaire, il fait son 
calcul avec cette petite parallaxe comme 
insensible , et ensuite avec une plus 
grande. De cette manière il trouve deux 
valeurs différentes pour la distance de la 
lune ; mais il est difficile de choisir entre 
ces valeurs, puisque non seulement on 
ignore la vraie parallaxe solaire, mais 
même si le soleil a une parallaxe^

CHAPITRE XII.

CONSTRUCTION DE ^INSTRUMENT A OBSERVER 

LES PARALLAXES.

u ant  à nous, pour ne rien admettre 
d’incertain dans le sujet que nous agi-
tons actuellement, nous avons construit 
un instrument à l’aide duquel nous pus-
sions observer le plus exactement qu’il 
seroit possible , de combien pour chaque 
distance au point vertical est la parallaxe 
de la lune, en la mesurant sur le grand 
cercle qui passe par les pôles de l’hori-
zon et par la lune meme.
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Nous avons fabriqué deux règles à 
quatre faces , qui n avoient pas moins 
de quatre coudées de longueur chacune, 
pour que les divisions y pussent être 
subdivisées en plusieurs fractions, et 
qui étoient assez bien proportionnées 
dans leur épaisseur pour ne pas se 
courber dans leur longueur, mais se 
maintenir exactement droites sur cha-
cune de leurs faces. Ensuite , ayant tracé 
des lignes droites le long du milieu de 
la largeur de chaque face la plus large , 
nous avons implanté sur l’une de ces 
règles vers ses extrémités, de petites pin-
nules prismatiques, droites, égales, pa-
rallèles entr’elles, perpendiculaires à l’axe 
ou ligne du milieu, et percées chacune 
d’un trou juste en leur centre , l’un plus 
petit pour l’œil, l’autre plus grand vers la 
lune; de manière que quand on applique 
l’œil au plus petit, on peut voir la lune 
entière directement vis-à-vis par le plus 
grand. Après quoi, ayant perforé égale-
ment chacune de ces deux règles dans 
leurs lignes du milieu ou axes, à l’une 
de leurs extrémités, vers la pinnule dont 
le trou est le plus grand, nous avons 
adapté à ce trou de chacune des deux rè-
gles , une cheville qui retient les faces 
des règles dont les axes sont ainsi posés 
l’un sur l’autre, de sorte que la règle 
à pinnules peut tourner autour de cette 
cheville comme sur un centre ; et ayant 
fixé invariablement l’autre règle qui est 
sans pinnules, debout sur sa base, nous 
avons pris sur chaque ligne du milieu

γαξ κανόνας ^υο TêTpa^· 
GrÀeupouç } το αίν μϊίηος ουκ ζλάσσονας 
Τζσσαίρων y fsrpoç το τάς Jiaipé-
σας ζ}ς <'ΰτλί'ιονα Jvvaaïcu ytvî&ai)
Tiiv cTe 'Grzpio%ùv συμμέτρους, ωστζ μί) 
(ί'ΐιζςρα,φΐίνοίΐ Λα το μίίκος, αΛΛ’ α7Γ0Τ5- 
τασθα/ σφοδρά, ακρι 
καθ·’ sKccçtiv των <^λίυρων. Επειτα 
fwapay^ct^ctvTéç ευθείας γραμμας εφ 
έκατερου κατά μεσνς τίίς πλατυτέρας 
αλευράς, (&·ροσε3·ιέκαμεν τω έτερω των 
κανόνων , επ} των άκρων αμ^οτέρων , 
op-cra πτρισματια τετράγωνά πτερι με- 
σκ\ν τέ)ν γραμμήν 9 Ισα τε σ^ταράλ^ 
λ^ιλα, όπέιν ε^ον έκάτερον κατά τό μέ-
σον Εκριζωμένων, το μέν ^ρος τί ο^ει 
εσόμενον λεπτών, τό Λ <srpoç τω σελώ-
νω μείζονα, ούτως, ώστε παρατιθέμενου 
του ενός των όφ&αλμων τω των έλάτ- 
τονα όπων ε^οντι πρισματιω , Λα τως 
του ετέρου επ' ευθείας όπως των σε- 
λωνων όλων ό\ένασθαι καταψαίνεσθαι. Δια^ 
τρωσαντες ουν εζίσου έκάτερον των κανό~ 
νων κατά μέσων των γραμμών , έπ\ του 
ετέρου των αεράτων, πτρός τω των μεί· 
ζονα όπων εγοντι πρισματιω , εναρ~ 
μοσαντες Λ’ άμφοτερων άζόνιον, ώστε 
συν^ε&ωναι μέν υπ" αυτου τάς ^ρός ταΊς 
γραμμαΊς των κανόνων αλευράς ωσπξξ 
ύπο κέντρου, ^εριάγεσθαι άε άύνασθαι 
τον τά <τΰ·ρισμάτια εχοντα πτανταχω' 
ηα) αάιας-ρόφως <Ριασφωνωσαντες τω βάσει 

\ e/ ο» / \ \ »/τον ετερον των κανόνων, τον μω εχοντα 
τά ^ΰ-ξίσμάτια, έλαζομεν επ} τως έκατέ- 
ρου μέσως γραμμως σωμείά τινα, σ^ρός 
τοΊς παρά τω βάσει σετερασι το 'ίσον 
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οτι  π λ ε Ί ς ο ν  α π ό  τ ο υ κ ατ α  

τ ο α ξ ο νι ο ν κ ε ντ ρ ο ν α φ ε ς η-  

κ οτ α' κ α } ̂'ι εί λ ο μ ε ν τ η ν 

ά φ ω ρι σ μ ε ν η ν γ ρ α μ μ ή ν τ ο υ
\ ✓)  > »/ >  

τ η ν ρ α σι ν ε χ ο ντ ο ς κ α ν ο ν ο ς  

ει ς μ έ ρ η κ α } τ ο ύτ ω ν ετι  

ε κ ατ ό ν εί ς ο σ α ε ^ υ ν ά μ ε & α 

τ μ ή μ ατ α. Γί α ρ ε & ή κ α μ ε ν  J e  

ο πί αϊ ε ν τ ο υ α υτ ο ΰ  κ c è-
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d es  p oi nts  à é g al e dist a n c e  

d es  e xtr é mit és  v ers  l a b as e  , 

et  l es pl us  él oi g n és  q u ’il ét oit  

p ossi bl e,  d u  c e ntr e  q ui  est  à  

l a c h e vill e,  et  n o us  a v o ns  di -

vis é  l a li g n e ai nsi  d ét er mi n é e  

d e  l a r è gl e fi x e s ur  l a b as e,  e n  

6 0  p orti o ns,  et  c h a q u e  p or -

ti o n e n a ut a nt d e  s u b di vi-

si o ns q u e  n o us  a v o ns  p u.  A  c h a c u n e  d es  

d e u x  e xtr é mit és d e  c ett e  r è gl e fi x e, n o us  

a v o ns att a c h é  p ar  d erri èr e  d e u x  pris m es  

q ui  o nt  l e urs f a c es p ar all èl es,  et q ui  s e 

t er mi n e nt l’u n  et l’a utr e  à  u n e  dist a n c e  

é g al e d e  l a li g n e d u  mili e u  d e  l a v er g e,  

p o ur  q u ’a u m o y e n  d ’u n  fil- à- pl o m b q ui  

p ass e  p ar  c es  pris m es,  o n  p uiss e  dr ess er  l a 

r è gl e fi x e p er p e n di c ul air e m e nt  a u  pl a n  

d e  l’h ori z o n.  L a  li g n e m éri di e n n e  ét a nt
X

tr a c é e s ur l e pl a n  p ar all èl e à c el ui d e  

l’h ori z o n  , n o us  pl a ç o ns  c et i nstr u m e nt 

d e b o ut,  d a ns  u n  li e u s a ns o m br e,  e n-  

s ort e q u e  l es f a c es d es r è gl es q ui s o nt  

j oi nt es p ar  l a c h e vill e , r e g ar d e nt l e mi di , 

ét a nt  p ar all èl es  à l a m éri di e n n e  tr a c é e, 

et  q u e  l a r è gl e fi x e s ur s a b as e  s oit p er -

p e n di c ul air e  , f er m e, i nfl e xi bl e et  s a ns  i n-

cli n ais o n,  afi n  q u ’o n  p uiss e  f air e t o ur n er 

d a ns  l e pl a n  d u  m éri di e n  l’a utr e  r è gl e a u -

t o ur d e  l a c h e vill ej us q u a  l a h a ut e ur o ù o n 

l’arr êt e  e n  l a s err a nt.  A  c es  r è gl es, n o us  e n  

a v o ns  a d a pt é  u n e  a utr e, mi n c e,  dr oit e,  et  

dis p os é e  d e  m a ni èr e  q u ’e n t o ur n a nt p ar  

u n b o ut  a ut o ur d ’u n e p etit e c h e vill e  

pl a c é e  pr ès  d e  l’e xtr é mit é i nf éri e ur e d e

ι.
4 2 *
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la ligne graduée, et aboutissant jusqu’à 
la plus grande hauteur de l’extrémité 
également éloignée de la ligne de 
l’autre règle , elle puisse, en tournant 
d’un mouvement commun , montrer 
l’intervalle des deux extrémités, en ligne 
droite.

Voici maintenant comment nous fai-
sions usage de cet instrument pour ob-
server la lune dans ses passages au méri-
dien , et par les points tropiques de l’é-
cliptique : comme dans ces positions , 
les grands cercles qui passent par les pô-
les de l’horizon et par le centre de la 
lune, sont à peu près les mêmes que 
ceux qui passent par les pôles de l’é-
cliptique, (car c’est sur leurs circonfé-
rences que l’on mesure les écarts de la 
lune en latitude, et l’on peut pren-
dre ainsi facilement et sans autre se-
cours , la distance juste depuis le point 
vertical) ; dirigeant la règle qui porte 
les prismes, vers la lune, lorsque cet 
astre passe au méridien, au moment où 
son centre paroit dans celui de la plus 
grande ouverture d’une des pinnules, 
nous marquons sur la règle mince l’inter-
valle des extrémités des lignes droites 
tracéessur les règles, et portant cet inter-
valle sur la ligne graduée de la verge 
droite fixe, divisée en 60 portions, 
nous trouvons combien cet intervalle en 
ligne droite contient des Go parties du 
rayon du cercle décrit dans le plan du 

πρός τη βάσει περατος της ό^ιηξημενης 
γραμμής, φ&άνον Λ μό%ρ*  της ττΑ?/- 
ςτίς παραφοράς τού το Ίσον άφεςωτος 
περατος τιίς του ετερου κανόνος γραμμής, 
ώστε ύ\όνασ3·αι συμπεριαγόμενον αύτω 
το μεταζύ των ύύο περάτων γινόμενον 
eV’ ευ&ειας ύιάς-ημα (Ρεικνύειν.

Εποιούμε&α ύη τούτον τον τρόπον 
τάς τίίς σελήνής τηρήσεις, κατά τάς επ' 
αυτού του μεσημβρινού ηα) περί τα τρο-
πικά σημεία του Λα μέσων των ζωάίων 
κύκλου γινομενας παρόδους’ επειδή κατά 
τάς τοιαύτας σχεσεις, όί τε Λα των πό-
λων τού όριζοντος κα} του κέντρου της 
σελήνής γραφόμενοι μεγιςοι κύκλοι , οι 
αύτο} εγγίζ-α γίνονται τοΊς £ιά των πό-
λων τού Λα μέσων των ζωδίων γραφο- 

' \ e\ e X . / 'μενοις προς ους αι κατα πλάτος πάρ-
οδοι της σελήνής &εωξθύνται , η
άκριτης αποχή τού κατά κορυφήν σημείου 
Λα τούτου αύτό&εν ycy προχειρως ύυνα- 
ται λαμ,^άνεσ&αΓ παραφε'ροντες ούν τόν 

X I »/ / X χτα πρισματια εχοντα κανόνα προς την 
σελήνήν , κατ’ αύτάς τας επ} τού μεσημ-
βρινού παξόό^ους 3 εως αν Λ’ αμφοτεξων 
των όπων κατά τό μέσον της μείζονος 
οπής τό κεντρον αύτης ύΊοπτευ&ϊί, 
σημειούμενοι επ} τού λεπτού κανονιού 
την μεταζύ των άκρων των εν τοΊς κανό- 
σιν εύ&ειων ύιαςασιν^ προσ€άλλοντες τε 
αυτήν τη Τηρημένη είς τα ζ τμήματα 
γραμμή τού ορθοί κανόνος, εύρίσκομεν 
πόσων ες-} τμημάτων η της προειρημέ-
νης (^ιας-άσεως εύ&εΊα^ οΊων εςΊν η εκ 
τού κέντρου του υπο της περια^ω^ης
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χραφομενχ ενταΓtou  μεσημζξίνου επιπεδω 
κυκλουy δηλονότι ξ. Κα) λα€όντες την 

c \ r**  / 3 ρ. / e fυπο της τηλικαυτης ευ σε ι ας υποτεινομε- 
νην <z<rgp/ipêpg/ay, τ αυτήν εχομεν, ην απείχε 
τότε του κατα κορυφήν σημείου το φαι- 
νόμζνον κίντρον της σίληνης, ί7τ} του Λα 
των στόλων του οριζοντος αυτου γρα^ 
φομίνου μίγίς~ου κύκλου , ος ο αυτός lyl- 
reTO TOTe τω J\a των <^όλων του 
τι 'ισημερινού του Λα μέσων των ζω· 
ύ'ίων γραφομενω μεσημζρινω,

Ενεκεν μεν ουν του την γινομενην κατα 
σσλάτος (ΰΓλειςην ^άρούον της σελήνής 
ακριβώς εττιγιγνωσκειν 9 συνεχρωμε&α τη 
διοπτεύσει., πτερί τε το θερινόν τροπικόν 
σημεΊον μάλις-α αυτής υπαρχουσης, 
ετι ^êrep) αυτό το του λοζου αυτής κυ· 
κλου βοξειότατον ^ερας^ δια τε το <ζνερϊ 
ταυτα τα σημεία εφ" ικανόν διας-ημα 
την αυτήν πτρος αισ^ησιν κατά πλάτος 
πάροδον αφοριζεσθαι· κα) διά το ^ξος 
αυτω τω κατά κορυφήν σημειω τότε την 
σελήνήν γινομενην, εν τω δύ Αλεξάνδρειάς 
^αραλληλω, καθ’ ον εποιουμε&α τας 
τηρήσεις, την αυτήν iyyiç-a πτοιεΊν την 
φαινομενην &εσιν τί άκρι&ϊ. Κατελαμζά· 
νέτο δε περί τας τοιαυτας παρόδους απ- 
iyjov αιει τό κεντρον της σελήνής του κατά 
κορυφήν σημείου β f(aj η" 'lyyiça μοίρας, 
ως ^cùj εκ της τοιαυτης εξετάσεωςΤ μοι-
ρών αποδείκνυ^αι την πλείς-ην αυτής 
κατά πτλάτος εφ εκάτερα του δια μέσων 
των ζωδίων πάροδον, οσαις σχεδόν υπεξ- 
/ c > X \ \εχουσιν αι απο του κατα κορυφήν ση-
μείου επι τον ισημερινόν εν Αλεξανδ^εία 
δεδε^μεναι μο7ραι λ νη\ λείπουσαι τάς

33r 
méridien par la circonvolution de la rè-
gle mobile. Ensuite, prenant l’arc indi-
qué par le nombre qui marque l’inter-
valle , nous avons pour mesure de la dis-
tance entre le centre alors apparent de la 
lune et le point vertical, un arc qui fait 
partie du grand cercle qui passe par le 
centre de la lune et par les pôles de l’ho-
rizon , et qui est alors le meme que le 
méridien passant par les pôles de l’équa-
teur et par ceux de l’écliptique.

Actuellement, pour connoître exacte-
ment la plus grande latitude de la lune, 
nous l’avons observée avec cet instru-
ment, principalement lorsqu’elle avoit 
lieu dans le solstice d’été, et à la limite la 
plus boréale de l’orbite inclinée de cet 
astre , tant parceque dans ces points on 
trouve la latitude de la lune sensiblement 
la meme à une assez grande distance, que 
parceque la lune étant alors peu éloignée 
du point vertical, elle a, dans le paral-
lèle d’Alexandrie, sous lequel nous fai-
sions nos observations, une position ap-
parente très-approchée de la vraie. Nous 
trouvâmes dans ces positions de la lune, 
que son centre étoit toujours éloigné 
d’environ 2d du point vertical · de 
sorte que par cette recherche, il est dé-
montré que son plus grand éloignement 
en latitude, de chaque côté de l’éclip-
tique , est de 5 degrés (α), dont les 3od 
58' de latitude d Alexandrie comptés de-
puis le point vertical de cette ville,
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moins les 2d ~ de la distance appa-
rente, surpassent les 23p 5i de distance 
entre lequateur et le point solstitial 
d’été (c).

Pour observer les parallaxes, nous re-
gardions de meme la lune, lorsqu’elle 
étoit dans le solstice d’hiver, tant pour 
ce qui a été dit ci-dessus, que parce- 
qu’alors sa distance du point vertical est 
la plus grande, puisqu’elle résulte du 
meme mouvement dans le meme méri-
dien. Alors sa parallaxe est la plus 
grande et la plus aisée à appercevoir. 
De plusieurs parallaxes que nous avons 
observées dans ces positions de la lune, 
nous en exposerons une seule qui nous 
servira à donner un exemple du calcul 
à faire dans ces sortes d’observations, 
et nous démontrerons le reste dans la 
suite, à mesure que les objets se présen-
teront.

CHAPITRE XIII.

DÉMONSTRATION DES DISTANCES DE LA LUNE.

Nous avons en effet observé la lune 

au méridien, dans la 20e année d’Adrien, 
à 5 7 7 heures équinoxiales après midi, 
le treizième jour du mois égyptien Athyr, 
lorsque le soleil alloit se coucher. 11 nous 
parut, par l’instrument, que son centre 
étoit à 5od 7 7 -Δ- ( 55' ) loin du point
vertical : car la distance marquée sur la 
règle mince, étoit de 5i 7 ^(5td 55'} 

des parties desquelles la verge fixe de l’ins-
trument en contenoit 60. Mais une droite

τής φαινομενης άποςάσεως μοίρας β 
η", των από τού ισημερινού επ) τό 
θερινόν τροπικόν σημεΊον δεδειγμενων 

--- /μοιρών κγ να .
Ενεκεν δε τού qaj τήν προς τάς παρ-

αλλάξεις επίσκεψιν ποιεΊσθαι, παρετη- 
ρούμεν πάλιν κατά τον αυτόν τρόπον 
τήν σελήνην περ) μεν τό χειμερινόν τρο- 
πικον σημειον τυγχανουσαν, όια τε τα 
προειρημένα, διά τό πλεΊςον τότε 
αυτήν άφεςωσαν, ως επ) τής όμοιας κατά 
τον μεσημβρινόν παρόδου τού κατά κο-
ρυφήν σημείου, τήν παράλλαξιν μεί- 
ζονα ^cfjj εύσημαντοτεραν παρεχειν. Από 
πλειόνων δή των κατά τάςτοιαυτας παρ-
όδους τετηρημενων ήμϊν παραλλάξεων , 
μίαν πάλιν εκθησόμεθα, δδ ής τόν τε 
τού επιλογισμού τρόπον άμα παραςάσο- 
μεν, τήν των λοιπών άπόδειξιν κατά 
τήν εφεξής ακολουθίαν ποιησόμεθα.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΓ.

ΑΠΟΔΕΙΞΙΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΩΝ.

ΕτΗΡΗΣΑΜΕΝ γάρ τω κ^ ετει Αδρια· 

νού, κατ Αιγυπτίους Αθυρ ιγ, μετά ε 
ς γ " ώρας ισημερινάς τής μεσημβρίας, 
μέλλοντος τού ήλιου καταδύνειν, τήν σε-
λήνην επ) τού μεσημβρινού γεγενημενην, 
i(aj εφαίνετο ήμ7ν διά τού οργάνου τό κεν 
τρον αυτής άπεχον τού κατά κορυφήν 

/ / — U Η fj! c X » Xσημείου μοίρας ν ς γ ιρ · η γαξ 
τού λεπτού κανονιού διάςασις τοιούτων 
ήν να ς ιβ ", εις oîa διήρητο ή εκ τού κέν-
τρου τού τήζ περιαγωγής κυκλου ξ . Η
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Λ τ^λ/καυτΜ ίυθίΐα V770Tiim ^zrep/tps— 
çg/αν το/ουτων ν ς γ ιβ , οιων εσιν ο 
κύκλος τζ . Αλλ’ ο άπο των εν τω πρώτω 
ετει Ναβονασσαρου εποχών χξόνος μέχρι 
του κατά τήν εκκειμένην τήρησιν , ετών 
εςΊν Αίχυπτιακών ωπβ %α) ημερών οβ 
<α/ ωρών ισημερινών απλώς μενΤ ς" χ'\ 
ακριβώς όε ε y * εις ον χρονον τον μεν 
ήλιον εύρίσκομεν μεσως μεν επεχοντα τών 
χηλών μοίρας ζ λα', ακριβώς cPg Τ κη\ 
την cPg σελήνην μεσως επέχουσαν τοζότου 
μοίρας κε μώ'*  και την μεν αποχήν μοι-
ρών οή~ iy\ τάς J\^ απο του μέσου άπο- 
χείου του επικυκλου μοίρας σζβ κ\ τάς 
cfC άπο του βορείου πτε^ατος του πλά-
τους μοίρας 'tvcP μ'. ΠξοσΒΤ/^/ άέ ώιά 
ταυτα i(cq το παξά την άνωμαλίαν άιά- 
φοξον3 πανταχό&εν εκ του οικείου κα· 
νόνος άιακρι^έν μοίρας ζ κς~'*  ώς 
την άκριτη τής σελήνης 3εσιν y κατ εκεί-
νην την ώραν επεχειν κατά μεν το μή-
κος αϊχόκερω μοίρας y ι\ κατά cPg 
το πλάτος επ} μεν του λοζου κύκλου 
άπο τού βορείου δέρατος μοίρας β 
ς·/3 επ} άε τού τών στολών τού cPia 
μέσων τών ζωώίων, ος ο αυτός i'yyiça 
ήν τότε τω μεσημζρινώ, άπο τού ώιά 
μέσων τών ζωάίων 'ΖΣτρος τάς άρκτους 
μοίρας cP νθί Απέχουσι άέ αί μεν 
του αίχόκερω μοΊραι y ι' τού ισημερινού 
rzrpoç μεσημβρίαν επ} τού αυτού κύκλου 
μοίρας κχ μ$ \ ό άε ισημερινός τού έν AAg- 
ζανάξεία κατα κορυφήν σημείου προς με-
σημβρίαν ομοίως μοίρας λ νη'· Το άρα 

de cette longueur est la soutendante 
d’un arc de 5o j | 77 des degrés dont 
la circonférence du cercle en contient 
36o. Et d’ailleurs le temps écoulé depuis 
les époques prises dans la première (a) 
année de Nabonassar, jusqu’à celui de 
l’observation dont je parle, est de 882 
années égyptiennes, 72 jours et en gros 
5 γ } heures, ou exactement 5 heures y, 
temps où nous trouvons que le soleil 
étoit par son mouvement moyen dans 
les 7 parties 3iz des serres; mais par 
son mouvement vrai dans les 5P 28 ; 
et que la lune étoit par son moyen mou-
vement dans les 2 5p 44' du sagittaire (6). 
Son élongation ou sa distance angulaire 
moyenne au soleil étoit donc de 78p i3z; 
de 2Ô2P 2OZ depuis l’apogée moyen de 
l’épicycle ; et de 354d 4θ' depuis la 
limite boréale de la latitude. Or tout 
cela donne pour différences d’anoma-
lie 7 degrés 26' additifs suivant la ta-
ble : la position exacte de la lune étoit 
donc à cette heure-là, pour la longitude, 
dans les 3d jo z du capricorne (c), et 
pour la latitude, dans les 2 degrés 6Z 
comptés sur l’orbite inclinée depuis la 
limite boréale ; mais de 4d 5^ comptés 
depuis l’écliptique en allant vers l’ourse, 
sur le cercle qui passe par les pôles de ce 
cercle mitoyen du zodiaque, lequel cer-
cle alors étoit le meme à très-peu près que 
le méridien. Or les 3d ioz du capricorne 
sont à 2 3d 4qz depuis l’équateur vers le 
midi, comptés sur le même cercle, et 
l’équateur est à 3od 58z au midi du point.
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vertical d’Alexandrie. Donc le centre de 
la lune étoit exactement à 49 degrés 48' 
loin du point vertical ; mais il en pa- 
roissoit éloigné de 5od 55' : donc la paral-
laxe de la lune dans sa distance lors de 
ce passage, étoit de id ζ comptés sur le 
cercle qui passoit par la lune et par les 
pôles de l’horizon, étant elle-même à 
49d 48' loin du point vertical.

Cela bien éclairci, décrivez 
dans le plan du cercle qui passe 
par les pôles de l’horizon et 
par la lune et autour du même 
centre, les grands cercles AB 
de la terre, et GD qui passe 
par le centre de la lune, lors 
de l’observation, et le cercle EZHT en 
comparaison duquel la terre n’est que 
comme un point. Soit K le centre com-
mun de tous ces cercles, et KAGE la 
droite qui passe par les points verticaux. 
Supposons la lune en D aux 49 degrés 
48' supposés de distance juste depuis 
le point vertical G, et joignons KDH, 
ADT. Du point A qui étoit le lieu d’où 
l’on observoit, abaissons la perpendicu-
laire AL sur KB, et menons la parallèle 
AZ à KH. 11 est évident qu’il y a eu pour 
les spectateurs qui regardoient du point 
A, une parallaxe de la lune, marquée 
par Tare HT, qui fut de id ζ pris par l’ob-
servation. Mais l’arc ZT (7) n’est guère 
plus grand que l’arc HT, pareeque la 
terre entière n’est que comme un point 
en raison du cercle EZHT, donc l’arc 

κεντρον τής σελήνης άπείχεν άκρι^ως άπό 
τού κατά κορυφήν σημείου μοίρας αθ μη', 
Εφαίνετο δε άπεχον μοίρας V νε * 7ταρ»ίλ· 
λα^,εν αρα ή σελήνη κατά τό ^ζτερι τήν 
εκκειμε'νην πάροδον άπός~ηαα μοίραν a 
1(01 εξηκο<?α ζ επι του cfi αυτής 
των ^όλων τού όρίζοντος γραφόμενου 
μεγίςνυ κυκλου, άπεχουσα άκρι€ως τού 
κατά κορυφήν σημείου μοίρας μθ μη ·

Τούτου δηλωθεντος, γε- 
γράφθωσαν εν τω επιπεδωτού 
διά των <&τύλων τού όρίζοντος 
^α/ της σελήνής μεγις-οι κύ-
κλοι ^τερι τό αυτό κεντρον, 
ό μεν τής γης μεγις-ος κύκλος 
ο ΑΒ , ό Je διά τού κατά τήν

τήρησιν κέντρου τής σελήνης ο ΓΔ, πρός ον 
δε ή γή ση/αείου λόγον εχει ό ΕΖΗΘ’ 
κεντρον μεν ες-ω κοινόν ράντων τό Κ, ή δε 

διά των κατά κορυφήν σημείων ευθεία ή 
ΚΑΓΕ. Ύποκείσθω δε ή σελήνή κατά τό Δ 
σημείον άπεχουσα άκρι^ως τού κατά κο-
ρυφήν σημείου τού Γ τάς τ&ροκειμενας 
μοίρας μθ μη'*  και επεζεύχθωσαν ή τε 
ΚΔΗ, ή ΑΔΘ*  κα} ετι άπό τού A , ο 
γίνεται των όρωντων, κάθετος μεν
ήχθω επ} τήν ΚΒ ή ΑΛ, παράλληλος 
δε τη ΚΗ ή AL. Οτι μεν ούν τήν ΗΘ 
περιφέρειαν τοίς άπό τού A θεωρούσι 
πταρήλλαζεν ή σελήνη φανερόν, ώστε ειη 
άν μιας μοίρας εζηκοςων ζ των εκ 
τής τηρήσεως κατειλημμένων. Επε} δε 
άδιαφόρω μείζων εζιν ή ΖΘ περιφέρεια 
τής ΗΘ , διά το τήν γήν ολην σημείου λο- 
γον εγειν 'ζετρος τόν ΕΖΗΘ κύκλον , ειη άν
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r ΖΗΘ <ærep/(pgpg/a των αυτών εγγις-α 

α ζ'. είστε ύ υπό ΖΑΘ γωνία , J\a 
το 'στάλιν α/ιαφορεΐν το A σνμε7ον του 
κε'ντρου <&ρος τον ΖΘ κύκλον, οίων μίν 
ιίσιν αί τίσααρες όρθα} τζ τοιουτων 
ε^ιν α ζ', οίων </C αί ύυο ορθά/ τζ τοι-
ούτων β /cPÎ Ύων J[' αύτων ες-ι qaj ύ ίση 
αυτή γωνία ν ύπο ΑΔΛ , β ιύ^' κα} ύ 
μίν επ} τΐίς ΑΛ αρα εύθείας πτεριφεpsια 
τοιουτων ες} β ιύ' οίων ο <srep) το ΑΔΛ 
ορθογώνιον κύκλος τζ, αύτιι «Tg ύ ΑΛ 
εύθε7α τοιουτων β κα , οίων ε^ιν ύ ΑΔ 
υποτείνουσα ρίΓ. Ταύτιις ύε αύίαφορω 
ελασσων εςτν ύ ΛΔ*  κα) οίων apa Içïv ύ 
ΛΑ ευθεία β κα'3 τοιουτων ες-)ν ύ ΛΔ 
ευθεία ρκ~ εγγις-α, Παλιν, επει ύ ΓΔ 
^ΰ-εριφερεια ύπόκειται μοιρών μθ μιι', ειη 
αν i(aj ri ύπο ΓΚΔ γωνία, ^τξος τω κίντρω 
ούσα τού κύκλου , οίων^ίν ζίσιν αί τεσ- 
σάρες ορθά} τζ τοιούτων μ§ μνι', οίων 
J\^ οΛ $ύο ορθά} τζ , τοιούτων 4θ λς" . 
Ω.στε naj ύ μζν επ} τίΐς ΑΛ εύθείας περι-
φέρεια τοιούτων ες}ν 4θ λς·' οίων ο 
^τερ} το ΑΛΚ ορθογώνιον κύκλος τζ , ιΐ

97Γ/ τίς ΛΚ τών λοιπών εις το ιίμικύ· 
κλιον π κ<^'. Κα) τών υποτεινουσών αρα 
αύτας εύθειών , w μεν ΑΛ ες~αι τοιούτων 
{α λδζ οίων εςΊν ιΐ ΑΚ υποτείνουσα ρκ , 
ν cTÎ ΛΚ τών αύτών οζ κζ'. είστε 
οίου ενός εσιν ιι ΑΚ εκ τού κέντρου τί!ς 
γίίς , τοιούτων η μεν ΑΛ ες-αι ο μ^', 
ν cN ΚΛ ομοίως ο λθί Αλλ’ οίων ην ό ΑΛ 
εύθεία β κα , τοιούτων ύ ΛΔ εύ'ε^εικτο

— \ d ,ζ 5 X e λ * ’ C\ ~ ~ ρκ' και οιων αρα ες-ιν n ΑΛ ευθεία ο 
μς-', τοιούτων ïçai ιί ΛΔ εύθε7α λθ 
Γ*  των ύΐ αυτών nv ι^ ιι μεν ΚΛ ευσεια 

ZHT seroit à très-peu près de id η' ; donc 
l’angle ZAT, à cause que le point A n’est 
pas sensiblement différent du centre 
relativement au cercle ZT, est de id 7' 
des degrés dont 36o font quatre angles 
droits, et de 2d 1 de ceux dont 36o font 
deux angles droits (e). Mais l’angle ADL 
lui est égal; donc l’arc AL vaut 2d i4/(les 
360 du cercle circonscrit au triangle rec-
tangle ADL. Et AL vaut 2P 21 ' des parties 
dont l’hypoténuse AD en vaut 120. Or LD 
égale presque AD ; donc LD est presque de 
120 des 2p 211 de LA. Mais l’arc GD est sup-
posé être de Z|9 degrés 48'; donc l’angle 
central G KD sera de 4 9 4 θ' des degrés 
dont 36o font quatre angles droits , et de 
99 36' de ceux dont 36o font deux angles 
droits. Donc l’arc soutendu par la droite 
AL est de 99 36' des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle ALK en con-

tient 36o. Et l’arc soutendu par LK a pour 
valeur les 80 degrés 24' restants du demi- 
cercle. Par conséquent, des deux droites 
qui soutendent ces arcs, l’une AL sera de 
91 39' des parties dont l’hypoténuse AK 
en contient 120, et l’autre LK vaudra η η9 

27' de ces mêmes parties. Ainsi donc, si la 
droite AK, rayon de la terre, est 1, AL 
sera ο 4θ > θΐ NL o 89^· Mais AL étant 
de 2 parties 2iz, la droite LD a été prou-
vée en contenir 120; par conséquent la 
droite AL étant de op 46^ la droite LD 
contiendra 3911 6' ; mais KL en conlenoit



336 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΑΙΟΝ Ε.

ορ 3g', et le rayon de la terre KA , i; 
donc, le rayon de la terre KA étant i , 
toute la droite KLD qui est la distance 
de la lune lors de l’observation, sera de 
3g 45' rayons terrestres.

Cela démontré, soit ABG le 
cercle excentrique de la lune, 
décrit autour du centre D et 
sur le diamètre ADG dans le-
quel je prens le centre E du 
cercle écliptique, et le point 
Z de la direction de l’épicycle.
Et après avoir décrit cet épicycle HTKL 
autour du point B, je joins HBTE, BD 
et BKZ. Supposons , pour cette obser-
vation , la lune en L , et joignons LE et 
LB ; puis abaissons sur BE prolongée les 
perpendiculaires DM du point I), et ZN 
du point Z. Puisque dans le temps de 
l’observation , le nombre de la distance 
de la lune au soleil étoit de 7Sd i3', 
l’angle AEB sera, pour les raisons dé-
duites ci-dessus, de i 56d 26'des dégrés 
dont 36o font quatre angles droits, et 
chacun des angles ZEN, DEM, contien-
dra le reste 2 3d 3 4', dans le cas de 36odpour 
quatre angles droits; mais 47d 8Z, dans 
le cas de 360 degrés pour deux angles 
droits. Ainsi l’arc sou tendu par chacune 
des droites DM et ZN sera de 47d 8Z des 
degrés dont les cercles décrits autour des 
rectangles dont il s’agit , en contiennent 
36o, à cause de la droite DE égale à la 
droite EZ, et l’arc soutendu par chacune 
des droites EM,EN, sera de i3ad 32' de 

ο AB ,η ch KA εκ του κέντρου της γης ενός, 
Κα) ο/οι> άρα εςιν η ΚΑ εκ τού κέντρου 
της γης ενός, τοιούτων εςαι η ΚΑΔ 
ολη, <&εριέχουσα δε τό κατά την τηρησιν 
της σελήνής, άποςη μα , Αθ με'.

Τούτου δε δειγμένου, εςω ό 
της σελήνής έκκεντρος κύκλος ο 
ΑΒΓ, <&·ερι κεντρον τό Δ 
διάμετρον την ΑΔΓ, εφ’ ης ει- 
ληφθω τό μέν τού διά μέσων 
τών ζωδίων κύκλου κεντρον τό 
Ε, τό Λ' της τΰ-ροσνεύσεως τού

επικύκλου σημε7ον το Ζ 3 t(à) γραφέντος 
σετερί τό Β σημε7ον τού ΗΘΚζ\ επικύ- 
κλου , επεζεύχθωσαν η τε ΗΒΘΕ , 
η ΒΔ , η ΒΚΖ. Ύποκείσθω δζ επι 

~ f / e / Xτης τ&ροκειμενης τηρησεως η σελήνή κατα 
το Λ σημε7ον, 1(0/ επεζεύχθωσαν μέν 
ai AE i(aj ΑΒ , κάθετοι δζ ηχθωσαν επί 
την ΒΕ εκ€ληθε7σαν, από μέν τού Δ η 
ΔΜ , από δε τού Ζ η ΖΝ. Επεί τοίνυν 
κατά τον χρόνον της τηρησεως ο της άπ- 

’AXS· — />/ (\ X Xοχης αριυμος ην οη ιγ , ειη αν dια τα 
^τροτεθεωρημένα η μέν υπό ΑΕΒ γωνία, 
οίων είσιν ai τέσσαρες ορθά/ τζ τοι-
ούτων ρνς κς , έκατέρα δέ τών υπό ΖΕΝ 

ΔΕΜ τών μέν λοιπών είς τάς τέσ- 
σαρας όρΘάς κγ~ λδ', οίων δ\ύ είσίν ai δυο 
ορθά) τζ τοιούτων μζ η*  ώστε %ά\η μέν 
εφ εκατερας τών ΔΜ ΖΝ σετεριφερεια 
τοιούτων εςαι μζ η' οίων είσίν οι ^ετερί 
τά εκκείμενα ορθογώνια κύκλοι τζ , διά 
τό ίσην είναι την ΔΕ τη ΕΖ. Η δΐ εφ 
εκατερας τών ΕΜ καί ΕΝ, των αυτών



ρλβ νβ. Κα/ των ύπ αύτάς αρα ευθειών 
εκατερα μεν των ΔΜ <ay ΖΝ τοιουτων 
ίς·} μζ νθ' , οίων εκατερα των ΔΕ ΕΖ 
υποτεινουσών ρκ’ εκατερα JV τωι/ ΕΜ 
^α/ ΕΝ, των αυτών ρΓ*  ώστε ο’ίων 
içiv εκατεςα μεν των ΔΕ ΕΖ ευθειών 
Τ /θ\ π cTg ΔΒ εκ του κέντρου του έκκεν-
τρου μθ μα \ τοιουτων εκατερα μεν των 
ΔΜ και ΖΝ εςαι η \ εκατερα cPe των 
ΕΜ ^α/ ΕΝ των αυτών θ κζ. Και επε} 
το απο της ΒΔ , λει^αν το απο της ΔΜ 
ποιείτο από της ΒΜ τετράγωνον > εζο-
μεν i(aj την μεν ΒΜ ολην μηκει των αυ-
τών μθ λα \ την ζίε ΒΕ ομοίως μ cP\ 
λοιπήν cTè την ΒΝ τοιουτων λ λζ\ οίων 

η ΖΝ ην ό η . Και επει τα απ αυτών 
συντε&εντα, πτοιεί το άπο της ΒΖ, εζο-
μεν i(càj την ΒΖ υποτείνουσαν μηκει των 

αυτών λ νά'. Ω,στε i(aj οίων εςιν η ΒΖ 
υποτείνουσα ρίΓ, τοιουτων ^aj η μεν ΖΝ 
εςαι ις- β'\ η ίπ" αυτής Φεριφερεια 
τοιουτων ϊε κα \ οίων ες-ίν ό <ζετερ} το ΒΖΝ 
ορθΌ^ων/ον κύκλος τζ , Κα/ η ύπο ΖΒΝ 
αρα γωνία , οίων μεν είσιν ai ίύο ορ&α) 
τζ , τοιουτων ετι ίε κα\ ο'ίων ai τ'εσ- 
σαςες ορθ-α/ τζ , τοιουτων ζ μ' εγγιτα. 
Ύοσούτων αρα μοιρών εςιν η ΘΚ τού επι· 
κύκλου ^τεριφεςεια.

ΓΊαλιν επειάη κατά τον χρόνον της 
τηρησεως άπεΐχεν η σελήνή τού μεν μέ-
σου απογείου τού επικύκλου μοίρας 
σζβ κ\ τού cTè Κ τού μέσου περίγειου 
τάς λοιπάς δηλονότι μετά το ημικύ-
κλιον μοίρας πβ κ\ εςαι η μΙν ΚΛ

L
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ces mêmes degrés. Donc chacune des sou- 
tendantes de ces arcs DM et ZN seront 
de 47 des parties dont chacune des 
hypoténuses DE et EZ en contient 120; 
et chacune des soutendantes EM et EN 
en aura 110. De sorte que chacune des 
droites DE et EZ étant de jo p 19 , et 
DB, rayon de l’excentrique, de 4gp 4iz, 
chacune des droites DM et ZN sera de 
4 parties 8Z, et chacune des droites EM,· 
EN, de 9 27" de ces mêmes parties. Et 
puisque le carré de BD moins le carré 
de DM fait le carré de BM, nous aurons 
la ligne entière BM de 49 parties 3C

> ; 1 · > . . - . . t ï

en longueur , et BE de 4° 4 de ces 
mêmes parties. Et l’autre portion BN sera 
de 3o 3y' des parties dont ZN en avoit 
Ztp 8'. Maintenant, puisque la somme des 
carrés de ces droites est égale à celui de 
BZ, nous aurons l’hypoténuse BZ, longue 
de 3o 54' dé ces parties. Ainsi l’hypo-
ténuse BZ étant de 12.0 parties, la droite 
ZN en aura 16 2', et l'arc qu?elle sou-’ 
tend, sera de i5 21'des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle BZN 
en contient 36o. Donc 1 angle ZBÎX est: 
de i5 2iz des degrés dont 36o font deux, 
angles droits , et de 7 4θ a peu près de. 
ceux dont 36o font quatre angles droits.. 
Par conséquent l’arc TK de l’épicycle., 
vaut ces 7^ 4θζ· »

De plus, puisqu’au moment de l’ob-> 
servation, la longitude de la lune étoit de 
262d 20' depuis l’apogée moyen de l’épicy- 
cle,et de 82d 20' depuis le périgée moyeu 
K, (en ôtant i8od de la ire longitude), 
l’arc KL sera de 8’2d 20', et l’arc entier

* Λ

45
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TKL sera de 90 degrés. Donc 
l’angle TBL sera droit. Ainsi, 
DB, rayon de l’excentrique, 
étant de 41 parties, et BL, 
rayon de l’épicycle, de 5P 15Z 
des parties dont on a prouvé 
que EB en contenoit 4θ 4' ;
la somme des carrés faits sur ces droites, 
donnant le carré de EL, nous aurons 
la longueur de cette droite EL, de 4θ 
de ces mêmes parties; donc la distance 
de la lune en longitude lors de l’ob-
servation, étoit de 4o 25' des parties dont 
on suppose que BL, rayon de l’épicycle , 
en contient 5P 15', et que EA menée du 
centre de la terre à l’apogée de l’excen-
trique , en contient 60, et que EG me-
née du centre de la terre au périgée de 
l’excentrique , en contient 3qp 22'. Mais 
on a prouvé que la distance de la lune 
lors de l’observation, c’est-à-dire la 
droite EL étoit de 3q 45' des parties 
dont le rayon de la terre en est une : donc 
la droite EL de la distance de la lune 
lors de l’observation, étant de 3qr 45', 
et le rayon de la terre étant 1, la droite 
EA de la distance moyenne dans les sy- 
zygies sera de 59 rayons terrestres ; EG 
de la distance moyenne dans les dicho-
tomies ( quadratures) en aura 38r 43', et 
le rayon de l’épicycle 5r 10'. C’est ce que 
je m’étois proposé de démontrer.

Après avoir ainsi démontré les dis-
tances de la lune, il seroit naturel de 
faire suivre immédiatement celle du so-
leil ; chose facile par le moyen des 

περιφέρεια μοιρών πβ κ', ή 
Λ ΘΚΛ ολη μοιρών \. Ορθή 
άρα εςΊν ή υπο ΘΒΛ γωνία. 
Ωστε επε) οΊων εςιν ή μέν ΔΒ 

εκ τού κέντρου τού εκκε'ντρου 
μθ μα, ή cTè ΒΛ έκ τού κέν- 
τρου του επικυκλου ε ιε , 

τοιούτων ή ΕΒ έδεδεικτο μ δ'· τα 
δζ άπ αυτών συντεθεντα <ητοιεί το 
άπο τής ΕΛ τετράγωνον , εζομεν 
τήν ΕΛ μήκει τών αυτών μ κε . Το 

άρα κατά τήν τήρησιν άπός-ημα τής σε-
λήνης τοιούτων εςϊ μ κε οΊων ή 
μεν ΒΛ έκ τού κέντρου τού έπικύκλου 
υπόκειται Τ ιε\ ή δέ ΕΑ άπο τού κέν-
τρου τής γής έπ) το άπόγειον του εκ- 
κέντρου ζ, ή δέ ΕΓ ή άπο τού κέντρου 
τής γής επί το περίγειον τού εκκέν- 
τρου λθ κβ'. Αλλ’ έδείχθη το κατά τήν

! f i / 7τηρησιν της σελήνής απόδημα , τουτε- 
σιν ή ΕΛ ευθεία, τοιούτων λ6 με', οΊου 
ές-)ν ενός ή έκ τού κέντρου τής γής· Κα/ 

οΊων άρα έςΊν ή μέν ΕΛ ευθεία τού κατά 
τήν τήρησιν τής σελήνης άπος-ήματος Αθ 

μώ, ή δ[3 έκ τού κέντρου τής γής ένος, 
τοιούτων ες-αι ή μέν ΕΑ ευθεία τού 
κατά τάς συζυγίας μέσου άποςώματος 
νθ ο, ή δέ ΕΓ τού κατά τάς διχοτό-
μους μέσου άποςήμα,τος λή~ μγ', ή δ3 
έκ τού κέντρου τού έπικύκλου τών αυ-
τών Τ ι'· άπερ πτροέκειτο δεΊξαι.

Δεδειγμένων δ' ήμΊν κατά τον εκτε- 
θειμένον τρόπον τών τής σελήνής αποση- 
ματων, ακολουθον άν ειη τ0 του ^λιου 
συναποδεΊξαι, προχείρου γινομένου
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του τοιουτου Λα των γραμμών, ει προσ- 
<Ρο&εΊεν τοΊς κατά τάς συζυγίας της σε-
λήνής άποςάμασιν αί <πτκλικοτΐΐΤ6ς των 
εν αύταΊς συνις~αμενων προς τίί ο^ει γω-
νιών , υπό τε των διαμέτρων ήλιου ^α) 
σελήνής χα} σκιάς.

figures, pourvu qu’avec les distances de la 
lune, dans les syzygies, les quantités des 
angles formés alors par leurs sommets à 
l^œil, et leurs bases sur les diamètres du 
soleil, de la lune et de l’ombre, soient 
aussi donnés.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΔ. CHAPITRE XIV.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΗΛΙΚΟΤΗΤΟΣ ΤΩΝ EN ΤΑΙΣ ΣΥΖΓ-

ΓΙΑΙΣ ΦΑΙΝΟΜΕΝΩΝ ΔΙΑΜΕΤΡΩΝ ΗΛΙΟΥ ΚΑΙ

ΣΕΛΗΝΗΣ ΚΑΙ ΣΚΙΑΣ.

Των  J# προς την τοιαύτην επίσκε^ιν 

εφόδων τας μεν αλλας , οσαι Λ ’ υγρομε-
τριών η των κατά τάς ισνμερινα,ς ανατο-
λές χρόνων ^οκουσι την των φωτων ποιεί-
σαι καταμετρησιν^αρητησάμε&α, Λα 
τό μη υγιως Suva&ai J\a των τοιούτων τό 
'Ζτροκείμενον λαμζάνεσαι*  κατασευάσαν· 
τες cPe ^α| αυτό} την υποίε^ειγμενην υπό 
του Ιππάρχου cT/α του τετραπηχους κα- 
νόνος διόπτραν 9 cP/α ταύτης ποιούμε-
νοι τάς παρατηρήσεις, την μεν τού ήλιον 
διάμετρον υπό της αυτής εγγις-α γωνίας 
^τανταχη περιεχομενην εύρίσκομεν 9 μη/ε- 
μιας άζιολόγου γινόμενης διαφοράς εκ 
των άποςημάτων αυτού' την cPe της σε- 

* ληνης τότε μόνον αυτήν υπό της αυ-
τής τω ηλίω γωνίας περιεχομενην y όταν 
εν ταΊς πτανσεληνοις τό μεγις-ον άπόςημα 
της γης άπεχη κατά τό άπο^ειότατον 
ούσα τού επικύκκλου, ουχ όταν τό 
μέσον 9 ακολούθως ταΊς των πιότερων 
υπο^εσεσι. Προς JV τούτοις τάς 
γωνίας αύτάς άζιολόγω τιν) ελάττους

GRANDEURS DES DIAMÈTRES APPARENTS DU 

SOLEIL, DE LA LUNE ET DE l ’o MBRE, 
DANS LES SYZYGIES.

."Wous avons rejette toutes les manières 

usitées de procéder dans cette recherche, 
tant celle (des clepsydres^) qui mesure 
par l’écoulement de l’eau, que celle qui 
emploie les temps dans les levers équi-
noxiaux , pour mesurer la grandeur du 
soleil et de la lune, parceque ces moyens 
ne peuvent pas en donner une con- 
noissance exacte. Nous avons construit

* · l)

l’instrument décrit par Hipparque, (avec 

pinnules) (a) qui consiste en une règle 
de quatre coudées de longueur , et 
nous y avons toujours trouvé le dia~ 
mètre du soleil sous le même angle, sans 
que ses distances y (b) fissent un chan-
gement sensible. Mais aussi le diamètre 
de la lune n’y paroit sous le même an-
gle que le soleil, que lors des pleines 
lunes, à son apogée de l’épicycle et dans 
son plus grand éloignement de la terre, 
et non quand elle est dans la distance 
moyenne, comme l’a voient supposé ceux 
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qui nous ont précédés. En outre, nous 
avons trouvé les angles plus petits que 
ceux qu’on avoit donnés, non en calcu-
lant d’après la mesure que donnoit l’ins-
trument, mais d’après quelques éclipses 
de lune. Car quand les diamètres des 
deux astres soutendent un angle égal, 
cela se voyoit aisément par le moyen de 
l’instrument, parcequ’il n’y a alors au- 
cune mesure réelle. Quant à la grandeur 
absolue de ces diamètres, elle nous a tou-
jours paru fort incertaine, la pinnule en 
parcourant la longueur de la règle depuis 
l’œil, pouvant causer une erreur par l’ef-
fet de la plus grande dimension (c). Au 
contraire, quand la lune dans son plus 
grand éloignement paroissoit faire à l’œil 
le même angle que le soleil, alors en 
calculant par le moyen des éclipses de 
lune observées lors de cet éloignement, 
la grandeur de l’angle que la lune sou- 
tend, nous avions par-là même le dia-
mètre du soleil donné avec celui de la 
lune. Nous allons faire comprendre cette 
méthode, par le moyen des deux éclipses

♦ < j I . ’ .

suivantes :
L’an cinq de Nabopolassar, qui est la 

127e année de 1ère de Nabonassar, à la fin 
delà onzième heure du 27 au 28 du mois

■ f , ί *

égyptien Athyr, on vit à Babylone la lune 
commencer à s’éclipser ; et la plus grande

I

phase de cette éclipse fut du quart du 
diamètre dans la partie méridionale de 
l’astre. Puisque l’éclipse commença à 5 
heures temporaires après minuit, et que 
le milieu arriva à 6 heures environ qui 

κατδ λα/ζβαyομs S'a των 'παραάεάομενων} 
ούκετι μεντοι Λα τϋς εν τω κανόνι κατα· 
μετρόσεως επιλο^'ίζόμενοι το τοιούτον, 
αλλα Λα' τινων σεληνιακών εκλείψεων. 
Το μεν yap <πότε 'ίσνιν ύποτεϊνει yc»)viav 
εκατερα των διαμέτρων, 'πρόχειρον Ιν. 
τϋς τον κανόνος κατασκευής ΐΐόυνατο yi· 
vec&ai, Λα το' μη^εμίαν ε7Γακολουθε7ν 
εστ} του τοιουτου καταμετράιν*  τό Λ 

<πίΐλίκΗν, 'πάνυ τϋμ7ν κατεφα'ινετο 
Jiç-άζιμον, τίίς ίν ταΊς εττι£ολαΊς του 
ί7Γΐ7Γ^ο&όσαντος πλάτους Ιπ\ τό μΐίκος 
του κανόνος τό από της ο^εως επι τό 
πρισματιον, 'πλειςης ουσνς παραμετρη· 
σεως^ ^ια^ευ^ϊ/ναι τίίς ακρίβειας Jïwa- 
μεννς. Έπε} cT’ άπαζ ιί σελόνη κατά τό 
μεχι^ν εαυτός άπός^μα, τόν ^σνν τω 
όλίω πρός τγ χωνίαν επαινετό ποι· 
ουσα} Λα των 'περ'ι τούτο το άπόςτιμα 
τετν pu μενών σεληνιακών εκλείψεων , τός 
ύποτεινομεννς ύπ' αυτός ycdv'iaç τό με- 
yε^·oς ^^oyi^^evoi 3 i(aj τόν τού όλίου 
συναποάεάεημίννιν είχομεν αύτό&εν, Τον 
Λ τρόπον τός τοιαύτνς έπι£ολός 3 Λα 
άύο 'πάλιν των ύπoτετayμεvωv εκλεί-
ψεων εύκατανόϊΐτον ποιόσομεν.

Ύω yàp πεμπτω ετει ^αζοπολασσα- 
ρου3 ο ες-ιν ρκζ έτος από Να^ονασσάρου, 
κατ’ Α^υπτιους Αθύρ κζ εις τόν κό~ω'ξας 
ια ληχούσνς, εν Βα^υλωνι όξζα,το ό σ^λόνιι 
εκλειπειν, ^α/ το πλεΊ^ον από
νότου τός άιαμετρου. Επε) ούν ό μόν 

τός ε’κλείψεως yiyovî μετά Τ ώρας 
τού μεσονυκτίου καιρικάς, ό άε μέσος 
χρόνος μετά ς- Îyyiç’a, α/ όσαν εν Βαίο- 

ru f y \ - // // β X Xλωνι τότε ισνμε^ιναι ε ς y 3 οια το
I



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE V;
ταν αλιον άκριζως ίπίχιιν κριού μο'ΐξας κζ 

/ 5 σ^λον οτι γεγονεν ο μίσος χρονος τ#ς 
εκλεί^εως, οτε το πτλί7ς~ον ε'ις την σκιάν 

εμπεπτωκει της άιαμίτρου , εν μεν Βα-
*>υλωνι μετά ε ς γ ώρας ισημερινας του 
μεσονυκτίου, ev JV Αλεζανάρεία πταλιν 
μετά Τμίνας. Κα/ συνάγει ο από τΐίς επο· 
χης χρόνος ετη Αίγυπτιακά ρκξ7, <α/ ημε· 
ρας πς-, ^α/ ώρας ϊσημεςινάς, απλώς μεν 
ιζ > Φρός cPg τά ομαλά νυχ&ημερα ιςτ ς" 
cT'//, Ώσ-rg w μεν μίση κατά μήκος πάρ- 
ûc Poç  τΐίς σελήνής επε7χε χηλών μοίρας 
κΤ λβ\ η cT’ άκξΐ&ϊς μοίρας κζ ε'*  η /’ 
άπο του απογείου του επικυκλου μοί-
ρας τμ ζ\ η cT’ από του βορείου πτίρατος 
επ} του λοζοΰ κυκλου , μοίρας π μ'. Κα) 
φανερόν οτι όταν θ <α) γu μοίρας άφ- 
ίζτίκη των συνάεσμων τό κεντξον, της σε-
λήνής επ} του λοζοΰ κυκλου περ} τό μί^ 
γις-ον ουσης απόδημα , %aj η επι του 
γραφόμενου αυτου ^ζετρός όρ&ας τω 
λοζω μεγίςου κυκλου τό κεντρον της σκιάς, 
κα$ ην &εσιν αϊ μίγις-αι γίνονται επισκο-
τίσεις, τό τέταρτον αυτής εις την σκιάν 
εμπίπτει της διαμέτρου.

Πάλιν Λΐ τω ε'τει Καμζυσου, ο 
içi σκε " ίτος από Να^ονασσάρου , κατ' 
Αιγυπτίους Φαμενω& ιζ είς την ιη~ ^τρό 
μιας ώρας του μεσονυκτίου, εν Βα^υλωνι 
εζελιπεν η σελήνή άπ" άρκτων τό ηαισυ 
της διαμέτρου. Γεγονεν άρα αυτή η 
εκλει^ις εν Αλεζανάρείρ <zrço ας γ"

34 f 
faisoient alors à Babylone 5 y } heures, 
le soleil étant exactement dans les 2?d 
3Z du bélier, il est clair que le temps du 
milieu de l’éclipse, dans le moment de 
la plus grande quantité de l’obscura-
tion , fut pour Babylone à 5 { | heures 
équinoxiales, et pour Alexandrie, à 5 
heures seulement après minuit. Or le 
temps depuis l’époque est de 126 an-
nées égyptiennes, 86 jours, 17 heures 
équinoxiales grossièrement estimées, ou 
plus exactement 16 7- heures de temps 
moyen. Ensorte que par son mouvement 
moyen en longitude, la lune occupoit 
les 2 5d 32f des serres , mais par son mou-
vement vrai les 2^d 5' ; or elle étoit à 
34op 7' de l’apogée de l’épicycle , et à 8op 
4of depuis la limite boréale sur son or-
bite inclinée. Et il est évident que quand 
le centre étoit à 9 } degrés d’un des 
noeuds, la lune étant alors dans sa plus 
grande distance sur l’orbite inclinée, 
et que le centre de l’ombre étoit sur le 
grand cercle qui passe par la lune per-
pendiculairement à cette orbite , (po-
sition dans laquelle arrivent les plus 
grandes phases des éclipses ) le quart 
du diamètre tomboit dans l'ombre.

( e ) Dans l’autre éclipse, arrivée l’an 7 
de Cambyse, qui est la 22 5e année de 
Nabonassar, à une heure avant minuit du

>

17 au 18 du mois égyptien Phamenoth, 
on vit à Babylone la lune s'éclipser de 
la moitié de son diamètre dans la par-
tie boréale. Donc cette éclipse arriva
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pour Alexandrie, à ι γ γ heure équi-
noxiale avant minuit a tres-peu près. Or 
le temps depuis lepoque, comprend 224 
années égyptiennes, 196 jours et 10 
heures équinoxiales approximativement, 
mais 9 heures 7 ÿ réellement, parceque 
le soleil étoit dans les 18 degrés i a' du 
cancer. Ensorte que la lune , par son 
mouvement moyen en longitude, étoit 
dans les 20 degrés 22' du capricorne , 
mais par son mouvement vrai dans les 
i8d i4'. Elle étoit à s8d 5'loin de l’apo-
gée de l’épicycle, et à 262*!  12' loin de 
la limite boréale de l’orbite inclinée. 11 est 
donc évident qu’alors que le centre est à 
•7 γ degrés loin de l’un des nœuds, la lune 
étant encore dans son plus grand éloi-
gnement sur son orbite, et le centre de 
l’ombre étant aussi dans cette distance, la

i

moitié du diamètre est dans l’ombre.
Or quand le centre de la lune est à 9 

- desrés loin des nœuds sur l’orbite in- i b 
clinée, elle est à 48' 7 loin de l’écliptique , 
sur le grand cercle qui passe perpendi-
culairement par l’orbite inclinée. Quand 
au contraire il est à 7 * degrés loin des 
nœuds sur l’orbite inclinée, alors elle est 
à 4o 7 soixantièmes d’un degré loin de 
l’écliptique sur le grand cercle qui passe 
à angles droits par l’orbite. Donc, puis-
que la différence des deux éclipses 
comprend le quart du diamètre de la 
lune, et que celle des deux distances de 
son centre depuis l’écliptique,c’est-à-dire 
depuis le centre de l’ombre est de 7 7 γ

ω'ξας ίσημ^ρινής εγγις-α του μεσονυκτίου· 

Κα/ συνάγει ο από της εποχής χρόνος ετη 
αιγυπτιακά σκδ ή μόρας pis" > <94 άρας 

ισνμερινάς απλώς μενΤ qgi ç', άκξίζως 
δε θ ς" γ ", διά τό τον ήλιον επεχειν καρ-
κίνου μοίρας />Γ ιβ'. Ω.στε i&j w σελήνη 

κατά μήκος, μεσως μεν επεΊχεν αιγοκερω 
μοίρας κ κβ'9 ακριβώς JV /η " ιδ'. Αφειςνκει 

δε από μεν του απογείου του επι- 
κύκλου , μοίρας κϊή ε', από δε τού βο- 

f 4
ρείου πτερατος τού λοζού κυκλου , μοίρας 
σζβ ιβ'. Κα/ εντεύθεν άρα /ύλον οτι, όταν 
ζ μοίρας j(àj τεσσαρα πέμπτα των συν-
δέσμων απεχει το κεντρον, τΐίςσελύνιΐζε'π} 
τού λοζού κύκλου ^τερ) το αυτό μεγις-ον 
ουσης από^μα^ του κέντρου τύς σκιάς 
τίιν ειρνμεν^ν εχοντος πξός αυτό ^εσιν , 

\ d f » ν \î/το ημισυ μέρος εις tuv  σκιάν εμπίπτει 
τϋς σεληνιακές διαμέτρου.

Αλλ εαν μεν α γ μοίρας απεχη των 
συνδέσμων επ) τού λοζού κύκλου τό κεν-
τρον της σελήνης-) μη ς" εζηκος-ά μιας μοί-
ρας απεχει τού διά μέσων των ζωδίων, 

"> \ Or \ 5 Λ \ Ο> ru Λ -) > γμεπι του προς ορνας τω λοξω d/ αυτου 
γραφόμενου μεγίςου κύκλου. Οταν δε ζ 
μοίρας qaj τεσσαρα πέμπτα απεχη των 
συνδέσμων επι τού λοζού κύκλου , μ ΐ(ά( 
γ^ εζηκοστά τού διά μέσων απεχει μιας 
μοίρας επί τού ^ρός όρ&άς τω λοζω δι 
αυτού γραφόμενου μεγίςου κύκλου. Έ,πεί 
ούν η μεν των δύο εκλείψεων υπεροχή 
τό δ" ^ετεριεχει τής σεληνιακής διαμέτρου, 
ή δε των εκκειμενων τού κέντρου αυτής 
δυο διαβάσεων από τού δια μέσων των
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ζωδίων, τουτίςιν από τού κέντρου τής 
σκιάς , έζηκο<τά μιας μοίρας ζ ς" γ", 
φανερόν οτι i(aj ολη ή διάμετρος τής σε- 
\ f * f J ί 7Ληνης υποτεινει μεγιςου κυκλου περιφέ-
ρειαν εξηκοτων μιας μοίρας λα γ"

Ευκατανόητον δ' αύτοθεν οτι χα) έκ 
τού κέντρου τής σκιάς της κατά το αυτό 
μεγις-ον απόδημα τής σελήνης» υποτεινει 
μεν μιας μοίρας εξηκοςά μ i(aj επει· 
δηπεξ οτε τά τοσαύτα εζηκοςά τό κεν- 
τρον τής σελήνης τού κέντρου τής σκιάς 
άπεΊχεν, έφήπτετο τού κύκλου τής σκιάς, 
διάτό τό ήμισυ τής σεληνιακής διαμέτρου 
εκλελοιπέναι. Αδιαφορώ δε έλάττων έ^ϊν 
ή διπλάσιων ετι τοΊς τρισ) ‘ζτέμπτοις 
μειζων, τής έκ τού κέντρου τής σελήνης 
έξηκος-ων ούσης ιΤ γ". Κα) διά πλειόνων 
όε τοιουτων τηρήσεων συμφώνους εγγιτ^ 
τάς έκκειμένας πτηλικότητας καταλαμ-
βανόμενοι πρός τε τά άλλα τά περ) τάς 
έκλείψεις θεωρούμενα , συγκεχρήμεθα 
αύταΊς, καί νύν γε πρός την δειξιν τού 
ηλιακού άποχήματος κατά τά αυτά έσο- 
μενην, η κα) ο Ιππαρχος ήκολούθησε, και 
ως των περιλαμβανόμενων υπό των κω· 
νων κύκλων ήλιου και σελήνης κα) γής » 
άδιαφόξω έλαττόνων οντων των έν ταΊς 
σφαίραις αυτών γραφομένων μεγίς~ων κύ-
κλων αυτών τε κα) των διαμέτρων.

ΚΕΦΑΛΑ ION IE.

ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΗΛΙΑΚΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ ΚΑΙ TON 

ΣΥΝΑΠΟΔΕΙΚΝΥΜΕΝΩΝ ΑΥΤΩ.

Τούτων  τοίνυν Λ Λ μενών 9 οτι

soixantièmes d’un degré , il s'ensuit que 
le diamètre entier de la lune soutend un 
arc de grand cercle de 31 j soixantièmes 
d’un degré (/').

Il est aisé de conclure de ceci que le 
rayon de l’ombre, lors du plus grand 
éloignement de la lune, soutend 4θζ y 
de id: car quand le centre de la lune 
étoit éloigné du centre de l’ombre , de ce 
nombre de soixantièmes, il touchoit le 
cercle de l’ombre, puisque la moitié du 
diamètre de la lune étoit éclipsée. Ainsi, le 
rayon de l’ombre est de très-peu moindre 
que le double et | du rayon de la lune, 
celui-ci étant de 15Z Nous avons tou-
jours trouvé par plusieurs observations 
semblables, des quantités à très-peu près 
d’accord avec celles-ci, et nous nous en 
sommes servi tant pour ce qui concerne 
les éclipses que pour la démonstration de 
la distance où sera alors le soleil, comme 
Hipparque l’a fait ; les cercles du soleil, 
de la lune et de la terre qui sont compris 
dans les cônes d’ombre étant de très-peu 
plus petits que les grands cercles décrits 
sur les surfaces de ces globes, et les dia-
mètres de ces cercles interceptés par l’om-
bre, différant très-peu des diamètres de 
ces corps (g).

CHAPITRE XV.

DE LA DISTANCE DU SOLEIL ET DES CONSÉ- 

SÉQUENCES QUI s’EN DEMONTRENT.

A vec  ces données , et persuadés que
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la plus grande distance de la lune 
dans les syzygies est de 64 7 fois le 
rayon de la terre regardé comme unité, 
la distance moyenne ayant été démontrée 
de 09 de ces rayons, et le rayon de 1 epi- 
cycle de 5r io', évaluons actuellement la 
distance du soleil.

Soient les grands cercles dé-
crits dans un même plan : ABG 
sur le globe du soleil autour 
du centre D ; EZH sur le globe 
de la lune dans sa plus grande 
distance , autour du centre T ; 
KLM sur le globe terrestre au-

1

tour du centre N. Quant aux 
plans qui passent par les cen-
tres, soient AXG le plan qui 
passe par les centres de la terre 
et du soleil, et ANG celui qui 
passe par les centres du soleil 
et de la lune, et supposons 
Taxe commun DTNX. Soient 
encore les droites qui passent 
par les contacts, et qui sont 
parallèles et sensiblement éga-
les aux diamètres, ADG pour 
le soleil, ETH pour la lune, 
KNM pour la terre ; et OPR 
pour l’ombre où la lune tombe 
dans sa plus grande distance,

* i i'

ensorte que TN soit égale à NP, 
et que chacune de ces droites 
soit de 64 io' des parties dont 
1NL rayon de la terre n’en fait qu’une. 
Il s’agit de trouver quelle est la raison 
entre la droite ND de la distance du 
soleil, et le rayon NL de la terre.

το κατα τας συζυγίας μίγις-ον άπόςτμα 
τ^ς σελήνης τοιούτων εςϊ ζά ι'3 οίου ετιν 
ενός w τού κέντρου τίίς γύς> άιά το το 
μίν μέσον ΛΛΤ^θ-αι των αώτων νθ 5 την 
cT εκ τού κέντρου τού επικύκλου Τ ι ζ ’/ώω- 
μεν <&ηλίκον συνάγεται %α] το τού ήλιου

> t
^πος-ίίμα.

Ες-ωσαν γάρ οί μεγιςοι 
εν TÇeTαύτω εττιττεάω των σφαι-
ρών κύκλοι 3 τίίς μίν ηλιακύς 
ό ΑΒΓ πτερ} κίντρον το Δ , τίίς 
cTg σεληνιακές κατα το μάγιςον 
αυτύς άττος'ημα ο ΕΖΗ 7τερ} 
κεντρον το Θ, τύς άε κατά 
τίίν γύν ο ΚΛΜ πτερ} κεντρον το 
Ν· των άε ά'ιά των κέντρων 
επίπεδων , το μεν τίίν γύν 
τον ίι'λιον „ 7τεριλαμζάνον το 
ΑΞΓ, το τον ίΐλίον Τίίν 
σελύνίΐν το ΑΝΓ, t(aj αζων 
μεν κοινος ο ΔΘΝΞΡ αί άε άιά 
των εττα^ων ευ&εΐαι 7ταραλλΐΐ~ 
λοι ύ^ιλονοτι γιγνομεναι 3 ^aj 
ταΊς ίιαμίτροις 3ίσαι προς al· 
οϊίΐσιν > τού μεν ηλιακού κύ-
κλου η ΑΔΓ, τού cTg σελίΐνια^ 
κού ΕΘΗ, του cTg τίίς γίίς η 
ΚΝΜ, τού ά'ε τίίς σκιάς εις 
ϊίν εμπίπτει κατά το μίγιτον 
άποτίίμα ιί σελύνίΐ r ΟΠΡ, 
ώστε Ίσί]ν είναι τίίν ΘΝ τί 
ΝΠ , }(aj εκατεραν τοιούτων

W >■ \ ο'ίου ε^ϊν ri ΝΛ εκ τού κέντρου 
Τί\ς γίΐς ενός. Δει dn ευρειν ον εχει λογον 
η ΝΔ ευθεία τού ηλιακού άπο^ματος 
^ρος τίίν ΑΝ εκ τού κέντρου τίίς γίίς.



Εκζεζλη&ω τοινυν η ΕΗΣ· κα} επειδή 
ε/είζαμεν , οτι η τΐίς σελήνής διάμετρος 
κατα το εκκε'ιμενον εν ταϊς συζυ^ιαις με- 
yiçov άπόςτμα ύποτείνει περιφέρειαν τού 
κατ αύτην γραφομίνου <&ερ} το κεντρον 
τΐίς yviç κυκλου, τοιουτων ο λα' κ" ο'ίων 
eç~/v ό κύκλος τζ , ειη άν κ μεν υπό ΕΝΗ 
yc^v'ia τοιούτων ο λα' κ" ο'ίων ai τεσσαρες 
ορ<ται τζ, w οε ημισεια αυτής η υπο 
ΘΝΗ τοιούτων πάλιν ο λα' κ" 3 οίων εϊσϊν 
ai άυο ορθά/ τζ. Ω.στε qcq η μεν επ} 
τΐίς ΘΗ περιφε'ρεια τοιούτων ες}ν ο λα' 
κ" ο/ων ο 7Γίρ} το ΝΗΘ opS-oycàviov κύ-
κλος τζ , ύ c/\J εττ} τΐίς ΘΝ των λοιπών 
iiç το Ημικύκλιον ροθ Ktj' μ". Κα/ των 
ύττ αύτάς αρα ίύ&ειων Η μεν ΗΘ ες~αι 
τοιούτων ο λβ' μη" οίων εςϊν η ΝΗ Λα- 
μετ^ος ρκ 9 r' /g ΝΘ των αύτων ρκ Îyyiça. 
Ω,στί i(aj ο'ίων Içiv η ΝΘ ίΐ/θδ/α ζ£ ι'9 
τοιουτων η ΘΗ εςαι ο ιζ λy , του

αυτού Içi i(aj η ΝΜ εκ τού κέντρου 
τΐίς ytiç ενός. ΑΛΛ’ επε} λίyoς ες-} τΐίς 
ΠΡ πρός την ΘΗ, ον ε^ει τα β λς' l'y· 
yi^a πρός το εν 3 yiveTai ^α) η ΠΡ των 
αυτών ο με λη . ζ,υναμφοτεραι αρα η τε 
ΘΗ η ΠΡ τοιούτων ε}σ}ν a y’ ια"3 
οίου ε^ιν η ΝΜ ενός. Αλλά συναμφότεξαι 
η τε ΠΡ ^α/ η ΘΣ ολη των αύτων ε’ισι 
ύ\όο , «Ρ/α το /σας αύτας είναι ύυσ} τα7ς 
ΝΜ. Παράλληλοι τε yap ως εφαμεν ε'ισι 
πασαι, 7ση η ΝΠ τη ΝΘ. Κα/ λοιπή 
ά,ξα η ΗΣ καταλειπεται τοιούτων ο νς-' 
μ&'} ο/ου εςιν η ΝΜ εύ&ε7α ενός. Κα/ 
ες-ιν ως η ΝΜ 'ΐρρός την ΗΣ, ούτως η

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE V. 345
Prolongez donc EHS, et puisque nous 

avons prouvé que dans la plus grande 
distance qui a lieu lors des syzygies, le 
diamètre de la lune soutend dans son or-
bite décrite autour du centre de la terre , 
un arc de od 3iz io" des degrés dont 36o 
font la circonférence du cercle, l’angle 
ENII sera de od 3iz 2O/Z des degrés dont 
36o font quatre angles droits, et sa moitié 
TNH vaut aussi op 3iz 20", des degrés 
dont 36o font deux angles droits. Ensorte 
que l’arc soutendu par l'angle TH a pour 
valeur od 3l z o.o " des degrés dont le 
cercle décrit autour du triangle rec-
tangle NHT en contient 36o, et l’arc 
soutendu par TN vaut les 28' 4°
degrés restants du demi-cercle. Donc la 
soutendante HT sera de op 31' ζ8" des 
parties dont le diamètre NH en contient 
120, et la droite NT en vaudra à peu 
près i2op. Ainsi la droite NT étant de 
64 ιθ' rayons de la terre, TH en aura 
or ij ' 33/z, la droite NM rayon de la terre, 
étant l’unité Ça). Mais puisque PR est à TH 
comme 2p 3& à ip à très-peu près, il 
s’ensuit que PR vaut op 45z 38/z de ces 
parties. Donc TH et PR valent ensemble 
ip 3Z11 z/des parties dont NM en vaut une. 
Mais les deux droites PR et TS entière 
valent deux de ces parties, parcequ’elles 
sont égales à deux NM. Car toutes ces 
droites sont parallèles, comme nous 
l’avons dit, et NP est égale à NT. Donc 
le reste IIS se trouve être de op 56z 4gz/ 
des parties dont la droite NM en con-
tient une. Or comme NM est à HS, 

441.
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ainsi NG est à HG, et ND à 
TD. Donc ND étant ι , TD 
Sera o 56' 49"/et le reste 
TN sera o 3' 11". Ensorte 
que la droite NT étant de 64 
io', et la droite NM de 1, 
nous aurons pour la droite 
ND de la distance du soleil, 
i2io, à très-peu près.

Pareillement , puisque la 
droite NM étant 1 , on dé-
montre que la droite PR est 
o 45' 38", et NX étant à XP 
comme NM est à PR, il s’en-
suit que la droite NX étant 1, 
la droite XP sera o 4$z 38", 
et le reste PN sera de o i4z 
22"; donc la droite PN étant 
de 64 io', et la droite NM 
menée du centre de la terre 
étant ι, la droite XP sera de 
2o 3 5o z à peu près , et la 
droite entière NX de 268.

De tout cela nous concluons que 
le rayon de Ja terre étant 1, la moyenne 
distance de la lune dans les syzygies est 
de 5g rayons de la terre ; celle du soleil 
de 1210 (6), et celle du centre de la terre 
au sommet du cône d’ombre , de 268 
de ces rayons.

μεν ΝΓ πρός τήν ΗΓ, ή Jg ΝΔ 
πρός την ΘΔ. Ο Ιον άρα ες}ν ή 
ΝΔ ενός, τοιούτων κα) ή μεν 
ΔΘ ες~αι ο vç' μθ", λοιπή δε ή 
ΘΝ των αυτών ογ' ια", £ϊστε 

οιων εςιν η μεν ΝΘ ευ- 
■S-e/a ή <Γί ΝΜ ίνος,
τοιούτων ίζομιν tuv  ΝΔ 
τού ηλιακού άπ οχήματος, ασι 

*ι εγγις-α.
ζϊσαυτως δε, επε) δίου ες)ν 

ή ΝΜ ευθεία ενός, τοιούτων ή 
ΠΡ εδείχθη ο με' λη"> ως δε 
ή ΝΜ πρός τήν ΠΡ , ούτως ή 
ΝΞ πξός τήν ΞΠ , %α] δίου 
άρα ή ΝΞ gt/^g/a ενός, τοιού-
των ή μεν ΞΠ ες-αι ο με' λη^, 
λοιπή δε ή ΠΝ των αυτών ο ι/' 
κ[ο . Και οιων ες-ιν αρα η μεν 
ΠΝ ευθεία ζδ ι', ή δε ΝΜ 
εκ τού κέντρου τής γής, ενός, 
τοιούτων ifaj ή μεν ΞΠ εςαι 
σγ ν' εγγι^α, ή δε ΝΞ ολη 

σζή~·
^υνηκται ημ7ν αρα, οτι οίου ζςΊν η 

ζκ τού κζντρου της γης ζνος , τοιουτων 
ζς-} το μζν της σζλήνης ζν τα7ς συζυ- 
γ'ιαις μισόν άττοςημα νθ, το Λ' τού 
ήλιου ασΤ, το άττο τού κζντρου της 
γης μί^ρ^ της κορυφής τού κώνου της 
σκιάς οζη .
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I Ç. CHAPITRE XVI.

ΠΕΡΙ ΜΕΓΕΘΩΝ ΗΛΙΟΥ ΚΑΙ ΣΕΛΗΝΗΣ ΚΑΙ ΓΙΙΣ. GRANDEURS DU SOLEIL , DE LA LUNE ET

DE LA TERRE.

Ετκαταν οητος  <f\ï αυτόθεν γίνε-

ται κα} ό τών ετερων μεγεθών λόγος, 
από του τών διαμέτρων ήλιου τε κα} σε-
λήνής κα} γης. Επεί γάρ δεδεικται μεν 
ότι οίου ενός ες-ιν η ΝΜ εκ του κέντρου 
της γης, τοιούτων ες-ίν η μεν ΘΗ εκ του 
κέντρου της σελήνής ο ιζ' λγ", η δε ΝΘ 

ευθεία ζδ ι , ες~ι δε κα} ως η ΝΘ προς 
ΘΗ ούτως η ΝΔ προς την ΔΓ, τών αυτών 
κα} της ΝΔ δεδειγμενης ασΤ, εξομεν κα} 
την ΔΓ εκ του κέντρου τού ήλιου , τών αυ-
τών ε ς εγγι^α*  κ^}τώνδιαμέτρων άρα οί 
αυτοί εσονται λόγοι. Ώ.στε κά) οίου ες~ίν η 
της σελήνής διάαετρος ενός, τοιούτων κα} 
η μεν της γης ες~αι γ κα} δύο πέμπτων 
εγγιςτα , η δε τού ήλιου ιη κμ} τεσσάρων 
πέμπτων. Η μεν της γης άρα διάμετρος 
της σεληνιακής τριπλασίων ε<άϊ κα} ετι τοίς 
δυσί πεμπτοις μείζων , η δε τού ήλιου 
της μεν σεληνιακής όκτωκαιδεκαπλά-
σιων κ#} ετι τοίς τεσσαρσι πεμπτοις μεί- 
ζων, της δε γης πενταπλασίων κ^}ετι τω 
ημίσει εγγις-α μείζων. Κα) ταύτα επεί 
κά} ό μεν από τού ενός κύζος τού αυτού ' 
ες-ιν ενός,ό δ'άπό τών γ κα} δύοπεμπτων, 
των αυτών εγγις-α Λϋ ό , ο απο των 
ιϊύκα}τεσσάρων πέμπτων ομοίωςςγμδ ςΠ 
εγγις-α, συνηκται ημίν οτι κα} οίου ενός 
ες-ι τό της σελήνής ς-ερεόν μεγεθος, τοι- 
ουτων εςι το μεν της γης Λϋ ό , το δε του

Le rapport des autres grandeurs de-

vient , d’après ce que nous avons déjà 
dit jusqu’à présent, facile à déterminer 
par les diamètres du soleil, de la lune 
et de la terre. Car étant démontré que si 
le rayon de la terre NM est 1 , le rayon 
TH de la lune est o 17' 33", et la droite 
NT, 64 io\ NT étant à TH comme ND est

i '—

à DG, et la droite ND étant prouvée de 
1210 rayons terrestres, nous aurons le 
rayon DG du soleil de 5r y à très- 
peu près ; et les rapports des dia-
mètres seront par conséquent les mêmes. 
Ainsi le diamètre de la lune étant 1 , 
celui de la terre sera de 3 | environ , 
et celui du soleil de 18 *.  Le diamètre 
de la terre est donc triple de celui de 
la lune avec γ de plus ; et celui du so-
leil est dix-huit fois aussi grand avec 

de plus ; ainsi il est le quintuple de 
celui de la terre avec encore 7 de plus 
à très-peu près. Or le cube de 1 étant 
1, celui de 3 γ étant 3θ à peu près, 

et celui de 18 | étant 6644 τ environ, 
on conclut que la grandeur solide, (le 
volume ) de la lune étant 1, le volume de 

la terre est 3g , et celui du soleil 6644 τ·
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Donc le soleil est environ cent soixante et 
lix fois aussi gros que la terre.

CHAPITRE XVII.

DÉTAILS DES PARALLAXES DU SOLEIL ET

DE LA LUNE.

Amasson s  de ces démonstrations à celle
l 

de la méthode que l’on suit pour calculer 

par les distances du soleil et de la lune , 
leurs parallaxes dans toutes leurs par-

ticularités , et d’abord celles que l’on 
voit sur le grand cercle qui passe par le 
point vertical et par ces astres.

Soient, dans le plan de ce 
grand cercle, le grand cercle 
AB de la terre, l’orbite du so-
leil ou de la lune GD, et le 
cercle à l’égard duquel la terre 
n’est qu’un point, EZHT ; soit 
K le centre de tous ces cercles,
et KAGE le diamètre qui passe par 
les points verticaux. Ayant pris depuis 
le point vertical G l’arc GD supposé par 
exemple de 3o des degrés dont le cercle 
GDen contient 36o, joignez KDII et A DT, 
du point A menez AZ parallèle à KH, et 
AL perpendiculaire sur la même ligne, 
puisque les deux astres ne restant pas tou-
jours à la même distance, la différence 
des parallaxes qui aura lieu pour le so-
leil, sera si petite, qu’elle sera insensi-
ble , parceque l’excentricité de son orbite 
est très-petite, tandis que sa distance

ήλιου ςχμδ ς". Εκατοντακαιεζδομηκον- 
ταπλάσιον άρα εγγιςα τό τού ήλιου τής 

γής.
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΖ.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΜΕΡΟΣ ΠΑΡΑΛΛΑΞΕΩΝ ΗΛΙΟΥ

ΚΑΙ ΣΕΛΗΝΗΣ.

ΤθΥΤΏΝ τοίνυν ούτως υποκειμένων, 

ακόλουθον άν ειη προσαποδεΊξαι πάλιν 
διά βραχέων, τίνα άν τις τρόπον εκ τής 
των άποςημάτων πηλικότητος ήλιου τε 
και σελήνης, κα} τάς κατά μέρος αυτών 
γινομένας παραλλάξεις επιλογίζοιτο , 
και πρώτον τάς επι τού διά τού κατά 
κορυφήν σημείου κα} αυτών γραφόμενου 
μεγίς~ου κύκλου θεωρουμένας.

Ες-ωσαν δή έν τω τού ειρη- 
μενου μεγ'ιςου κύκλου επιπέδω 
ό μέν τής γής πάλιν μεγις-ος 
κύκλος ό ΑΒ, ό δε κατά τον 
ήλιον ή τήν σελήνην ό ΓΔ, προς 
ον δέ ή γή σημείου λόγον έχει, 
ό ΕΖΗΘ, κα} κέντρον μεν πάν-

των το Κ, ή δε διά των κατά κορυφήν ση-
μείων διάμετρος ή ΚΑΓΕ. Κα) άποληφθεί- 
σης από τού Γ κατά κορυφήν σημείου τής 
ΓΔ περιφερείας, τοιούτων λόγου ενεκεν 
υποκείμενης λ ο'ίων έςιν ό ΓΔ κύκλος τξ , 
επεζεύχθωσαν μέν πάλιν ή τε ΚΔΗ κα} ή 
ΑΔΘ, από Λ' τού A παράλληλος μεν 
ήχθω τή KH w ΑΖ , κάθετος JY έπ αυ-
τήν ή ΑΛ. Επε} τοίνυν μή μένοντος άει 
τού αυτού αποςάματος περ} εκάτερον 
των φωτων, ή μέν πεζι τον ήλιον έσομενη 
διά τούτο των παραλλάξεων διαφορά 
βραχεία πανταπασι κα} ανεπαίσθητος



tW j τω κα/ τ«ν «κ&$ρτροτ«τα του 
κύκλον αυτου μικράν είναι , και το άπό- 
^ημα μίγα , >ί Λ' 7rgp/ τήν σελη'νην 
κα) πα'νυ άν γενοιτο αϊ&ητή, κα) της 
κατά τον επίκυκλον αυτής κινήσεως ενε· 
κεν 5 της αυτου του επικυκλου κατά 
τον εκκεντρον, ου μικράν ποιουσης περ) τας 
άποράσεις διαφοράν εκατερας, τας μεν 
του ήλιου παραλλάζεις επ) μόνου του 
ενός λόγου άείζομεν, λέγω cfg του των 
ασΐ πςός το α, τάς cfg της σελήνης επί 
τεσσάρων τών μάλις-αείς τάς εζήςεφόάους 
ευοά'ωτερων εσομενων. Είλήφαμεν Λ των 
cP τούτων άττοςημάτων πξωτα μεν ά'υο 
τά γινόμενα, του επικυκλου κατά τό άπο· 
γειότατον του έκκεντρου τυγχάνοντος. 
Κα/ τούτων πξότερον μεν τό με^ρι του 
άπογε'ιου του επικυκλου, ο συνήκται άιά 
των προαποό^άειγμενων τοιουτων ζά' ι'9 
οίου ες)ν ή εκ του κέντρου τής γης ενός. 
Δεύτερον cTg τό μάχρι του περίγειου του 
επικυκλου συναγόμενον, τούτο τωναύ~ 
των νγ ν'. Τα cTg λοιπά άυο γινόμενα, 
του επικυκλου κατά τό περιγειότατον 
του έκκεντρου τυγγάνοντος. Κα/ τούτων 
Jg πάλιν πρότερον μεν το μέχρι του άπο· 
γειου του επικυκλου συναγόμενον Λα 
τα προαπο<^εάειγμενα τοιουτων μγ νγ', 
ο'ίου ε<ς-)ν ή εκ του κεντξου τής γης ενός. 
Δεύτερον ά'ε τό μέχρι του περίγειου του 
επικυκλου συνα^όαενον i(aj αυτό των αυ-
τών λγ λγ .

Επε) τοίνυν ή ΓΔ περιφε'ρεια ύπόκει· 
ται μοιρών λ, ειη άν %aj ή υπό ΓΚΔ γω-
νία οίων μίν είσιν αί τεσσαρες ο’ξθα/ τζ 
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est très-grande, au lieu que la diffé-
rence des parallaxes de la lune est 
très-sensible, tant à cause de son mou-
vement dans l’épicycle, que parceque 

celui de l’épicycle dans l'excentrique ne 
fait pas une petite différence dans l’une 
et 1 autre distance. Nous ne montrerons 
les parallaxes du soleil, que dans le 
rapport de 1210 a i ; mais pour démon-
trer celles de la lune, nous emploierons 
quatre termes qui rendront plus faciles 
les calculs que nous aurons à faire dans 
la suite. Nous avons déjà pris les deux 
distances qui ont lieu lorsque l’épicycle 
se trouve dans l’apogée de l’excentrique; 
et de ces deux , nous choisissons premiè-
rement celle qui se prolonge jusqu'à l’a-
pogée de l’épicycle, laquelle, suivant ce 
qui a été ci-dessus, est de 64 ioz des par-
ties dont le rayon de la terre n’en est 
qu’une seule. Secondement, celle qui est 
bornée au périgée de l’épicycle, laquelle 
est de 53 5oz des memes parties. Les deux 
autres ont lieu lorsque l’épicycle se trouve 
dans le périgée de l'excentrique. Et de 
ces deux dernières, l’une s’étend jusqu’à 
l’apogée de l’épicycle, et pour les raisons 
précédentes elle est de Zp 53z rayons 
terrestres. L’autre qui va jusqu’au péri-
gée de l’épicycle, est de 33 33z de ces 
mêmes rayons.

Or puisque l’arc GD est supposé de 3o 
degrés, l’angle GKD sera de 3o des degrés 
dont 36o font quatre angles droits, et
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de 6ο de ceux dont 36ο font 
deux angles droits. L’arc sou-
tendu par AL est donc de 6o 
des degrés dont le cercle dé-
crit autour du rectangle AKL 
en contient 36o ; et l’arc 
soutendu par KL vaut les 
120 degrés restants du demi-cercle. Ainsi, 
de leurs soutendantes, AL sera de 60 des 
parties dont le diamètre AK en contient 
120, et KL sera de io3 55' de ces mêmes 
parties. Donc AK étant i , AL sera o 3oz, 
et la droite KL, o 52z. Or la droite KLD 
pour la distance du soleil, est de 1210 de 
ces parties, et pour les distances de la 
lune, elle est dans le premier terme, de 
64p 10'; dans le second, de 53p 5o'; dans 
le troisième , de 43p 53z, et dans le qua-
trième, de 33p 33'. Donc la portion LD, 
c’est-à-dire AD, puisqu’elles sont à peu 
près égales, sera pour la distance du so-
leil , de 1209 parties 8Z ; et pour celles de 
la lune, dans le premier terme, de 63p 
18' ; dans le second , de 02p 58' ; dans le 
troisième, de 43p 1'*,  et dans le qua-
trième, de 32p 41 · Ainsi l’hypoténuse 
AD étant de 120 parties, la droite AL 
sera (en raisonnant toujours de même, 
pour ne pas nous répéter), de op 2Z 5ÿ", 

de op 56z 52z/, de ip j 58" , de ip 28' 

4i z, et de ip 5oz Donc l’arc qu’elle 
soutend sera de o^ 2Z 5ozz, de 0e1 54' 18" , 

de id 4" 54" > de id 2OZ, et de id ^5' à 

très-peu près des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle DLA en con-
tient 36o ; mais l’angle ADB, c’est-à-dire 

τοιουτων λ , οίων aï Suo op*  
θα'/ τζ τοιουτων ζ . Πστδ η 
μεν επϊ τίίς ΑΛ 7rgp/(pgzpg/a 
τοιουτων εςτιν ζ οίων ο 7rgç/ το 
ΑΚΛ ορ&ογωνιον κύκλος τξ, 
η ci]J της ΚΛ των λοιπών εϊς 
το ημικύκλιον ρκ. Κα/ των ΐ/'ττ’ 

αυτάς ίρα ζυ&ίΐων, η μίν ΑΛ τοιουτων 

tçai ζ οίων Ιςιν η ΑΚ £ιάμ$τρος ρίΓ, η cTs 
ΚΛ των αυτών py vs Κα/ ο'ίου αρα sçiv ri 
AK evoç, τοιουτων η μίν ΑΛ ίςαι ο λ9 
η dV ΚΛ δΐ/’θδ/α ο νβ'. Ύων αυτών içi

î7 ΚΛΔ /u,iv του ηλιακού
α7τοςηματος, ασΤ, stt ) cTg των σεληνια-
κών κατα μιν τον 7τρωτον ορον ζ<^ ι\ 
κατά JV τον δεύτερον νγ ν\ κατά cfg 
τον τρίτον μγ vy \ κατά cTg τον τέταρ-
τον λγ λγ'. Κα/ λοιπή άρα η ΛΔ, tout · 

ε^ιν η ΑΔ, επε} αδιαφορώ είσιν άν/σοι 9 
5 \ \ C f 5/επι μεν του ηλιακού απος-ηματος εςαι 
ασθ η'*  επ} cPg των σεληνιακών κατά 
μεν τον πξωτον ορον ζγ' ιη\ κατά cTg 
τον δεύτερον νβ νη \ κατά cTg τον τρίτον 
μγ α\ κατά άε τον τέταρτον λβ μα'. 
Ω,στε οίων εςίν η A Δ υποτείνουσα ρχΓ, 
τοιούτων εςα.ι η ΑΛ gJflg/a , υπάκουο- 
μενης^^ίνα μη ταυτολογωμεν, της αυτής 
ταζεως ο β vu-, και ο νςτ νβ , a ζ 
νη , a κγ μα , ι^ a ν υ . η

V 5 3 5 y/ /μεν επ αυτής α^α περιφέρεια τοιούτων 
>/ Γ)' H \ Λ / // \ -  Λ / Λ Uες-αι ο β ν , ^af ο νό ιη , a â νά , 

\ — > \ — U d » «ΐ(αι a κ , ηα\ a με εγγις-α, οιων εςιν ο 
περί το ΔΛΑ ορθογώνιον κύκλος τζ*  η 
ςΓ’ υπο ΑΔΒ γωνία , τουτε^ιν η ύπο ΖΑΘ,
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οίων μίί ι’ισιν aï Stio ορθοί τζ , τοιουτων 
~ λ ' " ' Α. Λ/ Π \ _ Λ/ λ // \ο β V , 0 t’d ιη , a d rd 5
α κ\ }(ctf ôt με'*  οίων δά αί τεσσαρες όρ- 
Θ\ f f H \ tf! λ// \αι τζ , τοιουτων ο a κε , ο κζ □ , 
ο λ/3 κζ ο μ', 1(0) ο νβ' λ'. Ώστε
επε} i(aj το μίν Α σημεϊον αδιαφορεί' του 
Κ κε'ντρου, η δε ΖΗΘ περιφέρεια αδιαφορώ 
με'ιζων εςόϊ τίίς ΗΘ , διά το την γην ολην 
σημείου λόγον εχειν πρός τόν ΕΖΗΘ κύ-
κλον, ΐ(θ) w ΗΘ τίίς παραλλάξεως περι-
φέρεια, οίων ες-ιν ό ΕΖΗΘ κύκλος τζ, 
τοιουτων, επι μεν του ηλιακού απόδημα*  
τος, îçoi  ο α κε", Ιττ\ SÔ των σεληνια-
κών κατά μεν τόν 7τρωτον ορον ο κζ' θ", 
κατά Si τόν δεύτερον ο λβ' κζ", κατά ι

r\V \ f /V / \ Λ\ 5 Idi τον τρίτον ο μ ο , κατα dε τον τεταρ- 
λ / /< e/ / Λ Λ S*τον ο νβ λ · α7τερ προεκειτο άειςαι.

Τον αυτόν Je Τζόπον εττ} των λοι-
πών άπος-άσεων του κατά κορυφήν ση-
μείου , τας γινόμενός καθ' εκατόν ορον 
παραλλάζεις επιλογισάμενοι J/& μοι-
ρών ç, Ι^ό^ρι των του τεταρτημόριου μοι-
ρών Τ, ζ^ιεγρά^αμεν κανόνα πρός τάς δια-
κρίσεις των ποξαλλάζεων, επ) ς-ί^ους 
μεν πάλιν με, σελίδια δε Θ , ών εν μεν 
τω π^ωτω παξε&ηκαμεν τάς του τεταρ-
τημόριου μοίρας διά δυο δηλονότι την 
παραυξησιν αοτων ποιησάμενοΓ εν δε τω 
δευτερω τά επι&αλλοντα εκάςω τμηματι 
εζηκοςά των ηλιακών παραλλάξεων, εν 
δε τω τρίτω τάς κατά τόν πρώτον ορον 
της σελήνής παραλλάξεις , εν δε τω τε- 
τάρτω τάς υπεροχάς των του δευτέρου 
ορού παραλλάξεων παρά τάς του πρώτου, 

ΖΑΤ, est <le od 5ο" , de od 54' 18" , 
de id 4' 54" 9 de id aoz, et de id 45' des 
degrés dont 36o font deux angles droits ; 
et de o T s5" , de o 27' g", de o 32z 
27" , de o 4°, et de o 52' 3o" des de-
grés dont quatre angles droits en con-
tiennent 36o. C’est pourquoi le point A 
se confondant avec le centre K, et l’arc 
ZHT n’étant presque pas différent de 
l’arc HT, pareeque la terre entière n’est 
que comme un point relativement au 
cercle EZHT, l’arc HT de la parallaxe 
sera, pour la distance du soleil, de od 1 
25" des 36od du cercle EZHT ; et pour les 
distances de la lune, dans le premier 
terme , de od 27' g" ; dans le second , de 
od 32' 27" ; dans le troisième, de od 4θ'j 
et dans le quatrième, de od Ô2Z 3o" : c’est 
ce qu’il s’agissoit de démontrer.

Après avoir calculé de même pour les 
autres distances au point vertical , les 
parallaxes en chaque terme, de 6 en 6 
degrés jusqu’au goe du quadransnous 
avons dressé une table des diverses pa-
rallaxes, en 45 lignes et en g colonnes , 
dans la première desquelles nous avons 
marqué les go parties du quadrans > de 
deux en deux ; dans la seconde, les 
soixantièmes des parallaxes du soleil, 
qui correspondent à chaque portion du 
quadrans, dans la troisième, les diffé-
rences des parallaxes du second terme, 
comparées à celle du premier ; dans 
la cinquième, les parallaxes dans le 
troisième ternie, dans la sixième, les
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différences de celles du quatrième compa-

rées à celles du troisième, comme par 
exemple à la distance verticale des 3o 

parties on trouve d’abord les op iz 2 5zz 

du soleil, ensuite les op 27' 9" suivantes 

du premier terme de la lune, et puis les 

op 5' 18" dont le second terme surpasse 
le premier. Ensuite les op 4oz du troi-

sième, et puis les op i2z 3ozz dont le 

quatrième terme surpasse le troisième. 
Et pour qu’on trouve sans peine les pa-
rallaxes intermédiaires aux distances 

entre les apogées et les périgées, propor-
tionnellement aux portions prises de-
puis les points de ces quatre termes, 
nous avons ajouté les trois dernières 
colonnes pour y marquer les différences 
que nous avons calculées comme il suit :

Soit ABGD l’épicycle de la lune dé-
crit autour du centre E, et soit Z le 
centre de l’écliptique et de la terre ; 
après avoir joint AEDZ, menez ZGB, 
et joignez BE et GE ; abaissez sur AD les 
perpendiculaires BII du point B, et GT 
du point G. Supposons d’abord la lune 
à une distance de l’apogée vrai A consi-
déré relativement au centre Z , marquée 
par l’arc AB, qui est, par exemple, de 
60 degrés. Ensorte que l’angle BEI! soit 
de 60 des degrés dont 36o font quatre 
angles droits, et de 120 de ceux dont 
3Go font deux angles droits, et qu’ainsi 
lare BH soit de 120 des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle BEU 

εν δε τω πεμπτω τάς κατά τον τρί-
τον όρον παραλλάξεις , εν δε τςδ εκτω 
τάς ύπεροχάς των τού τέταρτου ορού 
παραλλάξεων παρά τάς τού τρίτου, oHov, 
ως επ) τής των λ μοιρών παραθεσεως 

\ΓΜ / 7/ ί-Μ C / V C 5·*  \ΓΜτα ο a κε του ήλιου, επειτα έξης τα ο
κζ θζ τού πρώτου ορού τής σελήνης, 

\ \ ο· / ! / y e Ζ c f\ 7έξης τα ο ε ιη οις υπερεχει ο άευτε-
ρος ορος τον πρώτον. Ειτα παλιν τα ο μ 

rs» / cl \ CS*/'-  \ Λ' . 'fτου τρίτου ορού, και έξης τα ο ιρ λ , 
οϊς υπερεχει ό τέταρτος ορος τον τρί-
τον. Ενεκεν δε τού κα) τάς εν το7ς με-
ταξύ των απογείων r®v περιγείων 
άποΑμασι παραλλάξεις , άναλόγως 
το7ς κατά μέρος τμήμασιν άπο των κατά 
τούς εκκειμενους δ ορούς, προχείρως με-
θόδευε ιν διά τής των εξηκοςων παραθε- 
σεως , τά λοιπά ήμ7ν τρία σελίδια συν 
ήπται προς τήν παράθεσιν των τοιούτων 
διάφορων, ων και αυτών τον επιλογισμον 
πεποιήιαεθα τον τρόπον τούτον.

Ες-ω γάρ ό μεν τής σελήνης επικυκλος 
ό ΑΒΓΔ περ) κεντρον το Ε,το δε τού δια 
μέσων των ζωδίων τής γης κεντρον 
το Ζ , κα) επιζευχθείσης τής ΑΕΔΖ , διη- 
χθω ή ΖΓΒ, κα) επεζευχθωσαν μεν η τε 
ΒΕ κα) ή ΓΕ, κάθετοι δε ήχ^θωσαν επ) τήν 
λ * ’ ' ' γ » e ηττ ’ ν (V Τ' 'ΑΔ, απο μεν του Β η ΒΕΙ, απο άε του 1 η 

ΓΘ. Κα) ύποκείσω πρώτον ή σελήνη την 
ΑΒ περιφέρειαν άφεςωσα, τού κατά το A 
άκριτους κα) προς το Ζ κεντρον θεωρού- 

/ , / e/μενού απογείου , μοιρών λογου ενεκεν 
ούσαν ξ , ώστε κα) τήν υπό ΒΕΗ γωνίαν^ 
δ'ιων μεν είσιν αί τεσσαρες ορθά) τξ, 
τοιούτων είναι ξ , δίων αδι δυο ορθά) τξ , 
τοιούτων ρκ - διά τούτο τήν μεν επ)
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λι  i

της BH περιφξ^ιαν τοιούτων 
γινεθαι çx ο'ίων εςιν ό περ} τό 
ΒΕΗ οξθογωνιον κύκλος τζ , τήν

€7τ/ τής ΕΗ των λοιπών εϊς 
το ημικύκλιον ζ . Κα/ των υπο-
τεινουσών αρα αύτάς ευθειών, ή 
κεν ΒΗ εςαι τοιούτων ργ νε' 
οίων ες7ν ή ΕΒ άιάμετςος pïc, 
ή 3ε ΕΗ των αυτών ξ . Αλλ’ 
όταν τό Ε κεντρον τού επικύ- 
κλου επ} τού απογείου η τού 
έκκεντρου, λόγος ες*}  τής ΖΕ 
προς τήν ΕΒ ό των ξ προς τά 
Γ ιε . Κα) ο'ίων αρα ες-}ν η ΕΒ 
εύθεΐα ε ιε ', τοιούτων ή 
μίν ΒΗ eç-α,ι / λγ', ή Λ' ΕΗ 
ίνθίΐα β λη', ν Λ' ΗΕΖ οΑ« 
’ζβ λ» Κα/ 17γι } το από τϋς
ΖΗ μετά τού από τής ΗΒ <ποιε7 τό από 
τής ΖΒ3 ες-αι αυτή τοιούτων ξβ μη\ 
ο'ίων ες} τό μεν ΖΑ τού πρώτου ορού 
άπότημα ξΤ ιε ', τό 3ε 7LA τού 3ευτερου 
ορού ν3 με , τό 3ε ΑΔ 3ιάφορον τής 
των 3ύο τούτων ό'ξων υπεροχής Τ λ'. Κα) 
το κατα τό 3ευτερον αρα 3ιάφορον προς 
τόν πρώτον ορον, τοιούτων ες~} β κζ' ο'ίων 
ολον τό 3ιάφορον ι λ'. Ωστε i(aj ο'ίων ες-} 
το ολον 3ιαφορον ζ , τοιούτων ες~αι τό 
τότε 3ιαφορον ι3 ο. Ταύτα άρα ^παραθή- 
σομεν εν τω σελι3ίω, τω ς~ίχω τω 
περιεχοντι το ήμισυ τού των ξ αριθμού, 
τουτεςι προς το7ς λ , 3ιά τό >(aj ολας τάς 
εκκειμενας εν τω Έτρωτω σελι3ίω τού 
κανόνος μοίρας τό ήμισυ περιεχειν των 
από τού Α επ} τό Δ μοιρών ^π.

en contient 36o, et l’arc EH 
des 6o degrés restants du demi- 
cercle. Donc l’un des cotés op-
posés BH sera de io3 55z des 
parties dont le diamètre EB 
en contient 120 ; et l’autre EH 
en aura 60. Mais quand le 
centre de l’épicycle est dans 
l’apogée de l’excentrique , on 
a ZE à EB comme 6op à 5P 15Z. 
Donc la droite EB étant de 
5P 15Z, la droite BH sera de 4P 
33z; la droite EH de 2? 38', 
et la droite HEZ entière de 
Ô2p 38'. Or puisque le carré 
de ZH avec celui de HB donne 
celui de ZB, celle-ci sera de

6'2ρ Ζ|8' des parties dont ΖΑ, distance 
du premier terme, contient 65p i5'; 
ZD, distance du second terme, 54p 
et AD, différence entre ces deux ter-
mes, iop 3o'. Donc la différence du se-
cond au premier terme, est de 2p 2^z 
des parties dont toute la différence en

/

contient iop 3o'. Ainsi, toute la diffé-
rence étant faite de Go, la différence 
dont il s’agit sera de 14 o'. Par conséquent 
nous les mettrons à la septième colonne 
dans la ligne qui contient la moitié du 
nombre 60, c’est-à-dire à coté de 3o, 
parceque les 90 degrés qui composent 
la première colonne, contiennent la 

moitié des 180 de A en D.

1. 45
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Par les mêmes raisons, si 
nous supposons l’arc GD de 
ces 60 degrés , on démon-
trera que GT est de 4P 83' des 
parties dont EG menée du 
centre , en contient 5P 15Z, et 
ET pareillement de 2P 38', et le 
reste ZT,de 57d 22Î C’est pour-
quoi l’hypoténuse ZG en vaut 
57p 33'. Si nous retranchons 
celles-ci du premier terme 
65p i5z, nous trouverons que 
le reste 7P 4^ est ^es 44 soixan-
tièmes de toute la différence. 
Nous les placerons dans la 
même colonne au nombre 60, 
parceque l’arc ABG est de 120 
parties.

Supposant encore les mêmes arcs, con-
cevons le centre E dans le périgée de l’ex-
centrique, position dans laquelle sont le 
troisième et le quatrième terme; puisque 
dans cette position ZE est à EB comme 60 
à 8 , EB étant de 8 parties, il s’ensuit que 
chacune des droites BH et GT, quand 
chacun des arcs AB et GD est de 60 de-
grés , vaut 6P 56' des parties dont la droite 
ZE en a 60, et que chacune des droites 
EH, ET, est de 4P o de ces mêmes parties. 
Ainsi ZH étant de 64 de ces parties, et 
ZT de 56, il s’ensuit que l’hypoténuse 
ZB est de 64p 23', et ZG de 56 26' des par-
ties dont la droite Z A du troisième terme, 
en contient 68, et la droite AD de la dif-
férence du troisième au quatrième, i6p. 
Si donc nous retranchons les 64 ^3Z des

Κατα τα αυτα cfg καν τήν 
ΓΔ πεξίφερειαν ύποθωμεθα 
των αύτων ζ , ή μ^ν ΓΘ δειχ- 
θήο'^ται τοιουτων δ λγ οίων 
εζν ή ΕΓ εκ τού κέντρου ε ιε\ 
ή cTs ΕΘ ομοίως β λη, λοιπή 
δε ή ΖΘ των αύτων νζ ζβ . 
Κα/ διά τα αύτα ή ΖΓ ύποτει- 
νουσα νζ λγ . Απερ αφελον- 
τες πάλιν άπο των τού πρώ-
του ορού ζε ιε', τα λοιπά ζ 

μβ' εύρήσομεν εζηκος’α οντα
τού ολου διάφορου μδ. A 

αύτά παραθησομεν εν 
τω αύτω σελιδίω προς τω 
των ζ αριθμώ, διά το

\ 9 'Sτην ΑΒΓ περιφέρειαν είναι μοι-
ρών ρκ.

Γΐάλιν υποκείμενων των αύτων περιφε-
ρειών, νοείιθω το Ε κεντρον επι τού περί-
γειου τού έκκεντρου, καθ’ ήν θεσιν ο τε τρί- 

d / X e / \τος ορος περιεχεται ο τέταρτος. Επει 
ούν κατάτήν τοιαύτην θεσιν, λόγος εζι της 
ΕΖ πρός τήν ΕΒ ο των ζ πρός τά η , 
οίων άρα ή ΒΕ γίνεται η, συναχθήσεται vaj 
εκατερα μεν των ΒΗ ΓΘ εύθειων, όταν 

εκατερα των ΑΒ ΓΔ περιφεξειων 
e 9 9 — 9ς μ,οιρων υποκεηται, τοιουτων νς~ 

οιων ες-ιν η ΖΕ ευθεία ζ , εκατερα όε των 
EH Ε&των αύτων δ ο'. Ω.στε της 
μεν ΖΗ γινόμενης των αύτων ζδ, της δε 
ΖΘ ομοίως νς-, διά τά αύτά και την μεν 
ΖΒ ύποτείνουσαν συνάγεσθαι ζδ κγ',την 
δε ΖΓ τοιουτων νς- κζ, οίων εζιν ή μεν 
τού τρίτου οξου ή εύθεία ζη, η δε 
τού τρίτου πρός τόν τέταρτον διάφορου,
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ή ΑΔ ευθεία iç. Εαρ ^uep άρα τά ξδ κγ' 
άφελωμεν από τών ξή~, καταλειφθή- 
σεται ημίν γ λζ', άπερ τών ιτ τού ολου 
διάφορου έξηκοςτά γινόμενα ιγ λγ' παρα- 
θήσομεν ωσαύτως τώ τών λ αριθμώ 
εν τώ όγδόω σελιδίω. Εαρ δέ τά νς*  κς 
άφελωμεν άπο τών αυτών ξη, καταλει- 
φθήσεται ια λδ', ά αυτά τών ιςτ 
τού ολου διαφόρου έξηκος-ά γινόμενα μγ 
κδ παραθήσομεν ομοίως τώ τών ξ 
άριθμώ εν τώ αύτώ όγδόω σελιδίω. Τα 
μέν ούν δια τήν εν τώ έπικύκλω γινομένην 
μετάζασιν τής σελήνης συναγόμενα διά-
φορα, τούτον ήμίν τον τρόπον έκτεθήσε- 
τα/· τα δέ διά τήν αυτού τού έπικύκλου 
κατά τον εκκεντρον πάροδον μεθοδεύ· 

dσομεν ούτως.
Ες-ω γάρ ό έκκεντρος τής 

σελήνης κύκλος ό ΑΒΓΔ περί 
κέντρον το Ε ^α/ διάμ,ετρον 
τήν ΑΕΓ, έφ" ής νοει<θω το κέν-
τρον τού διά μέσων τών ζωδίων 
κύκλου τό Ζ, t'a) διαχθείσης 
τής ΒΖΔ,ύποκείάϊω πάλιν εκα-
τέρα των ύπό ΑΖΒ ΓΖΔ γωνιών 
τοιούτων ζ, οίων είσίν ai τέσσαρες ορ-
θά} τξ · οπερ συμβαίνει, τής άποχής, 
όταν μέν επί τού Β η τό κέντρον τού 
επικυκλου > λ μοιρών ύπαρχούσης , όταν 
δύ έπί τού Δ , μο/ρων ρκλ Κα/ έπι- 
ζευχθεισών τών ΒΕ ;(α/ ΕΔ, κάθετος 
ήχθω από τού Ε έπί τήν ΒΖΔ ή ΕΗ. 
Επει τοίνυν ή ύπό ΒΖΑ γωνία τοιού-
των έςνν ρκ οίων ai δύο όρθαί τξ , ειη 
αν <α/ ή μέν επί τής ΕΗ περιφέρεια 
τοιούτων ρκ οίων εςίν ό περί τό ΕΖΗ 

68 parties, nous trouverons pour reste 
3p 3^^ qui étant les i3 33f soixantièmes 
de la différence entière 16P, seront pla-
cées aussi à coté du nombre 3o dans la 

huitième colonne. Et si nous retranchons 
les 56p o>6' des 68p, nous aurons i ip 34' 
qui étant les 4^ 24z soixantièmes de la 
différence entière i6p, seront également 
placées à côté du nombre 6o dans la hui-
tième colonne. C’est ainsi que nous 
marquerons les différences résultantes 
de la marche de la lune dans l’épicycle ; 
mais nous disposerons de la manière sui-
vante celles qui résultent de la progres-
sion de l’épicycle dans l’excentrique.

Soit ABGD le cercle excen-
trique de la lune autour du cen-
tre E et du diamètre AEG dans 
lequel concevons le point Z 
comme centre du zodiaque, et, 
y faisant passer la droite BZD , 
supposons encore chacun des

angles AZB, GZD de 6o des degrés dont 
36o font quatre angles droits ; ce qui ar · 
rive quand le centre de l’épicycle est en 
B, la distance étant de 3o degrés, mais 
elle est de 120, quand ce centre est en D. 
Après avoir joint BE et ED , j’abaisse une 
perpendiculaire EH de E sur BZD. Main-
tenant, puisque l’angle BZA est de 120 
des degrés dont 36o font deux angles 
droits, l’arc soutendu par EH sera de 120 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle EZH en contient 36o; et l’arc 
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sur ΖΗ aura les 6ο degrés res-
tants du demi-cerlce. Donc, de 
ces soutendantes, EII sera de 
io3p 55z des parties dont l’hy-
poténuse EZ en contient 120, et 
HZ en aura 60. Ainsi la droite 
EZ de l’excentricité étant de
ίορ iÿ, et le rayon étant de 49P 
la droite EH en aura 8P 56\ et ZH , 5P ιοί 
Et puisque la différence des carrés de BE 
et de EH est égale au carré de BH, cha-
cune des droites BH , HD , sera de 4$ 53' 
parties. Ainsi, la droite entière ZB est de 
54p 3' des parties dont la droite ZA des 
premiers termes, en contient 60 ; la 
droite ZG des seconds, 3gp 22z, et la dif-
férence de celles-ci, 2OP 38z; ce qui laisse 
pour la portion ZD, 43p 43i Or puisque 
60 surpassent 54p 3Z, de 5P 5j' qui sont 
les 17 18' soixantièmes des 2op 38' de la 
différence entière , et surpassent 4^p 43z, 
de i6p 17' qui sont les 47 2? soixantiè-
mes de 2OP 38', nous mettrons ces 17' 
18" (a) dans la neuvième colonne sur la 
ligne du nombre 3o de la distance, et les 
47' 21" sur celle du nombre i2op, c’est- 
à-dire encore de 6op, parceque le périgée 
étant dans les gop, la distance de 60 équi-
vaut à celle de 120.

En calculant de cette manière, pour 
les autres arcs, les soixantièmes prove-
nant des différences, suivant les trois 
excès exposés, de 12 en 12 divisions qui 
de\ iennent des 6 divisions pour les nom-
bres de la table, parceque les 180 degrés 

ορθογώνιον κύκλος τξ, ή J\? 
έπϊ τής ΖΗ των λοιπών εϊς 
το ήμικύκλον ξ. Κα) των ύπ3 
αύτάς αρα ευθειών» ή μέν ΕΗ, 
ίς-α/ τοιουτων ργ νε ' οίων έςνν 
ή ΕΖ υποτείνουσα ξκ » ή δέ 
HZ των αυτών ζ. Ω,στε i(aj

οίων ες-)ν ή μεν ΕΖ μεταξύ των κέντρων ι 
ιθ', ή δέ εκ τού κέντρου τού έκκεντρου 

μθ μα', τοιουτων εςαι ή μέν ΕΗ ευ- 
θεία ϊή ν<τ , ή δε ΖΗ των αυτών Τ /. Κα) 
έπε) το άπο τής ΒΕ λεΊψαν το άπο τής 
ΕΗ, ποιεΊτό από τής ΒΗ, ε^αι ίζα) εκατέξα 
των ΒΗ, ΗΔ μη~ νγ'. Ω,στε %aj ολη μέν 
η ΖΒ τοιουτων εςι νά γ οιων ες-ιν η 
μέν 7Α των πρωτων ορών ξ , ή cPg ΖΓ 
των δεύτεξων οξων λδ κβ', ή υπερ-
οχή αυτών κ λη'» λοιπή δέ ή ΖΔ των 
αυτών μγ μγ'. Επε) ούν τά ξ των μέν

Λ / e ! — Vf cl — /vâ γ υπεξεχει ε νζ, απεξ των κ λη 
τού ολου διαφόρου εξηκοςά γίνεται ιζ 
ιη', των δε μγ μγ' τοΊς ιτ ιζ'» άπερ 
αυτά των κ λη' εξηκοτά γίνεται μζ 
κα', τά μέν ιζ' ιη" δηλονότι παςαθησο- 
μεν έν τω έννάτω σελιδίω , ταΓ των λ 
αξί&μω της αποχής, τα όε μζ κα 
τω των ρκ", τουτέςι πάλιν το! των ξ » 
διά τό πρός τάς { οντος τού περίγειου » 
ίσοδυναμεΊν κατά τό άπό<τημα την των 
ξ άποχήν τη των ρκ.

Τ-' >\Λ\ f \ » \Τον αυτόν à η τροπον επι των άλ-
λων περιφερειών τά γινόμενα εξηκο?ά 
των διάφορων έπιλογισάμενοι, κατά τας 
έκτεθειμένας τξεΊς ύπεροχάς, διά ιβ 
τμημάτων, ά γίνεται πάλιν ç τμήματα 
έπ} των έν τω κανόνι αριθμών, δια το
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ιημ τάς από τών απογείων επί τά περί-

γεια μοίρας ρπ πρός τα7ς τού κανονος 
£ μοίραις απαρτίζεσαι, παρεθηκαμεν εφ’ 
εκάςου τών δε δειγμένων αριθμών ο’ικείως 

τά συνηγμενα διά των γραμμών εζη- 
κοςά. Ύην μέντοι τών μεταξύ τμημάτων 
παράθεσιν καθ’ ομαλήν παραΰξησιν της 

τών εξαμοιριαίων υπέροχης πεποιημεθα, 

μηδεμιάς εν αύτόϊς άξιολόγου γινόμενης 
διαφοράς παρά τά γραμμικά, μέχρι 
τών τοσούτου λαμζανομενων υπερ-
οχών, μητ επί τών εξηκοςών , μητ επ’ 
αυτών τών παραλλάξεων. Κα) εςιν ό 
κανών τοιούτος.

des apogées aux périgées, sont répartis 
sur les go de la table , nous avons ajouté 
à chacun des nombres trouvés par le cal-
cul, les soixantièmes qui leur convien-
nent d’après leur valeur trouvée géomé-
triquement. Quant aux divisions inter-
médiaires , nous les laissons à remplir 
par de simples parties proportionnelles 
en raison de la différence qu’on peut 
prendre dans la table pour 6d ; car on 
ne trouveroit aucune différence consi-
dérable entre leurs valeurs prises de 
cette manière , et leurs véritables va-
leurs absolues, ni dans les soixantièmes , 
ni dans les parallaxes mêmes (a). Or 
voici quelle est cette table.
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ΚΑΝΩΝ ΠΑΡΑΛΛΑΚΤΙΚΟΣ. I

Λ. Β. Γ. Δ. Ε. · Ζ. Η. (ύ.

ΣΕΛΗΝΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΠΕΡΙΓΕΙΟΥ
ΛΡΙΘ- ΗΛΙΟΥ Π Ρ Ω Τ Ο Τ ΟΡΟΥ ΔΕΥΤΕΡΟΥ ΟΡΟΥ ΤΡΙΤΟΥ ΟΡΟΥ ΤΕΤΑΡΤΟΥ ΟΡΟΥ ΕΠΙΚΥΚΛΟΥ ΕΠΙΚΥΚΛΟ1
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TABLE DES PARALLAXES.

I. 2. 3. 4. 5. 6. »7· 8. si -

NOM- PARALLAXES PARALLAXES DIFFÉRENCE. PARALLAXES DIFFÉRENCE,
SOIXANTIEMES 

DE
soi xan tiè mes  

DU
soi xan tiè mes  I

DED E LA LUNE, DE LA LUNE, L’APOGÉE PÉRIGÉE
l ’ex cen tri - ΙPRES. DU SOLEIL. PREMIER TERME. SECOND TERME. TROISIÈME TERME. QUATRIEME TERME. DE DE

l ’épic ycle . l ’épic ycle . QUE,

Degrés Min. Se-
condes Tierc. Degrés Min. Se-

condes Degrés Min. Se-
condes Degrés Min. Se-

condes Degrés Min. Se-
condes Min. Se-

condes Min. Se-
condes Min. Se-

condes

2 0 O 7 0 I 54 O 0 25 0 3 O O 0 5o O 1 4 0 I I 0 15
4 0 0 13 0 3 48 . O 0 45 0 6 0 O I 4° O 28 0 22 0 3o
6 0 0 ’9 0 5 4i O I 7 0 9 O 0 2 3o 0 42 0 33 0 45

8 0 0 25 0 7 34 0 I 29 0 11 4° O
r-r3 20 1 22 I 7 I 35

10 0 0 3i 0 9 27 0 I 5i 0 J4 20 0 4 10 2 2 1 I 4* 2 2 1
I 2 0 0 57 0 I I T9 0 2 I 2 0 \7 0 O 5 0 2 42 2 i5 ry3 91

0 0 42 0 i3 I 0 0 2 33 0 T9 4° O 5 5o 3 . 55 3 i5 4 22
16 0 0 48 0 i5 0 0 2 54 0 22 20 O 6 4o 4 28 4 I I 5 35
18 0 0 53 0 16 49 0 3 i5 0 25 0 0 7 3o 5 2 I 5 9 6 48
20 0 0 58 0 18 36 ' 0 3 56 0 27 40 O 8 20 6 39 6 25 8 25
22 0 I 4 0 20 22 0 3 57 0 3o 20 O 9 I 0 7 57 7 4i 1 0 2

0 I 9 0 2 2 6 0 4 18 0 33 ’ O O 10 0 9 15 ί 8 ' 5' I I 39
20 0 I ■4 0 23 49 0 4 39 0 35 20 ; O I 0 5o 10 5o 1 0 29

ΓΤI 3 52
2 8 0 I i 20 0 25 3o 0 4 69 0 57 4° 0 I I 4o 12 25 I 2 I 15 25
3o 0 I 25 0 27 9 0 5 18 0 4° 0 0 I 2 rrÛO ■4 0 i3 53 ’7 18

52 0 I 3o 0 28 46 0 5 57 0 42 20 0 t 5 20 i5 52 15 22 »9 2 5
34 0 1 35 0 3o 2 I 0 5 55 0 44 40 0 î4 1 0 J7 42 J7 I 1 21 28
56 0 I 4° 0 3i 54 0 6 rrΙΌ 0 47 0 0 15 O 19 36 ’9 O 2 5 53 II

58 0 I 44 0 33 24 0 6 3o 0 49 0 0 15 4° 21 36 1 20 59 25 4°
4° 0 I 49 0 34 5i 0 6 47 0 5i < 0 0 16 20 23 56 ? 22 58 27 47
42 0 I 54 0 36 1.4 0 7 4 0 53 0 0 >7 O 25 56 124 r*37 29 54

44 0 1 58 0 37 37 0 7 20 0 55 0 0 l7 4° 27 4° 27 I 32 0
46 0 2 3 0 38 57 0 7 35 0 57 0 0 18 20 •29 44 •29 5 34 6
48 0 2 8 0 4o ’4 0 7 ; 49 0 59 0 0 W 0 31 48 31 9 56 12
5o 0 2 j 2 0 4i 28 0 8 3 I 0 40 0 4o ; 33 52 33 11 58 9
52 0 2 16 0 42 •"T

û9 0 8 16 I 2 20 0 20 20 *7
33 56 33 ’9 40 6

54 0 2 20 0 43 A5• 0 8 29 I 4 0 0 21 0 38 0 57 24 42
r*3

56 0 2 23 0 44 4s 0 8 42 I 5 20 0 2 I 20 4o 0 39 24 43 49
58 0 2 26 0 45 48 0 8 53 I 6 40 0 21 40 42 0 41 24 45 55 Ι
6o 0 2 29 0 46 46 0 9 3 I 8 O 0 22 0 44 0 43 24 47 2 I

6-z 0 2 32 0 47 4° 0 9 i3 I 9 20 0 22 20 45 5o 45 i3 48 49
64 0 2 34 0 48 3o 0 9 22 I 10 4° 0 22 40 47 4° 47 2 5o ’7 .
66 0 2 36 0 49 15 0 9

rr31 I I 2 0 0 23 0 49
r·ÛO 48 5i 5i 45

68 0 2 38 0 49 57 0 9 39 I i3 0 0 23 I 0 5o 56 5o 24 52 57 I
7° 0 2 4o 0 5o 36 0 9 46 I i4 0 0 23 20 52 22 5i 57 54

* c
9 1

72 0 2 42 0 5i I I 0 9 53 I i5 0 0 23 3o 53 48 . 55 5o 55 4·

7 4 0 2 44 0 5i 44 0 9 69 I r 5 4° 0 23 4o 54 57 54 41 56 12 1
76 0 2 46 0 52 I 2 0 10 4 I 16 20 0 23 5o 56 6 55 52 57 5 ’
78 0 2 47 0 52 54 0 1 0 8 I ’7 0 0 24 0 57 15 5? 3 , 57 54
8 6 0 2 48 0 52 53 0 1 0 11 I T7 20 0 24 I 0 57 57 57 47 58 26 I
82 0 2 49 0 55 9 0 1 0 ’4 I ’7 4° 0 24 20 58 39 58 3i 58 58 I

0 2 5o 0 53 21 0 I 0 16 I 18 0 0 24 30 59 2 I 59 15 59 3o I
86 0 2 .5o 0 53 29 0 Ï 0 16 I 18 2 0 0 24 4o 59 54 69 5o ί 59 4° I
88 0 2 5i 0 53 33 0 I 0 ‘7 J 18 40 0 24 5o 59 47 69 45 I 59 5o I
9θ 1 0 2 5i 0 53 ( rr /34 | 0 l 0 ! !7 I ’9 O 0 b 2 5 0 60 0 60 O 1 60 0 1
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CHAPITRE XIX. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΘ.

DE LA DÉTERMINATION DES PARALLAXES. ΠΕΡΙ ΤΙΙΣ ΤΩΝ ΠΑΡΑΛΛΑΞΕΩΝ ΔΙΑΚΡΙΣΕΩΣ.

Nous nous proposons de déterminer 

par chaque point de l’orbite de la lune, 
la quantité de sa parallaxe, et d’abord 
nous cherchons celles qui se font dans le 
plan du cercle vertical où cet astre se 
trouve. Commençons par déterminer le 
nombre d’heures équinoxiales, dont il 
est éloigné du méridien, dans le climat 
supposé : ensuite , portant les heures 
trouvées dans la table des angles du cli-
mat et de la dodécatémorie du zodiaque 
en question, nous aurons dans la seconde 
colonne, la distance de la lune au point 
vertical, en degrés sur le grand cercle qui 
passe par ce point et par l’astre, correspon- 
dans aux heures entières ou proportion-
nés aux fractions d’heure. Nous les porte-
rons dans la table des parallaxes, sur la 
colonne des degrés ; nous verrons à 
quelle ligne ils y tombent, et nous écri-
rons à part les quantités qui seront sur 
la même ligne dans les quatre colonnes 
qui suivent celles des parallaxes du so-
leil, c’est-à-dire dans la troisième, la 
quatrième, la cinquième et la sixième. 
Après quoi prenant le nombre de l’ano-
malie pour cette heure, par rapport 
à l’apogée vrai, c’est-à-dire ce nom-
bre lui-même s’il ne passe pas 180, 
ou s’il surpasse 180, son excédent jus-
qu’à 3Go, nous en porterons toujours 
la moitié dans la première colonne

Οταν  ούρ ττροα/ρά^ζδθ-α λαμζάνζιν πό-

σον y σελήνη κα$ ζκάςγν τών τταρόώων τταρ- 
αλλασσα, ^τξωτον έπ) του //’ αυτίίς κα/ 
του κατα κορυφών σημείου γξαφομίνου με- 
yiç-ου κυκλου> επισκε^όμε^α πόσας ιση- 
μερινάς ώρας απεχει του μεσημβρινού κα- 
τα το υποκείμενον κλίμα , κα/ τας eJpe- 
3·είσας ζϊσενζγκόντίς εις τον των γωνιων 
κανόνα του οίκείου κλίματος του οί· 
Κξίου <?ω£ίκατΐήμορίου, τάς 7τα^ακίΐμ.ί· 
νας τί ωρα μοίρας ίντω /ξυτξρω σίλι^ίω, 
W ολας ί] τας Ιττιζαλλουσας τω μίρα τγ^ς 
ω^αζ> ίζομίν ας απί^ει του κατα κορυφήν 
σνμΐίου ν crgAi/rw, 67τ/ του Λ’ αυτών 7ρα- 
φομίνου μξγις-ου κυκλου , ας UGMyKOV*  
τίς ίίς τον των παραλλάζίων κανόνα y 
σκα^όμζ&α κατα 7τοΊον ίς-ι çi^ov του 
ττρωτου σΐλ^ίου, κα) τά 7τα^ακίίμινα 
τω άρι&μω ίν τοΊς Ι^ιζης μ$τά το 
των ιίλιακων ^ταραλλάζίων τόσσαρσΊ σ^~ 
λι^ίοις, τουτίςι τω Τξ τρίτω κα) τω 
τίτάρτω κα) τω ττίμτττω και τω 
ίκτω , ίκαρον a^royξα^όμί&α.
Εττζιτα τον κατ ίκιίνην τνν ώραν Sia- 
κίκριμίνον τΐΐς ανωμαλίας άρι&μόν ττρός 
το άκξΐ^ίς a7royiiov λαζόντίς, ν\ αυτόν3 μ  
ίάν υτΓδρ^/τΓΤη τάς ρ-τ μοίρας, τον λδί- 
'ττοντα ίίς τάς τζ , τό ίίμισυ πάντοτ*  των 

» « / Γ. »ούτως αλϊίμμίνων μοιρών êiasvëyKovTêç 
ξΐς τους αυτους άρι&μους} σκί·^ομί^α



ττοσα τταρα'κδ/τα/ τω άρι&μω
ίν Tê τω κα) η™ σίλιάίω. Κα) 

οσα μίν αν ίν τω ζ™ σίλι^ίω ίυρί&ίί, τα 
τοσαυτα ίζηκος-ά λαζόντίς του ίν τω ts - 
ταρτω σίλιάίω διαφόρου > προ&ησομίν 
an) τϊ του τρίτου σίλκΜου τταραλλα- 
ζζι. Οαα c/[ αν ίν τω σίλι<Ρίω ίύ- 
ρζ&η 3 τα τοσαΰτα ίζηκοτά λαζόντίς 
του ίν τω ς·" σδλ/Λω διαφόρου, 7τροα}ν- 
σομίν αίί) πάλιν τίί του πίμπτου σί- 

λι^ίου παραλλάξίΐ. Κα) των ουτω γίνο- 
μίνων ά'ύο παραλλάζίων ίη&^σόμί&α 
την υπίρο^ν. Εζΰς cTe λα^όντίζ οσας 
άπίχίΐ μίσως η σίληνη μοίρας ί]τοι τίίς 
Ηλιακές 3 ίί τίίς ταυταν (Ριαμίτρουσνς, 
κατά την ίγγυτίραν οποτίρας αυτών 
<Ριάς·ασιν ) ίΐσοισομίν ταυτας ίίς τους 
ίν τω αν σίλιάίω άρι&μους. Κα) οσα ίάν 
παρακίπται πάλιν ίζςηκοτα ίν τω 6 
τίλίυταίω σίλι^ιω, τα τοσαυτα ίζη- 
κοςά λαζόντίς ίις ίζί^ίμί&α των <Ρυο 
παραλλάζίων ύπίρογης 3 τα γίνόμ,ίνα 
προσθησομίν aie) τίί ίλάσσονι, τουτί'τι 
τίί ίκ, του τξίτου τίτάρτου σϊλι^ίου 
^ιακίκριμ,ίνη 3 συναχ^ίντα ίζομίν
ά παραλλάσσίΐ η σίληνη, ίπι του Λ’ 
αύτίίς i(aj του κατά κορυφήν σημίίου ^ρα- 
φομίνου μίγ'ιτου κυκλου' ά"ίωρουμίνης 
αυτό&ίν απλώς τίίς ηλιακης παραλή 
λάζίως, κατά την ομοίαν 3-ίσιν, ίνίκα 
των ηλιακών ίκλίΐ^ίων, ίκ των Ιν τω 
<Ρίυτίρω σίλι/ίω παξακίΐμίνων μοιρών 
τίί πηλικοτητι τίίς άπο του κατά κορυ-
φήν πίξίφίξί'ιας.

ι. 
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{de l’argument), pour voir combien de 
soixantièmes correspondent à ce nom-
bre dans les septième et huitième co-
lonnes. Autant nous trouverons de 
soixantièmes dans la septième, autant 
nous en prendrons de la différence de 
la troisième {a) à la quatrième , pour 
les ajouter toujours à la parallaxe de 
la troisième. Et autant nous en aurons f 
trouvé dans la huitième colonne, autant 
nous en prendrons de la différence dans 
la sixième colonne , pour les ajou-
ter pareillement à la parallaxe de la 
cinquième colonne. Puis, nous marque-
rons la différence des deux parallaxes 
ainsi formées. Enfin prenant le nombre 
de degrés dont la lune est, par son mou-
vement moyen, distante du soleil, ou 
du point diamétralement opposé, en 
prenant toujours la moindre de ces deux 
distances , nous le porterons dans les 
nombres de la première colonne; et au-
tant il y a eu de soixantièmes dans la 
neuvième colonne , autant nous en 
prendrons de la différence que nous 
aurons trouvée entre les deux parallaxes, 
et nous les ajouterons toujours à la 
moindre , c’est-à-dire à celle qui a été 
déterminée par le moyen de la troisième 
et de la quatrième colonne, et nous au-
rons les grandeurs des parallaxes de la 
lune sur le grand cercle qui passe par 
cet astre et par le point vertical ; en con-
sidérant par là simplement la parallaxe 
solaire, en semblable position, pour les 
éclipses du soleil, on aura, par les de-
grés de la seconde colonne , celle qui 
convient à la distance nu point vertical.

z 46
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Pour trouver aussi les parallaxes de la 
lune relativement à 1 écliptique, c’est-à- 
dire en longitude et en latitude, nous 
entrerons dans la table des angles, avec 
les memes heures équinoxiales dont la 
lune est distante du méridien ; et nous 
remarquerons les degrés qui sont à coté 
du nombre de ces heures, savoir : les 
degrés qui sont dans la troisième co-
lonne , si la lune est avant le méridien ; 
mais si elle est après, ce seront ceux de 
la quatrième. Si ces degrés sont moindres 
que 90, nous les écrirons; s’ils sont au- 
dessus , nous écrirons leur supplément 
à 180. Car ce sera la valeur du moindre 
des deux angles formés autour de l’inter-
section , en degrés dont 90 font un angle 
droit. Ensuite , après avoir doublé ces 
degrés écrits, nous les chercherons dans 
la table des cordes, ou droites inscrites 
dans le cercle, ainsi que les degrés de leurs 
supplémens à 180, et le rapport qu’a la 
droite soutendante des parties doubles à 
la soutendante du reste du demi-cercle 
sera aussi la raison de la parallaxe en la-
titude à celle en longitude ; car de tels 
arcs ne sont guères différens de leurs 
soutendantes. Puis, multipliant le nom-
bre donné par ces droites, parla paral-
laxe trouvée sur le grand cercle qui passe 
par le point vertical, et divisant le pro-
duit par 120, le quotient de la division 
nous donnera les fractions qui expri-
meront la parallaxe.

En général, pour les parallaxes en 
latitude , si le point vertical dans le

Ira ουν qaj την πξός τον άια μέσων 
των ζω/ίων τότε γινομενην πα^άλλαξιν 
/ιακξίνωμεν , κατα τε μήκος κα} κατά 
πλάτος , τάς αύτάς πάλιν ίσημερινας 
ω'ξας άς άπεγει του μεσημβρινού η σελήνή, 
είσενεγκόντες είς το αυτό μέρος του των 
γωνιων κανόνος, επισκε^όμε^α τάς παρα- 
κειμενας τω άρι&μω των ωρων μοίρας*  
εάν μεν προ του μεσημβρινού η η σελήνή, 
τάς εν τω τρίτω σελι/ίω, εάν cTg μετά 
τον μεσημβρινόν, τάς εν τω τετάρτω. 
Καν μεν εν τοΊς των { μοιρών ωσιν, αυτάς 
άπογράβομε&α 3 εάν υ'περ τάς 
τάς λειπουσας είς τάς ρπ~. Ύοσουτων yaç 
ες-αι η ελάσσων των περ} την εκκειμενην 
τομήν γωνιων, οίων η μία ορ&η^.Τάς 
aπoyεy^aμμεvaς ουν μοίρας όιπλωσαν- 
τες 3 εισοίσομεν είς το των εν χυκλω εύ· 
λα / / X X - !•σειων κανονιον 3 αυτας τε τας λειπου· 
σας εις τάς ρπ, Καζ ον άν εχη λο^ον η 
την των /επιπλωμένων μοιρών πε^ε~ 
ρειαν υποτείνουσα ευ&εΊα προς την υπο· 
τείνουσαν την λείπουσαν είς το ημικύ-
κλιον, τούτον εζει τον λόγον η κατά πλά-
τος παράλλαζις πρός την κατά μήκος*  
επει/ηπερ αί τηλικαυται των κύκλων 
περκρεξειαι ά/ιαφορουσιν ευ&ειων. Πολυ- 
πλασιάζοντες ουν τόν άρι&μόν των παξα· 
κείμενων ευθειών, επ} την εύρισκομε- 
νην ως επ} του /ιά του κατά κορυφήν ση-
μείου γραφόμενου κύκλου παράλλαζιν, 
i(aj τά γινόμενα με^ίζοντες είς τον ρκ, 
^ωρ}ς τά εκ τού μερισμού συναγόμενα 
μόρια εζομεν της οίκείας παραλλαζεως.

Κα&όλου /ε επ} μεν των κατα πλά-
τος παραλλάξεων, όταν μίν το κατα
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κορυφήν an/u.i7ov t7n ταυ μεσημβρινού βο- 
ρειοτερον o του τότε μεσουρανοΰντος του 

μισών των ζωάίων κυκλου, w παρ- 
αλλαζις ες-αι προς μεσομ£ρίαν αυτου. 
Οταν cTg νοτιωτερον η το κατά κορυφόν 
του μεσουρανοΰντος , προς τάς άρκτους 
V κατα πλάτος ες-αι πταράλλαζις. Επ} 
άό των κατά μήκος , ε'πειόη αί πολικό-
τατες των εν τω κανόνι παρακείμενων 
γωνιων τον απ' άρκτων περιεχουσι των 
άόο των υπό του επομένου τμήματος 
του άιά μέσων εκατερω&εν περιεχομένων, 
τοζ μ^ν κατά πλάτος παραλλάζεως 
προς άρκτους γινόμενός > εάν μεν μείζων 
μ opd’oç ο εκκειμενο γωνία 3 εις τά προ· 
ογουμενα των ζωάίων ο κατά μοκος ες-αι 
παράλλαζις*  εάν άε ελάσσων όρ$ος , εις 
τά επόμενα. Ύος άε κατά πλάτος παρ- 
αλλάζεως προς μεσομ^ρίαν γινόμενός 3 
άναπαλιν 5 εάν μεν μείζων ο ο’ρ$ος εκκει· 
μενο γωνία , είς τά επόμενα των ζωάίων 
0 κατά μοκος ες-αι παράλλαζις*  εάν άε 
ελάσσων όρ&ος > 2/ς τά προογουμενα.

^υνεχροο’άμε&α μεντοι τοΊς προαπο- 
ά'εάεημενοις πεζι τον ολιον, ως μοάεν 
αίσθοτόν αυτου παραλλάσσοντος, ουκ 
άγνοουντες οτι ποιόο'ει τινά περ} αυτά 
διαφοράν ο κατανενοομίνο ΐ(ά) περ} αυτόν 
εκ των εφεζος παράλλαζις*  άλλ' επε} 
μό ούτως άζιόλογον ο'^ουμε&α περ} τά 
φαινόμενα άια τούτο παρακολου&όσειν 
αμαρτίαν, ωστ άναγκαίον είναι κινοσαί 
τινα των άνευ τος τοιαυτος επις-άσεως, 
βραχείας γε ουσος προάιειλομμενων y 
ομοίως άε i(àj προς τάς παραλλάζεις 

méridien est plus boréal que le point cul-
minant de l’écliptique, la parallaxe sera 
au midi de ce cercle. Mais si le point ver-
tical est plus méridional que ce même 

point culminant, la parallaxe sera vers 
les ourses. Mais pour les parallaxes en 
longitude, puisque la table donne tou-
jours celui des deux angles formés de 
chaque coté sur la section suivante de 
l’écliptique, qui est vers les ourses, lors-
que la parallaxe en latitude est boréale, 
si l’angle qu’elle fait est plus grand qu’un 
angle droit, la parallaxe en longitude sera 
contre l’ordre des signes du zodiaque ; 
mais s’il est plus petit, elle sera suivant 
l’ordre de ces signes. Au contraire, lors-
que la parallaxe en latitude est méri-
dionale, si l’angle pris dans la table est 
plus grand qu’un droit, la parallaxe en 
longitude sera suivant l’ordre des signes; 
mais s’il est plus petit, elle sera contre 
l’ordre des signes.

Dans toute cette explication , nous 
avons procédé comme si le soleil n’avoit 
aucune parallaxe sensible : nous n’igno-
rons pourtant pas qu’il y auroit quelque 
différence; mais nous avons pensé qu’elle 
ne seroit pas assez grande pour que nous 
dussions déranger quelque chose dans 
ce que nous venons d’exposer brièvement 
sans avoir égard à cette particularité. Et 
de même, pour les parallaxes de la lune 
nous nous sommes contentés des arcs et 
des angles formés sur l’écliptique par le
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grand cercle qui passe par les pôles de 
l’horizon, au lieu de ceux que l’on auroit 
sur l’orbite inclinée de la lune, parceque 
la différence qu’il y auroit entre les uns 
et les autres dans les syzygies éclipti-
ques , est insensible. En faisant entrer 
ces variations dans les démonstrations et 
dans les calculs, on rendroit les unes 
très-compliquées, et les autres très-diffi-
ciles, attendu que les distances au nœud 
n’étant point fixes dans une certaine 
partie du zodiaque, et pouvant cor-
respondre successivement à toutes, on 
y découvre bien des variations, soit 
dans leurs grandeurs, soit dans leurs 
positions.

Pour faire comprendre 
ce que je dis , soit ABG 
une portion de l’éclipti-
que ; AD une portion de 
l’orbite inclinée de la lune. 
Que A soit le nœud, et D 
le centre de la lune. Me-
nez de D sur le cercle milieu du zodiaque, 
l’arc perpendiculaireDB.Supposez le pôle 
de l’horizon en E ; et décrivez par ce 
pôle l’arc EDZ du grand cercle qui passe 
par le centre de la lune ; et par B, l’arc 
EB. Que l’arc DH soit la parallaxe de la 
lune; et menez du point H, les arcs 
perpendiculaires HT et HK sur BD et 
BZ. Par cette construction , des distances 
en longitude depuis les nœuds, la vraie 
est AB, et l’apparente est AK ; et de celles 
en latitude, depuis l’écliptique , la vraie 
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τίίς σίληνης ηρκίσθημίν τα7ς προς τον 
S'ià μίσων των ζωδίων κύκλον γινομί- 
ναις υπο του <hà των στόλων του ορ/- 
(^οντος γραφομίνου μνμςου κυκλου πίξΐ- 
φίρί'ιαις rg γων/ιαιςί αντ) των ττρος 
τον λοζον τίίς σξλιίν^ις &ίωξουμίνων*  e7rg/ 
το μίν ίν ταϊς Ικλίίτττικαϊς συζυγιαις 
Ισομίνον τταρα τούτο διάφορον άνίτται^ 
σθίΐτον riv το cfg qaj ταυτας Ικ&ίσ^αι 
7Γολυ^ουν Τί ταϊς ^ί'ιζίσι, ipySJ'eç ίν 
τοΊς ί7τιλογισμο7ς, μύ ωρισμίνων κα& 
ίκα,ςιιν των Î7r} του ζωδιακού 7ταρόίων 
Τϊ)ς σίλϊΐν^ς των άπτο του συν^ίσμου 
£ιας~ασίων > αλλά το7ς μί^ΐ^ίσι qaj 
τα7ς &ίσζσιν αυτα7ς ποικίλας μίτα^ά· 
σας λαμζανουσων.

Ινα c/L’ gujcararoiiTov 
/ \ » / 3γίνεται το λίγομίνον, $κ- 

zg/a0<i) το μίν του Λα μί- 
σων των ζωδίων κυκλου 
τμνμα το ΑΒΓ, του 
λοζου τΐίς σελήνης το ΑΔ , 

συν^ίσμος μίν υττο- 
κίίσθω το Α σιιμί7ον, τίίς Λ σίλννίΐς κίν- 
Τξον το Δ. Κα/ jijpâtp&ti) απο του Δ ί7τ) 
τον Λα μίσων των ζω^'ιων κύκλον ορθί tj 
ΔΒ. Ες-ω Λ' 7τόλος του ορ/ζοντος το Ε 
σημί7ον ^aj 'γίγράφ&ω Λ’ αυτου 'μί- 
γίς-ου κυκλου τμ^μα. Λα μίν του κίν- 
τρου τιίς σίλϊΐνης το ΕΔΖ, Λα Λ' του Β 
το ΕΒ. Γίαραλασσίτω τί σίλϊΐνη τνν 
ΔΗ 7Γίριφίρααν, γί·γράφ3·ωσαν 
αυτου Η <7ΐτρος τάς ΒΔ ^α/ ΒΖ όρ&α) αί 
ΗΘ ΗΚ· ωστί των μίν κατα μγ\κος 
αποχών του συν^ίσμου, την μίν άκξ/ζη
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^•ίΐ'ίσθα/ t »)v AB , την J'i φαινομίνην την 
ΑΚ· τωμ cTè κατά πλάτος από του Sià 
μισών, την μίν άκρι£η την ΒΔ, την Se φαι~ 
νομίνην την ΚΗ*  και των από της ΔΗ προς 
τον ζω£ιακόν 3-ίωρουμόνων παραλλάζεων, 
κατά μήκος μίν την 'ίσην τη ΘΗ , κατά 
πλάτος Se την Ίσην τη ΔΘ. Επί} ούν ήI
μίν ΔΗ παράλλαζις ίύρισκίται Sia των 
^ροίκτί&ίΐμίνων, της ΕΔ πιριφίριιας So- 
θίίσης , ίκατίρα Se των ΔΤ ΘΗ παρ- 
άλλαζίων 3 της υπο ΓΖΕ γωνίας Soüei- 
σης> ημίΊς Si ev τοΊς ίμπροσθίν άπίά'ύ- 
ζ,αμίν τάς προς τά So&evTa του ÇcoSia- 
κου σημίΊα γινομίνας του Sia του κατά 
κορυφήν γωνίας Te πίριφίρίίας 3 μόνον 

^γομίν ίνταυ&α SeSoμévov του Sia 
μίσων σημίΊον τό Β, φανίρόν οτι τη μίν 
ΕΒ πίριφίρί'ια συγχρωμί&α άντ) της 
ΕΔ, τη Se υπό ΓΒΕ γωνία άντ} της 
υπό ΓΖΕ.

Ο μίν ούν Ιππαξχος ίπί^ίίρη^ί μόν 
κα} την τοιαυτην Siop&cnaiv ποιήσασ^αι, 
πάνυ άνίπις-άτως i(aj παρά τον λόγον 
αυτή φαινίται πξοσ^ί^ληκως· Πρώτον 
μίν γάρ μια Siaç-άσίΐ της ΑΔ συγκί^ζη- 
ται ούγ) πάσαις η πλίίοσιν, οπίρ 
ην ακόλου&ον τω i(aj πζρ} των μικρών 
άκρι^ολογίΊσθαι προίλομίνω, Επίΐτα 
πλίίοσι τοΊς άτοπωτίροις ίλα^ί πίριπί^ 
σων. Επί} γάρ ^aj αυτός τάς Τί πίριφί- 
ξίίας qaj τάς γωνίας τάς προς τον Sià 
μίσων των ζωδίων θίωρουμίνας ίτυγγανί 
πpoaπoSίSίiχως οτι της ΕΔ So&ei- 
σης, η ΔΗ λαμ.ζάνίται, τούτο γάρ ev τω 
πρωτω των παραλλακτικών άπoSίίκvυ^ι^ 

est BD , et l’apparente est KH. Et des 

parallaxes rapportées de DH sur le 
zodiaque, celle en longitude est égale à 
TH, et celle en latitude est égale à DT. 
Mais puisque la parallaxe DH se trouve, 
par les moyens exposés ci-dessus, quand 
l’arc ED est donné, et chacune des paral-
laxes DT et TH par le moyen de l’angle 
GZE donné, et que nous avons donné 
plus haut la tadle des angles et des arcs 
du cercle qui passe par le point vertical 
et sur les points donnés du zodiaque, et 
que nous n’avons ici de donné que le 
point B de l’écliptique ou cercle milieu 
du zodiaque, il s’ensuit que nous nous 
sommes servis de l’arc EB au lieu de 
l’arc ED, et de l’angle GBE au lieu de 
l’angle GZE.

Il est vrai qu’Hipparque a tenté de 
corriger cette erreur ; mais sans y avoir 
beaucoup réussi. Car d’abord il n’a pris 
qu’une distance AD au lieu de toutes 
ou de plusieurs, comme il le devoit pour 
remplir son objet d’entrer, pour plus 
de justesse, dans les plus petits détails. 
Ensuite il ne s’est pas apperçu qu’il 

tomboit dans plusieurs inconvéniens. Car 
après avoir démontré les arcs et les an-
gles considérés relativement à l’éclip-
tique, et, dans le premier livre de son 
traité des parallaxes, que ED étant don-
né , on a D1I , il emploie l’arc EZ et
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l’angle EZG comme don-
nés avec l’arc ED. Après 
avoir ainsi calculé ZD dans 
le second livre de son trai-
té , il suppose le reste ED, 
et il s’est trompé en ce 
qu’il n’a pas vu que c’est 
B et non pas Z qui est le point donné 
sur l’écliptique ; et pour cette raison, 
c’est l’arc EB qui est donné et non l’arc 
EZ, ainsi que l’angle EBG, et non l’angle 
EZG. Ainsi, pour faire une correction par-
tielle, il a tout bouleversé et tout con-
fondu, puisqu’il peut y avoir une très- 
grande différence entre les arcs EZ et 
ED, parceque les uns sont bien plutôt 
donnés que les autres, et que BE étant 
véritablement donné, ne différera sou-
vent de ED, que par la quantité BD, 
suivant les différentes distances de la 
lune à son nœud. Au reste, je vais met-
tre sous les yeux une manière plus exacte 
de procéder pour cette correction.

Soit le zodiaque ABG , et le 
cercle DBE qui le coupe à an-
gles droits. La lune étant en 
D, ou en E, distante en lati-
tude, de l’écliptique ABG, d’un 
arc donné tel que BD ou BE, 
de sorte que les arcs et les an-
gles au point B du zodiaque, 
depuis le point vertical, soient 
donnés, et que l’on cherche 
les aicset les angles en D ou en E. Si le

συγχρήται (προς τήν τής 
ΕΔ περιφέρειας 3οσιν τή 
τε ΕΖ πεξίφερεία %μ) τ£ 
υπό ΕΖΓ γωνία, ως 3ε3ο- 
μεναις, Ουτω γάρ εν τω 
3ϊυτερω τήν ΖΔ επιλογι- 

/ \ \ \ σαμενος, λοιπήν την ΕΔ
υποτίθεται*  παρηγαγεν αυτόν μεντοι τό 
μηζπις-ησαι 3ιοτιτο Bqajούχ) τό Ζ σημ7εόν 
εςι τού 3ια μέσων το 3εάομενον , 3ιά 
τούτο των τε περιφερειών ή ΕΒ άεάοται, 

ή ΕΖ, των γωνιων ή υπό 
ΕΒΓ, ουχ) η υπό ΕΖΓ. Ενθεν i(aj 
πξος το ποιησασθαί τινα καν μερικήν 
άιορθωσιν κεκίνηται πολλαχή , γινόμενης 
αισθητής πανυ 3ιαφορας των ΕΔ περιφε-
ρειών προς τας ΕΖ, 3ιά τό πολύ μάλλον 
εκείνων αύτάς μή 3ε3όθαι, τής 3ε ΒΕ 
τής τω όντι 3ε3ομενης , ή προς τή ΕΔ 
3ιαφορα, το πλε7ς~ον 3ιοίσει μόνω τα 
τής ΒΔ καθ' εκάς-ην των από τού συν- 
3εσμου 3ιας~ασεων μεγεθει. Το μεντοι 

ν χ e α . / , / «της κατα τον υγιή τροπον εσομενης σιορ· 
θωσεως ακολουθον γενοιτ αν ήμ7ν ύπ' 

ι cΟ'φιν ούτως.
Ετω γάρ ζωάιακος ο ΑΒΓ , 

<0/ προς ορ&άς αύτω ο ΔΒΕ*  
w Λ'" σίλιίνιι, ϊίτοι κατά το Δ 
ύ κατά το Ε άπί^ουσα , κατά 
πλάτος τού ΑΒΓ Λα μισών 
των ζωά'ιων κύκλου άϊ^ομίννν 
πίριψίρειαν οϊον τύν ΒΔ τύν 
ΒΕ , ώστε τάς μζνπρος το Β an- 
μίΊον τού ζωάιακού πίρκρ^ριιας 
άπο τού κατά κορυφών /(ά) γω^

νίχς , ζ^Τδ/σθα/ Λ τάς προς το
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Δ ή το Ε γινομένας. Εάν μέν δή τοιαύτην 
ϊχη θεσιν ό ζωδιακός , ώστε προς όρθάς 
γωνίας είναι τω διά τού Ζ σημείου, ο 
υποκείαθω πολος τού όρίζοντος, διά 
τού Β γραφομίνω μεγίς-ω κύκλω , ουον τω 
ΖΒ , συμπεσεΊται ούτω δηλονότι τη ΔΕ 
περιφέρεια. Κα) ή μέν γωνία ή προς τά 
Δ ^α/ Ε θεωρούμενη, αδιάφορος ες-αι τής 
προς το Β υποκείμενης*  όρθα} γάρ 
δια τούτων προς τον ζωδιακόν γινομεναι*  
της δέ ΖΒ περιφέρειας , ή μέν ΖΔ ελάσ- 
σων ες-αι τη ΒΔ, ή δέ ΖΕ μείζων τη 
ΒΕ , δεδομεναις αύταΊς.

Εάν δέ συμπίπτη ό ΑΒΓ 
ζωδιακός τω διά τού κατά 
κορυφήν σημείου γραφομένω με- 
γίς-ω κύκλω , υποθεμε- 
νοι πολον τού όρίζοντος το 
A , έπιζευζωμεν τάς ΑΔ 
ΑΕ, ΐ(α{ αύται διοίσουσι τής 
ΑΒ περιφέρειας, ai ύπό 
ΒΑΔ κα) ΒΑΕ γωνίαι τής μή 
ούσης πρότερον. Δίδονται δέ 
α! μεν ΑΔ κα) ΑΕ τού λόγου οντος ως 
επ^ ευθειών διά τό άδιάφορον, από τε 
τής ΑΒ κα) των ΒΔ κα) ΒΕ δεδομένων*  
τά γάρ απ' αυτών συντεθεντα ποιεί 
τα άπο των ΑΔ και ΑΕ, ακολούθως δέ 
αύταΊς κα} ai ύπό ΒΑΔ κα) ΒΑΕ γωνίαι.

Τίίς δέ του ζωδιακού θέσεως εγκεκλι- 
μένης, έάν από τού Ζ πόλου τού όξίζον- 
τος έπιζεύξωμεν τάς ΖΒ κα) ΖΗΔ 
ΖΕΘ , δεδομένη μέν ες-αι η τε ΖΒ περιφέ-
ρεια , κα) η υπο ΑΒΖ γωνία, κα} πάλιν 
δηλονότι ai ΒΔ κα) ΒΕ. Οφείλουσι δέ 
δοθήναι αί τε ΖΔ κα) ΖΕ περιφέρεια!,

36γ 
zodiaque a une position telle qu’il soit 
perpendiculaire sur le cercle qui passe 
par le point Z qui est supposé être le pôle 
de l’horizon, et sur le grand cercle tel 
que ZB qui passe par le point B, ce 
cercle se confondra avec DE, et l’angle 
considéré en D ou en E , ne sera pas dif-
férent de celui qui est supposé en B : car 
ils sont droits, et pour cela se rapportent 
au zodiaque. ZD sera plus petit que ZB, 
de tout l’arc BD, et ZE plus grand de 
l’arc BE, lesquels arcs BD et BE sont 
aussi donnés.

Mais si le zodiaque ABG se 
confond avec le grand cercle 
qui passe par le point vertical, 
et que supposant A le pôle de 
l’horizon, nous joignions AD 
et AE ; ces lignes différeront 
de AB, et les angles BAD, BAE, 
de celui qui n’existoit pas dans 
le premier cas. Or AD et AE, 
si on les considère comme des 

lignes droites dont ces arcs diffèrent 
très-peu, sont donnés par AB et par BD 
et BE qui sont donnés ; car les carrés 
de ces lignes sont égaux à ceux de 
AD et de AE, et conséquemment les 
angles BAD et BAE sont donnés.

La position du zodiaque étant incli-

née ; si du pôle Z de l’horizon nous me-

nons ZB, ZHD et ZET, l’arc ZB sera donné 

ainsi que Pangle ABZ, et aussi les lignes 

ou arcs BD et BE. Les arcs ZD et ZE, et les 

angles AHZ et ATZ, devant être donnés ,
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on les trouve par le moyen 
des perpendiculaires DK et EL 
menées sur ZB : car l’angle ABZ 
étant donné , et l’angle ABE 
étant toujours droit, les trian-
gles rectangles BKD et BLE 
sont donnés, ainsi que le rap-
port de BZ aux côtés adjacens 
à l’angle droit, puisqu’il est 
donné relativement aux hypo-

ténuses DB et BE. Ainsi les hypoténuses 
DZ et ZE seront données, et par con-
séquent aussi les angles DZK et EZL 
qui sont les excès de ceux que l’on 
cherche. Car l’angle AHZ (a) est plus 
grand que l’angle ABZ, de l’angle DZB; 
et l’angle ATZ est plus petit que l’angle 
ABZ, de l’angle EZL. Or il est évident 
que la plus grande différence a lieu , 
pour les angles , la distance en latitude 
étant supposée la même, quand le point 
B est le point vertical même ; car alors 
n’y ayant point d’angle en B , les lignes 
menées du point vertical sur D et E 
font des angles droits sur le zodiaque ; 
et pour les arcs, quand la position est 
la même ; car alors n’y ayant point d’arc 
en B, les arcs en D et en E seront 

égaux à la latitude de la lune ; et quand 
le cercle mené par le point vertical est 
perpendiculaire sur le zodiaque ; car 
alors les arcs ZD , ZE différeront de l’arc 
ZB, de toute la latitude. Mais dans les 

καζ aï υπό AHZ j(aj υπό 
ΑΘΖ γωνίαι*  δίδονται Jg καζ 
αύταί, καθέτων άχθεισών επί 
την ΖΒ τών ΔΚ, ΕΑ. Επειδή 
γάρ η υπό ΑΒΖ γωνία δέδο- 
ται, όρθη δέ πάντοτε η υπό 
ΑΒΕ , δίδοται τά ΒΚΔ 
ΒΛΕ ορθογώνια, qaj λογάς της 
ΒΖ πρός τάς περί την ορθήν, 
επει ^aj πρός τάς ΔΒ ΒΕ

υποτείνουσας. Ω.στε qaj ai ΔΖ, ΖΕ ύπο- 
τείνουσαι δοθησονται, διά τούτο τε, i(aj 
ai ύπο ΔΖΚ ^α) ύπο ΕΖΛ γωνίαι , 
ύπεροχαί ούσαι τών έπιζητούμενων*  η 
μέν γάρ ύπο ΑΗΖ μείζων έςί της ύπο 
ΑΒΖ τη ύπο ΔΖΒ, η δέ υπό AQZ. έλάσ- 
σων της ύπο ΑΒΖ τη ύπο ΕΖΛ. Φαι^- 
ρόν ότι i(aj πλείςη γίνεται διαφορά, 
της αυτής κατά πλάτος άποχης ύπο- 
κειμένης , τών μέν γωνιών, όταν τό Β 
σημεϊον αυτό η τό κατά κορυφήν*  μηδε- 
μιάς γάρ πρός τό Β γινόμενης γωνίας, 
ai επί τά Δ Ε από τού κατά κορυ-
φήν όρθας ποιούσι πρός τώ ζωδιακώ γω-
νίας*  τών δε περιφερειών όταν η αύτη θε- 
σις ή· μηδεμιας γάρ πάλιν γινόμενης 
πρός τώ Β περιφερείας , ai πρός τά Δ ^aj 
Ε τηλικαύται εσονται, ηλίκαι άν ώσι 

ai της κατά πλάτος παρόδου της σε- 
ληνης*  ^α) όταν ορθός η πρός τον ζωδια-
κόν ό τού κατά κορυφήν*  ολη γάρ 
πάλιν τη κατά πλάτος παροδω διοί- 
σουσι της ΖΒ ai ΖΔ ΖΕ περιφερειαι. 
Εν δέ ταΊς άλλαις θίσεσιν εγκλινομενης
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tmç  ΔΕ 7τρος την ZB , ai rt των πιριφί- 
ρειων των γωνιων υπέροχα) επ) το 
ελαττον συναχθησονται. Ωστε ttaj όταν 
μ*ν  ε μοίρας η σελήνη κατά πλάτος άπε- 
χη τού διά μέσων, ή πλείςη διαφορά 
των παραλλάξεων ε^αι δέκα εγγις-α 
εξηκος-ων. Αί γάρ τού μεγίςνυ διαφόρου 
των περιφερειών μοΐραι ε τοσαύτα ποι- 
ούσιν εξηκοςά παραλλάξεως επ) των 
μεγις-ων υπέροχων %aj ελαχίςτον άπ ο-
χημάτων. Οταν cfs τήν εν τα7ς ηλια· 
κα7ς ε’κλειψεσι μεγίς-ην πάροδον άπεχη > 
αυτή δε γίνεται μιας μοίρας εγγιςα qàj

" \ ,/ · e «*  \ — II Λ ! ,1ς ,τα ισα εξηκος-α a ς όιαφορον ες-αιτης 
παραλλάξεως , τού τοιούτου σπανίως 
συμπίπτοντος.

Η μεντοι μέθοδος προς τήν τοιαυτην 
διόρθωσιν των τε γωνιων των περι-
φερειών γενοιτο αν πρόχειρος το7ς βου- 
λομενοις, ως εν ούτω μικρο7ς λόγοις, τον 
τρόπον τούτον. Καθόλου γάρ τον των γω-
νιών αριθμόν διπλωσαντες , έίσ-ενεγ- 
κοντές είς τό των εν κύκλω ευθειών κανό· 
νιον, τά παρακείμενα αύτω τε i(aj τω 
λείποντι είς τάς των δύο ορθών μοίρας 
ρπ~ χμρ)ς πολυπλασιάσαντες επ) τάς 
τού πλάτους μοίρας, τό ρκ" εκατερων 
άπογραψόμεθα, ^α) τά εκ τής πρώ-
της γωνίας γενόμενα άφελούμεν μεν άπό 
τήζ υποκείμενης άπό τού κατά κορυφήν 
περιφέρειας, όταν επ) τά αυτά « τω 
κατά κορυφήν η σελήνη, προσθήσομεν δε, 
όταν επ) τά εναντία' τά γενόμενα 
ποιήσαντες εφ' εαυτά , συνθεντες τε

369 
autres positions, DE étant incliné sur ZB, 
les excédens des arcs et des angles se 
trouveront moindres , ensorte que la 
lune étant à 5 degrés loin du zodiaque 
en latitude , la plus grande différence 
des parallaxes sera de dix soixantièmes 
environ. Car les 5 degrés de la plus 
grande différence des arcs font ce nom-
bre de soixantièmes de parallaxe dans 
les plus grands excès et dans les moin-
dres distances. Mais quand, dans les 
éclipses de soleil , la distance étant la 
plus grande, est alors d’environ un de-
gré et demi, la différence de parallaxe 
sera du même nombre de i 7 mais en 
soixantièmes : chose qui arrive rarement. 

La méthode à suivre pour la correc-
tion des angles et des arcs, sera donc 
facile, en l’employant de cette manière, 
quand on voudra faire le calcul pour 
de si petites quantités. Car en doublant 
toujours le nombre des angles, et le 
portant dans la table des droites ins-
crites au cercle, ensuite multipliant les 
quantités qui lui répondent à coté , ainsi 
qu’à leur supplément à 180 degrés de« 
deux angles droits , par les degrés de 
la latitude ; nous écrirons la 120e partie 
des uns et des autres, et nous retran-
cherons la quantité provenant du pre-
mier angle , de l’arc qui est supposé 
passer par le point vertical, si la lune 
est du même côté que le point verti-
cal ; mais nous les ajouterons r si elle 

4?1.
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est du coté opposé. Apres 
ces opérations , nous carre-
rons les nombres qui en pro-
viendront ; nous y ajoute-
rons les carrés des nombres 
de l’angle restant ; et cher-
chant le côté , nous aurons 

t 

ainsi l’arc compris entre ces 
angles. Ensuite nous multi-
plierons par 120, les quan-
tités de l’angle restant, et après avoir 
divisé ce produit par les angles trouvés, 
nous ajouterons aux degrés du premier 
angle, les moitiés des arcs qui sont à 
côté de ces nombres , dans la table des 
droites inscrites, si l’arc corrigé est plus 
grand que le premier; s’il est plus petit 
nous le retrancherons , et nous aurons 
ainsi l’angle corrigé.

Supposons pour en donner un exem-
ple , dans cette dernière figure, l’arc ZB 
de 45 degrés, l’angle ABZ de 3o de ceux 
dont un angle droit en contient 90, 
et chacune des lignes DB et BE de 5 
parties en latitude, puisqu’au double 
de 3o , c’est-à-dire à 60 degrés, répond 
la droite de Gop, et qu’au reste 120 qui 
est le supplément à deux angles droits, 
répond la droite de ïo 4p à peu près, on a 
la raison de BL à LE égale à celle de Go 
à io4; mais celle de BK à KD est la 
même en parties dont l’hypoténuse en 
contient 120. Multipliant donc chacun 
.de ces nombres par les 5 parties de

τοίς εκ της λειπούσης γω-
νίας γενομενοις τετραγωνι&είσι 
Κα) αυτοίς , τών συναχθεντων 
την πλευράν, εξομεν οικείως 
την επιζητουμενην περιφέρειαν. 
Επειτα τά εκ της λειπουσης 

/ ■> ! eγωνίας απογεγραμμενα εκατόν· 
/ / τακικαιεικοσακις ποιησαντες , 

Κα) μερισαντες χωρίς είς τάς 
εύρημενας περιφέρειας, τών τοίς

/ / ΓΜ 5γενομενοις παρακείμενων περιφερειών εν 
τώ κανόνι τών ευθειών τάς ημισείας, 
εάν μεν μείζων ί η διωρθωμενη περι-
φέρεια της πρώτης, προσθησομεν ταίς 
της πρώτης γωνίας, εάν δε ελλάσσων, 
άφελούμεν αυτών , κα} ^ξομεν κα] την 
γωνίαν^ διωρθωμενην.

Υποδείγματος δε ενεκεν ύποκεί^ω 
επί της προκειμενης καταγραφής , η μόν 
ΖΒ περιφέρεια μοιρών μΤ, η δε ύπό 
ΑΒΖ γωνία τοιούτων λ, οίων η μια 
όρθη{, εκατερα δε τών ΔΒ ΒΕ του 
πλάτους μοιρών Γ. Επεί τοίνυν ταίς μεν 
διπλαίς τών λ μοιρών, τουτες-ι ταίς ξ , 
παρακειται ευθεία τμημάτων ξ, ταίς 
δε λειπουσαις εις τάς δύο οξθας, τουτ· 
ες-ι ταίς ρκ, παράκειται ευθεία τμημά-
των ρδ εγγις-α, γίνεται λόγος της ΒΛ 
προς ΛΕ, ο τών ζ προς τά ρδ. Ο δ\ύ 
αυτός καί της ΒΚ προς ΚΔ , οίων η ύπο- 

f — . 1 *5*  e /τεινουσα ρκ . Πολυπλασιασαντες ουνεκα- 
τερον τών αριθμών επί τάς ε μοίρας
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της υποτεινουσης, %aij το ρκ” αυτών 
λαζοντες , εζομεν εκατεξαν μεν των ΚΒ 
κα) ΒΛ των αυτών β λ', εκατεραν <Ρε 
των ΔΚ j(aj ΕΛ οαοίως / κ , Τα <Ρη 
β λ' πρώτον, εάν μεν κατά το Ε σημεϊον 
η σελήνή ύποκεηται, άφελόντες των τίίς 
ΖΒ περιφερείας μοιρών μ,Τ, Λα το επί 
τά αυτά τω κατά κορυφήν είναι *την  
κατά πλάτος αποχήν της σελήνής > τουτ*  
iç'i Λά το άμφότερα η νοτιωτεξα η βο-
ρειότερα είναι του ζωάιακοΰ, εζ.μεν την 
ΖΛ μοιρών μβ λζ eàv /g κατα το Δ ί 
η σ^ληνη, πςο&ίντις αύταΐς J\à το ίναν 
τίον, ζζομζν την ΖΚ μοιρών μζ λ'. Συν· 
SèVTiç ούν το απο ίκατίρας των λλ 
ΖΚ μζτά του απο ίκατίρας των
ΔΚ ΕΛ, τουτίςΊ το απο των cP κ' 
μίτά τζ του απο των μβ λ\ μετά 
του απο των μζ λ\ των συν αφεν-
τών χωρίς λαζόντες την πλευράν, εζο^ 
μεν qcq την μεν ΖΕ περιφέρειαν μοιρών 
μβ μ<τ' ίχχι^Λ , την <Ρε ΖΔ ομοίως 
μζ μ<^'. λοιπον <Ρε τα cP κ εκατοντα· 
καιεικοσακις ποιησαντες, παρα^α- 
λοντες χ^ξ^ις παρά τε τά μβ μς' 

πα^α τα μζ vd , εζομεν την μεν
ΕΛ τοιουτων ιβ η' εγγι<τα, οίων ες-)ν 
η ΖΕ υποτείνουσα ρκ, την Λ ΔΚ τοιου- 
των ι ς y εγγις-α οιων ε<^ιν η ΖΔ 
υποτείνουσα ρκ . Γϊαρακειται Λ τί αεν 
των ιβ η' ευ&εία περιφίξεια μοιρών 
ια ^aj ÿ πέμπτων , τη Λ των 7 ς" 
y" περιφέρεια μοιρών ι y iyyiç'a, ών 
τά ημίση λα&οντες, τα μεν ε Λ

1 hypoténuse, et en prenant la 120e 
partie, nous aurons chacune des droites 
KB etBL de ap 3oz de ces memes parties, 
et chacune des lignes DK et EL de 

2o'. Et d’abord, si la lune est supposée 
au point E, retranchons les 2P 3oz des 
45 parties de l’arc ZB, parceque l’éloi-
gnement de la lune en latitude est du 
même coté que le point vertical, c’est-à- 
dire que l’un et l’autre sont ou plus bo-
réaux ou plus méridionaux que le zo-
diaque , nous aurons ZL de 42Î> 3oz. 
Mais si la lune est en D, ajoutant ces

i
mêmes quantités ensemble, nous aurons 
ZK de 47 parties 3o'. Carrant donc à 
part ZL et ZK, et les joignant aux car-
rés de DK et de EL, c’est-à-dire celui de 

de 4P 2°z avec celui de 4^ρ 3oz, et puis 
avec celui de 47P et de leur somme 
extrayant la racine qui est le coté , nous 

aurons l’arc ZE de 4ap 4θ' à peu près, 
et ZD de 47 parties 54'. Multipliant en-
suite par 120 les 4P , et divisant le 
produit par 4^p 4θ par 4?P 4 >
nous aurons EL d’environ 121’ 8 des 
parties dont l’hypoténuse ZE en con-
tient 120, et DK d’environ 10 ~ | des 
parties dont l’hypoténuse ZD en con-
tient 120. Or à la soutendante i2p 8', 
répond l’arc de 1 id {; et à celle de iod 
T T? répond celui de iod f à peu près; 
prenant les moitiés de ces quantités,
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nous retranchons 5d |, valeur 

de l’angle EZL, des 3od de 
l’angle ABZ, parceque l’arc 
ZE est plus petit que l’arc ZB ; 
et nous avons l’angle ATZ de

7. Mais nous ajoutons 5d 
| de l’angle DZK aux mêmes 
3od, parceque l’arc ZD est plus 
grand que l’arc ZB : ce qui 
nous donne l’arc A HZ, de 35p C’est là ce 
que nous nous proposions de rechercher.

FIN DU CINQUIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION

MATHÉMATIQUE DE CL. PTOLEMEE.

π^/ζπτα τί/ς υ'πο EZA γω-
νίας άφζίλομζν των τΐίς υπο 

ΑΒΖ γωνίας μοιρών λ , £ια το 
qaj την ΖΕ πίζίφίρααν ίλάσ- 
σονα ίίναι τίίς ΖΒ, κα/ Ι'σχομίν 
την U7ro ΑΘΖ γωνίαν μοιρών 

■ff n X — II ~ e x 
xd g . Τα âi g ς- τνς V7ro
ΔΖΚ γωνίας 7rpoâevTiç τοϊς αυ- 

τοΊς Λ j cT/α το τίιν ΖΔ 7πρι· 
φίρζίαν μΐίζονα uvai τί/ς ΖΒ,

ίσ^ομίν τΐίν υττο ΑΗΖ γωνίαν μοιρών 
ΑΓ ς·"*  απίρ 7τροίκατο μί&ο^υσαι,

ΚΛΑΓΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕίΙΣ ΤΟΥ ΠΕΜΠΤΟΥ ΒΙΒΛΙΟΥ ΤΕΛΟΣ.



ΚΑΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ
ΒΙΒΛΙΟΝ ΕΚΤΟΝ.

SIXIEME LIVRE

DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE
DE CLAUDE PTOLÉMÉE.

ΚΕΦΑΛΑ ION A.

ΠΕΡΙ ΣΥΝΟΔΩΝ ΚΑΙ ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ.

ΕφΕΞΗΣ δη τυγχανούσης τής πεζι τάς 

εκλειπτικός συζυγίας ήλιου σελήνης 
πραγματείας , ής προηγείται πάλιν ή 
των άκρι&ως θεωρούμενων συνόδων 
πανσελήνων επίσκεψις » άπαρκεΊν μεν 
ήγούμεθα προς την των τοιουτων πρώ- 
την κατάληψιν τάς άποδεδειγμένας 
καθ' εκάτερον των φωτων περιοδικός τε 

ανωμάλους κινήσεις*  δυνατού τε διά 
τούτων γινομένου τοΊς μή κατοκνούσι 
τάς κατά μέξος αυτών έποχάς εκας-οτε 
συγκζινειν , επιλογίζεσθαι τους τε τό-
πους τούς χρόνους των εσομενών συ-
ζυγιών , των τε πξος τά μέσα κινήματα 
λαμ.&ανομένων των μετά τής ανωμα-
λίας άκριτων. Ομως δε 'ίνα πρόχειρό- 
τερον ήμΊν jfaj αύται μεθοδευωνται,

CHAPITRE I.

DES CONJONCTIONS ET DES OPPOSITIONS.

Comme  il s’agit maintenant de trai-

ter des syzygies écliptiques, il faut au-
paravant, bien expliquer la théorie des 
conjonctions et oppositions vraies ; à 
la vérité, il suffît pour la saisir, d’avoir 
bien compris les mouvemens périodi-
ques et inégaux de chacun de ces deux 
astres. Par leur moyen , ceux qui vou-
dront en prendre la peine, pourront 
en déterminer les époques pour l'un 
et l’autre , et calculer les lieux et les 
temps dès syzygies futures , tant de celles 
qui résultent des mouvemens moyens, 
que de celles que l’on trouvera être les 
vraies à raison de l’anomalie. Toute-
fois, pour nous rendre ces recherches 
plus expéditives, après avoir exposé les 
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temps et les lieux des conjonctions pé-
riodiques et des pleines lunes, ainsi 
que les lieux d’anomalie et de latitude 
de la lune pour le milieu de leclipse , 
conditions d’où dépend la correction 
nécessaire pour trouver les syzygies 
vraies , et par suite celles qui sont 
écliptiques, nous avons calculé les ta-
bles suivantes, de la manière que je vais

* Z'

exposer.
CHAPITRE II.

CONSTRUCTION DES TABLES DES SYZYGIES 

MOYENNES.

D’abord  pour fixer les époques des 

mois, comme nous avons fait pour les 
autres époques, à la première année de 
Nabonassar : en divisant l’excédent (a) d’é-
longation démontrée ci-dessus, de 70 37' 
degrés, à midi du Ier jour du mois de 
Tbothde cette année , par le mouvement 
moyen de distance de la lune au soleil en 
un jour, nous avons trouvé 5 47' 33" 
jours, dont la conjonction moyenne avoit 
précédé la néoménie de Thotb. Elle est 
donc arrivée à peu près 23 44' 17" jours 
après ce même midi, c’est-à-dire à 44 tζ 

soixantièmes d’un jour après midi du 24. 
Et dans ces 23 44' jours, le mouve-
ment moyen du soleil a été de 23p 23' 
5o/z ; celui de l’anomalie de la lune, de 
(6)3iop 8Z 15"; et en latitude, de 3 i4p 7 
21". Or le soleil, à midi de la nouvelle 
lune de Tlioth , étoit par son mouve-
ment moyen sur op 45' des poissons, 

π^οεκτεθειμενών εζ ετοίμου των τε κατά 
τάς περιοδικάς συνόδους πανσέληνους 
χρόνων τόπων, των κατά τούς 
μίσους χρόνους εποχών ανωμαλίας τε καϊ 
πλάτους τής σελήνης, δι ’ ών ή τε πξος 
τάς ακριβείς συζυγίας διόρθωσις γίνεται, 
1(0} άπό τούτων ή πρός τάς έκλειπτικάς, 
επραγματευσαμεθα προς την τοιαυτην 
επισκε^ιν κανόνια πεξίεχοντα τον τροπον 
τούτον.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β.

ΠΡΑΓΜΑΤΕΙΑ ΚΑΝΟΝΙΩΝ ΜΕΣΩΝ ΣΥΖΥΓΙΩΝ.

Πρώτον  μεν γάρ , ίνα πάλιν τας 
των μηνών εποχάς, ώσπερ τάς άλλας, 
άπο τού πρώτου έτους Ναζονασσάρου 
συςγσωμεθα, τήν άποδεδειγμενην εν τω 
ετει τούτω Θωθ νεομηνία κατ Αιγυπ-
τίους τής μεσημβρίας επουσίαν άπο-
χής μοιρών ούσαν~ό λζ', παραζάλλοντες 
παράτό ημερήσιον μέσον κίνημα τής απο-
χής > εύρομεν ήμεραςΤ μζ λγ'\ ως προ 
τοσούτων γεγονεναι τήν τής εν τη νεομη-
νία τού Θωθ μεσημβρίας προγεγονυίαν 
μεσην σύνοδον. Κα) ή όζής άξα γεγονε 
μετά ήμίξας κγ μδ' ιζ" εγγιτα τής αυ-
τής μεσημζζιας , τουτεςι μετά εζηκος-ά 
ημέρας μιας μδ ιζ' τής εν τή κδ μεσημ-
βρίας. Εν δε ταΊς κγ μδ' ιζ" ήμεραις, ό 
μεν ήλιος μεσως κινείται μοίρας κγ κγ 
ν", ή δε σελήνη ανωμαλίας μεν μοίρας 
τϊ η ιε ", πλάτους δε μοίρας τιδ β κα'. 
Επείχε cN ιζ) τής νεομηνίας με-
σημβρία τού Θωθ μεσως ό μεν ήλιος ιχ-
θύων μοίρας ο με , άπο δε του απογείου
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του ίάίου άιά το ευχρης-ον μοίρας σξ« 
h * r cTè σδλίίνΗ ανωμαλίας μεν άπο του 
απογείου του έπικύκλου μοίρας σίζη 
μθ , πλάτους JI' άπο του βορείου πε- 
ρατος του λοζου κύκλου μοίξας tvc P /g ί 
Κα/ εν τω πξοκειμενω αρα χρο'νω τίίς 
μετά την νεομηνίαν μέσης συνόάου, ο μεν 
ήλιος <α/ w σελήνή μεσως απειχον αμφο- 
τεροι του ηλιακού άπογείου , τουτεςι των 
εν το7ς άιάυμοις μοιρών Τ λ'3 μοίξας σπη~ 
λη ν '* η cTg σζληνη ανωμαλίας μίν άπο 
τού άπο^ίίου μοίρας σϊη νζ' ΐί'\ πλά-
τους cfi' άπο του βορίίου πίρατος μοίρας

— οι // τη ιζ κα .
Ύαζομίν ουν πρώτον κανονιον συνοά'ι^ 

κον 5 ζ"ίχων μζν πάλιν μΤ> σελιάΥων cTè g. 
Κα/ παρα&ησομεν èv τοΊς πρωτοις ςΊχοις, 
ίπ} μίν του πρώτου σελινιού το πρώ-
τον Ιτος ^αζονασσάρου , Ιπί cTg τού ^υ· 
τί^ου τας τού Θω& ημίρας κ£ μά' ιζ" 
ίπα^η τά Ιπόντα ίζηκος-à της sv τίί κ<Ρ 
éçi μίσημ&ρίας, ίπί cPè του τρίτου τάς 
της μίσης Ιπο’χης άπο του άπογζίου του 

C - / / — » / // ’ \ (\\ ~ήλιου μοίρας σπη λη ν , ιπι οι του τζ· 
τάστου τάς άπο τού απογείου της σελη-
νιακής ανωμαλίας μοίρας σιίί~ νζ' ιε \ επι 
eTg τού πέμπτου τάς άπο τού βορείου 
περατος του πλάτους μοίρας τη iÇ κα , 
Επειάη άε i(aj εν τω ημίσει τού μέσου μη- 
νιαιου χρονου ημεραι μεν περιεχονται ιό 
με νε" εγγις-α, μοΊραι cTg της μεν ηλια^ 
κης έποψης ιά λγ' ιβ'\ της άε σεληνια-
κής ανωμαλίας ρ^β ν«Γ λ'\ τού άε ττΛα- 
τους ρ^ε κ ç , α^ελοντες τουτους τους 
αριθμούς άπο των της εκκειμενης συνο- 
άου,τους λοιπούς προτάζομεν qaj αυτούς 

et, pour plus de facilité, à 2Ô5P i5' 
de son apogée propre ; la lune à a68p 
4θζ d’anomalie depuis l’apogée de l’épi- 
cycle, et à 354p 15' de latitude depuis 
la limite boréale de l’orbite inclinée. 
Donc au temps, dont il s'agit, de la con-
jonction moyenne après la nouvelle lune, 
le soleil et la lune étoient l’un et l’autre 
à s88p 38' 5oz de l’apogée du soleil, 
par leur mouvement moyen, c’est-à-dire 
dans les 5d 3oz des gémeaux ; et la lune 
à (c) 2i8p 57z i5/z d’anomalie loin de 
l’apogée, et à (rZ) 3o8p i7' 2Lz/de lati-
tude depuis la limite boréale.

Nous dresserons donc d’abord une ta-
ble synodique de 45 lignes et de 5 co-
lonnes. Nous mettrons dans la première 
ligne, la première année de Nabonassar; 
dans la seconde, les 24 44' jours du 
mois de Thoth, parceque les soixantièmes 
sont après midi du a4e jour; dans la 
troisième, les 288p 38z 5oz/ du mouve-
ment moyen depuis l’apogée du soleil; 
dans la quatrième, les 2i8p 57z i5/z d’a-
nomalie de la lune depuis l’apogée de 
l’épicycle ; dans la cinquième, les 3o8p 
i7z 2izz de latitude depuis la limite bo-
réale. Et parceque la moitié du mois 
lunaire est de t 4 45z 55z / jours à peu 
près, et renferme 14 degrés 33z i2zz du 
mouvement solaire, et iq2p 54z 3oz/ d’a-
nomalie de la lune, et ig5p 2OZ 6/z de la-
titude, retranchant ces quantités de la 
conjonction en question, nous en pla-
cerons les restes dans la seconde table 
dressée sur le même plan, et qui sera



3;6 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ç.
celle des pleines lunes. Or de 24 [\l\ τη' 
jours,il reste 9 58' 22" jours; 27^ 5' 38" 
depuis l’apogée du soleil ; 2Ôd 2Z 4 5" d’a-
nomalie depuis l’apogée de la lune, et 
ii2d 5y' i5zz de latitude depuis la li-
mite boréale. Et comme en ôtant sur 2 5 
années égyptiennes, 2 47 3ZZ soixan-
tièmes d’un jour, les mois sont à très- 
peu près complets, le soleil par son mou-
vement moyen pendant cet espace de 
temps , étant arrivé, en sus des circonfé-
rences entières, sur 353d 52' 34" i3zzz, 
la lune à 57P 2iz 44" degrés d’anoma-
lie, et à 117P I2Z 4θ 54de latitude, 
nous dresserons la première colonne de 
ces deux tables, de 2 5 en 2 5 années, et 
nous diminuerons chaque ligne de la se-
conde, celle des jours dans ces deux tables, 
de ces o 2 L\y" 5ZZZ. Dans les colonnes 
suivantes, nous augmenterons les troi-
sièmes, de 353p 52z 34" 13Z/Z ; les qua-
trièmes, de 57p 2iz 44" J S et les cin- 
quièmes, de 1 j 7P i2z 49" 5L(".

A ces tables nous en ajouterons une 
annuelle de 24 années, en 24 lignes: elle 
sera suivie d’une autre de 12 mois et au-
tant de lignes, et qui auront chacune 
autant de colonnes que les précédentes. 
Dans la table des mois , nous mettrons à 
la première ligne de la première co-
lonne, le premier mois ; à la seconde 
ligne, les 29 31 5i8zz/2O,/z jours du mois ; 
à la troisième, les 29 degrés 6Z 28" i/zz 
parcourus par le soleil pendant ce temps- 
la ; à la quatrième, les 2 5p 49 0 8 d’a-
nomalie de la lune ; et à la cinquième,

Iv τω J^urépct) ίμαΐΰύς ί^οντι κα,νο- 
νϊω, 7ΓανσίληνΐΆΚ6ύ cfe ίσομίνω , κατα 
τον αυτόν τοίς ττροτίρο/ς τρόπον. Κατα- 

' Τ ««Μ
λί'ΐ7τονται Α' ιίμιραι μιν θ r» χβ ,μοίραι 

από μεν του απογείου του Ηλιακού 
σθ(ί' ε' ανωμαλίας από του άπο· 
γείου της σελιιν^ς κς7 β' με πλάτους 

από του βορζίου πε^ατος ςιβ νζ' ιε", 
Έπε} Je κα} εν κε ετεσιν αί^υπτιακο7ς 
λείπουσι μιας ημέρας εζηκος·ο7ς ά^υσ} μζ' 
ε"y ολοι τε μήνες εγγις-α απαρτίζονται, 
t(cy επιλαμ&άνει με& ολους κυκλους 
μεσως ο μεν ήλιος μοίρας τνγ νβ λό ιγ , 
η άε σελήνή ανωμαλίας μεν μοίρας νζ 
κα ' μ^" a"'y πλάτους cT'e μοίρας ριζ ιβ' 
μ^' τά μεν πρώτα σελίνια των
άά ο κανονιών παραυζησομεν το7ς κε ετεσι^ 
τά άε δεύτερα ύπομειωσομεν το7ς ο β' 

III r- λ  \ γ » \ \ (μζ ε · των όε λοιπών, τα μεν τριταπα- 
ραυζησομεν το7ς τνγ νβ' λά ιγ"', τά Λ' 
τέταρτα τοις νζ κα μό a , τα όε 
πέμπτα το7ς ριζ ιβ' μ$'νά"'.

Ύουτοις ε3φε^ης τάζομεν κανονιον 
ενιαύσιον επ} ζ~ί^ους κά\ άλλο ύπ3 
αυτό μηνιαϊον επί ρίγους ιβ, σελιάίων 
JV εκάτερον των "ίσων το7ς π^ωτοις. Κα) 
επ} μεν του μηνιαίου παρα&εντες εν το7ς 
πρωτοις çi^oiç, επ} μεν του πρώτου σε-
λινιού τον πςωτον μήνα, επ} Λ' του /ευ- 

! X X e / 7Γ > 11 ,,Ζτερου τας του μηνος ημέρας κϋ λα νη 
κ , επι όε του τρίτου τας εν τω το· 

/ 7 7 ~ c fσουτω %ρονω συναγομενας του ήλιου 
μοίρας κν ς- κγ a , επι όε του τεταρ· 
του τάς της ανωμαλίας της σελήνής κε 
μϋ ο η , επ} άε του πέμπτου τας του



πλάτους μοίρας λ*  μ1 κΐ'" Παραυξη- 

σομίν JV ταυτα τοΊς αυτοΊς αριθμοΊς 

Ιύγ } των πρωτων ίκκαμίνοις.
Ετη Λ' του Ενιαυσίου παρα^ίντζς ίν τοΊς 

πρωτοις ^ιχοις νπι μίν του πρώτου σίλι- 
οιου το πξωτον ίτος} ζπι όί του όζυτίρου 
τάς ίπίλαμ,ζανομίνας Ιν τοΊς ιγ μν^ιν 

ΐΐμίζας νγ νρ μη , ζπι de του τρί-
του τάς èv τω τοσούτω Χξόνω της ιιλια- 

ι / — λ ' λ '7 \ η 'κϊΐς απουσίας μοίρας ιη κρ ru ifi , ίπι de 
του τετάρτου τάς τίίς σεληνιακής ανω-

μαλίας μοίξας τλΤ λζ' α’ να", επ} Λ' 
του πέμπτου τάς του πλάτους μοίρας 

λίΓ μγ' γ" να"'. Παραυζήσομεν cTe 

ταυτα ποτέ μεν ταΊς εκκειμεναις τζίσ- 
και^εκαμνινοις επουσίαις , ποτέ cTe ταις 
£ω$εκαμΙ\νοις' ολ  συνάγουσιν Ημέρας μεν 
τνό κρ α μ , μοίρας όε της μεν τίλια-

ΓΜ 3 A f « // /// ΓΜ Α\κης ίπογης τμ^ο ις- λς ις Ζ της de σε-

ληνιακής ανωμαλίας τθ μη’ α" μβ"', του 
cPex πλάτους ή~ β' μ^" μβ'"9 προς το την 

πλωτήν εφ" ολοις αίγυπτιακοΊς ετεσι συ-
ζυγίαν ημΊν εκτί^-ε^αι, Ύας μίντοι πα- 
ς^α&εσεις ά^κεσει μί^ρι των δεύτερων 

εζηκος^ν ποιήσα^αι. Κα/ εςιν ή των κανο- 
t ' 'νιων καταγωγή τοιαυτη»
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les 3op 4° 9 de latitude. Nous les
augmenterons de jour en jour par l’ad-
dition continuelle des quantités qui se 
trouvent dans les premières lignes. Quant 
à la table des années , nous mettrons 
dans la première colonne, à la première 
ligne, l’année i ; dans la seconde colonne, 
les 18 53' 52" Ιβ'" jours restants de i3 
lunes (e) ; dans la troisième, les i8d 22' 
5q" 18 " parcourus par le soleil pendant 
ce temps là ; dans la quatrième, les 335p 
3/ 1" 5i"' d’anomalie de la lune, et dans 
la cinquième, les 38p 43 3" 51 " delà 
latitude. Nous les augmenterons, pour 
les autres années de ligne en ligne, tantôt 
des quantités dont l’astre se sera avancé 
pendant i3 mois, et tantôt de celles qui 
auront été parcourues pendant 12 mois. 
Ces quantités rassemblées composent 
une somme de 354 1 z 4° jours; de
34q i6z 36" 16" degrés de mouvement 
du soleil ; de 3οθ ί\8' i" 42 d’ano-
malie de la lune ; et de 8d 2' 49/z 
42 " de latitude ; ( qui sont écrits au 
12e mois dans la dernière ligne de 
la table des mois, à leurs colonnes 
respectives ) pour nous servir à trou-
ver la première syzygie suivante qui 
viendra toujours après des années égyp-
tiennes entières révolues. Il suffit au 
reste, dans ces tables, d’aller jusqu’aux 
secondes. Voici maintenant quelle est la 
disposition de ces tables.

481.
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Ιι ΣΥΝΟΔΩΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ.

α · Β. Γ. Δ. Ε.
1 ΕΙΚΟΣΙ-

ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΑΠΟ ΤΟΥ ΒΟΡΕΙΟΥ
| TIENT Α- ΗΜΕΡΑ1 ΘΩΘ. ΕΠΙΚΥΚΛΟΥ ΠΕΡΑΤΟΣ
1 ΕΤΗΡΙ- ΗΛΙΟΥ ΑΠΟΧΗΣ. ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΣΕΛΗΝΗΣ. ΠΛΑΤΟΥΣ ΣΕΛΗΝΗΣ, j
I ΔΕΣ. •

I Ετη.
Η/ζε'ραι. Α. Β. Μ'οφαι. Α. Β Μοφαι. Α. Β. Μοΐραι. Α. β·

1 α
κί ιζ σπη λη V σιη νζ ιε τη ιζ κα ί

κς [Μ σπβ λα κ<? σος ιη νθ ςε λ ta I
να λ» Ρ7 σος κγ νη τλγ Ρ /Ζ7 ρ^β /ζγ a 1

1 ος- κί λε νς • σο · «ς λγ ( λα β κ νε va I
| Ρα j λγ θ σξί θ ζ πη ■Λί ια νζ η /ζα !

’ ρκς κ£ λ ■'■β σνη α ·. μα /λ/Λ5 με νε Ρ oJ" . κα λα |

II ρα κ<ΐ κζ λε σνα ιε σγ ζ λθ σ^α λί κ I
. ρ°ς κ<? χοΛ ρζ σμε ρις ν σξ κθ κγ /ζη ι I

σα κά V-β X à σλ5 λθ κ<? TtÇ να ζ ' Ρ^ δ δ ι

σκς- κί t5 ι7 σλγ λα νη ιε φ να σπγ ‘β V |

1 σνα κί «Γ σκζ κί λβa οβ λά λε Ρ κε Ρ
1 σοζβ κ<ί ty σκα ιζ ς ρχ$ νς ίθ ρκ λη λ ?

τα κ L σιε 0.1Μ /Λα ρπζ ιη 7 σο(? να κ 1
1 τΛς κ η ε σ5 β ιε σμ$ λθ ρζ V t !
τνα κ^ ε ίη σΡ τβ α λα ρμ3 ιζ θ I

τος κί β λα ρ4^ y.y τν3 κγ ιε σξς- κθ V
υα κγ >5 ρ4 λ.θ κ νς- Κ·ί ν3 y.y μβ λθ ι

1 υζς- κγ κ ρπΰ ¥ , >β ριδ ς μγ ρμ νε κ5

I υνα κγ ι ρ<Μ κε ‘ ς ροα κη συη Ό ι5
κγ να κγ ρβ Ρ σκη ν ια ιε κα 5 f

I κγ λε ρξς t ι$ σπς ια νε Ργβ λ7

I κγ |ζε /Λό ρξ β ρά τΡ7 λγ λθ σμ3 Μ7 /ζθ 1

ΐ γνα κ7 Ρ-7 α Ρν7 νε Ρ νε κγ ς νθ λ5
| γος κγ Ρ- te? ρρζ ^ζ κ ιη ιζ ζ py.iï Φ κ5 |
I Ζα κγ κ κζ ΡΡΧ Ρ λα ρνε λη να σ/ζα αε ιθ
I ζκ^ κγ Ρ ρ"λε λ7 ε σίγ Ô λε τνη λη 5
I ζνα κγ 'λα νγ ρ/.ά κε Ρ σο ν.β t5 ριε ν νη [

I Ζ0?- κγ κθ ς ΡΛ7 ιη 1$ τκζ μ^ 7 σλγ 7 /ζη [
ϊί ’·//α κγ κσ ιθ ριζ e μη κε ε ρζ τν ις λη Ι
1 κγ xy >Ρ ριχ Ί ν,β πβ κ λα ρζ κ5 κη Ι

>’ ψνα κγ κ ίζε ρ$ νε κ ρ>3 ις στ.ο /ζ^ ιη I
I κγ ιζ νζ /χη λα ια ό τμα νε η ί
| ωα κγ ιε ι /χα ε σν$ ).β ζ νη 1

1 ωκ7 κγ φ κγ πς λγ λ5 τια κη ^17 κ /ζη Ι
I ωνα κγ θ >7 π κς 17 θ 17 ψ τλγ λγ λη
I ω0Τ κγ ς· 0C? ιη /ζη ξς κ 4 P? κη Ι
I 3>α -Χ7 ί β ξ» ια κ/3 Ρκ7 νθ Ρ σζ »»

ιζ |

I *̂ς ζγ α ιε ξβ 7 νς ρπα κα τκε ‘β ζ
I ^)να κ]3 νη κη νε νς λ σλη /Ζ7 η πβ νζ 1

Ι
'/.β νε /ζα fz5 /Ζ^ ιΤ σζ- e? ν/3 Μ5 κ I

1 ?α χβ νβ νί Μ7 /ζα λθ τνγ κς τ«Γ / V λζ I

1 χβ V ζ κ λί ι7 ν /ζη κ οί 7 κζ J

1 ?να -β κ λα ρζ ρη t ρ<α <c ιζ
I ^.β Μ κε κα Ρ^ λα /ζη τη κθ ζ
1 ?Ρα κβ ,αα 1 Μ1 ιθ ta V7 σχβ νγ \β 1 ξ« fxa νζ J
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TABLE DES CONJONCTIONS.

! .
ESPACES 

de 15 
ANNÉES.

1.
JOURS

DU

MOIS THOTH.

3.
DEGRÉS DE LA DISTANCE

DU SOLEIL
DEPUIS L’APOGÉE.

4·
DEGRÉS DE L’ANOMALIE

DE LA LUNE
DEPUIS l ’apo gée  de  l ’épic ycle .

5.
DEGRÉS DE LA LATITUDE

DE LA LUNE
DEPUIS LA LIMITE BORÉALE.

Années. Jours. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes.

I 24 44 *7 288 38 5o 2 I 8 57 15 3o8 x7 2 I
26 24 4i 3o 282 31 24 276 18 59 65 3o I ί

5i 24 36 43 276 23 58 333 4° 43 I 82 43 I

76 24 35 56 270 16 33 3i 2 27 299 55 5i
I 0 I 24 33 9 264 9 7 88 24 T I 57 8 41
126 24 3o 22 258 I 4· 145 45 55 174 21 3i

I 5 I 24 27 35 25 I 54 i5 2θ3 7 39 291 34 20

176 24 24 47 2 45 46 5o 260 29 23 48 47 I 0

201 24 22 0 23g 39 24 317 5i 7 166 0 O

226 24 ’9 i3 233 3i 58 ï5 12 5i 283 12 5υ
25l 24 16 26 227 24 32 72 34 35 4o 25 4°
276 24 i3 39 221 >7 6 129 56 !9 157 38 30

3oi 24 I 0 52 215 9 41 187 18 3 274 1 5i 20

326 24 8 5 209 2 15 244 39 47 321 4 I 0

35i 24 5 18 202 54 , 49 3o 2 I 3 I 149 T7 0

376 24 2 3i 196 47 23 559 23 i5 266 29 5o
4o I 23 $9 44 19° û9 57 56 44 59 23 42 39
426 23 56 57 1 84 32 32 1 14 6 43 14θ 55 29
45i 23 54 I 0 178 25 6 171 28 27 258 8 19
476 23 5i 23 172 x7 4° 228 5o I I i5 21 9
5o I 23 48 35 166 I 0 j 4 286 I I 55 I 32 33 59
526 23 45 48 x6o 2 49 343 33 39 249 46 49
551 23 43 I 153 55 23 40 55 23 6 69 39
576 23 40 >4 i47 47 57 18 >7 7 124 12 29
60 I 23 3,7 27 l4l 4o 3i i55 38 5i 24l 25 19

ί 626 23 34 40 i35 33 5 2l3 0 35 358 38 9
ί 65i 23 3i 53 129 25 40 270 22 19 1 1 5 5o 58I 676 22 29 6 I 23 18 • 4 327 44 3 *7 *7233 rr3 ί 48

. 701 23 26 19 117 I 0 4» 25 5 47 35o 16 38
» 72θ 23 23 32 I I I 3 22 82 27 3i i 07 29 28I 751 23 20 45 104 55 57 139 49 16 224 42 18
ï 776 23 *7 57 98 48 3i T97 I I 0 34l 55 8
| 80 I 23 15 I 0 92 41 5 254 rr32 44 99 7 58
1 826 23 I 2 23 86 33 39 3ll 54 28 216 20 48
1 85i 23 9 36 80 26 rr13 9 16 12 353 *7 38
1 23 6 49 74 18 4.8 66 3? 56 9° 46 28J 9or 23 4 2 68 I I 22 123 59 4° 207 59 x7
Ι 926 23 I i5 62 3 56 I 81 2 I ^4 3a5 12 7I 95i 22 58 28 55 56 3o 238 43 8 82 24 57
1 976 22 55 41 49 49 4 296 4 5a 199 37 47
I 1001 22 52 54 43 4i 39 353 26 36 3i6 5o ^7
Ι 026 22 5o 7 ί 3; 34 13 5o 48 20 74 3 ! 37I 103 1 22 47 20 3i 26 47 108 10 4 W1 16 ’7I IO76 22 44 32 25 J9 21 i65 3i 48 3o8 29 7I I I 01 22 4- 45 ’9 I I 56 222 53 3a 1 65 4r 57



38ο ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ ς

ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ.

Α. • V Β. Γ. Δ. Ε.

ΕΙΚΟΣΙ* ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΑΠΟ ΤΟΥ ΒΟΡΕΙΟΥ
ΠΕΝΤΛ- ΗΜΕΡΑΙ ΘΩΘ. ΕΠΙΚΥΚΛΟΥ ΠΕΡΑΤΟ Σ . ;
ΕΤΙΙΡΙ- • ΗΛΙΟΥ ΑΠΟΧΗΣ. ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ. ΣΕΛΗΝΗΣ ΠΛΑΤΟΥΣ.
ΔΕΣ.

Ετη. Ηρέραι. Α. Β. Μοίραι. Α. Β. Μοϊραι. Α. Β. Μοϊραι. Α. Β.

α 5 νη χβ σοι? ε 7 η κ7 β ρε Ρ'Ρ ιε
κ7 5 νε λε σξζ νη ιρ πγ χ^ κθ σ7 ι ε

- "να 5 ^η σςα V /Ζ7 ρρ. ρ-ς- ι7 τρζ χ.β νε

0Ç 5. V α σνε Ρ-7 κα ρ<η ζ νζ ρί λε με
ρα 5 Ρ-ζ σΐ Ιε νε σνε κθ μα σκα μη λε

ρκς- 5 κζ κη κθ τιβ να κε τλθ α κε

' ρνα 5 μα σλζ κα 7 ι ι7 5 4c ι$ ι$
ρος 5 7η νβ σλα ι7 7η ξζ 7ά νγ στ/ (?

σα 5 λς ε σκε 7 Ψ pxiï ^7 Κ τλ 75 viï

! σκς· 5 λ7 ΙΥ) σίη νη f^7 ρπβ ιη κα 7T? νβ ρ^
σνχ 5 7 7α σιβ να X σ75 Ρ ε σε ε 7r?
σος- 5 χζ ρ.3 σς- ^7 X τχβ ιη xJ

τα 5· κ<? νζ σ >7 κθ TVC? κγ 7γ ο3 λα 10 Β
τκς· 5 χβ ι κ5 7 να ρε pc? c? I
τνα 5 ι5 κγ ρπγι κα >ζ ζ X Tiy *7 ί

TOÇ 5 «7 λς· ρπβ 1(ί ια pk κη με οα 5 ρ$ I
υα 5 ρ ρ.3 ρος 7 με σχγ ν κθ ρπγι κβ1 ^7 |

υκς- 5 IX β κ σπα ιβ r/ τε 7ε κ7 1

υνα 5 η ιε Ρ^7 να τ7η ’À7 νζ -ζβ ρη 17
υος· 5 ε κζ ρνζ μί ΧΥΙ 7ε νε μα ρπ α 7 |
γχ 5 β Ρ- p'JX λί β θ κε ι7 ν7 ΐ

?κ7 η νθ xy ρρ,ε κθ κ ρν 75 5 ν$ Χ7 Ρ7
Ι <ρνχ η 7 ρ\5 αβ ια ση ο νγ ροχ 75 ^7 |
I ?°ϊ η viï ιθ ply με σξε χβ Κ σπη νβ κ7 ί

ζα η να λ/3 ρχζ ζ 1.3 τχβ pe7 κα ε 17 I
χκ7 η μη ^ε ρχ νθ νγ X ς ε Ρ^7 m 7 i

. ζνα η με νη pir} νΡ κ/3 οζ κ^ μ3 σπ 7 ν/3 I

Ζ°~ η F-7 ια py> ^ε β ΡΜ ρθ λ7 Κ py Ρ-β I
ψα η Ζ(? ρβ Κ ρίβ ια ρνΰ V7

Ψκ7 η Κ Κ ι σρθ 77 α σοβ 5 χβ |

ψνχ η V 4 -β ρε ν<? με κ5 χβ ι/3 Ι
Ψ°7 η β LS c? «7 κθ 7ε ϊ

ωχ η κ5 ιε 0·/) ζ vy ξα 7η ι$ σ?7 ρ-ζ νβ <
6JZÇ η κς“ χη ό κ^> ρΐΥΙ νθ νη κα ό ρβ I
ωνα ά κγ ρ.χ ξε νγ α Ρ°7 κα ρ7η 17 7/3
ωος- η κ VI? νθ' /ζε • λς· σ7γ Ρ7 xç σνε κ7 Χ(β I
^)α η ιη ζ νγ 7 η ι σ^α ε ι 75 £α Ι
'Φκς· η ιε κ 7 piï τρη X? V(î ρκ5 ν/3 α I

Tÿvx η ψ λ7 ρχ xy ιη ρε ρη 7η σρζ ά να 1
^07 5 >ε ιε νβ Ρ7 ι ζ/3 <? 1? μα I

Λ Καα» η 7 ν5 χ5 η >·ζ ρξ Ç ρκα 7 λα ι
χχσ >) <? ιΡ κγ α α σΡζ νγ V σ7η Ρ7 κα ι

αναI η α κε 17 νγ 7ε σοε ιε 7r? τνε >7 £α I
αος ζ νη κ ι θ ιη 5 α 1
αρα ζ νε V <? λη χ5 νθ β σλ κα να I
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TABLE DES PLEINES LUNES.

I. a. • 3. 4- 5.
ESPACES JOURS DEGRÉS DE LA DISTANCE DEGRÉS DE L’ANOMALIE DEGRÉSi DE LA LATITUDE

de ?.5 DU DU SOLEIL DE LA LUNE DE LA LUNE
ANNÉES. MOIS THOTH. DEPUIS L’APOGÉE. DEPUIS L’APOGÉE DE L’ÉPICYCLE. DEPUIS LA LIMITE BORÉALE.

Années. Jours. Minutes. Secondes Degrés. Minutes. Secondes. Degrcs. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes.

I 9 58 22 274 5 58 26 2 45 I I 2 57 i5
26 9 55 35 267 58 I 2 83 24 29 23o I 0 5
5i 9 52 48 26 I 5o 46 14θ 46 i3 347 22 55
76 9 5o I 255 43 2 I 198 7 57 i o4 35 45

I 0 I 9 47 ï4 ^49 35 55 255 29 41 22 I 48 35
I 26 9 44 27 243 28 29 3 I 2 5i 25 339 I 25
i5i 9 4· 40 237 2 I 3 I O i3 9 9θ i4 «4
I 76 9 38 52 23 I i3 38 67 34 53 2 I 3 27 4
20 I 9 36 5 22 5 6 I 2 124 56 37 53o 39 54
220 9 33 18 2 18 58 46 I 82 18 2 I 8Z 52 44
25ï 9 3o 31 2 I 2 51 2 0 239 4° 5 2o 5 5 34
276 9 27/ 44 2O6 43 54 297 I 49 522 18 24
5o I 9 24 57 200 36 29 354 23 35 79 3i >4
326 9 22 I 0 194 29 3 5i 45 J7 196 44 4
35i 9 *9 23 IS8 2 1 37 109 7 1 5i 3 56 54
3;6 9 16 36 i 82 i4 I I 166 28 45 71 9 44
4o I 9 i3 49 I 76 6 45 223 5o 29 188 22 53
426 9 I I 2 169 59 20 28l I 2 i3 3o5 35 23

45i 9 8 i5 163 5i 54 338 53 57 62 48 PT13
476 9 5 27 i57 44 28 35 55 41 1 80 I 3
5o I 9 2 4θ 1 5i 37 2 93 ’7 25 297

rr 
I 0 55

526 8 59 53 I 45 29, 37 15o 39 9 54 26 45
55 r 8 57 6 i3g 22 I I 208 0 55 171 PT

09
PT PT33

576 8 54 »9 i33 ■4 45 265 22 57 288 52 23

601 8 5i 32 127 7 !9 322 44 2 I 46 5 i3
626 8 4s 45 120 59 53 20 . 6 5 165 18 3
651 8 45 58 114 5 2 28 77 27 49 280 3o 52

676 8 43 I I 108 45 ' 2 i34 29 33 rr
37 43 42

701 8 4° 24 I 02 36 192 I I J7 I 54 56 PT32
726 8 37 37 96 3o 10 249 53 I 272 9 22

751 8 34 5o 9° 22 45 3o6 54 45 29 22 1 2
776 8 32 2 84 i5 '9 4 16 29 146 o5 2
80 I 8 29 15 78 7 53 61 38 ■4 263 47 52

826 8 26 28 72 0 27 i 18 59 58 2 I 0 4 2
851 8 23 4< 65 53 I 1 76 2 I 42 138 i3 PT32
876 8 20 54 59 45 36 233 43 26 255 26 22

901 8 I8 π / 53 38 I 0 . 291 5 I 0 I 2 RT
39 I I

926 8 15 20 47 3o 44 348 26 54 129 52 I
q 5i 8 I 2 33 41 23 18 45 48 58 247 4 5i

976 8 9 46 35 15 52 1 o3 10 2 2 4 x7 4»
1001 8 6 59 29 8 27 160 32 6 I 2 I 3o 3i
I 026 8 4 I 2 23 I I 217 53 5o 238 43 2 I

io 5i 8 I 25 16 53 35 275 JWI D 34 355 56 I I

1076 nJ 58 37 10 46 9 532 37 18 1 i3 9 I

I I 01 7 5‘ 5o 4 38 44 29 59 2 23o 2 T 5i
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ΕΝΙΑΥΣΙΟΙ ΕΠΟΥΣΙΑΙ ΣΥΝΟΔΟΙ ΠΑΝΣΕΑΗΝΙΑ ΚΑ I.

Α. Β. Γ. Δ. / Ε.

ΕΤΗ ημερα ι θωθ . ΑΠΟΧΙΙΣ ΗΛΙΟΥ. ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΣΕΛΗΝΗΣ. ΠΛΑΤΟΥΣ ΣΕΛΗΝΗΣ.
ΑΠΛΑ-
ΝΩΝ.

Ετη. Ηριέραι. Α. Β. Ημεραι. Α. Β. Μοϊραι. Α. Β. Μοΐραι. Α. Β.

α «η νγ ν/3 ιη χβ ν3 τλε λζ β λη ^7 δ
β η ιε νγ ζ λθ λ7 σπε κε t υδ
7 κζ 3 fie κ7 β λε σξα β ε πε κη

<? <7 λα ρζ u ιθ ta σι V ζ θ λα ρζ
ε ε νγ P-S ά λε ^ζ λη 3 ρα 7δ λζ
7 κί P? Ρ_ χβ νη ρϊ ρλς- ιε ta ρρ. ιζ ρα

ζ t<J 5 ρβ ιβ ιε κγ πς- 7 ιβ ρ/ζη κ α
η 7 λα. α λα ν3 λε να ιδ ρνς· κγ κ i
3 xj3 κε >7 ι3 V(? ν3 ια κη ις Ρ<ε 7 χδ

t ta ρζ λζ 3· ια λε τκα «7 Ιη σγ 5 ιδ
ta α 3 λθ τνη κη ta σοα ά lâ σια «Ρ 7
ςβ κ 7 λα «Ç να ι ρ.α κα σμ.3 νε ζ

‘7 3 κε λ7 7 ζ ^ζ κθ κγ . σνζ νζ νζ
ιά κη ιθ κό' κ^ λ ^7 7 κε ρια α
ιε ιζ [ία *7 «7 κβ ρκα VC? κ? τδ Ρ7 V

«7 ζ 7 κη 7 7 νθ οα κη τιβ ρς- Μ
ιζ κε νζ <3· κα νη f/ζ t3 λ τνα αδ
«η ιε £ κα ι ^7 τνζ ζ V τν3 ^β λδ

ιθ d [λα κγ Ô δ ι Τ7 νε λγ ζ λε χγ
κ κγ λε ιί ai κγ ι σπβ >β λε ρς· ιη κζ

κα ιβ νζ ζ λθ σλβ κ λζ νί κα ιζ
7.β β ι3 «η TVÇ V7 κβ ρπβ η λ3 κδ ζ
κγ κα ι7 3 ιε t3 κβ ρνζ ^ζε fia ρα ζ ί
κί t λε ta c? λε V7] fl λγ ρβ ρ3 t ό

Ηλιου οροί άπο ξύ ιθ1 εως ρα ν,β f►

Και άπο σνη*  λη έως ρ.α. | _
Σελ-ηυης όροι άπο οό' ρη' εως ρε ιβ' f Κα> ό^χαλας παρόδους,»

Καί άπο σνό' /χη*  έως σπε ιβ'.) φ

Α. Β. Γ. Δ. Ε.

ΜΗΝΕΣ. ΗΜΕΡΑΙ. ΕΠΟΧΗΣ ΗΛΙΟΥ. ΑΝΩΜ ΑΛΙ ΑΣ. Π ΛΑΤΟΥΣ •

Μήνες. Η/ζέραι. Α. Β. Motpat. Α. Β. Μοϊραι. Α. Β. Μοϊραι. Α. Β.

α κθ λα V κ3 7 κ7 ΐ κε fz3 ό λ ιδ
β νθ 7 Ρ >η Φ P? να λη δ ξα κ χη ι

7 πη λε λ πζ ιϊ 3 οζ κζ δ 4/3 ό ρβ
δ ρΐη ζ κα ptç κε ¥ Ρ7 «Γ α ρκβ F νζ
ε /ψζ λ3 ια Ρίζε λα νε ρκ3 ε α pvy κα ta

7 ροζ ία α ροά λη ιη ρνά V(? α ρπδ α κε

ζ σς· Ρ·β να σγ μ.ά i fia ρπ fzy α σι$ ρ.α λ3
η σλς- γζα σ)<β να ά σς- α σμε κα νγ
3 σξε Ρ·1? λα σξα νζ κζ σ\β κα α σος β ζ

ι σ^ε «η κα σ^α 7 V σνη t α ρβ κα
ta τκ<ί V t/3 τκ I ΐ7 σπγ νθ β ! τλζ χβ λς-

ιβ τνδ X/? β τμ3 «7 , λς- τ.3 ίζη β η β V



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VI. 383

MOUVEMENS ANNUELS POUR LES CONJONCTIONS ET LES OPPOSITIONS.
Ig I t x . z

Il 1 3. 3. 4- 5.

I ANNÉES
JOURS DE THOTH. DISTANCE DU SOLEIL. ANOMALIE DE LA LUNE. LATITUDE DE LA LUNE, j

II SIMPLES.

I Années. Jours. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes. Secondes.

1 1
18 53 52 18 22 59 335 37 2 38 43 4 f

1 2 8 i5 53 7 39 36 285 25 4 46 45 54
1 3 27 9 45 26 2 35 261 2 5 85 28 57
1 16 3i 47 i5 19 I I 210 5o 7 93 3i 47
1 5 53 49 4 35 47 160 38 9 I 0 I 34 37
1 6 24 47 4° 22 58 47 i36 i5 I I 14o T7 41
1 7

>4 9 42 12 i5 23 86 3 12 I 48 20 I
8 3 31 44 I 3i 59 35 51 ■4 156 23 20

1 9 22 25 36 19 54 59 I T 28 16 L195 6 24

1 10 I I 47 37 9 I I ÔD 32 I 16 18 2o 3 9 i4
1 11 I 9 39 358 28 I f 27I 4 J9 2 I I I 2 3
1 12 20 3 3i 16 5i 10 246 41 2 I 249 55 7
1 1

9 25 33 6 7 47 I96 29 23 257 57 57
14 28 ’9 24 24 3o 46 172 6 25 296 41 I

Il 15 !7 41 26 13 47 22 I 21 54 26 3o4 43 5o
1 *6

7 3 28 3 3 59 I 42 28 312 46 4°
1 1 25 57 *9 2 I 26 58 47 *9 3o 35i 29 44

18 15 J9 2 I 10 43 34 357 7 32 359 32 34
1 19 4 41 23 0 0 I 0 3o6 55 33 7 35 23

20 23 35 l4 18 23 I 0 282 32 35 46 18 27
21 12 57 16 7

ΓΎ 46 232 20 37 54 2 I ’7
i 22 2 r9 18 356 56 22 182 8 39 62 24 7

23 2 I i3 9 15 ’9 22 157 45 41 I 0 I 7 1 0
1 I 0 35 I I 4 35 58 1 07 33 42 109 1 0 0

Limites du soleil depuis 6g degrés 1 9 minutes jusqu’à 101 degrés ■. minutes
et... depuis 7.58 38 jusqu’à 790 41

Limites de la lune depuis 74 4$ jusqu’à io5 12 > un mouvemens moyens.
et... depuis a54 4θ jusqu’à 185 i1 2

1 a. 3. *
4. 5.

I MOIS. JOJJRS. LIEU DU SOLEIL. ANOMALIE. LATITUDE.

I Mois. Jours. Minutes. Secondes. Degrés. Minutes Secondes. Degrés. Minutes.
« A
Secondes. Degrés. Minutes. Secondes.

I 29 3i 5o 29 6 23 25 49 0 3o 4° J4
1 2 59 3 4° 58 I 2 46 5i 38 0 61 20 28
1 3 88 35 3o 87 J9 9. 77 27 O 92 O 42
1 4 118 7 2 I ji 6 25 32 1 o3 16 I I 22 40 57
1 5 147 39 I I 145 3i - 55 129 5 I i53 2 I 11
1 6 177 1 I I 174 38 18 I 54 54 I 184 I 25
1 7 206 42 51 2o 3 44 4T I 80 43 I 214 4· 39
1 8 236 M 41 232 5i 4 206 . 32 I 245 21 53
1 9 265 46 3i 26l 5? 27 232 2 1 I 276 2 7

I 1 ° 295 18 2 I 291 3 5o 258 I 0 I 3o6 42 2 I
1 1 1 324 5o I 2 320 10 i3 2 83 59 2 337 22 36
1 12 354 22 2 349 16 36 3o9 48 2 8 2 5o
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CHAPITRE IV. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ.

USAGE DE LA TABLE PRECEDENTE POUR

TROUVER LES SYZYGIES PÉRIODIQUES

ET LES VRAIES»

ΠΏ.Σ ΔΕΙ ΤΑΣ TE ΠΕΡΓΟΔΙΚΑΣ ΚΑΙ ΤΑΣ ΑΚΡΙΒΕΙΣ

ΣΥΖΥΓΙΑΣ ΕΠΙΣΚΕΠΤΕΣΘΑΙ.

Si nous nous proposons de prendre 

pour quelqu’une des années demandées, 
les syzygies d’après le mouvement moyen, 
comptons d’abord le nombre dont cette 
année est postérieure à la première de Na- 
bernas sar ; cherchons à quelle ligne est ce 
nombre des années dans la colonne des 
25 années, qui est la première des deux 
premières tables, et dans celle des an-
nées simples de la troisième ; et prenant 
dans les colonnes suivantes les quantités 
pour ce nombre , nous ajouterons en-
semble celles de la première table , et 
celles de la troisième pour les conjonc-
tions; et pareillement celles de la seconde 
et de la troisième pour les pleines lunes. 
La somme des nombres de la seconde co-
lonne nous donnera le temps de la syzy- 
gie depuis le commencement de cette 
année. Par exemple, si l’on a pour somme 
2# L\t\ jours, il sera à 44 soixantièmes 
après midi du 24e jour de Thoth ; mais si 
Ton a 34 44 ? il sera à autant de soixan-
tièmes après midi du 4e jonr de Phaophi.
Les nombres de la 3e colonne nous don-
neront les degrés parcourus par le so-
leil depuis son apogée ; ceux de la 4e les 
degrés de l’anomalie de la lune depuis 
l’apogée ; et ceux de la 5e, les degrés de 

Οταν  ούν προαιρώμεθα κατα rivet 
τών επιζητουμενων ενιαυτών τάς μεσως 
θεωρουμενας συζυγίας λα£ε7ν , λογισά- 
μενοι πόςον εςΊ το υποκείμενον έτος 
απο του πρώτου έτουςΝα^ονασσάρου, 
σκε^άμενοι ποΊοι τον άξΐ&μον των ετών 
ςΊχοι περιε^ουσιν εκτε των εν οποτερω 
των πρώτων £ΰο κανονιών ε^ικοσιπενταετίΐ· 
ρί<^ων3 εκ των κατά το τρίτον κανονιον 
ενιαυσίων} τα παρακείμενα το7ς ζ'ίχοις 
άμφοτεροις εν το7ς εζνις σελι^ίοις επισυν^ 
3ησομεν οίκείως, επί μεν τών συνοδι-
κών συζυ'^ιών, τα εκ τού πρώτου κανό- 
νος i(cy τα εκ τού τρίτου' επί δε τών 
π αν σεληνιακών τα εκ τού δευτέρου 
τα εκ τού τρίτου ομοίως. Κα) εκ μεν τών 
κατά το δεύτερον σελίδιον συντεθειμέ-
νων j εζομεν τον απο τνίς αρ^ϊίς εκείνου 
τού έτους της συζυγίας χρόνον' οίον εάν 
συναχθώσιν ίίμεραι κδ μδ μετά μδ 
εζηκοςα τί/ς εν τύ κδ τού Θωθ μεσίήμ- 
êpiaç' πάλιν εάν λδ μδ5 μετά τα’ίσα 
εζηκοςδ τύς εν τύ δ τού Φαωφί μεσημ-
βρίας. Εκ δε τών κατά τό τρίτον τάς 
άπό τού απογείου τού ήλιου μοίρας, εκ 
cPg τών κατά το τέταρτον τάς άπό τού 
άπογείου τής άνωμαλάας τής σελήνης> 

δε τών κατά τό πεμπτον τάς άπο τού 
βορείου περατος τού πλάτους καί τας 
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ιφιζίίς αχολού&ως , ιάν τι πάσας, 
ea.v τι τινας λαμζάνιιν προαιραίμι&α, 
Λά των έν τω μ,ηνιαιω qgùj τζτάρτω κα- 

νονιω κατά τό οιχζϊον ζπισυν&έσζων ζζ 
έτοιμου συνζπιλογιούμζ^α, μζταφζρο- 
μζνων έφ έκάς-ου των χρόνων châ το ζύ· 
χ^ηςνν των της ημέρας έζηκο<των ζϊς ώρας 
ισημζρινάς. Ες-αι μέντοι η συνηγμένη των 
ωρων ζπουσία ως των νυχ&ημέρων ομα-
λών οντων s μη ταυτης ούσης ah/ της και- 
ξίκως καταλαμβανόμενης 3 αλλά της ως 
ανωμάλων γινομένων των νυχ&ημέρων. 
Διορ&ωσομζ&α ούν i(aj το τοιουτον, έζζ- 
τάζοντις ως ύττο^έ^ζικται 5 το παρα 
τούτο διάφορον*  κα} έάν μέν μζ'ιζων η η 
'δτρος την ανώμαλον ^ιάςασιν Ιττουσ'ια 
των χρόνων , άφαιρούντίς αυτό άττό της 
όμαλως συνηγμίνης*  ίάν cTg ζλάσσων 
7τροστι3·έντίς αύτη.

Ληφ&έντος όη τον τρόπον τούτον τού 
προς τάς μέσας παρόδους &ζωρουμένου 
συνοδικού η πανσζληνιακού χρόνου 3 ^α) 
των κατ αυτόν ανωμαλιών Ιφ έκατέρου 
των φωτων^ ίύμίταχζΐξίς-ος ίς~αι qgôj ό 
της άκριτούς συζυγ'ιας χρόνος τζ τό- 
ττος t(àj Ι'τι η κατά πλάτος της σζληνης 
πάρο/ος 3 ζκ της συγκρισζως αμφοτέξων 
των ανωμαλιών. Καθ’ ζκατζοαν γάρ αύ· 
των ζπισκζ^άμζνοι την ζν τω ζκκζιμένω 
πζριο/ικω χρόνω, άιά τίίς ζύρισκομζνης 
προσ&αφαιρέσζως 3 άκριτη πάροάον ήλιου 
τζ και σζληνης f(àj πλάτους > ζάν μέν ttaj 
ούτως ισόμοιροι η ^ιαμζτροι ζύρισκωνται, 
τον αυτόν ζζομζνχρόνον }(càj της άκριτούς

la latitude depuis la limite boréale; et 
conséquemment, les degrés suivans, soit 
que nous les voulions prendre tous, ou 
que nous n’en voulions prendre que quel-
ques-uns , se calculeront bientôt par les 
nombres de la quatrième table, qui est 
celle des mois, en transformant, pour 
chaque temps et pour plus de facilité, 
les soixantièmes du jour en heures équi-
noxiales ; et alors la somme des heures 
sera une somme d’heures des nychthé-
mères égaux; car l’heure Ça} temporaire 
n’est pas toujours la même , tandis 
que celle des nychthémères est toujours 
égale. Nous ferons la correction , en 
cherchant la différence, comme nous 
l’avons déjà expliqué , c’est-à-dire, en re-
tranchant l’excès, si le nombre qui ex-
prime les heures temporaires, est plus 
grand; mais en l’ajoutant, s’il est plus 
petit.

Après avoir pris ainsi en mouvemens 
moyens le temps de la conjonction et 
celui de l’opposition, ainsi que les ano-
malies de l’un et de l’autre astre , le lieu 
et le temps de la syzygie vraie sera facile 
à avoir, ainsi que le mouvement de la 
lune en latitude, par la comparaison 
des deux anomalies. Car après avoir cher-
ché pour le temps périodique, d’après 
l’une et l’autre, en employant la prosta- 
phérèse trouvée, le mouvement vrai du 
soleil, de la lune et de la latitude, si 
nous trouvons ces deux astres en con-
jonction dans le même point, ou dia-
métralement opposés, ce sera le temps 

i. 4 9
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de la syzygie vraie ; mais si nous ne les 
y trouvons plus, alors prenant les degrés 
de leur distance, et y ajoutant leur dou-
zième (Z>) qui est la quantité du mou-
vement du soleil, nous chercherons en 
combien d’heures équinoxiales la lune 
parcourra , par son mouvement inégal 
et vrai, ce meme nombre de degrés ; 
et si véritablement la lune est moins 
avancée que le soleil , nous ajouterons 
ces heures au temps périodique ; mais 
si elle est plus avancée , nous les en 

retrancherons. Nous ajouterons encore 
les degrés de la distance des deux astres, 
avec le douzième du nombre de ces de-
grés, au lieu vrai de la lune , s’il est 
moins avancé que celui du soleil ; mais 
s’il est plus avancé, nous l’en retranche-
rons , et nous aurons le temps de la syzy-
gie vraie en longitude et en latitude, 
ainsi que le lieu vrai de la lune dans
son orbite inclinée , à peu de chose près.

Voici comment on prend le mouve-
ment horaire inégal de la lune dans 
l’une et l’autre syzygie : portant le 
nombre des degrés de l’anomalie de la 
lune, qui appartiennent au temps en 
question dans la table de l’anomalie, nous 
tirerons de la différence des prostaphé- 
rèses qui sont marquées à coté , la diffé-
rence qui convient à une partie de 
1 anomalie ; et la multipliant par le mou-

vement horaire moyen de l anomalie,

συζυγίας*  εάν δε μή, λα€όντες τάς τής δια- 

ςάσεως αυτών μοίρας , προσθέντες αύ- 
τα7ς το δωδέκατον αυτών» άνθ' ου ο ήλιος 

εγγιςα επικινεϊται, σκεψόμεθα εν ποσαις 

ωξαις ϊσημεριναΐς ή σελήνη τάς τοσαυ- 
τας μοίρας τότε άνωμάλως κινηθησεται*  

\ \ f c/ ’ \ ,τας γενομενας ώρας, εαν μεν ελασ- 

σων η ή άκξΐ^ής τής σελήνής πάροδος 
της τού ήλιου, προσθήσομεν τω χρονω τω 

πεξίοδικω, εάν δέ π λείων » άφελούμεν άπ 
αυτού. Ωσαύτως δέ αύτας τας τής 
διατάσεως αυτών μοίρας μετά τού δω-
δεκάτου πάλιν αυτών, εαν μεν ελασσων 
ή ή κατά τον περιοδικόν χρονον άκριτης 
πάροδος τής σελήνής της ηλιακής, προσ- 
θέντες αυτή*  εαν δε πλείων, αφελοντες 
άπ3 αυτής, κατά τε το μήκος yaj πλά-
τος τόν τε τής άκριτούς συζυγίας χξονον 
εξομεν , τήν επί τού λοξού κυκλου 
τής σελήνης άκριτή πάροδον εγγιςα.

Ααμέάνεται μεν τοι εκαςοτε το κατα 
τάς συζυγίας τής σελήνής ωριαΊον ανώ-
μαλον κίνημα τον τροπον τούτον*  εισφε- 

\ \ \ \ e /ροντες γαρ τον κατα τον υποκείμενον 
χρόνον των τής ανωμαλίας μοιρών αρ/3·- 
μον είς το τής ανωμαλίας τής σελήνής 
κανόνιον, ληψόμεθα εκ τής των παρα-
κειμένων αύτω προσθαφαιρέσεων υπερο-
χής τήν επιζάλλουσαν διαφοράν τω ενι 
τής ανωμαλίας τμήματι, πολυπλα- 
σιάσαντες αυτήν επι το ωριαίον της ανω-
μαλίας μέσον κίνημα,» τά ο λβ μ τά
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γενομενα^ εάν μεν ό της ανωμαλίας αριθ-
μός εν το7ς επάνω της μεγίςτις προθα- 
φαιρεσεως τίχοις η > άφελούμεν από του

\ A*  Cf / /κατα μήκος ωριαίου μέσου κινήματος 
. ·"“ - λ ' /< » \ λ > > a , e Iτων ο λβ ντ · εαν d\ εν τοις υποκάτω, 

προ&ησομεν το7ς αυτο7ς, %ά) τά γενόμενα 
tfx a / « . / \ γμεζομεν a τότε η σελήνή κατα μήκος 
άνωμαλως κινηθησεται, εν τη μια, ω'ξα 
ισημερινη.

Ο μεν ούν εν Αλεξανδρεία γινόμενος 
χρόνος των άκριτων συζυγιών ούτως 
ημ7ν μεθοδευθησεται, διά τό ^α) τάς 
εποχάς άπάσας προς τον δι" Αλεξαν-
δρείας μεσημβρινόν την των ωριαίων χρό-
νων συςΌσιν ειληφεναι. Ραδιον cTe από των 
εν Αλεξανδρεία χρόνων j(aj τούς εν οποί· 
ωδηποτε κλίματι γενησομενους της αυ-
τής συζυγίας εύρίσκειν, δοθεντος τού 
κατ αυτήν πλήθους των ισημερινών 
ωρων της από τού μεσημβρινού αποχής. 
Από γάρ της των οικήσεων διαφοράς 
σκε^άμενοι τόν διά της επιζητουμενης 
χωράς μεσημβρινόν, πόσαις μοίραις δια-
φέρει τού δι*  Αλεξάνδρειάς, εάν μεν ό 
διά της επιζητουμενης χωράς μεσημ-
βρινός άπ*  ανατολών μ τού δι Αλε-
ξάνδρειάς τοσουτοις χρόνοις ύς-ερον εκε7 
δόξει τετηρησ6αι τό φαινόμενον*  εάν δε 
από δυσμων, πρότερον το7ς αύτο7ς, των 
δεκαπεντε χρόνων πάλιν μίαν δηλονότι 

f d , /ποιουντων ώραν ισημεοινην.

c’est-à-dire par ορ 3^' 4° \ si nombre 
de l’anomalie tombe dans les lignes au- 
dessus de la plus grande prostaphérèse, 
nous retrancherons le produit, du mou-
vement horaire moyen op 32z 56" en lon-
gitude ; mais s’il tombe au-dessous, nous 
l’y ajouterons, et nous aurons la quan-
tité dont alors la lune se meut inégale-
ment en longitude, en une heure équi-
noxiale.

Nous chercherons de cette manière à 
Alexandrie le temps des syzygies vraies, 
parceque nous avons déterminé tous 
les mouvemens et les temps horaires 
relativement au méridien de cette ville. 
Il sera donc facile de trouver par les 
temps où une syzygie se voit à Alexan-
drie , ceux où elle paroît dans tout autre 
climat, étant donné , pour les connoitre, 
le nombre des heures équinoxiales de la 
distance de ce méridien. Car, en comp-
tant suivant la différence des lieux d’où 
l’on observe, de combien de degrés le mé-
ridien du lieu pour lequel on cherche, est 
distant de celui d’Alexandrie , le phéno-
mène paroîtra arriver d’autant plus tard 
dans ce lieu qu a Alexandrie, si ce lieu est 

plus oriental qu’Alexandrie ; et d’autant 
plus tôt r s’il est plus occidental, à raison 

de 15 temps par heure équinoxiale.
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CHAPITRE V.

DES LIMITES DES ÉCLIPSES DE SOLEIL

ET DE LUNE.

J’ajout erai  à ce qui précède, la ma-

nière de fixer les limites entre lesquelles 
le soleil et la lune peuvent se rencontrer, 
de manière à produire une éclipse. Ainsi, 
sans entreprendre de calculer toutes les 
syzygies périodiques, mais seulement 
celles qui peuvent tomber dans les points 
où se font les éclipses , nous les dé-
terminerons aisément par le mouvement 
moyen de la lune en latitude, propre à 
chacune des syzygies périodiques.

Nous avons démontré, dans le livre 
précédent, que le diamètre de la lune 
soutend un arc de 3i 20' soixantièmes 
d’un degré de la circonférence du grand 
cercle décrit, dans le plus grand éloigne-
ment de cet astre , autour du centre du 
zodiaque , suivant le calcul que nous en 
avons fait au moyen de deux éclipses 
arrivées dans l’apogée de son épicycle. 
Maintenant, puisque nous nous propo-
sons de prendre les plus grandes limites 
des syzygies écliptiques, et quelles ont 
lieu lorsque la lune est dans le périgée 
de son épicycle, nous démontrerons en-
core par deux éclipses observées dans 
le périgée, quel arc le diamètre de la 
lune y soutend pareillement, car il est 
toujours plus sur de se servir, pour

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΕΚΛΕΙΠΤΙΚΩΝ ΟΡΩΝ ΗΛΙΟΥ ΚΑΙ 

ΣΕΛΗΝΗΣ.

ΤθΥΤΏΝ ούτως εφωδευμενων ,. 

ακόλουθον άν ε’ιη προ&εϊναι τά συντεί- 
νοντα πξός τους εκλειπτικούς ορούς των 
τε του ήλιου qaj τ^ν τής σελήνής επι- 
προσήσεων, 'ίνα καν μή πάσας τας 
πεξίοδικάς συζυγίας επιλογίζεσθαι προ- 
αιρωμεθα, μόνας δε τάς δυναμενας εις 
τάς εκλειπτικάς επισημασίας εμπεσεϊν,

! e a , e / / f\πρόχειρός ημιν η τοιαυτη γινηται όια- 
κρισις, εκ τής παρακείμενης εκας-nç των 
περιοδικών συζυγιών μέσης κατά πλά-
τος παρόδου τής σελήνης·

Εν μεν ουν τω προ τούτου συνταγ- 
ματι δεδειχαμεν, οτι της σελήνης ή δια- 

c / / Aμετρος υποτεινει περιφέρειαν του κατα 
τό μεγις-ον αυτής άπός-ημα γραφόμενου 
7rep} το κίντρον του ζωδιακού μίγιςΌυ 
κυκλου , μιας μοίρας Ι^κοςων λα κ\ 
Λα Juo έκλεί^ϊων γ^γίναμίνων 7Γίζι 
το α7τόγίΐον αυτής του Ιττικυκλου το 
τοιουτον ί7τιλογισάμίνοκ Κα/ νυν JC 
επί} τούς μιγίς-ους των ζκλΐΐ7ττικων 
συζυγιών ορούς ττροαιρουμξ&α Aa^g/v, 
ούτοι JC e/σ/ν οι γινόαίνοι, της σίλνιν^ς 
7rep} το ΎΓίριγίΐότατον ούσνς τού î7ri- 
κύκλου, ^ί'ιζομ^ν Λα Jùo πάλιν των 
7Γίρ} τοπίρίγίίον τίτνρνμίνων ίκλίί'^ων, 
i7TiiJti Λα των φαινομίνων αυτών ασφα- 
λίς^ρον άν iiti τά τοιαύτα άιικνυαν 3 
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ivraud'ct περιφέρειαν ομοίως 
>ί τΐίς σίΛι/π/ς διάμετρος άπολαμ&άνει.

Τά> το'ινυν ζν ετει Φιλομήτοξος, ο 
içi <pocP από Να^ονασσάρου, ζατ’ Αί- 
γυπτίους φαμενω& κζ είς την κή\ από 
ώρας η άρχομενης εως Τ ληγουσης, εν 
Αλεξαν/ρε/α ε’ξελιπεν η σελήνη το πλεΊ- 

çov άπ άρκτων δακτύλους ζ. Έπε) ουν 
ό μίσος χρόνος γεγονε μετά β ς" ώρας 

καιρικας του μεσονυκτίου > ai η σαν ισημε- 
ρίνα)β γ , cP/α το τον ίι'λ/ον ακριβώς εττ- 
ζχειν ταυρου μο'ιρας ς- cP '· κα) συνάγεται 
ο άττο τν\ς εποχές χρόνος μέχρι του μέ-
σου της ε’κλεί^εως ετών Αιγυπτιακών 

φογ ήμερων σς- ωξων ισημερινών 
αττλως μεν ιά^ γ 7τρος cfg τά ομαλά 
νυχ&όμερα /cP μόνων*  κα^ ον χρόνον τό 
κεντρον τίίς σελν'ννς μίσως μεν εττεΊχε 

σκόρπιου μοίρας ζ μ&\ ακριβώς άε μοί-
ρας ς7 ις·\ από μεν του απογείου 

του επικυκλου μοίρας ρζ (γ) μ\ από άε 

του βορείου περατος του λοξού κυκλου 
μοίρας 4if κ*  φανερόν οτι όταν κ 
μοίρας άφεςάκτί των συνάεσμων τό κεν-
τρον τΐίς σελόν^ς επ) του λοξού κυκλου, 

περ) το ελαχ^ς-ον ουσίας άπό^μα , η 
επ) του γραφόμενου ά'ι*  αυτου πρός όρ- 
<5"ας τω λοξω κύκλω μεγιςΌυ κυκλου τό 
κεντξον τίίς σκιάς t κα& ίιν πάροδον ai 
μίγ^αι των επισκοτίσεων αποτελούν- 
ται^ τό ς" και ^ωάεκατον αυτής εις την 

σκιάν εμπίπτει της διαμέτρου.

ces démonstrations, des phénomènes 
memes. '

La septième (a) année, donc, de Pto-
lémée Philometor, qui est la 574e de 1ère 
de Nabonassar, depuis le commencement 
de la huitième heure jusqu’à la fin de 
la dixième, du 27 au 28 du mois Pha- 
menoth des Égyptiens, on vit à Alexan-
drie la lune s’éclipser de sept doigts 
en tout , depuis le bord boréal. Le 
milieu (ou la moitié du temps) de l’é-
clipse coïncidoit à 2 7 heures tempo-
raires après minuit, (ô) qui étoient 2 γ 
heures équinoxiales, parceque, par son 
mouvement, le soleil vrai étoit sur 6 de-
grés L\ du taureau. Le temps depuis 
l’époque jusqu’au milieu de l’éclipse est de 
573 années égyptiennes, 206 jours et i4 7 
heures équinoxiales simplement , mais 
de 14 heures seulement en nychthémères 
égaux. Or au bout de ce temps, le centre 
de la lune, par son mouvement moyen , 
occupoit les 7d l\oj du scorpion, mais 
par son mouvement vrai les 6d i6z, ou 
les (i6od) i63d 4°' (c) depuis l’apogée 
de l’épicycle, et les g8d 20" sur son or-
bite inclinée, depuis la limite boréale. 
Il est évident que le centre de la lune 
dans l’orbite inclinée étant à 8 degrés 20', 
loin des nœuds , dans sa moindre distance 
et le centre de l’ombre étant dans le 
grand cercle qui passe par le centre de la 
lune perpendiculairement à l’orbite, la 
plus grande phase de l’éclipse est de la 
moitié et du douzième du diamètre qui 
étoient plongés dans l’ombre.

★
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Ensuite , la 37e année de la 3e période 

de Calippe, qui est la 607e de lere de 
Nabonassar au commencement de la 
5e heure (J) pour Rhodes dans la nuit 
du 2 au 3 du mois égyptien Tybi, la 
lune commença à s’éclipser de trois 
doigts en tout depuis son bord méridio-
nal. Or puisqu’ici l’éclipse a commencé à 2 
heures temporaires avant minuit, qui 
faisoient 2 heures 2OZ équinoxiales à 
Rhodes et à Alexandrie , le soleil étant 
alors réellement sur 5 degrés 8Z du ver- 
seau ; le milieu de la durée de l’éclipse, 
ou le moment de la plus grande phase, 
fut à 1 ~ γ heure équinoxiale avant mi-
nuit à très-peu près. Le temps écoulé 
depuis l’époque jusqu’au milieu de l’é-
clipse , contient βοβ années égyptiennes , 
121 jours , et ioh 6' tant équinoxiales 
qu’en nychthémères moyens. Et au bout 
de ce temps, le centre de la lune étoit par 
son mouvement moyen sur les i6z du 
lion , et par son mouvement vrai sur 
les 5d 8Z, à 178^ Z|6Z de l’apogée de l’é-
picycle , et à (2) 8od 36\e) depuis la limite 
boréale, sur l’orbite inclinée. Il en ré-
sulte clairement que, quand le centre de 
la lune est à iod 36' loin des nœuds, 
lorsqu’elle est dans sa moindre distance 
sur son orbite inclinée , le centre de 
l’ombre étant dans l’intersection même 
de l’écliptique et du grand cercle qui 
passe par le centre de la lune à angles 
droits sur l’écliptique, alors le quart du 
diamètre de la lune est dans l’ombre.

Or quand le centre de la lune est 
à 8d o loin des nœuds dans son orbite
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Παλ/ν λζ' ετει της τρίτης χατά 
Καλιππον περιίάου, ο ίζτινχζ από Να£ο- 

νασσάρου> κατ ΑίγυπτίουςΊ υ£ιβ ε}ς την 
ÿy αίρας Τ άρχομίννς 5 ev Ρο/ω ίΐρζατο 
εχλε/7Γζίν ίί σ^λΐΐνί] χαι ίττίσχοτ^^ το
7Γλζϊς·ον άττο νότου δακτύλους y. EçTg) 

ούν ττάλιν ζνταΰ&α ii /alv ctp^ti τίς 
εχλεί^εως yeyove προ Juo ωρων χαιριχων 
του μεσονυχτιού , αϊ ύσαν ’ισημεξίνα} εν 
ΡοίΓω τε ι^ εν Αλεζαν^ρε/α β y'\ S'ià 
τό τόν Ηλιον επε^ειν άχρι£ως υδροχόου 
μοίρας Τ η\ ό μέσος χρόνος εν ω τό 
πλεϊς-ον επεσχοτό&Η προ α ς y' Îyyiça 
ώρας ισνιμερινϋς τού μεσονυχτιού*  ηεμ συν-
άγεται ό από τίίς εποχίίς μόχρι τού 
μέσου τί?ς εχλεί-\εως χρόνος ετών Κίγυπ- 
τιαχων χς νιμεξων pxâ ωρων Ιση-
μερινών απλώς τε προς τα ομαλά 
νυχ&ίίμερα Ύ qaj ς-'*  χα^ ον χρόνον το 
χεντξον τίίς σελήνής μεσως μεν επε7χε 
λεοντος μοίρας Τ ι^\ άχριζως άε ε η'*  

από μεν τού απογείου τού επιχυχλου 
μοίρας ροίί~ μ^ \ από άε τού βορείου πε- 
ρατος επι τού λοζού χυχλου μοίρας (σ)π~ 
λζ·'*  φανερόν εντεύ&εν οτι, όταν ι λτ 

f y f f\/ \ /μοίξας αφεσηχη των συνόεαμων το χεν· 
τρον τίίο σελήνής 3 επι του λοζού χόχλου 
περί τό αυτό ελάχις-ον ουσης άπόςημα y 
του κέντρου τίίς σκιάς τίιν κοινήν τομίίν 
επεχοντος , τού τε άιά μέσων i(aj τού άιά 
τού κέντρου τίίς σελήνής προς ορθας τω 
λοζω γραφόμενου μεγίςου κυκλου , τότε 
τό τέταρτον μέρος είς τίίν σκιάν εμπε^ 
σε7ται τίίς σεληνιακής ά7αμετςου.

Αλλ’ εάν μεν η γ' μοίρας απεχη 
των συνάεσμων επ} τού λοζου χυχλου
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τό κεντρον τής σελήνης, f^y κα) κ" εζη- 
κοςδί μιας μοίρας ε’π) του Λα ταίν πό^ 
λων αύτοΰ ypaφoμίvoυ μ^ί^ου κύκλου 
δί'ίςαται του Λα μέσων όταν Λ' Λκα 
μοίρας j(aj τρία πέμπτα των συνδέσμων 
απεχη wrà r^v λοξόν κύκλον, νδ ς y 
έξηκοςά μιας μοίρας επ} του δια των 
πόλων αύτοΰ ypaφoμεvoυ μ^ίςου κύ~ 
κλου δίίς-αται του Λα μέσων. Eçrg) ονν 
ή μεν των δύο εκλείψεων υπεροχή τό 
τρίτον πεςιεχει τής σεληνιακής διαμέτρου 
ή δε των εκκειμενων του κέντρου αυτής, 
επ} του αύτοΰ με^ίςου κυκλου δύο δια-
βάσεων από του αύτοΰ σημείου τοΰ Λα 
μ,ίσων, τουτίςΊ τοΰ κέντρου της σκιάς εζη· 
Koçà μιας μοίρας ια μζ , </ηλον οτι 
ή (Ριάαετξος ολη της σελήνης ύποτείνει 
τοΰ κατα τό ελά^ις-ον αύτης απόδημα 
ypaφoμεvoυ περ} τό κεντρον τοΰ ζωδια-
κού μ^yίςoυ κύκλου, πεοιφε'ρειαν εζηκο^ 
ς~ων μοίραν μιας λε y ' lyyiça. Επε} δε 

εν τη δεύτερα των εκλείψεων, κα& 
ήν τό δ" εκλελοίπει τής σεληνιακής δια· 
μέτρου , αφεςτικει τό κεντρον τής σελήνής , 
τοΰ μεν κέντρου τής σκιάς εζηκος^α νδ ς 
y", τοΰ δε σημείου, καθ’ ο τεμνει την 
τής σκιάς πεξίφερειαν ή ε7Γlζευyvύoυσa 
αύτων τα κέντρα, το δ τής διαμέτρου 
τής σεληνιακής, ο εςιν εζηκος-ων ϊΓ ς1'y ", 
φανερόν αύτό&εν οτι κα) ή εκ τοΰ κέντρου 
τής σκιάς κατα τό ελάχις-ον τής σελήνης 
απόδημα καταλείπεται εζηκοςων μς·. 
Ύ^αι εςιν αδιαφορώ μείζων ή διπλάσιων, 
^α) τοις τρισί πίμπτοις μείζων, τής εκ 
τοΰ κέντρου τής σελήνης εζηκος-ων ούσης 
•ζ y".· Αλλά ή εκ τοΰ κέντρου τοΰ

inclinée , il est à Ζβ soixantièmes 
d’un degré loin de l’écliptique , sur 
le grand cercle qui passe par ses pôles; 
et quand le centre de la lune est à iod 
| loin des nœuds sur cette orbite incli-
née ; il est à 54 7 γ soixantièmes d’un 
degré loin de l’écliptique, sur le grand 
cercle qui passe par les pôles de ce der-
nier. Donc , puisque la différence des 
deux éclipses est du tiers du diamètre 
de la lune , et que celle des deux dis-
tances de son centre , sur le même grand 
cercle, depuis le même point de l’éclip-
tique , c’est-à-dire depuis le centre de 
l’ombre, est de 11 soixantièmes d’un 
seul degré , il est évident que le dia-
mètre entier de la lune soutend un arc 
d’à-peu-près 35 } soixantièmes d’un de-
gré de la circonférence du grand cercle 
décrit autour du centre du zodiaque , 
dans le périgée de cet astre. Mais comme 
dans la seconde de ces éclipses, dans la-
quelle le quart du diamètre étoit éclipsé, 
le centre de la lune étoit à 54 7 7 soixan-
tièmes loin du centre de l’ombre, et 
qu’il étoit éloigné du point où la droite 
qui joint leurs centres coupe l’arc de 
l’ombre, du quart du diamètre de la 
lune , c’est-à-dire de 8 7 7 soixantièmes, 
il est clair que le rayon de l’ombre, 
dans la plus petite distance de la lune, 
se trouve de 4b soixantièmes. Ainsi il 
s’en faut peu ( ) qu’il ne soit plus
grand que le double et les trois cinquiè-
mes du rayon de la lune, qui est de 17 
| soixantièmes. Mais le rayon du soleil
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soutend un arc de 15 Zpz soixantièmes 
d’un degré de la circonférence du grand 
cercle qui passe par cet astre et qui est 
décrit autour du centre du zodiaque; 
car il est démontré que le soleil et la 
lune , lors de leur plus grande distance 
dans les syzygies , mesurent des arcs 
égaux dans leurs orbes respectifs. Donc , 
quand le centre de la lune paroîtra 
éloigné du centre du soleil, de od 33z 
20 de part ou d’autre de l’écliptique , 
alors il sera possible que la lune, par sa 
position apparente , commence à être en 
contact avec le soleil.

Supposons AB un arc de 
l’écliptique ; GD celui de l’or-
bite inclinée de la lune; tous 
deuxparallèle.s entr’eux, sensi-
blement au moins pendant le 
temps (f) des passages où ar-
rivent les éclipses , et décrivons 
l’arc AEG du grand cercle qui
passe par les pôles de l’écliptique : ima-
ginons le demi-disque du soleil décrit au-
tour du point A, et autour du point E le 
demi-disque apparent de la lune, ensorte 
qu’il entre en contact avec celui du soleil, 
au point Z, l’arc AE, dont le centre appa-
rent E de la lune est distant du centre 
A du soleil, peut devenir de od 33z 2ozz 
énoncés ci-dessus·. Or dans les lieux com-
pris depuis Méroë où le plus long jour 
est de i3 heures équinoxiales jusqu’aux 
bouches du Borysthène où le plus long 
jour est de 16 heures équinoxiales, la 
plus grande parallaxe de la lune, du 
côté des ourses , dans la moindre 

ήλίου υποτεινει πεςιφεξειαν ομοίως τού 
κατ αυτόν γραφόμενου περί το κεντρον 
τού ζωδιακού μεγίς-ου κυκλου εζηκος-ων 
ιε μ*  ϊσάκις γαρ εδείχθησαν καταμε· 

τρούντες τούς ίδιους κύκλους ο τε ήλιος 
ή σελήνη κατά το εν ταίς συζυγίαις 

jug^/ç-ov απόδημα.. Οταν αρα το φαινομε- 
νον κεντςον τής σελήνης άφεςάκη τού 
κέντρου τού ήλιου εφ’ εκατερα τού διά 
μέσων μιας μοίρας ο λγ κ \ τότε πρώ-
τον δυνατόν εζαι τήν φαινομενην θεσιν 
τής σελήνης κατά τήν επαφήν γενεσθαι 
τού ήλιου,

Οΐον ε’άν νοήσωμεν τού μεν 
διά μέσων των ζωδίων κυκλου 
περιφέρειαν τήν ΑΒ , τού δε 
λοζού τής σελήνης τήν ΓΔ, 
παραλλήλους πρός αίσθησιν 
γινομενας μεχ^ι γε των κατα 
τους εκλειπτικούς χρόνους παρ-
όδων , <α/ διά των τού λοξού

πόλων γςά^ωμεν μεγίςΌυ κύκλου περι-
φέρειαν 'τήν ΑΕΓ, νοήσωμεν δε περ} 
τό A σημείον τό τού ήλιου ήμικύκλιον , 
περ} δε τό Ε το φαινόμενον τής σελήνης, 
ώστε εφάπτεσθαι πςωτως τού ήλιακού 
κατά το Ζ σημείον, ή ΑΕ πεξίφερεια, ήν 
άφεςηκε τό Ε φαινόμενον κεντρον τής σε-
λήνης τού A ήλιακού, δύναταί ποτέ γενε- 
<θαι των εκκειμενων ο λγ' κ", Αλλ’ εν 
τοις απο Μεροης τοποις οπού η μεγιςη 
ήμεραωρων ες-ιν ισημερινών ιγ~, μεχρ*  των 
εκβολών Βορυσθενους οπού ή μεγίς~η ήμερα 
ωρων εςιν ισημερινών ις- ,προς μεν ακρτους 
το πλεΆον η σελήνή παραλλασσει, κατα



το των συζυγιών ελάχις-ον απόςημα, 
απολογούμενης τίίς του ήλιου παραλλά^ 
ζξως ο η εγγις-α, προς μεσημβρίαν Λ’ 
ομοίως το πλε7ς-ον ο νη'· Παραλλάσσει 
Λ καί κατα μήκος το πλε7<τον, όταν μεν 
τα ο προς τας άρκτους παραλλασση, 
πζρ} τον λέοντα %aj τούς διδύμους ο λ' 
εγγις-α’ όταν cTg τα ο νη'. πξος μεσημ-
βρίαν, περί τον σκορπίον %cq τούς ίχ^ύας 
ο ιε εγγις-α, Εαν αρα το άκριτες τίίς σε-
λήνής κεντρον υπο&ωμε&α κατα τό Δ, 
KSH επιζευζωμεν την ΔΕ τίίς όλης παραλ- 
λαζεως , η μεν ΔΓ της κατά μήκος zy- 
yi^a z<T^i παραλλάξεως, η cTe ΓΕ τίίς 
κατα πλάτος. £1στε όταν μεν απ" άρκτων 

e / rue z y /îi η σελήνή του ήλιου, 1(0] παραλλασση 
το πλει^ον προς μεσημβρίαν , η μεν ΔΓ 
εςαι των ο ιε ', η Je ΑΕΓ μοίρας α λα' 
Îyyiç-a. Κα/ ε’πει λόγος εςΊ τίίς απο τού 
συνδέσμου επί το Γ περιφέρειας προς 
την ΓΑ κατα το μεταζύ των εκλειπτι- 

~ e/ Λ > c\ >/ \ — Hκων οξων άιας~ημα, ον ζ^ει τα ια ς 
\ X ----- 3 ! X c Α/προς το α, ευκατανοητον γαξ ημιν τού-

το γίνεται Λα των προαπο^ε^ειγμε- 
νων ζπ\ τίίς εγκλίσεως τού σεληνιακού 
κυκλου, %aj αύτη μεν η απο τού συνδέσ-
μου Ιπ} το Γ εται μοιρών ιζ κ<τ\ μετά 
δε τίίς ΓΔ των αυτών ιζ μα'. Οταν δζ 
απο μεσημβρίας ούσα τού ήλιου το πλε7- 
çov προς άρκτους παραλλασση, η μεν 
ΔΓ ίς-α/ των ο λ', η δε ΑΕΓ ολη των ο 
μα και όια τα αυτα η μεν απο του 
συνδέσμου Ιπ\ το Γ μοιρών ζ νβ', η cTè 
μετά τίίς ΓΔ ολη των αυτών ή~ κβ'. 
Οταν αρα το κεντρον τίίς σελήνης ακρι-
βώς απόχη όποτερου των συνδέσμων επι

ι.
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distance des syzygies, en y tenant compte 
de la parallaxe du soleil, est à très-peu 
près de o^ 8f ; et du coté opposé, de o(l 
58'. Sa plus grande parallaxe en longi-
tude , quand celle vers les ourses est de 
od 8', est d’environ od 3oz dans le lion 
et les gémeaux ; et quand celle en latitude 
vers le midi est de od 58', celle en longi-
tude est d’environ od i5z dans le scor-
pion et les poissons. Si donc nous sup-
posons le centre vrai de la lune en D, 
et que nous menions la ligne DE de la 
parallaxe entière, la ligne DG sera à peu 
près celle de la parallaxe en longitude, 
et GE celle de la parallaxe en latitude. 
Ainsi quand la lune est plus boréale que 
le soleil, et que sa plus grande parallaxe 
est vers le midi, DG sera de od i5z, et 
AEG d’environ id 3iz. Or le rapport 
de l’arc compris entre le nœud et le 
point G, à l’arc GA de la distance entre 
les limites des éclipses étant comme ce-
lui de ii 7 à i , ce dont il est aisé de 
se convaincre d’après ce qui a été dé-
montré concernant l’inclinaison (g) de 
l’orbite de la lune, l’arc depuis le nœud 
jusqu’au point G, sera de i;d 26', et 
avec GD, de 17e1 · Mais si la lune
est au midi du soleil, et que sa plus 
grande parallaxe se fasse vers les ourses, 
DG sera de op 3oz, et tout l’arc AEG 
de od 4f; et pour ces raisons, l’arc 
depuis le nœud jusqu’en G, sera de 7d 
5a', et avec GD il sera en tout de 8d 
22z . Par conséquent, si le centre de la 
lune est à la distance vraie depuis l’un ou 

5o
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l’autre des nœuds dans l’orbite inclinée, 
de i7d 4iz vers les ourses, ou de 8d aa' 
vers le midi, alors la lune dans cette 
position pourra paroître aux lieux ter-
restres dont je viens de parler, com-
mencer à toucher le soleil. De plus, la 
plus grande différence de l’anomalie du 
soleil ayant été prouvée de ad a3z, et 
celle de la lune de 5d iz, il sera possible 
qu’alors la lune soit véritablement écar-
tée du soleil de 7e1 2^ dans les syzy-
gies périodiques ; mais pendant que la 
lune parcourra cet intervalle, le soleil 
s’avancera d’environ le treizième de ces 
quantités, c’est-à-dire de o 34 , et en-
core, pendant que la lune parcourra ces 
op 34', le soleil en fera le treizième, ou 
op 3Z à peu près, dont ensuite le trei-
zième est trop petit pour qu’on en tienne 
compte. Donc si nous ajoutons ces od 
87' qui sont le douzième des 7d o.[\ ci- 
dessus, aux ad a3z de l’anomalie du so-
leil , nous aurons 3 degrés pour somme, 
lesquels font à très-peu près la plus 
grande différence entre les zyzygies vraies 
et les moyennes des mouvemens pério-
diques, tant en longitude qu’en latitude. 
Par conséquent, lorsque le mouvement 
moyen du centre de la lune est sur son 
orbite à une distance des nœuds de aod 
4 vers les ourses, ou de 1 id 22' vers le 
midi , alors dans cette position appa-
rente la lune pourra paroître aux pays 
dont jai parlé, commencer à entrer en 
contact avec le soleil. Voilà pourquoi, 

tou  Ao^ou æu^Aou προς μίν açxTouç 
μο/ρας ιζ pci\ 7Γξθζ psanpêpiccv <Tè μοί-
ρας κβ\ τόπ 7Γξωτον ev το7ς izzn- 
μίνοις Τ07Γ0ΐς τίίς καθ’ ιίμας οίκουμίν^ς 
δυνατόν eçai τίίν φαινομίνιιν αύτίίς ^Ισιν 
κατά τίίν επαφήν ytvt&ai του νλίου. ΓΙα- 
λιν ίττύ το μίν τίίς ΐίλιακίΐς ανωμαλίας 

7τλϊίς·ον διάφορον άττζΜχ^ μοιρών β 
το cTg τίίς σίλ^νιακίίς το πίζι τας 

συζυγίας μοιρών e α \ ί'υνατον ίς~αι 7τοτί 
τίίν σίλνιννιν άφίςάναι του ήλιου κατα τας 
7ηριο^ικας συζυγίας ακριβώς μοίρας ζ 
Kcp· αλλ9 ev οσω /ιίρχ^ται ταυτας ν 
aeÂim , ο μίν ίίλιος 7Tpoa<heÀeuaeTai το 
iyw αυτών eyyiç"a9 τουτίςΊν ο AcP * ev 
οσω JV πάλιν σeλt1Vî| τα ο AcT ίπικι- 
verrai, 7rpoa£^eoŒeTcu ο ίίλιος το 
iyir αυτών, τά ο y' eyyiça^ ών ούκίτι 
yiveTai το iÿ" άζιόλογον. Εαρ αρα τα 
eir) το αυτό ο Ας , α yiveTai των ές 
αρ^ί/ς ζ κ^ μίρος ιβ , προσ&ωμίν ταΊς 
τίίς ίίλιακίίς ανωμαλίας μοίξαις β. κγ , 
e%opev μοίρας y , α/; το πλξΊς-ον Sioi- 
σουσι των ev ταΊς Treριοά'ικαΊς συζυγιαις 
μίσων παρόδων μίκους Te qcq πλάτους 
eyyiça αί άηρι&Ίς. Κα/ όταν αρα n μeση 
πάροδος του κέντρου τίίς σeλïιvi1ς αφ- 
eç~ijKïi των συν^σμων eiri του λοζου κύ-
κλου προς μίν άρκτους μοίρας κ μα } 
προς μίσ^μζρίαν ά'ί μοίρας ια κβ, τοτ6 
πρώτον ev τοΊς eKKe^evoiç τοποις δυνα-
τόν ίς~αι τίίν φαινομίναν αυτίίς ûeviv κατα 
τίίν ίπαφίίν yeveaSai του ϊίλιου» Κα/ 
cT/à τα αυτά} ο'ταν ο απο του βορείου
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πεξατος του λοζού κυκλου τής σελήνης 
ο παρακείμενος τα7ς περιοάικα7ς συζυ· 
yiaiç των μοιρών άρι&μος , ήτοι τα/ç 
από £θ /θ' μεχρις ρά~ κβ\ ή τα7ς άπο 
σνη λη με^ξΐ σ{ μα συνεμπιπτη, το- 
τι μονον εν το7ς εκκειμενοις τόποις Λ/- 
νατον ε^αι συμζήναι το προκείμενον·

Πάλιν κα} των της σελήνης εκλειπτι-
κών οςων ενεκεν, επε} ή μίν εκ του κέν-
τρου τίίς σελήνης κατά το ελάχις-ον αυ-
τής άποςημα υποτείνουσα ε’άείχ&η περι-
φέρειαν μοιρών ο ιζ μ"\ η cTg Ικ του 
κέντρου τίίς σκιάς διπλάσιων ούσα i(aj 
ίτι το7ς τρισι πίμπτοις ïyyiça με'ιζων 
τίίς ίκ του κέντρου τίίς σελήνης, συvάy^- 
ται των αυτών ο με' \ £ήλον οτι %α) 
όταν το κεντρον τίίς σελήνης 3 ακριβώς 
απεγη του κέντρου τής σκιάς 3 επ} μεν 
του cT/’ αυτών ^α) των πόλων τού λοζου 
ypaφoμεvQυ μεyιςoυ κυκλου εφ εκατερα 
του όια μέσων μοίραν a y λς- , επι όε 
τού λοζου κύκλου τής σελήνης οπο- 
τερου των συνδέσμων κατα τον τού ενός 
πξος τα ια ς λoyov μοίρας ιρ ιρ 
yiç-a, τότε πξωτον δυνατόν ες-αι την σε-
λήνην απτεσθαι τής σκιάς. Διά τα αυτά 
JV, το7ς περ} την ανωμαλίαν άπο^εό'ε^ 

/ \ cl \ \ \ / /μενοις , όταν το κατα την μεσην παρο· 
J'ov λαμζανόμενον κεντρον τής σελήνης άφ- 
ες~ήκη των συνδέσμων επι τού λοζου κύ-
κλου μοίρας ιε ιβ , ώστε πάλιν εμπίπ^ 
τειν κατά τούς άπο τού βορείου περατος 
αριθμούς εις τε τούς άπο οά' μη' μίχρις 
ρΓ ιβ'9 είς τούς άπο σνά μη μίχρι 

quand le nombre des degrés depuis la 
limite boréale de l’orbite inclinée de la 
lune , correspondant aux syzygies pério-
diques, tombe ou entre 69e1 19', et ioid 
22', ou entre 258e1 38' Çf} et 2gocl 41 \ 
(marqués dans la table précédente en tête 
des mouvemens pour les jours ) alors 
seulement pour les lieux indiqués , 
pourra arriver le contact dont nous 
avons parlé.

Pour ce qui concerne les limites des 
éclipses de lune ; comme j'ai démontré 
que le rayon de la lune dans sa moindre 
distance soutend un arc de od 17' 4° \ 
et que le rayon de l’ombre est environ du 
double et des γ plus grand que celui de 
la lune, il s’ensuit qu’il est de od 45 56,z. 
Or il est clair que le centre de la lune 
étant réellement éloigné du centre de 
l’ombre de id 3' 36/z comptés sur le cer-
cle qui passe par ces centres et par les 
pôles de l’écliptique de part et d’autre, 
ou de i2d i2z comptés sur l’orbite in-

clinée de la lune, à une distance de 
l’un ou de l’autre nœud, dans la propor-
tion de 1 à 11 7, alors il commencera 
à être possible que la lune touche l’om-
bre. Ainsi, pour les raisons qui viennent 
d’être déduites de l’anomalie, quand le 
centre de la lune dans son mouvement 
moyen sera à i5d 12/ de distance des 
nœuds sur l’orbite, ensorte que ce nom-
bre tombe hors de l’espace de 74e1 48' à 
io5p 12', et de 2 54 4^ à s85p I2Z (g) y il 
sera possible alors, mais dans ces cas
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seulement, que la lune entre en contact 
avec l’ombre. C’est pourquoi, aux tables 
précédentes des syzygies , nous avons 
ajouté les nombres des limites solaires et 
lunaires de la latitude de la lune, pour 
faire distinguer promptement quelles 
sont les bornes entre lesquelles elle est 
susceptible d’être éclipsée.

CHAPITRE VI.

J)E L’iNTERVALLE ENTRE LES MOIS OU LES 

ÉCLIPSES PEUVENT ARRIVER.

Il  sera utile d’ajouter ici le nombre 

des mois après lesquels les syzygies peu-
vent se rétablir de manière à produire 
des éclipses. En partant d’une syzygie 
où sera arrivée une éclipse , nous ne 
prendrons pa.s toutes les syzygies sui-
vantes , mais seulement celles des mois 
dans lesquels la rencontre des deux astres 
peut se faire, pour juger par là des in-‘ 
tervalles entre les termes.

Il n’est pas impossible que le soleil et 
la lune soient éclipsés après un intervalle 
de six mois Ça). En effet, le mouvement 
moyen de la lune en latitude après un 
intervalle de six mois, est de 184P i' 
2 5". Or les arcs entre les limites éclip-
tiques tant pour le soleil que pour 
la 1 une , ne contiennent pas ce nom-
bre , mais ceux qui sont moindres que 
le demi-cercle en contiennent moins, 
et ceux qui sont plus grands en con-
tiennent plus. Car les limites solaires 
vers les ourses étant contenues depuis

σπ~ε ιβ', τότε πρώτον δυνατόν ες-αι την 
σελήνήν άπτεσθαι της σκιάς. Παραθησο- 
μεν ουν τοΊς προκειμενοις τών συζυγιών 
κανονίοις και τούς τών τε ηλιακών 
τών σεληνιακών ορών τού πλάτους της 
σελήνής αριθμούς, 'ένα qçg την τών δυια- 
μενών εϊς εκλειψιν εμπεσεΊν διάκρισιν εξ 
ετοίμου ποιώμεθα.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ç.

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΔΙΑΣΤΑΣΕΩΣ ΤΩΝ ΕΚΛΕΙΠΤΙΚΩΝ

ΜΗΝΩΝ.

Και  δια πόσων δ\ό ώς έ πίπαν μηνών 

δυνατόν εςαι τάς συζυγίας εκλειπτικός 
γίνεσαι, χρήσιμον αν ειη τουτοις προσ~ 
θεΊναι, πρός το λαζόντας μίαν εποχήν 
εκλειπτικής συζυγίας , μη πάσας πά-
λιν τάς εφεξής, άλλα τάς δι’ όσων αν 
ενδεχόμενον η μηνών εκλειψιν γενε'σθαι, 
πρός την τών ορών επίσκεψιν παραλαμ- 
ζάνειν.

Το μεν ουν δύ εξ μηνών δυνατόν είναι 
τόν τε ήλιον ;(α/ την σελήνήν εκλείπειν, 
αύτόθεν αν ειη δηλον. Επειδηπερ η μέν 
μέση κατά πλάτος πάροδος της σελήνής 
εν τοΊς ς- μησί συνάγει μοίρας ρπδ a 
κε", ai δέ μεταξύ τών εκλειπτικών 
ορών περιφέρειαι i(aj επί τού ηλίου 
επί της σελήνής, ai μέν εντός ημικυκλίου 
ελάττονας αυτών μοίρας περιέχουσιν, ai 
<Λ’ ύπερ τό ημικύκλιον πλειονας. Τών 
τε γάρ ηλιακών ορών, πρός μέν τάς άρκ-
τους άπολαμζανόντων άφ’ οποτέρου τών 
συνδέσμων επί τού λοξού κυκλου της



σίλϊίννς τας κ
μα , προς μξσ^μζρ'ια,ν μοίρας ια κβ'3

il μίν αττ αρκχων ανίκλαπτος πίρι· 
φίζίΐα γινίταί μοιρών ρλίΓ νι cQ,’ απο 
μίσημζρ'ιας μοιρών ζνζ ιςτ'. Των τί σε-
ληνιακών απολαμέαμζανοντων εις εκά- 
τέρα τα μέρη του Λα μέσων επ} του 
αυτου κυκλου μοίρας άπο των συν/εσμων 
ιε ιβ κα} εκατερα των ανεκλειπτων πε· 
ριφερειων συνάγεται μοιρών ρμθ λτ'. Οτι 
Λ Λα τούτων των ύπο&εσεων δυνα-
τόν ες-αι σελήνές εκλει^ιν άποτελεσθϊίναι 
Λα τΐίς μεγ'ιςτις πενταμήνου, τουτεςι 
κα^ ίιν ο μεν ίίλιος Tijv μεγ}ς-ην ποιείται 
πάροδον, ι/ Λ' σελήνη τήν έλαχίςην/ιάοι- 

A e/μεν αν ούτως.
Έπειάή γάρ εν τίί μέση πενταμήνω, 

τήν μ^ν κατά μήκος εκατερου των φωτων 
πάροδον εύζίσκομεν επιλαμζάνουσαν με· 
σως μοίρας ξμΤ λβ\ τήν Λχ σελήνην ανω-
μαλίας επ} του επικυκλου μοίρας ρζδ 
ε \ τούτων Λ αί μ,εν ρμΤ λβ' του ήλιου 
μοΊραι κατά τήν έφ’ εκατερα του περί-
γειου μεγίς-ην παροάον επιλαμζάνουσι 
παρά τήν μεσην μοίρας cT λη \ αί άε του 
επικυκλου τής σελήνής ρκθ ε' μοϊραι κατά 
τήν εφ" εκατερα του απογείου ελαχίς-ην 
πάροδον άφαιροΰσι τής μέσης μοίρας ή~ 
μ'y εν τω χρόνω άρα τής μέσης πενταμή-
νου , όταν ο μεν ήλιος τήν μεγίς-ην ποιή- 
ται πάροδον 3 η Λ σελήνή τήν έλαχίς-ην , 
ετι προηγούμενη ες-αι του ήλιου ή σελήνη 
τοΙς ε^ άμφοτερων των ανωμαλιών συν- 
αγομεναις μοίξαις ιγ ιη . Ών 7ταΛ/μ το 
ιβ ” λα^όντες ά'ια τα προαποάε^ειγμενα, 
ίζομεν μοίραν α κα} εζηκος-ά ς εγγις-α^ 
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chacun des nœuds sur l’orbite inclinée 
de la lune, dans les 2od 41 démontrés, 
et vers le midi dans nd 22z, l’arc non 
écliptique depuis les ourses est de i38d 
38z, et depuis le midi de i57d i6z. Les 
limites lunaires étant contenues de part 
et d’autre de l’écliptique sur la même 
orbite inclinée, dans i5d i2z depuis les 
nœuds, chacun des arcs non écliptiques 
est de i49d 36z. Or je vais prouver qu’en 
conséquence, la lune peut encore éprou-
ver une éclipse en cinq grand mois, 
c’est-à-dire pendant le temps où le mou-
vement du soleil est le plus rapide , et 
celui de la lune le plus lent.

Puisque nous trouvons qu’en cinq 
mois moyens (ό) le mouvement des deux 
astres en longitude a fait parcourir iZj5d 
3az, et à la lune 129? 5Z d’anomalie sur 
l’épicycle, et que ces i45d 32z du soleil 
ajoutent 4d 38z au mouvement moyen , 
dans la plus grande progression de cha-
que côté du périgée , tandis que les I29d 
5' de l’épicycle de la lune retranchent 8d 
4oz du moyen mouvement, dans la moin-
dre portion de l’orbite, de chaque côté 
de l’apogée, il s’ensuit que pendant cinq 
mois moyens, lorsque le soleil parcourt 
la plus grande portion de son orbite , 
et la lune la moindre portion de la 
sienne, la lune sera moins avancée que 
le soleil,des i3d i8z provenant des deux 
anomalies. Prenant le douzième de ces 
quantités pour les raisons démontrées 
plus haut, nous aurons à peu près id &
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iiv ο ιίλιος ί7ηκινΜσζΤαι μίχρι του κατα- 
λνφά’ΐίναι U7ro τίίς α^λιίνιις. Έτγϊ } JV 0Sv 
Ικ μίν τίίς ι^ίΆς άνωμαλ'ιας ί7τιιλί}^ι 
μοίρας cP ίξιικος-α λϊΓ3 rcK cPè τίίς 
μ'ίχρι τίίς άκριτους συζυγίας 7πρ} κατα· 
Αισίως αλλιιν μοίραν a j(aj ίζιικοςα 
ίςαι κα} η μίγίςιι 7Γίντάμ^νος 7rapa tîiv  

μίσνιν ί7ΓίΐλιιφυΊα κατα μϋκος μοίρας Τ 
ίζιίκος-α μ£ .Τ οσαυτας αρα iyyiça qcq 
κατά πλάτος ίτπ του λοζου κυκλου πά· 
ρο/ος τίίς σίλιίνιις ίπίΐλίΐφυ7α eçai μοί· 
ρας, τοΊς κατά τιίν μίσιιν ττίντάμι\νον συν· 

f . / — ιαγομίνοις πλατικοις τμημασινρνγ κα 
ίγγ^α*  ωστί qaj άκριζως $·ίωρουμίνιι 
κατά πλάτος πάροδος, ίν τίί μίγίσιι 
πίνταμγινω, συναχ^άσεται μοιρών ρνθ*  

ίζυκος-ων ί . ΑΛλ’ οί μίν e<p’ ίκάτίρα 
του cP/α μίσων ίκλαπτικο} κατά το 
μίσον άπόςΐήμα τιίς σίλιινιις οροί πίρι^ 
ί^ουσιν ίπ} μίν του cP/α των πόλων 
του λοζου γραφομίνου μίγίςου κύκλου 
αοίραν μίαν ίγγις-α, άιά το την μίν κατά 
το ίλα%ις-ον αναι μοίραν a y λς- , την 
άί κατά το μίγιςον συνάγζ^αι ο vç 
zd · ίπι οί του λοζου κυκλου απο των 
συνύάσμων 'τμήματα ια λ , Η cPg μίταζυ 
αυτών i(af άνίκλίίπτος πίριφίραα^ άιά 
τούτο συνάγίται μοιρών ρνζ ο , ai τινίς 
ίλάττους ίίσ} των κατά τήν μίγίς-ιιν 
πίντάμηνον Ιπιλαμζανομίνων τού λοζου 
κύκλου μοιρών ρνθ Τ ίζακος-ων^ τμή' 
μασι β t(àj ίζιικοςοΊς Τ. Φανίρον ούν ίκ 
τούτων οτι δυνατόν içai την σίλήνην, ίν 
τύ μίγίςη πίνταμηνω κατά την πρωτην 
πανσίληνον ίκλίίπουσαν, κατά την άφ 
οποτίξου των συνάίσμων άποχωρησιν,

3g8
que le soleil parcourra, avant que d’être 
atteint par la lune. Ainsi puisque son 
anomalie propre lui a ajouté 4d 38', et 
qu’il a id 6Z d’avance jusqu’à la syzygie 
vraie, l’intervalle de cinq grands mois 
aura de plus que le moyen , 5d 44 en 
longitude ; donc le mouvement en lati-
tude de la lune sera avancé d’environ 
autant de degrés dans l’orbite au-delà 
des i53d 21' en latitude provenant de 
cinq mois moyens : ensorte que le mou-
vement vrai en latitude , au bout de 
l’espace de cinq grands mois, Sera de 
i5gd 5\ Mais les limites des éclipses, 
de chaque coté de l’écliptique, dans la 
distance moyenne de la lune, sont d’un 
degré à peu près du grand cercle qui 
passe par les pôles de l’écliptique, puis-
que dans la plus grande distance elles 
sont de op 56' 24", et dans la plus pe-
tite , de ip y 36"; et, sur l’orbite in-
clinée, de i id 3oz (c), depuis les nœuds. 
C’est pourquoi l’arc non écliptique entre 
ces limites, contient i57d qui sont de 
2d 5Z moindres que les i5c)d 5Z pris sur 
l’orbite inclinée au bout de cinq grands 
mois. 11 est donc évident par là qu’il sera 
possible que la lune soit éclipsée dans 
l’intervalle ou l’espace de cinq grands 
mois à la première pleine lune, quand 
elle s’éloigne de l’un ou de l’autre nœud , 
et quelle s’éclipse de nouveau à la pleine 
lune suivante, quand elle se rapproche 
du nœud opposé ; l’obscurcissement,
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KM εν τη τελευταία πανσεληνω πάλιν 
εκλείπειν, κατά την επι τον εναντίον 
σύνδεσμον πρόσοδον, άπο τών αυτών 
μερών τού Λα μέσων, εν άμφοτεραις 
ταίς εκλείψεσι της επισκοτησεως γινόμε-
νης, km  ουδέποτε από τών εναντίων. 
Οτι μεν ούν η μεγίς-η πεντάμηνος δύνα- 
ται Λ'ο ποιησαι σεληνιακάς εκλείψεις , 
ούτως ημίν γεγονε δηλον.

Οτι δε Λ’ επτά μηνών αδύνατον ες-αι 
τούτο συμζηναι, καν την ελαχίςην επ· 
τάμηνον ύποθωμεθα , τουτεςι, καθ' ην 
ο μεν ήλιος την ελαχις-ην ποιησεται πάρ-
οδον , η δε σελήνή την μεγίς-ην , ίδοι~ 
μεν άν τον αυτόν τρόπον εφοδεύοντες τοίς 
προεκτεθειμενοις. Επειδή γάρ πάλιν εν 
τη μέση επταμηνω , η μεν εκατερου τών 
φώτων κατά μήκος μέση πάροδος επι· 
λαμβάνει μοίρας σγ με', η cf[' ίν τώ 
επικυκλω της σελήνής μοίρας ρπ" μγά 
τούτων αι μεν σγ με' μοίραι τού 
ηλίου, κατά την εφ' εκάτερα τού απογείου 
ελαχίς-ην πάροδον, άφαιρούσι της μέσης 
κίνησε ως μ,οίρας δ μβ', ai τού επι-
κύκλου της σελήνής ρπ~ μγ' μοίραι, 
κατά την εφ' εκατερα τού περίγειου με- 
γιςτ\ν πάροδον, προσαγουσι τη μέση 
μοίρας θ νη', εν τώ χρόνω άρα της μέσης 
επταμηνου, όταν ό μεν ήλιος την ελαχί- 
ς-ην ποιηται πάροδον, η δε σελήνή την 
μεγιςην, παρεληλυθυία εςαι τόν ήλιον η 
σελήνή ταίς ε'ξ άμφοτερων τών ανωμα-
λιών συναγομεναις μοίραις ιδ μ'. Ω.ν διά 
τά αυτά τό ιβ λαζόντες, προ^εντες 
ταίς εκ της ηλιακης ανωμαλίας ε'κλελοι· 
πυίαις μοίραις δ μβ>τας συναγομενας

dans ces deux éclipses, arrivant du 

même côté de l’écliptique , et non du 

côté opposé. Nous avons donc prouvé 
qu’il peut y avoir deux éclipses àejfârtè 

à cinq grands mois de distanc/j^he 

de l’autre. f wI en —

VkNous allons prouver à présent qWl 
est impossible que cela arrive en sept 
mois, quand meme nous supposerions 
ces sept mois les moindres possibles, 
c’est-à-dire où le mouvement du soleil 
seroit le moindre et celui de la lune le 
plus grand : c’est ce dont nous nous 
assurerons en procédant dans cet exa-
men, comme je viens de le faire. Puis-
que pendant sept mois moyens, le mou-
vement moyen de l’un et de l’autre de ces 
deux astres en longitude comprend 2o3d 
45ζ et sur l’épicycle delà lune i8od 48 ? 
les 2o3d 45z du soleil dans le moindre 
mouvement à chaque côté de l’apogée, 
ôtent 4d 4^z moyen mouvement, et 
les i8od 43' sur l’épicycle de la lune, 
dans le plus grand mouvement en cha-
que côté du périgée, ajoutent 9d 58' 
au mouvement moyen , il s’ensuit que 
dans le temps des sept mois moyens, 
lorsque le soleil fait le moins et la lune 
le plus de chemin , la lune sera en 
avance sur le soleil, des i4l1 4°' résul-
tant des deux anomalies. J’en prends le 
douzième et je l’ajoute aux 4d θη dé-
faut , provenant de l’anomalie du soleil :
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μοίρας s νε' εγγις-α εζομεν, οσα/ς ή τε 
κατά μήκος πάροδος εν τί g?r-
ταμήνω ύς-ερήσει τής εν τη μέση , ή 
κατά πλάτος ωσαύτως εκλείπει των

\ \ / e / ικατα την μεσην ίττταμ^νον συναγόμε-
νων τμημάτων σι^ μβ'· εν τ« ελα^ί<τΐ\ 

■>f C ' 5 »ζ \αρα εττταμϊ]νω εστειλΐκρυια εςαι κατα 
ττλατος υι σελΐίνΐΐ g7i/ του λοζου κυκλου 
τμήματα σίή μζ'*  όλης τΐίς μεταζύ των 
’ . <-ν \ \ / » /εκλειπτικών κατα το μέσον αποςημ^ 
των τΐίς σελήνης ορών του λοζου κυκλου 
μ^γ^ης περιφέρειας y του τε κατά τήν 
προσαγωγήν του ετερου των συνδέσμων, 

του κατα τήν άποχωρησιν του εναν 
/ Γ\ζ f y/ —τιου συνόεσμου τμημάτων ουσης σγ ο. 

Ουκ αρα δυνατόν εςαι τήν σελήνην ου^ 
εν τη ελαχίς-η ε'πταμήνω εκλείπουσαν^

\\ / ' d λ  /κατα την 7Γρωτην πανσέληνον όπως οη- 
ποτε3 κα} κατα τήν τελευταίαν πανσέ· 
ληνόν ετι εκλείπειν,

Δεικτεον ^ή πάλιν οτι τον ήλιον 
δυνατόν ε^αι παρά τοΊς αυτόΊς cT/ç εκλεί· 
πειν εν τη μεγίς-η πενταμήνω > κατά 
πάντα τά μέρη τής κα3^ ημάς ο)κουμενης· 
Επειδή γάρ εν τη μεγιση πενταμήνω y 
τήν κατά πλάτος πάροδον τής σελήνης 
άπε^είζαμεν τμημ^άτων ρνθ ε'3 τής 
άνεκλείπτου περιφέρειας επι του ήλιου 
κατά το μέσον απόδημα τής σελήνης των 
αυτών γινόμενης ςζζ λς-\ ά'ιά το 
τους εκλειπτικούς ορούς αύτου τού cha 
μέσων άπεγεινεπ} μεν τού Λα των 
πόλων αυτού κύκλου τμήματα ο λβ 
κ’\ επ} Λ' τού λοζού τής σελήνης μοίρας 
ç- ιβ' εγγίζ-α^ άήλον οτι μη^εν μεν παρ- 
αλλασσούσης τής σελήνης, αδύνατον ε^αι

4oo
j’aurai à peu près la somme de 5J 55z 
dont le mouvement en longitude pen-
dant les moindres sept mois, sera en 
retard sur le moyen , et de même le • <- ·· ♦ 
mouvement en latitude sera d’autant en 
défaut sur les 2i4d 4^' provenant des 
sept mois moyens; donc dans les moin-
dres sept mois, la lune sera avancée 
de 2o8d 47r en latitude sur l’orbite in- 
clinée. Mais le plus grand arc entier 
de l’orbite entre les limites des éclipses 
lors de la plus grande distance de la 
lune à l’approche d’un des nœuds ou à 
l’éloignement de l’autre, étant de 2o3d 
ο', il s’ensuit qu’il ne sera pas possible 
que la lune s’éclipse pendant les moin-
dres sept mois dans la dernière pleine 
lune , comme elle peut avoir été éclip-
sée dans la première.

Il faut encore prouver que le soleil 
pourra s’éclipser pour les mêmes peu-
ples dans toutes les parties de la terre, 
deux fois pendant cinq grands mois 
pleins. En effet , puisque nous avons dé-
montré que dans ces cinq grands mois, 
le mouvement de la lune en latitude 
étoit de i59d 5Z, et l’arc non éclip-
tique du soleil de 36z lors de la
moyenne distance de la lune, parce- 
que les limites de ses éclipses sont dis-
tantes de l’écliptique, de od 32z 2OZZ sur 
le cercle qui passe par ses pôles, et 
d’environ Gd i2z de l’orbite delà lune: 
il est évident que s’il n’y a pas de 
parallaxe de lune, toute éclipse sera



το προκείμενον, Λα το μείζονα είναι 
Ttjv ανεκλειπτον περιφερειαν τίίς εν τίί 

πενταμηνω παξό^ου , τμπμα,σιν 
ί7η μεν του λοζού κύκλου ΪΓ Λαζ επ} Λ 
του προς ορ-σας τω υια μίσων ο με iy- 
yi^a. Οπου 7]/ αν (Ρύνπται παραλλάσσειν 
ούτως, ώστε τας εν όποτερα των ακζων 
συνοδών, η t(aj τας συναμφοτερων αμα 
παραλλάζεις , τα ο με' ύπερ&ζλλειν , 
€>cg7 ζ^υνατον èçai t(aj τας ακρας συνόδους 
αμφοτερας εκλειπτικές yivi&ai.

Επει^π ούν εί'είζαμεν εν τω χρόνω 
Τίίς μεγίς-^ς πενταμήνου, όταν w μεν σε-
λήνή την ελαχίς-nv ποιηται πάροδον, ο 
cTs Ηλιος thv  μεγίσπν απο των £υο με-
ρών τιίς παρθένου, μίχ^ι των /υο μερών 
του ύ/ρο^όου προ^ουμενπν ετι τού πλιου 
τίιν σελίίνιιν 5 ταΊς εκ τπς αμφοτερων των 
ανωμαλιών μοίραις iy ιπ\ ταύτας cPe 

' ' ^~er j a . e /ετι το ιρ αυτών η σελήνή κινείται 
μεσως εν Ημερα, ô", ωραις β φανε-
ρόν οτι τού χρόνου τίίς μεσπς πενταμήνου 
τυyχavovτoς Ημερων ρμζηα) ωρων Îyyiça 
ιε ς ό τίίς μεχιςτ/ς πενταμήνου χρό· 
νος ες-αι Ημερων ρμπ~} ωρων ιη ~. Κα/ cT/a 
τούτο τπς πξωτπς i(côj περ} τα <^υο 
μερπ της παρ&ενου yιvoμεvHς συνόδου, η  

τελευταία περί τα JVo μερπ τού 
υδροχόου yurt^vH πρότεξον 9 ες-αι ταΊς 
εις ολας πμε'ρας λειπούσαις ωραις ξ7. Ζη - 

τπτεον αρα πού i(aj πότε ^ύναται η σε- 
λπνπ παραλλασσειν, ήτοι  εν τω ετερω 
των προκειμενων /ω/εκατπμορίων, η εν 
αμφοτεροιςy κατα τίιν εν τω ύ/ροχόω 
τίίς εν τίί παξ&ενω προ ς- ωρων ç-άσ/ν, 
πλεΊον των εκκειμενων μΤ εζπκοςων.

I.
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impossible, parceque l’arc non écliptique 
sera plus grand que le trajet fait pendant 
les plus longs cinq mois, de 8^ 3l ' pris 
sur l’orbite, et de od 45z à très-peu près 
sur le cercle perpendiculaire à l’éclipti-
que. Mais dans les lieux où il peut y avoir 
une parallaxe, telle quelle surpasse les 
od 45\ dans l’une ou l’autre des conjonc-
tions extrêmes ou dans les deux à la fois, 
il pourra se faire alors qu’il y arrive une 
éclipse dans les conjonctions extrêmes.

Puisque nous avons prouvé que dans 
le temps des plus grands cinq mois, 
lorsque la lune fait son moindre mou-
vement , et le soleil son plus grand, la 
lune est moins avancée que le soleil de-
puis les deux tiers de la vierge jus-
qu’aux deux du verseau, de i3d i8' pro-
venant des deux anomalies, et comme la 
lune parcourt cet arc et son douzième 
par son mouvement moyen en un jour 
et 2 heures, il est clair que le temps 
des cinq mois moyens étant de 147 jours 
et environ 15 7 heures, le temps des 
cinq grands mois sera de i48 jours 18 
heures. C’est pourquoi la première con-
jonction se faisant dans ces deux por-
tions de la vierge, la dernière qui se 
fait dans les deux du verseau, arrivera 
six heures plutôt : il faut donc cher-
cher où et quand la lune peut éprouver 
ou dans Pun de ces signes , ou dans 
les deux, une parallaxe qui lui fasse 
passer de plus de 45', lors de sa position 
dans le verseau , celle qu’elle avoit six 
heures auparavant dans la vierge.

5t



4θ2
11 n’est aucune partie de notre terre, 

vers les ourses, où la lune ne se trouve 
avoir une telle parallaxe, comme nous l’a-
vons dit : il est donc impossible que 
le soleil s’éclipse deux fois pendant les 
plus grands cinq mois , dans le trajet 
de la lune au midi de l’écliptique, c’est- 
à-dire quand dans la première conjonc-
tion elle s’éloigne du nœud descendant, 
et quand dans la seconde elle s’appro-
che du nœud ascendant. Mais au midi, à 
commencer pour ainsi dire, aux habitans 
de l’équateur en allant vers les ourses, elle 
peut avoir une parallaxe de cette gran-

4

deur dans les deux dodécatémories du 
zodiaque énoncées ci-dessus, dans la po-
sition qui précède de 6 heures, telle 
que les deux tiers de la vierge, étant 
supposés être sur le point de se coucher 
dans la première conjonction , les deux 
du verseau soient supposés dans le mé-
ridien, lors de la seconde conjonction.
t

Car dans ces positions, nous trouvons 
que la lune dans sa moyenne distance, 
souffre vers le midi une parallaxe qui, 
déduction faite de celle du soleil, pour 
ceux qui habitent l’équateur, est d’en-
viron o 22' dans la vierge et de o i/f 
dans le verseau. Mais pour les pays où le 
plus long jour est de 12 | heures, celte 
parallaxe est de od 27' lorsque la lune est 
dans la vierge, et de od 22' quand elle 
est dans le verseau ; ensorte qu’alors la 
somme des deux parallaxes surpasse de 
quatre soixantièmes les odZ|5 soixantièmes

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ BIBAION Ç.
Προς άρκτους μεν ούν ουάαμη τίς καθ’ 

ημάς οΐζουμίνϊΐς, ον àftiKctfziv Tpo7rov9
eup/tTZêTcii τοσουτον 7ταραλλασσουσα 
σίλϊΐνΐΐ. OÔev αδύνατον γίνεται το ίν τίί 
yiçif 7Γίντα^ϊ\να> Λς Ικλείττειν τον νλιον, 
κατά τΐ)ν α7το μ,εσΜ^ριας του £ια μέσων 
Ttiç σελήνης πάροδον 3 τουτες-ιν όταν κατά 
μεν ττιν στρωτήν σύνοδον αττο^ωρη του 
καταζιζάζοντος συνδέσμου, κατά άε τίίν 
τελευταίαν στροσαγη τω ανα£ι£αζοντι. 
Προς μεσημβρίαν άε σχεδόν άττο των 
μετά τον ισημερινόν οίκουντων, ως στρος 
τάς άρκτους, άύναται το τοσουτον εν 
άμφοτεροις τοΊς εκκειμενοις άωάεκατημο- 
ρίοις κατά την 7τρο εζ ω^ων &εσιν σταραλ^· 
λάσσειν, όταν τά μεν της σταρ&ενου άυο 
μέρη κατά την στρωτήν συνοάον εσπ της 
καταάύσεως υστοκεηται, τα άε του υάρο· 
^οου κατά την άευτεραν συνοάον εστι του 
μεσημβρινού. Κατά γάξ τάς τοιαύτας 
^εσεις ευρίσκομεν την σελήνήν εστι του 
μέσου άστοςάιματος στρος μεσημβρίαν σταρ- 
αλλάσσουσαν , νστολογουμενης της ηλια-
κής τταραλλαζεως, υττο μεν τον ισημερι-
νόν εν τίί της σταρ&ενου Θ’εσει μοίρας ο 
κβ' iyyiça , εν άε τμ  του υάξοχοου ο ιά. 
Οστού άε η μεγί<τη ήμερα ωρων ες~ι ιβ ς , 
κατά μεν την της σταρ&ενου &εσιν μοίρας 
ο κζ\ κατά άε την του υάρο^όου μοίρας 
ο κβ\ ως εντεύθεν ηάη συναμφοτερας 
τάς παραλλάξεις εξηκος-οΊς τεσσαρσιν 
νστερζάλλειν τά στροκείμενα ο με . Πλ6/ο- 
νος άη κατά τους βορειότερους άε) το- 
στους τίίς προς μεσημβρίαν σταραλλαξεως



γινόμενης , Φανερόν οτι μάλλον αν 
δυνατόν ες-αι τοΊς εν αύτοΊς οίκου σι δίς 

εν τη μεγίς~η π εν τ αμήν ω φανήναι τον ήλιον 
έκλείποντα, κατά μονήν μεντοι τήν απ' 
άρκτων τού διά μέσων τής σελήνης πάρ-

οδον , τουτες-ιν όταν έπ) μεν τής πρώ-
της εκλείψεως άποχωρη τού άνα€ι£άζον- 
τος συνδέσμου, επι δέ τής δευτερας 
πξοσαγη τω καταζιζάζοντι.

Δεγω δή πάλιν, οτι ηα) έν τη έλαχις-η 
έπταμήνω δυνατόν ες-αι δ)ς τον ήλιον 
παρά τοΊς αύτοΊς έκλείπειν. Επειδή γαρ 
έν τη έλαχίς-η έπταμήνω, τήν κατά π λα- 
τος της σελήνης πάροδον άπεδείξαμεν 
τμημάτων σή~ μζ', μεγ'ιτης άπολαμ- 
ζανομίνης μεταξύ των έκλειπτικων ορών 
περιφερείας του λοξού κύκλου » τής άπο 
τού κατά τήν προσαγωγήν τού ετέρου 
συνδέσμου μέχρι τού κατά τήν άποχωρη- 
σιν τού εναντίου συνδέσμου, συνάγεται 

έπ) τού ήλιου ή τοιαύτη διάς-ασις έπ) 
τού μέσου τής σελήνης άποχήματος τμη-
μάτων ρζβ κδ', δήλον οτι μηδέν μέν πά-
λιν παραλλασσούσης τής σελήνης, αδύ-
νατον ες-αι τό προκείμενον, διά τό μεί· 
ζονα είναι τήν τής έλαχίτης επταμήνου 
τού λοξού κύκλου περιφέρειαν, τής υπό 
των έκλειπτικων ορών τού ήλιου μεγίτης 
άπολαμζανομένης , τμήμασιν έπ) μέν 
τού λοξού κύκλου ις- κγ', έπ) cTg τού 
διά των πόλων τού ζωδιακού a κε'. 
Οπου δ\ύ αν δύνηται παραλλάσσειν ού-
τως, ώστε τάς έν οποτέρα των άκξων

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VI. 4θ3
mentionnés plus haut. Or la parallaxe 
étant toujours plus grande pour 1 hémis-
phère boréal que pour le méridional, il 
est évident qu’il est plus possible au pre-
mier qu’au second, de voir le soleil 
éclipsé deux fois en cinq grands mois, 
pendant la marche de la lune dans l’hé-
misphère boréal au-dessus du cercle mi-
toyen du zodiaque, c’est-à-dire quand 
dans la première éclipse elle s’écarte du 
nœud ascendant, et que dans la seconde 
elle s’approche du nœud descendant.

Je dis de plus, qu’il est possible que 
le soleil s’éclipse pour ces mêmes parties 
de la terre deux fois en sept mois, même 
les plus courts. En effet, puisqu’il a été 
démontré que dans ces moindres sept 
mois le mouvement de la lune en lati-
tude est de ao8d , (c?) le plus grand 
arc de l’orbite inclinée, entre les limites 
écliptiques, se trouvant depuis le point 
de la proximité de l’un des nœuds, jus-
qu’au point où le nœud opposé est le 
plus éloigné, la distance, pour le soleil, 
lors de l’éloignement moyen de la lune, 
se trouve être de icpd ^4 , il es^ évi-

• · I * ·,

dent que s'il n’y a point de parallaxe de 
lune, il sera impossible qu’il se fasse deux 
éclipses du soleil, parceque l’arc de l’or-
bite, pendant ces sept moindres mois est 
plus grand que le plus grand compris 
entre les limites des éclipses du soleil, 
de i6d de l’orbite, et de id ai' du 
cercle qui passe par les pôles du zo-
diaque. Mais où la parallaxe peut être 
telle qu’elle surpasse celles de l’une ou de 
l’autre des conjonctions extrêmes , ou
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celles de ces deux ensemble, de id 25', 
là il sera possible que dans les deux con-
jonctions extrêmes il arrive des éclipses. 
Or puisque nous avons prouvé que dans 
le temps des sept mois moyens , lorsque 
la lune fait son plus grand mouvement, 
et le soleil son plus petit, depuis l’extré-
mité du verseau jusqu’au milieu de la 
vierge , la lune a déjà passé le soleil de 
i4d 4°' réellement, et que la lune par-
court ces degrés et minutes et leur dou-
zième par son mouvement moyen en un 
jour et cinq heures, il est évident que le 
temps des sept mois moyens renfermant 
206 jours et 17 heures environ, le temps 
des moindres sept mois sera de 2o5 jours 
eti2 heures : et par conséquent le temps 
de la dernière conjonction dans le mi-
lieu de la vierge, sera de i 2 heures plus 
tardif que celui de la première, et à 
l’extrémité du verseau. Il faut donc cher-
cher où et quand la lune peut avoir une 
parallaxe de plus de id 25', soit dans 
l’une (é) ou l’autre des dodécatémories du 
zodiaque ci-dessus nommées, soit dans 
les deux ensemble lors de la position à 
12 heures ( de distance des deux astres) 
c’est-à-dire lorsque l’un se couche et que 
l’autre se lève ; car il est absolument 
impossible que l’une et l’autre éclipse 
se montre autrement au dessus de l’ho-
rizon. Or du coté des ourses on ne trou-
vera pas que la lune ait une parallaxe 
aussi forte en aucune position relative-
ment à quelque partie que ce soit de 
notre terre; et pour l’équateur même,

συνόδων, ri tyq τάς συναμφοτίρων αμα, 
παραλλάζεις u7repëaAAeiv rriv â m' μοί· 
pav, èrce7 Λυνατον qcq τας οίχ,ρας συν-
όδους άμφοτίρας ζκλίΐ7ΓΤίκάς ytveâai. 
Εσπιδίΐ ουν ίδϊϊζαμζν iv τω χρόνω τίίς 
μίσης έπταμόνου, 'όταν ν μίν σίλόνη τίίν 
μίγις'ΐΐν ττοινιται πάροδον ό cN ίιλ/ος Trjv 
iAa^içnvάπό των Ισ'χάτων του υ/ρο- 
χόου μέχρι των μίσων Triç παρθένου, παρ- 
ίληλυ&υΐαν ιίδη τίιν σελήνην τον ήλιον 
άχριέως μοίρας ιδ μ , τας δε τοσαυτας 
μοίρας ετι το ιβ αυτών η σελήνη κι· 
νειται μεσως εν ήμερα a ωραις ε, φα-
νερόν οτι του χρόνου τής μέσης επταμήνου 
περιεχοντος ημέρας σς7 ώρας ιζ εγ- 
yi^a, ό τής ελαχίς-ης επταμήνου χρόνος 
ες~αι ήμερων σΤ qcq ωρων ιβ*  χαί δια 
τούτο ό τής τελευταίας i(aj περ} τά 
μέσα τής παρ&ενου συνόδου χρόνος μετά 
ιβ ώρας ες~αι του τής πρωτης t(aj περ} τά 
έσχατα του υδροχόου. Ζητητεον άξα 
που πότε δυναται ή σελήνη πλεΊον 
τής α χε' μοίρας παραλλάσσειν, ήτοι εν 
τάΓ ετερω των προχειμενων δωδεχατημο· 
ρίων, ή εν άμφοτεροις χατά την (Για ιβ 

e ~ Λ / f cl \ \ e/ωρων \?εσιν, τουτες~ιν όταν το μεν ετερον 
δυνη , το δε ετερον άνατελλη , διά τό 
μηδαμώς άλλως δυνασθαι τάς εχλεί^εις 
άμφοτερας ύπερ γης γίνεσαι. Προς άρκ-
τους μεν ουν πάλιν ούδαμή τής καθ’ ή μάς 
οιχουμενης χατ ου δε μίαν &εσιν τοσουτον 
ευρίσχεται παραλλάσσουσα ή σελήνή, 
μηδ' αύτο7ς το7ς υπό τόν ισημερινόν 
με7ζον εζηχοσ'ων χγ τής χατα το μεγι-
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çqv  αποςνμα yivopivyç κατα το πλάτος 
παραλλαζεως. Οθ^ν à δυνατόν y ίνίται tv 

ί7τταμνινω cT); ίηλζίττζίν τον 
νλιον 3 κατά την απο μξσΐΐμ£ρίας του 
Λα μίσων τίίς σζλ^νίΐς πάξο^ον, τουτίςΊν 
όταν κατα μ,Ιν τίιν πξοτίραν σύνοδον πξοσ· 
a,yn\ tû S" άναζ^άζοντι συν^ίσμω, κατα 
cTe tw  TêAsuTaiav αποχωρΐί του κατα£ι- 
ζαζοντος. Προς μεανμ^ρίαν Λ' tw  τοσαύ- 
tw  παραλλαζιν ζυρ'ισκομζν άποτίλου- 
μίνι^ν σχζόον από του Λα Pocfou παραλ· 
λϊίλου 9 όταν τα μίν ίσχατα του υδρο-
χόου άνατόλλη, τά Λ μίνα τίίς παρθέ-
νου δυνιι. ΥΙαραλλάσσίΐ yàp έν Ρόδά) t(aj 
τοΊς υπό τον αυτόν παξαλληλον τόποις 
κα^τ έκατίραν τούτων των &ίσίων ν σζ- 
λόνϊΐ y κατά τό μίσον απόδημα τίίς ΐίλια- 
κΐίς παραλλάζζως ύφαιρουμίνιις προς 
μεσνμζξ'ιαν, άνα ο μ^' tyyiç’a, ως τας 
έν άμ^οτίραις ταΐς συνόδοις παραλλάζεις 
εντεύθεν όδΐΐ μειζους yίvεσθaι τίίς μιας 
μοίρας t(aj των κΤ εζηκοςων. Πλε/ονος δό 
^^νομενΐΐς τίίς προς μεσνμζρ'ιαν παραλ- 
λάζεως έν το7ς ετι τούτου του παραλλή-
λου βορειοτεροις, φανερόν οτι δυνατόν ε^αι 
τοΊς κατ αύτους οικουσι Λς εν τίί ελα- 
χιςΐ) επταμόνω εκλει^ιν ήλ/ου φανέ\ναι,

\ \»»»/κατα μοννν μεντοι παλιν Τϊ\ν απ άρκτων 
του Λα μέσων τίίς σελόννς πάροδον, τουτ- 
ές-ιν όταν έπι μεν τίίς πρώτες έκλεί^εως 
προσα^ΐΐ τω καταζιζάζοντι συνδέσμω, 
έπ} δε τίίς δεύτερας αποχωρώ του άνα- 
ζι^άζοντος.

Καταλείποιτο άν επιδεΊζαι qaj ότι 
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la parallaxe ne sera jamais de plus de 

soixantièmes en latitude, dans la plus 
grande distance. C’est pourquoi il est 
impossible que le soleil s’éclipse deux 
fois en sept mois les plus courts, lors 
du trajet de la lune depuis le midi de 
l’écliptique , c’est-à-dire quand dans la 
première conjonction elle s’approche du 
nœud ascendant, et quand dans la se-
conde elle s’éloigne du nœud descen-
dant. Mais du côté du midi, nous trou-
vons qu’une aussi grande parallaxe a 
lieu à peu près depuis le parallèle de 
Rhodes, lorsque l’extrémité du verseau 
se lève, et que la moitié de la vierge se 
couche. Car pour Rhodes et pour tous 
les lieux qui sont sous le même paral-
lèle, la lune souffre une parallaxe d’en-
viron od vers le midi, dans l’une et 
l’autre de ces positions, lors de sa dis-
tance moyenne, déduction faite de la 
parallaxe du soleil ; ensorte que les pa-
rallaxes dans les deux conjonctions sont 
de plus de i degré sô'. La parallaxe 
vers le midi devenant plus grande pour 
les contrées plus boréales que ce paral-
lèle, il est clair qu’il sera possible que 
leurs habitans voient deux éclipses de 
soleil dans les sept mois les plus courts, 
mais seulement dans le trajet de la lune 
depuis les points plus boréaux que l’é-
cliptique, c’est-à-dire quand dans la 
première éclipse , elle s’approche du 
nœud descendant, et quand dans la se-
conde elle s’écarte du nœud ascendant.

Il reste maintenant à démontrer qu’il
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cP/α μ,^υος Ινος ου εΓυνατον ίς-αι το\ 
}/λ/ον ίζλίΐ7Γζΐν Ιν τί καθ·’ o/xou-
yu/rif, ουτ Ιν τω α,υτω κλίματά οΰτ Ιν 
^αφορο/ς, καν 7τάντΛ τις αμα υττόθιιται 
τα μί) ^υνίμίνα, μίν συν£^αμί7ν, σολ*  
λαμ&ϋ,νομίνΛ άλλως τω Juvarrov 
7τοιϊίσαι το 7τροκίΐμίνον λίγω ίί καν 
την μίν σίλνινΗν κατά το ίλά^ις-ον αττο- 
ςιίμα ΰττο^ωμί^α^ 7να 7τλίΊον 7ταραλ^ 
λάσση , τον cTg μϊίνα ίλάχις-ον, /να οσω 
δυνατόν ίλα^ίς-ω μί'ιζων ί κατα πλάτος 
μηνιαία πάροδος γίνηται της υπο των 
ίκλίίπτικων ορών του ήλιου πίρΐίγομί^ 
νης > καν άΛιαφόρως τα7ς τί ωραις τοΊς 
ά'ωάίκατημοριοις κατα^ρηο-ωμί&α , καθ’ 
ών τάς μί^ίς-ας φαίνίται παραλλάζί/ς 

ι 
ποιουμίνη·

Επί} τοίνυν ίν τω μίσω μην}> η μίν 
κατά μήκος ίκατιρου των φωτων πάρ^ 
ο/ος Ιπιλαμζάνίΐ μίσως μοίξας κθ 
η Λ' κατά τον Ιπ'ικυκλον της σίλή- 
νης μοίρας κΤ μθ\ τούτων αί μίν 
κθ ς·' του ηλίου κατά την ίφ ίκατίρα 
του άπογίίου ίλαχίς-ην πάροάον άφαι- 
ξουσι της μίσης μοίραν a η'3 ai cTè του 
ίπικυκλου της σίλήνης κΤ μθ μο7ραι 
κατά την ίφ ίκάτί^α του πίριγίίου μί· 
γίς~ην πάροάον πςοστι&ίασι τί μίση 
μοίρας β κη , Ιάν ακολούθως το7ς προ· 
απο^ί^αγμίνοις συν&ίντίς τάς ίζ άμφο- 
τίρων των ανωμαλιών προσ&αφαιρίσίΐς, 
των γινομίνων y λς- το ιρ , τα ο ιη 
προσ&ωαίν οϊς ο ήλιος ίκλίλοιπίΐ ποιη*  

I _ t \ 9σομίν τμήματα α κς“, τοσΌΐ/τοις 
ίζομίν Ιλάσσονα την του ίλα^ίς~ου μηνος
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n’est pas possible que le soleil paroisse à 
notre terre s’éclipser deux fois en un mois, 
ni dans le même climat ni dans des cli-
mats différents, quand même on suppose- 
roit que tout ce qui ne peut pas se ren-
contrer ensemble pour opérer ce phéno-
mène, concourroit cependant à le pro-
duire deux fois en aussi peu de temps ; 
je veux dire quand nous supposerions 
la lune dans sa moindre distance, pour 
lui faire souffrir la plus grande parallaxe; 
et quand le mois seroit le plus court, et 
tel que le trajet de la lune en latitude pen-
dant ce mois, fût le moins possible plus 
grand que l’arc compris entre les limites 
des éclipses du soleil, en employant même 
indifféremment les heures et les dodécaté- 
mories du cercle, dans lesquelles la lune 
paroît avoir les plus grandes parallaxes.

Puis donc que dans le mois moyen , le 
trajet fait en longitude par l’un et l’autre 
de ces deux astres en vertu de leur mou-
vement moyen, comprend &, tandis 
que sur l’épicycle de la lune il est de 2Ôd 
49', mais que les 29d 6' du soleil dans le 
moindre mouvement de chaque côté de 
l’apogée retranchent id 8' du moyen, et 
les ΰθ7 sur l’épicycle, dans le plus 
grand mouvement de chaque côté du 
périgée ajoutent au moyen 2d 28'; si, 
d’après ce qui a été démontré, rassem-
blant ces quantités à ajouter et à retran-
cher provenant des deux anomalies, nous 
ajoutons le douzième od i8z de la somme 
3d 36, à ce dont le soleil s’est éclipsé, 
nous en ferons une somme id 26',. et



παροάον τί?ς εν τώ μεσω μην} κατα τί 
μήκος %aj κατά, πλάτος' ωστ επειάήπερ 
ή του μέσου μηνος κατά πλάτος πάρο-
δος μοιρών εςι λ μ\ την του ελαχίς-ου 
πάροδον χ'ινεσ^αι μοιρών κθ //ζ αί τινες 
ποιουσιν επ} του προς ορθάς τω ζωάιακω 
μεχίςου κύκλου τμήματα β λγ' tyyiça. 
Αλλ’ ή 7τασα των εκλειπτικών ορών του 
ήλίου πάροδος συνάχεται κατά το ελά- 
χις~ον απόδημα τής σελήνης ούσης, τμη-
μάτων a ς*  ως μείζονα ζινε&αι τήν του 
ελαχίς-ου μηνος πάροδον τμήμασιν a κζ'. 
δ /ορ ουν αν ειη πάντως, ειπερ εν τω εν} 
μην} ά}ς ο ήλιος εκλειποι, ήτοι κατά 
μεν τήν ετεξαντών συνοάων μηώεν παραλ- 
λάσσειν τήν σελήνην, κατά άε τήν ετεραν 
πλεΊον τών a κζ'*  ή καθ’ εκατεραν μεν 
τών συνόδων επ} τά αυτά παξαλλάσσειν 3 
τήν ά[3 υπεροχήν τών παραλλάξεων μεί- 
ζονα είναι τών a κζ*  ή συναμφοτερας τάς 
παραλλάζεις πλε'ιονα τών αυτών συνά- 

τμημάτων, όταν ή μεν τής ετε'ρας 
συνόδου yivnTai πξος άρκτους, ή άε τής 
ετέρας προς μεσημζξ'ιαν. Αλλ’ ούάαμή 
τής ynç εν τα7ς συζυyίaις 3 ουάε κατά 
το ελάχις-ον άπό^μα πλε7ον ή σελήνη 
κατά πλάτος παξαλλάσσει τής ηλιακής 
παραλλάζεως, ύπολοχουμενης μιας μοί-
ρας. 0>ύκ άρα ες-αι άυνατον εν τω ελα- 
χίζ"ω μην} £}ς εκλείπειν τον ήλιον, όταν 
ήτοι κατά μεν τήν ετεραν τών συνόάων 
μηάεν ή σελήνη παξαλλάσση, ή κατ άμ- 
φοτερας επι τά αυτά παραλλάσση , τής 
υπεροχής αυτών μή πλε'ιονος χινομενης 
τής μιας μοίρας άεον κάι τών â κζ. 
Μονως αν ουν το προκείμενον άυναιτο 
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nous aurons le trajet fait pendant le 
moindre mois, plus petit de cette quan-
tité, que celui qui se fait en longitude 
et en latitude pendant le mois moyen. 
Or l’espace parcouru en longitude pen-
dant le mois moyen étant de 3od 4θ\ 
le trajet pendant le moindre mois est de 
2gd i4z qui font à très-peu près 2d 33' 
sur le grand cercle qui coupe le zodiaque 
à angles droits. Mais tout l’intervalle des 
éclipses du soleil comprend, quand la 
lune est dans la moindre distance, 1d 6Z ; 
ensorte que le trajet pendant le moindre 
mois est plus grand de ip aj'. Il faudroit 
donc absolument que, si le soleil s’éclip- 
soit deux fois en un mois, la parallaxe de 
la lune fût nulle dans l’une des conjonc-
tions , et que dans l’autre elle ne fût que 
de id 27'; ou que dans l’une et l’autre 
des conjonctions , ses parallaxes fussent 
du meme coté, et que leur différence fût 
plus grande que id 27' ; ou que les deux 
ensemble continssent une quantité plus 
grande que ces jd 27', quand la paral-
laxe de l’une des conjonctions se feroit 
vers l’ourse, etcelle de l’autre vers le midi. 
Mais pour aucun lieu de la terre, lors 
des syzygies, ni dans la moindre distance, 
la lune ne souffre de parallaxe en lati-
tude plus grande que de id, celle du so-
leil en étant soustraite. 11 ne sera donc 
pas possible que dans l’espace d’un mois 
le soleil s’éclipse deux fois , soit que la 
lune n’ait pas de parallaxe dans Tune 
des conjonctions, ou que sa parallaxe 
dans les deux, soit du meme coté, leur 
différence n’excédant pas id, tandis qu’il 
faudroit quelle fût aussi de î^'. Doncla
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chose en question ne pourroit arriver 
que dans le cas où l’une et l’autre paral-
laxe se faisant dans les points opposés, 
leur somme donneroit plus que id 27'. 
A la vérité cela pourra être pour diverses 
parties de la terre, parceque la lune, 
peut, pour l’hémisphère boréal relative-
ment à l’équateur de notre terre, éprou-
ver vers le midi, ou pour l’hémisphère 
antarctique dans les parties appellées an- 
tichthones (/) éprouver vers les ourses, 
une parallaxe qui, déduction faite de 
celle du soleil , seroit de od 25' à id. 
Mais cela ne pourroit jamais être pour 
une même contrée de la terre, par-
ceque la plus grande parallaxe de la 
lune, de même qu’elle ne peut être de 
plus de od 25' vers l’ourse et vers le midi 
pour les habitans de l’équateur, ne peut 
pas être pour les contrées plus boréales 
ou plus méridionales , de plus de id 
comme je l’ai dit déjà , vers les points 
opposés ; de sorte qu’ainsi les deux pa-
rallaxes ensemble sont plus petites que 
ip 27'; et comme l’une et l’autre des 
parallaxes contraires est plus petite pour 
les contrées situées entre l’équateur et 
l’une ou l’autre des limites, il s’ensuit 
que la chose en question y sera encore 
plus impossible. Par conséquent le soleil 
ne peut pour aucun lieu de la terre etre 
éclipsé deux fois en un mois, relative-
ment à ce même lieu, et il ne le peut pas 
plus pour divers lieux, dans ce même 
espace de temps. C’est ce qu’il s’agissoit 
de démontrer (g)„

συμζαίνειν, ε} ίτί τά εναντία γινόμενης 
εκατερας των παραλλάξεων, εξ άμφο- 

τερών πλείονα των a κζ' τμήματα συν- 
άγοιτο. Τούτον επί διαφόρου μεν 
οικουμένης ενδεχόμενον ες-αι, διά τό δύ- 

νασθαι παρά μεν τοΊς βορειοτεροις τού 

ισημερινού των εν τη καθ' ημάς οικου-
μένη προς μεσημβρίαν παραλλάσσειν την 

σελήνήν, παρά δε τοίς νοτιωτεροις τού 
ισημερινού των άντιχθόνων καλούμενων 
προς άρκτους παραλλάσσειν , μετά την 
τού ηλίου παράλλαξιν , από ο κε' μόχξΐ 

μοίρας α. Ρπ} δε της αυτής οίκουμενης 
ούκ αν ποτέ συμ&αίνοι, διά τό πλεί^ον 
την σελήνήν παραλλάσσειν ωσαύτως παρά 

μεν τοΊς ύπ αυτόν τον ισημερινόν ού πλεΊον 
εξηκος-ων κε πρός άρκτους τε μ^σημ- 
épiav , παρά δε τοΊς βορειοτάτοις η νο· 
τιωτάτοις αύτων μη πλεΊον επ\ τά αντι-

κείμενα της προκειμενης μιας μοίρας· ως 
ι>αμ ούτως ετι ελασσόνας συνάγεσαι συν· 
αμφοτερας τάς παραλλάξεις των a κζ 
τμημάτων. ΠολΛαί cPg ελάσσονος επ} 

των μεταξύ τού τε ισημερινού του 
ετε^ου περατος εκατερας των άντικειμε· 
νων παραλλάξεων άε) γινόμενης, προκόπ- 
τοι αν ετι μάλλον παρ’ αύτοΊς τό αδύνα-
τον. Παρα μεν τοίς αύτοΊς άρα ούδαμη 
της γης δίς εν τω ενι μηνι δυνατόν Içai 
τον ήλιον εκλείπειν , παρά δε διαφόροις 
ούδαμη της αύτης οικουμένης. Απερ ημίν 

προεκειτο δεΊξαι.
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ΚΕΦΑΛ ΑΙΟΝ Ζ. 

ΠΡΑΓΜΑΤΕΙΑ. ΚΑΝΟΝΙΩΝ ΕΚΛΕΙΠΤΙΚΩΝ.

Ποιας  μεν ούν διαβάσεις των συζυ-

γιών εις τήν επίσκεψιν των εκλείψεων 
όφείλομεν παραλαμζάνειν, διά τούτων 
ημ7ν γεγονε δήλον*  όπως δε των τε κατ 
αύτάς μέσων χρόνων διακριθεντων , i(aj 
των εν αύτο7ς παρόδων τής σελήνης επι· 
λογισεισων, επ) μεν των συνοδικών συ-
ζυγιών των φαινομένων, επ) δε των παν- 
σεληνιακών των άκριτων, διά των κατά 
πλάτος εποχών τής σελήνης προχείρως 
επισκέπτεσαι δυνωμεθα, τάς τε πάντως 
εσομενας εκλειπτικάς των συζυγιών, %aj 
τούτων τά τε μεγέθη τούς χρόνους 
των επισκοτησεων, επραγματευσάμεθα 
κανόνια προς τήν τοιαΰτην διάκρισιν , δύο 
μεν των ηλιακών εκλείψεων ενεκεν, δύο 
δε των σεληνιακών, κατά τε το μεγιςον 

τό ελάχις-ον τής σελήνής απόδημα, 

ύποθεμενοι τήν παραύξησιν των επισκοτή*  
σεων διά δωδεκάτου μεξους της επισκο^ 
τουμενης διαμέτρου εκατερου των φωτων.

Ύο μεν ούν πρώτον κανόνιον των ηλια~ 
κων εκλείψεων, ο περιεχει τους κατα το 
μεγις-ον απόδημα τής σελήνής εκλειπτι-
κούς ορούς, τάξομεν επ) ςιχους μεν κΤ 
σελίδια δε δ. Ύούτων δε τά μεν δύο τά 
πρώτα περιεξει την κατά πλάτος της 
σελήνης επ) τού λοξού κύκλου φαινομενην 
πάροδον εφ’ εκάς-ης των επισκοτήσεων.

ι.

CHAPITRE VII.

*- / · ■ ; 4 
CONSTRUCTION DES TABLES DES ÉCLIPSES.

. * ' J. · ' ' » < > :

Nous venons de voir par ce qui pré-

cède, quels intervalles nous devons pren-
dre entre les syzygies pour la recherche 
des éclipses : mais le milieu de leur du-
rée étant déterminé, et les lieux de la 
lune dans les syzygies étant calculés , 
pour avoir facilement, dans les syzy-
gies synodiques ou conjonctions appa-
rentes et dans les pleines lunes vraies, 
par les lieux de la lune en latitude, 
celles des syzygies qui produiront réel-
lement des éclipses, les grandeurs de 
celles-ci et leurs durées entières, nous 
avons dressé des tables qui contien-
nent ces divers objets bien détermi-
nés. Les deux premières sont pour les 
éclipses de soleil, et les deux autres 
pour celles de lune ; nous supposons 
pour la plus grande et la plus petite dis-
tance de la lune, l’augmentation de l’obs-
curcissement, exprimée en douzièmes 
du diamètre éclipsé de l’un et de l’autre 
astre.

La première table des éclipses du so-
leil , qui comprend les limites de ses 
éclipses dans la plus grande distance de la 
lune , sera de 2 5 lignes et de 4 colonnes. 
Les deux premières de celles-ci contien-
dront le lieu (a) apparent de la lune en 
latitude sur son orbite inclinée pour 
chaque éclipse ; car puisque le diamètre

52
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du soleil, est de 3i 2OZ soixantièmes, et 
qu’il est démontré que celui de la lune 
dans sa plus grande distance, est aussi de 
3i' 2O/Z ; et que pour cette raison? quand 
le centre apparent de la lune est éloi-
gné de celui du soleil, de 3i 2OZ soixan-
tièmes sur le cercle qui passe par ces 
deux centres, et qu’il est à 6 degrés 
du nœud,sur l’orbite inclinée alors, sui-
vant la proportion énoncée ci-dessus de 
11 3oz à i, elle commence à entrer en 
contact avec le soleil. Nous mettrons 
dans les premières lignes de la première 
colonne, 84 degrés; et de la seconde, 
276 degrés ; dans la dernière ligne de 
la première colonne , 96 degrés ; et dans 
celles de la seconde, a64d. Et, comme 
à un douzième du diamètre solaire, ré-
pondent environ 3o soixantièmes d’un 
degré du cercle oblique, nous augmen-
terons ou nous diminuerons d’autant les 
deux colonnes, en commençant depuis 
leurs extrémités jusqu’à la moitié de leurs 
lignes dans lesquelles nous placerons les 
9Od et les 270 degrés. La troisième co-
lonne contiendra les grandeurs des obs- 
curcissemens, en y mettant o pour mar-
ques du contact, dans les lignes extrêmes ; 
et suivant la proportion d’un doigt par 
douzième du diamètre, dans les autres 
lignes, en augmentant d’un doigt en cha-
cune de ces lignes jusqu’à celle du milieu 
sur laquelle tombera le nombre de douze 
doigts. La quatrième colonne contien-
dra les mouvemens du centre de la lune 
pendant chaque éclipse , sans y tenir

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ç.

Επε} γάρ η μεν του ηλίου διάμετρος 
εζηκος-ών εςι λα κ9 η cTe τΪ/ς σελη- 
νης αυτή κατα το μεγις-ον απος-ημα 
εδείχθη των αυτών λα κ\ %aj J/α ταυτα 
όταν το φαινομενον κεντρον της σελήνής 
άφεςώκη του μεν ηλιακού κέντρου εττ} 
του Sia των κεντξων αμφοτεξωνμεγις-ου 
κυκλου εζηκοςα λα κ'} του /ε συνδέσ-
μου ε7τ) του λοζου κυκλου μοίρας ξ7, 

κατα τον 7τροεκτε<)ειμενον λογον τον 
των ια λ' 7Γξος το α, τό τε πρώτον κατά 
την επαφήν ες-αι του ήλιου 3 κατα μ,εν 
των πρώτων ςτχων των σελιδϊων τάζο- 
μεν του μεν πρώτου τας π<δ μοίρας, του 
<Ρε ^ευτεξου τας σος~*  κατα δε τών εσ^ά· 
των > του μεν πξώτου πάλιν τάς ^ς·, του 
δε δευτέρου τάς σζδ. Κα/ επε} τω δω^ 
δεκάτω της ηλιακης διαμέτρου επιβάλλει 
του λοζου κυκλου μιας μοίρας εζηκοςά 
λ εγγις-α 9 τοΊς τοσουτοις αυζομειώσο- 
μεν τά προκείμενα δυο σελίδια 5 από τών 
άκξων άρζάμενοι μέχρι τών πε^ι τους 

' / _ y \ rv / /«μέσους ςτχους. Επι γαρ των μέσων ταζο· 
μεν τας τε μοίρας ΐ(ώ) τάς σο . Το δ'ε 
τξίτον σελίδιον περιεζει τά μεγε&η τών 
επισκοτησεων, επ} μεν των ακ^ων ςίχων 
παρατιθέμενων τών της επαφής ο 0. επ} 
δε τών εφεζης αυτών του ενός δακτύλου 
άντ} του δωδέκατου της διαμέτρου, κα} 
ούτως επ} τών λοιπών τώ εν} δακτυλω 
της παραυζησεως γινόμενης μίχρι του 
μέσου ς~ίχου , είς ον ό τών ιβ δακτύλων 
αριθμός καταντήσει. Το δε τέταρτον σε-
λίδιον περιεζει τάς γινομενας του κέν-
τρου της σελήνής παρόδους καθ' εκας-ην 
επισκότησιν y ώς μη συνεπιλογιζομενων
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compte pourtant des mouvemens du so-
leil ni des parallaxes de la lune (era 
sus pendant l'éclipse) (b)·

La seconde table des éclipses du soleil 
qui contient leurs limites dans la plus 
petite distance de la lune, sera dressée de 
la même manière que la première, mais 
sur 27 lignes et 4 colonnes , parceque 
le rayon de la lune dans sa plus petite 
distance a été démontré de 17 4° des 
soixantièmes dont le rayon du soleil en 
contient i5 4° · Mais quand la lune 
commence à toucher le soleil, son cen-
tre apparent est distant de celui du 
soleil de 33 soixantièmes et de 20 se-
condes de soixantièmes d’un degré, et 
elle est à 6d loin des nœuds, sur l’or-
bite inclinée. Dans les lignes extrêmes se 
trouvent les nombres de la latitude 83d 36' 
avec 276d 2 4S et encore 2Ô3d 36z avec g6d 
24". Mais la ligne du milieu , dans la co-
lonne des doigts, est de 12 | doigts, parce-
que le diamètre de la lune surpasse ce-
lui du soled, de cette fraction qui est la 
demeure dans l’ombre (c).

Quant aux tables des éclipses de 
lune, nous les composerons de cinq co-
lonnes , chacune de ^5 lignes. Nous met-
trons dans la première les nombres de la 
latitude, la lune étant supposée dans sa 
plus grande distance. Car puisqu’il a été 
prouvé que le rayon de la lune dans sa 
plus grande distance , est de 15 4θ 
soixantièmes, et le rayon de l’ombre de 
4o 44' des mêmes soixantièmes , ensorte

μίν τοι μηί'εττω μήτε των επικλήσεων 
τον ηλίοιι, μήτε των επιτταξαλλάζεων 
τϋς σελήνής.

Το JV δεύτερον κανονιον των ηλια*  
κων εκλείψεων, ο περιεχει τούς κατά το 
ελάχις-ον απόστημα της σελήνής εκλειπ- 

\cf ' t*  ' Λ. « !τικους ορούς, ταξομεν τα μεν αλλα ωσαύ-
τως τω πρωτω, επ) ςτχους άε κζ 
creA/cT/o. cT, <Λα το την μίν εκ του κέν-
τρου τΐίς σελήνής επ) του ελαγάς-ου άπο- 
ς-ηματος τοιούτων cPgcTeT^-S·*/  ιζ qcàj εξη- 
κοτών μ, ο'Ιων ίςιν η εκ του κεντξου του 
ήλιου ΐί~ ίζΐίκοςων μ. Οταν cTg πρω- 
τως κατα τύν ίστα^ύν y'ivriTai τού νινιού 
U σίληνη, τοτί το φαινομίνον κεντρον αυ- 
Τΐίς αφίς-ηκίναι του μεν νιλιακού κίντρου 
ττάλιν μοίξας μιας ίζ^κος-à λγ δεύ-
τερα κ, των cN συνδέσμων εστ} τού Λο· 
ζού κυκλου μο'ιρας ζ- κ£'Γίνονται γάρ 
οί μεν ίση των άκρων στίχων τού Φαινομέ-
νου ττλάτους αριθμό}, ο τί των ττγ λς·', 
i(aj ο των σος7 κ<^, i(aj ττάλιν ο των \ς· κ^',

των σζγ λς·'. Ο c/[’ ί7τ} τούμίσου των 
δακτύλων, £ιά τνν ομοίαν υστερούν ιβ 
δακτύλων %aj ετι τού ενός στεμτττνιμορίων 
cT, κα3·Ί ον ι^α] μονύς γίνεται πάροδος.

Των (/"ε σεληνιακών κανονιών εκάτερον 
τάζομεν εσπ ςίχους μεν μΤ σελίνια cTg g", 

τω μεν ττρώτω τους τού ττλάτους 
αριθμούς τταρα^ησομεν, ως ετπ τού με· 
γίς-ου άστος-ηματος ουσης της σελήνής. 
Εττειγάρ η μεν εκ τού κέντρου της σελήνής 
ε'/είχ&η κατά το μεγις-ον αττόςημ.α εζη- 
κο<ςων ιΤ μ', η ίκ τού κέντρου της 
σκιάς των αυτών μ μ^, ώστε, όταν 
ττρωτως άτττηται της σκιάς η σελήνή,
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que quand la lune commence a toucher 
l’ombre, son centre est éloigné de celui 
de l’ombre de 56 soixantièmes comp-
tés sur le grand cercle qui passe par ces 
centres, et en io degrés 48 soixantièmes 
sur l’orbite depuis les noeuds, nous met-
trons dans les premières lignes les nom-
bres 7gd 12Z et 280e 48z , et dans les der-
nières iood 48', et 25θύ i2z; et pour les 
mêmes raisons que ci-dessus, nous y fe-
rons les augmentations ou les diminu-
tions par trente soixantièmes pour cha-
que douzième du diamètre de la lune. 
Nous mettrons dans la seconde table les, 
nombres de la latitude de la lune dans 
sa moindre distance où son rayon est 
de 17' 4oz soixantièmes comme on l’a 
prouvé ; et celui de l’ombre, de 45 56' 
des mêmes soixantièmes ; de sorte que 
quand la lune commence à toucher 
l'ombre, son centre est encore pareille-
ment à 1 degré 3Z 36zz de celui de l’ombre, 
et à 12 degrés nz du nœud. C’est pour-
quoi nous avons placé dans les pre-
mières lignes les nombres 77 degrés 48z 
et 282 degrés i2z; et dans les dernières, 
les nombres 102 degrés i2z et 257 degrés 
48z, et nous les augmenterons ou dimi-
nuerons encore par 34 soixantièmes sur 
chaque douzième du diamètre de la 
lune, tel qu’il paroît alors. Les troisièmes 
colonnes qui sont celles des doigts seront 
comme celles des parties éclipsées du 
soled, et de même, les suivantes qui 
contiennent les mouvemens de la lune 
pendant chaque éclipse, tant pour le 
temps qu elle met à se plonger dans

TûTg το κεντρον αυτής άφεςηκεναι 3 του 
μεν χεντρου τίίς σκιάς επ} του JV άμ· 
φοτεξων των χ,ίντρων [Myiçov χυχλου εζη· 
κοςά νς κ£'> των Jg συνδέσμων επ} του 
λοζου χυχλου μοίρας Ύ ίζΐήχοςα μ.η\ 
χατά μιν των ττρώτων ςίχων τάζομ^ν τόν 
ts  των oG ιβ' αριθμόν τόν των σ'τ μν\ 
χατά Λ' των Ισχάτων τον τι των ρ μη 

των σν& ιβ'. Κα) τά αύτα τοΊς 
πρωτοις την αύζομί'ιωσιν αυτών 7τοιησό· 
μί$α τοΊς Ζ7η£άλλουσι τω αω/ζχάτω 
της τότε σεληνιαχης διαμέτρου τριάχοντα 
εζηχοςοΊς. Ύω Λ' <^ευτίρω χανον'ιω τους 
του πλάτους άζυμους παρα&ησομεν, ως 
επ} του ελαχίςου άποςηματος ουσης 
της σελήνής, χα&3 ο άπόςημα η μεν εχ 
του χεντξου αυτής ε'/ειχ&η εζηχοςων ιζ 
μ\ η άε εχ του χεντρου της σχιάς των

> ·— / e/ e/ f rlαυτών με νς * ώστε, όταν πρωτως απτή· 
ται της σχιάς η σελήνή , τότε τό χεντρον 
αυτής άφεςηχεναι του μεν χεντρου της 
σχιάς πάλιν ομοίως μοίραν a εζη- 
χοςα y λς , του όε συνόεσμου επι του 
λοζου χυχλου μοίρας ιβ εζηχοςά ιβ . 
Διά τούτο άη χατά μεν των πζωτων ςιχων 
τάζαντες τόν τε των οζ μη' άρι&μόν, 

τόν των σπβ ιβ'> χατά άε των εσχά-
των τόν τε των ρβ ιβ'9 i(aj τόν των σνζ 
μη'9 πάλιν την αυζομειωσιν αυτών ποιη· 
σόμε&α τοΊς επι^άλλουσι τω ^ωά^εχάτω 
της τότε*  σεληνιακής διαμέτρου AcT εζη- 
κοςοΊς. Τα cTe των άαχτυλων τρίτα σε- 
λιά^ια τόν αυτόν τρόπον περιεζει τοΊς 
ηλιακοΊς , χα} ομοίως τά εφεζης f(Of πεξΐ*  
εχοντα τάς παρόδους της σελήνής καθ’
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l’ombre, que pour celui quelle met à en 
sortir, et enfin la moitié de la demeure 
dans l’ombre.

Nous avons calculé géométriquement 
les mouvemens donnés de la lune pour 
chaque éclipse, en employant des plans 
et des lignes droites, parceque des arcs 
de cette grandeur ne diffèrent pas sensi-
blement de leurs sontendantes, et que 
le mouvement de la lune dans son orbite 
inclinée, ne diffère presqu’en rien de ce 
qu’il seroit, considéré relativement à l’é-
cliptique. J’espère toutefois que personne 
ne s’imaginera , d’après cela, que j’ignore 
combien il est différent de prendre, pour 
le mouvement de la lune en longitude, 
les arcs de l’orbite, au lieu de ceux de 
l’écliptique, ni que je ne sache très-bien 
que les temps des syzygies vraies ne sont 
pas exactement les mêmes que les temps 
du milieu des éclipses.

Si nous prenons depuis le 
point A les deux arcs AG et 
AB, et qu’ayant joint la droite 
BG nons menions la perpendi-
culaire BD de B sur AG, il sera 
évident que la lune étant sup-
posée en B au temps de la

syzygie, si nous prenons l’arc AG de 
l’écliptique au lieu de AD , parceque 
nous rapportons au zodiaque , par le 
moyen du cercle qui passe par ses 
pôles, les mouvemens qui se font au- 
dessus de lui; la différence causée par l’in-
clinaison de l’orbite de la lune sera l’arc 

f
4

εκαςην των επισκοτίσεων, τάς τε εκατέρας 
~ \ ~ , !της τε εμπτωσεως της αναπληρω- 

σεως, ετι τάς τού ήμίσους της μονής· 
Επελογισάμεθα δε καθ' εκάςτιν των 

’ 7 \ 3 7 7 Λεπισκοτησεων τας εκκειμενας παοοόους 
τής σελήνης γραμμικως, συγχρησάμενοι 
μεν τοι ταΊς δείξεσιν ως έφ' ενός επιπέδου, 

ως επ' ευθειών, διά τό τάς μέχρι τού 
τηλικούτου μεγέθους περιφέρειας άδιαφο- 
ρεΊν προς αί&ησιν των ύπ' αύτάς ευθειών, 

ετι ως μηδέν} πάλιν αξιολογώ δια- 
φορουσης τής επ} τού λοξού κύκλου παρ-
όδου τής σελήνης, παρά τήν προς τον 
διά μέσων των ζωδίων θεωρουμένην. Mf / 

γάρ ύπολάζη τις ημάς ήγνοηκεναι, διότι 
καθόλου προς τήν κατά μήκος πάρ-

οδον τής σελήνης γίνεται τις διαφορά, 
παρά το συγχρά&αι ταΊς τού λοξού κύ-
κλου περιφερίαις άντ} των τού διά μέσων, 
i(aj ετι τούς των συζυγιών χρόνους ούκ 
εξακολουθεΊ τούς αύτους άπαραλλακ- 
τως είναι τοΊς μάσοις των εκλείψεων.

Εάν γάξ απολάβω μεν από 
τού A συνδέσμου δυο των προσ-
κειμένων κύκλων ίσας περιφέ-
ρειας τήν τε ΑΒ τήν ΑΓ, 
ffaj έπιζεύξαντες τήν ΒΓ ορθϋν 
άπο τού Β προς τήν ΑΓ γρά- 
^ωμεν τήν ΒΔ, φανερόν αύτόθεν
ες-αι τής μεν σελήνης επ} τού Β υποτι-
θέμενης, οτι τή ΑΓ τού διά μέσων περι-
φέρεια συγχρησαμενων ήμων άντ} τής ΑΔ, 
διά τό πξός τούς διά των πόλων τού 
ζωδιακού κύκλου τάς προς αυτόν παρ-
όδους θεωρεΊσθαι , τή ΓΔ διοίσει τό 
πα$ά τήν εγκλισιν τού σεληνιακού κυκλου 
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GD. Mais le soleil ou le centre 
de l’ombre étant conçu en B, le 

temps de la syzygie aura lieu, 

vû le peu de différence des 

cercles, quand la lune sera en 

G, et le milieu de l’éclipse 

quand elle sera en D, parceque l’on 
rapporte encore les milieux des obs- 
curcissemens aux cercles qui passent 
par les pôles de l’orbite de la lune; et 
le temps de la syzygie différera du milieu 
de l’éclipse, de l’arc GD. Mais la raison 
qui nous fait négliger ces différences 
dans les détails, c’est qu’elles sont insen-
sibles , et quoiqu’il fût peu raisonnable de 
les ignorer, c’est à dessein qu’on les omet 
dans les calculs et les méthodes : car 
quoiqu’il soit utile en général de les 
connoître, néanmoins l’erreur qu’elles 
causent est nulle ou presque nulle (6). 
Or nous avons trouvé que l’arc semblable 

GD n’excédoit pas 5 soixantièmes d’un 
degré ; ce qui se démontre par le théo-
rème qui nous a servi à calculer les dif-

férences des arcs de l’équateur d’avec 
ceux de l’écliptique, sur des cercles qui 
passent par les pôles de l’équateur. Mais 
pour les éclipses , nous ne l’avons pas 

trouvé de plus de (il est de 2 36") : 
car chacun des arcs AB et AG étant de 
12d, ce qui est à peu près ce que parcourt 
la lune dans les éclipses, l’arc BD sera

Λαφορον· Ύου cPg ήλιου πάλιν 
ή του κέντρου τίίς σκιάς επ'ϊ 
του Β νοηθε'ντος, ο μεν τής συ-
ζυγίας χρόνος ε<?αι κατα το 
αδϊάφορον των κύκλων , όταν 
qaj ή σελήνη κατα το Γ γενηται,

όδε μίσος τίίς εκλεί^εως> όταν
κατά το Δ, cP/à το πάλιν τους μίσους χρό-
νους των επισκοτήσεων προς τους <ha των 
πόλων του σεληνιακού κυκλου ά·εωρε7σ· 
&αι. Kûd (Ριο'ισει ό τίίς συζυγίας χρόνος 
του μέσου τίίς ε’κλείψεως τίϊ ΓΔ περιφέ-
ρεια. Αλλ’ αίτιον του μη ταυτας 
ήμας συνεπιλογίζε^αι τας περιφέρειας 
εν ταΊς κατα μέρος πραγματειαις , τό 
μικρά ς είναι j(aj ανεπαίσθητους αυτών τας 
διαφοράς , οτι τό μεν άγνόησαί τι των 
τοιουτων ατοπον. Τό ενεκεν τίίς εν 
ταΊς παρ εκας-α μεθόί'οις κατασκελείας 
εκόντα καταφρονίίσαι τίνος των τηλικου- 
των , ηλίκα qaj παρά τας υποθέσεις 
i(aj παρά τας τηρήσεις αΰτας ενδέχε-
ται παραθεωρεΊσθαι , του μεν κατά 
τό απλοΰςτερον χρησίμου πλείς~ην αίσθη- 
σιν εμποιεΊ, του cPè 7rep) τα φαινόμενα 
διαμαρτανομενου, η ουδεμίαν-i ή παντα- 
πασι βραχεΊαν. TwV γουν ομοίαν τη ΓΔ 

7Γεριφερεία> καθόλου μεν ου μείζονα ευ· 
ρισκομεν εζηκος-ων Τ μιας μοίρας*  δείκ- 
νυται γαρ τούτο διά του αυτου θεώρημα· 
τος^ δί ου τας διαφοράς επελογισαμε- 
θα των του ισημερινού περιφερειών, προς 
τας του δια μέσων των ζωδίων, ως επ} 
των διά των πόλων του ισημερινού γρα-
φόμενων κύκλων. Επι δε των εκλείψεων9 
ου μείζονα δυο εζη^ο^ων, επειδηπερ
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οίων μεν ες-ιν ε'κατεςα των ΑΒ ΑΓ 
περιφερειών ιβ , σχεδόν γάρ μεχ^ι τηλι~ 
κουτών φθάνουσιν αί κατά τάς εκλείπεις 
τής σελήνης πάροδοι, τοιουτου ες}ν ή 
ΒΔ ενός εγγις-α. Δια τούτο δε ή ΑΔ 
των αύτων ια νη' εγγις-α. Και καταλεί- 
πεται ή ΓΔ λοιπή δύο εξηκος-ων, άπερ 
ούδε εκκαιδεκατον ποιεί μιας ώρας ίση- 
μερινής. ΓΒρ/ cTè το τοσούτον άκξΐ&ύεσθαι, 
κενοδόξου μάλλον ή φιλαλήθους αν ειη. 
Διά μεν δή ταύτα ^α/ τάς εκκειμενας 
των επισκοτήσεων παρόδους τής σελήνης, 
ως άδιαφορούντων πζός άίσθησιν των κύ-
κλων πεπραγματεύμεθα. Γε'γονε ήμιν 
ότοιούτος επιλογισμός ως εφ ενός ή δύο 
πάλιν ύποδειγμ,άτων, πεξίεχων ούτως.

Ες~ω γάρ το μεν τού ήλιου 
ή τό τής σκιάς κεντρον τό A , 
ή δύ άντ} τής περιφέρειας τού 
σεληνιακού κύκλου εύθεΊα ή 
ΒΓΔ· κα} ύποκειθω τό μεν Β 

f / e/κεντρον της σεληι ης3 όταν προσ- 
/ Z e/αγουσα πρωτως απτηται του

ήλιου ή της σκιάς, το δε Δ, όταν άπο- 
χωξούσα. Κα/ έπιζευχθεισων των ΑΒ 
ΑΔ, ήχθω άπό τού A επ} τήν ΒΔ κά-
θετος ή ΑΓ. Οτι μεν ούν, οταν κατά το 
Γ γενηται το κεντρον της σελήνής, ο τε 
μέσος χρόνος γίνεται τής εκλεί^εως , 
η μεγις-η επισκοτησις , φανερόν εκ τε 
τού τήν μεν ΑΒ τη ΑΔ ίσην είναι, διά 
τούτο δε qaj τήν ΒΓ πάροδον τη ΓΔ, 
εκ τού τήν ΑΓ πασών ελάσσονα είναι 
των επ} τής ΒΔ τα δυο κέντρα επιζευ- 
γνυουσων. Δηλον δύ 0τι εκατερα μεν 

/Μ \ / Ζτων ΑΒ ΑΔ συναμφοτερας περιεχει 

de id environ.. C’est pourquoi l’arc AD 
sera d’environ 11 58' de ces degrés (îZ) : 
reste l’arc GD de deux soixantièmes qui 
ne font pas la seizième partie d’une heure 
équinoxiale. Il y auroit plus de pédanterie 
que de véritable esprit de recherche, 
à vouloir disputer pour si peu de chose. 

Nous avons donc considéré les mouve- 
mens donnés par la lune pendant les 
obscurcissemens, en supposant que les

J 

cercles n’avoient pas de différence sen-
sible entr’eux, et nous avons été autorisés 
à cette manière de raisonner, par un ou 
deux exemples que j’en vais exposer.

Soit encore A le centre du so-

leil ou de l’ombre, et que BGD 
représente l’arc de l’orbite de 
la lune ; supposons en B le cen-
tre de la lune, lorsqu’on s’ap-

prochant elle commence à tou-
cher le soleil ou l’ombre, et en D quand 

elle s’en éloigne. Et étant jointes AB 
et AD, abaissons de A sur BD la per-
pendiculaire AG. On voit clairement 
que quand le centre de la lune est 
en G, c’est le milieu de l'éclipse et la 
plus grande obscuration , car AB est 
égale à AD, et pour cette raison l’arc 
BG est égal au mouvement GD ; et 
d’ailleurs AG est la plus courte des li-
gnes qui joignent les deux centres sur 
BD. 11 est clair que les lignes AB et AD 
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sont égales à la somme des 
deux rayons de la lune et du 
soleil ou de l’ombre , et que 
AG est plus petite que cette 
somme, de la partie du diamè-
tre éclipsée et comprise dans 
Tobscurcissement. Cela posé,
soit par exemple l’obscurcissement de 
trois doigts, et supposons d’abord le cen-
tre du soleil en A. Il s’ensuit que la lune 
étant dans sa plus grande distance, AB est 
de 31 2OZ soixantièmes (TZ), et son carré est 
de 981" 47 k AG est de 23 3oz des mêmes 
soixantièmes, car elle est plus petite que 
AB, des trois douzièmes du diamètre du 
soleil, c’est-à-dire de 7' 5o", et son carré 
est de 5 5 ti‘ 15Z/Z; de sorte que le carré de BG 
sera de 429' 82"', et BG aura tout près de 
20 !\3' soixantièmes de longueur. Nous 
les placerons dans la première table des 
éclipses du soleil, à côté des trois doigts 
dans la quatrième colonne. Dans la 
moindre distance de la lune, AB devient de 
33 2oz soixantièmes, et son carré, de un" 
7'"; AG de 25 3oz des mêmessoixantièmes, 
et son carré, de 65o" 15ZZZ. Donc leur dif-
férence, qui est le carré de BG, est de 
460" 52z", et par conséquent BG aura en 
longueur 21' 28" de ces mêmessoixan-
tièmes. Nous les placerons dans la se-
conde table des éclipses du soleil, à côté 
des trois doigts, à la quatrième colonne.

Supposons actuellement le centre de 
l’ombre en A, et le quart du diamètre de 
la lune dans l’ombre ; il s’ensuit que dans 
la plus grande distance de la lune, AB est
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τάς εκ τών κίντρων της σελή-
νής ΚΜ τού ήλιου η της σκιάς, 
η δε ΑΓ ελάττων εςτίν εκα- 
τε'ρας αυτών , τώ ύπό της 
επισκοτησεως απολαμβάνομε- 
νω μερει της τού εκλείποντος 
διαμέτρου. Τούτων ούν ού-

τως εχοντων , γινεσθω παραδείγματος 
ίνεκεν η επισκότησις δακτύλων γ, KM 
ύποκειώσω πρώτον τό Α τό τού ηλίου κεν- 
τρον. Επί μεν ούν άρα τού μεγίς-ου άποςη- 
ματος ούσης της σελήνής, η μεν ΑΒ γί-
νεται εξηκος-ών λα κ , KM τό απ' αυτής 
τ^πα μ.ζ , η δε ΑΓ των αυτών κγ λ, 
ελάσσων γάρ ες-ι της ΑΒ τοίς τρισί δω- 
δεκάτοιςτης ηλιακης διαμέτρου, τουτεστι 
τοις ζ ν , το Ji απ αυτής φνρ ιε · ώστε 
Κα} τό μεν από της ΒΓ ες-αι τών αυ-
τών υκθ'1 λβ'", αύτη δε η ΒΓμηκει κ μγ" 
εγγις-α, ά km  παραθησομεν τώ πρώτω 
κανονίω τών ηλιακών τοίς γ δακτύλοις 
κατά τού τετάρτου σελιδ'ιου. Επι τού 
ελαχίς-ου άποςηματος της σελήνής, η μεν 
ΑΒ πάλιν γίνεται εξηκος-ών λγ κ", km  

το απ αυτής αρια ζ , η ό ε ΑΓ των αυ- 
. / X \ > > > Α» // f/f

των κε λ, KM το α7Γ ·
λοιπόν δε τό από της ΒΓ εξηκος-ών υξ" 
νρ , και μηκει αρα η ΒΓ ες-αι των αυτών 
κα κη , a km  Λ^τα παραθησομεν εν τω 
δεύτε ρω κανονίω τών ηλιακών τοίς γ δα- 
κτύλοις κατά τού τετάρτου σελιδ'ιου. 

Ε\άλιν ύποκείσθω τό Α κεντρον της 
σκιάς, KM Ιπισκότησις τού αυτού τέ-
ταρτον της σεληνιακής διαμέτρου- επί μεν 
άρα τού μεγίς-ου άπος-ηματοςτης σελήνής η
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de (g) 56 soixantièmes, son carré de 
3180' 58", et AG, de 48 34' des mêmes 
soixantièmes; car elle est plus petite que 
AB du quart du diamètre de la lune, c’est- 
à-dire des 7 5o' soixantièmes qui sont la 
valeur de ce quart dans la plus grande dis-
tance ; et son carré est de 2358' 43". H res-
tera donc pour le carré de BG 822' 15", et 
pour la longueur de BG 28 41 des mêmes 
soixantièmes. Nous les placerons dans la 
première table des éclipses de lune à côté 
des trois doigts dans la quatrième colonne. 
Ils donnent le trajet de l’astre dans l’om-
bre pendant l’immersion, lequel est sensi-
blement le même que celui de l’émersion. 
Dans la moindre distance, AB est de 63 36f 
soixantièmes , son carré est de 4°44 58", 
et AG de 54 4θζ de ces soixantièmes ; car 
8Z 5o" de différence sont le quart du 
diamètre de la lune dans sa plus courte 
distance; et son carré est de 2999' 23"; 
ainsi, reste pour le carré de BG , io 45' 
35", et BG a en longueur 32 21' que 
nous placerons pareillement aux trois 
doigts dans la quatrième colonne de la 
seconde des tables de la lune.

Maintenant, pour les éclipses 
qui sont avec demeure dans 
l’ombre, soit le centre de l’om-
bre en A, et soit la droite BGDEZ 
pour l’arc de l’orbite oblique de 
la lune ; et supposons le centre 
de la lune au point B, quand en 
s’approchant elle commence à 
toucher l’ombre en dehors; e^

au point G, quand étant entièrement
53

μεν ΑΒ γίνεται εξηκοςών νς κδ', το
αττ αυτής χρπ' νη", η δε ΑΓ τών αυτών 
μη λδ . Ελάσσων γάρ ε’ςι της ΑΒ τώ τε~ 
ταρτω της σεληνιακής διαμέτρου, τουτεςι 
τοΊς επί τού μεγίςου αποςάματος εξη- 
χοτοις ς ν, το δΐ απ αυτής ζτνη μγ . 
ΤΙστε ^μ τό μεν από της ΒΓ καταλειφ- 
θησεται ωκβ' ιε", αύτη δε η ΒΓ εςαι μη- 
κει τών αυτών κη μα', ά i(aj παραθησο- 
μεν εν τώ πρωτω τών σεληνιακών κανονιών 
τοΊς τρισϊ δακτυλοις κατά τού τετάρτου 
σελιδίου, περιεχοντα την της εμπτώσεως 
παροόον, την αυτήν ου σαν προς αίσθησιν 
τη της άναπληρώσεως. Επί δε τού ελα- 
χίςσυ άποςηματος, η μέν ΑΒ γίνεται 
εξηκοςών ξγ λς', i(aj τό απ’ αυτής δμδ1 
νη", η δέ ΑΓ τών αυτών νδ μς'. Τα ^αρ 
της υπέροχης η ' ν", τέταρτόν εςι πάλιν 
της κατά τό ελάχιςον άπόςημα σεληνια-
κής διαμέτρου , τό δ\ό άπ’ αυτής 
ννγ". Ω,στε τό μέν από της ΒΓ κατα- 
λε'ιπεται αμε' λε", αύτη δέ η ΒΓμηκει 
τών αυτών λβ κα , ά αυτά παραθη- 
σομεν ώσαύτωςτοΊς τρισι δακτυλοις κατά 
τού τετάρτου σελιδίου τού εν τώ δευ- 
τερω τών σεληνιακών κανονιών.

Πάλιν ενεκεν τών καί μονής 
χρόνον εχουσών σεληνιακών επι-

/ ν \ \ /σκοτησεων, εςω το μεν κεντρον 
της σκιάς τό Α σημεΊον , η δ\’ 
αντί της περιφέρειας τού λο-
ξού της σελήνής κύκλου εύθεΊα 
η ΒΓΔΕΖ· τό μέν Β ύπο- 
κείσθω καθ’ ου τό κέντρον εςαι 
της σελήνής, όταν προσάγουσα
πρώτως έξωθεν άπτηται της σκιάς, τό 

I.
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éclipsée, elle touche en dedans 
le cercle de l’ombre ; soit aussi 
le point E, où sera encore le 

centre de la lune, quand en s’é-
loignant elle commence à tou-

cher l’ombre en dedans ; et en-

fin le point Z où sera encore le 
centre de la lune, quand en 
sortant elle touche l’ombre à la fin de sa 
sortie. Et abaissons de A sur BZ la per-
pendiculaire AD. Tout ce qui a été dé-
montré jusqu’ici, restant de même, il est 
évident que chacune des droites AG, AE 
contient la différence dont le rayon de 
l’ombre surpasse le rayon de la lune, 
ensorte que le trajet GD est égal à celui 

qui est marqué par DE, que chacun com-
prend la moitié de la demeure , et que 
le reste BG qui est le trajet de l’entrée, 
est égal au reste EZ qui est celui de la 

sortie. Supposons donc l’éclipse de i5 
doigts de la lune , c’est-à-dire où son 
centre D entre d’un diamètre et un quart 
de la lune , plus avant que la limite des 

termes écliptiques, c’est-à-dire quand AD 
est moindre que chacune des lignes AB 
et AZ, d’un diamètre et un quart de la 

lune, et plus petite que AG et AE du 

quart seulement de ce diamètre. Il s’ensuit 
que la lune étant dans sa plus grande dis-
tance, AB est de 56 2 4' soixantièmes; son 
carré est de 3i8oz 58'z, et AG est de a5 4'

cTe Γ καθ’ ού εςαι το κέντρον 
τής σελήνης, όταν πρωτως ολη 
εκλείπουσα εσω&εν άπτηται 
τού κύκλου τής σκιάς*  το δε Ε 
καθ’ ου πάλιν εςαι το κέντρον 
τής σελήνης 3 όταν αποχωρού-
σα πρωτως εσω&εν άπτηται 
τής σκιάς*  το cTs Ζ καθ ου 
το κέντρον εςαι τής σελήνής,

όταν εκ&αινουσα το έσχατον άπτηται 
εζω&εν τής σκιάς. Κα) ήχθω παλιν απο 
τού Α επι τήν ΒΖ κά&ετος ή ΑΔ. Mg- 
νόντων άή εν^άάε τών πξοαποάεάει^- 
μενών, ετι τούτο φανερόν 3 οτι 
εκατερα τών ΑΓ ΑΕ εύ&ειών περι^ 
εχει τήν υπεροχήν, η ύπερεχει τήν εκ τού 
κε'ντρου τής σελήνης ή εκ τού κέντρου τής 
σκιάς ) ώστε τήν μεν ΓΔ παροάον ίσην 
τίι ΔΕ χίνεώίαι i(af περιεχειν εκατεξαν 
το ήμισυ τής μονής, λοιπήν άε την ΒΓ 
τής εμπτώσεως λοιπή τή ΕΖ τής άνα~ 

5/ 9*  / λ  *5*  Vπληρωσεως ισην είναι, ι ποκείοσω ουν εκ- 
Ae/'xJjç καθ’ ήν παράκεινται ιε δάκτυ-
λοι τής σελήνης, τουτες-ι κα3·’ ήν το Δ 
κέντρον αυτής ενδοτεξω χίνεται του κατα 
τούς εκλειπτικούς ορούς περατος μια 
σεληνιακή διαμετρω , τεταρτω
με'ρει αυτής, τουτες*ι  όταν ή ΑΔ ελασσων 
η έκατέρας μεν τών ΑΒ ΑΖ τή προ-
κειμένη μια σεληνιακή διαμετξω, ετι 
τετάρτω αυτής μέξει, εκατεξας δε τών 
ΑΓ i(aj ΑΕ τετάρτω μερει μιάς διαμέ-
τρου σεληνιακής· Εττ/ μεν άρα τού με^ι-

5 cm  / € \

ς~ου απτηματος ουσης της σελήνής, η μεν 
ΑΒ γίνεται τών προκειμενων εςηκος'ων 
ντ κδ , το απ' αυτής , η
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<Té AT των αυτών κε cT'· κ γάρ της σε-
λήνής διάμετρος g’π/ του μεγίςνυ αποπί-
ματος εζηκοςων έςι λα κ\^ τό απ' αυ- 
της p/jcij κ * η Jg ΑΔ ομοίως ιζ ιδ , 

το απ αυτής σ{τ νπ . £1στε qcy το 
μιν από της ΒΔ καταλειφ^ίσεται εζη- 
ζος-ων £ωπγ νθ"9 ιμμ αυτί μίκει ες-αι των 
αυτών νγ μ£ , το cTe από της ΓΔ κατα- 
λειφ&ησεται τλά κα\ qaj αυτί μίκει 
Ις-αι των αυτών ιη ιβ\ λοιπή δε ^aj η 
ΒΓ των αυτών λΤ λ\ Παρα&ίσομίν ούν 
τω των iê δακτύλων αρι&μω τού 7τρω- 
του κανονιού των σεληνιακών εκλείψεων) 
κατά μεν τού τετάρτου σελιάίου τά της 
ΙμΎττωσεως ίζη^ος-ά λΤ λ'\ ’ίσα οντα τοΊς 
της άνα7τληρωσεως y κατά άε τού πέμπ-
του τά τού η μίσους χρόνου της μονής 
ιη ιβ"· Ε7γ ) άε τού ελαχίς-ου αποπίματος 
οΰσης της σελήνής 9 η μ^ν ΑΒ γίνεται πά-
λιν των π^οκειμενων ζγ λς·\ ΐ(ά) τό αττ’ 
αυτής τετράγωνον ά'μ^'νη'\ η άε ΑΓ των 
αυτών κΊϊ iç ~'*  η γάξ της σελήνής διάμε-
τρος επ} τού ελαχίς-ουαποπίματος εδείχθη 
εζηκ,ος-ων λΤ κ, ΐ(ά) το απ' αυτής 44θ 
ο η όε ΑΔ ομοίως κς- , το απ 
αυτής τος λο · £ϊστε το μεν απο της 
ΒΔ καταλειφ^ίσεται τρισχιλίων χζζ' /θ \ 

αυτί η ΒΔ μίκει εςαι των αυτών ζ 
λδ1 , τό cf\J άπο της ΓΔ καταλειφ&ισεται

III \ ϊ \ / »/ η» >υκα κα , αυτή μη^ει ες-αι των αυ-
τών κ λβ\ λοιπή δε i(àj η ΒΓ των αυ-
τών μ β'. Παρα&ησομεν άρα ^α/ εν τω 
δευτερω κανον'ιω των σεληνιακών εκλεί-
ψεων τω των ίε δακτύλων άρι&μω, κατά 
μεν τού τετάρτου σελιδιου τά της εμ- 
τωσεως εζηκοςά μ β\ Ίσα πάλιν οντα 

de ces soixantièmes; car le diamètre de 
la lune, dans sa plus grande distance, 
est de 31 ao7 soixantièmes; son carré 
est de 628' 2OZ/; AD est de 17 i4 ; et son 
carré de 296' 5^". Ainsi le carré res-
tant fait sur BD est de 2883' δθ7, et 
BD elle-même sera de 53 [\o! des mêmes 
soixantièmes ; le carré de GD en aura 
331' 21", cette ligne elle-même 18 12' 
de longueur , et BG 35 3o'. Nous pla-
cerons donc près du nombre de 15 doigts 
dans la quatrième colonne de la pre-
mière table des éclipses de la lune, ces 
35' 3o" de l’immersion de cet astre dans 
l’ombre, qui sont égaux à ceux de son 
émersion ; et dans la cinquième, les 18Z 
12/z de la moitié de la demeure dans l’om-
bre (7z). Mais la lune étant dans sa plus 
petite distance, AB est de 63 36z soixan-
tièmes, et son carré est de 4θ44 58z, et AG 
de 28' i6z de ces soixantièmes, car le dia-
mètre de la lune dans sa moindre distance 
a été démontré de 35 2OZ soixantièmes, et 
son carré est de 799' ozz; donc AD est de Γ9 
2ÔZ, et son carré est de ^77' 3g", Restera 
donc le carré de BD égal à 3667' ig", et 
BD elle-même aura en longueur 60 34' 
et le carré de la ligne GD restera de 4^i 
21", et sa longueur sera de 20 3i' des 
mêmes soixantièmes ; donc le restant BG 
aura 4o 2'. Nous mettrons dans la qua-
trième colonne de la seconde table des 
éclipses de lune, à coté du nombre de 
i5 doigts, ces 4θ sz soixantièmes de 
l’incidence de l’astre dans l’ombre, qui
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το/ς τϋς άναπληρώσίως*  narrai, cfs του 
πίμπτου σίλι^'ιου τά του ί μίσους τίίς 
μονής η λβ".

Ινα Λ qcq ίπ} των μίταξύ του Τί μι- 
γ'ις-ου του ίλαχίς-ου άποςίιματος τίίς 
σίλιίνΐΐς /ττ) του ί7τιηυηλου παροΛων, 
τάς ί7τιζαλλουσας εηάς-αις υτηρο^ας του 
ολου διαφόρου <ha, τίίς των ζζνχ,ος-ων μι- 
&ί(^ου προχε/ρως λαμζάνωμίνυ7Γίτάζα· 
μίν τοΊς προκίΐμίνοις ηανον'ιοις άλλο ηα- 
νόνιον βρα,χυ 3 7πρΐί%ον τους τί τίής 7ταρ· 
ό^ου τίίς κατά, τον ί7τιηυηλον αριθμούς, 

τά ί7τι€άλλοντα ίζ^ηο^ά ιηάςη των 
φαινομίνων υ7Γίξοχων Ιη των πρώτων 
^ίυτίξων ηανονίων των ίκλί^ίων. Πί- 
πραγμάτίυται cf\^ νιμΊν η τούτων των 
ίζηκοτών 7τοσοτι\ς> του παραλλακτι^ 
ηου τίίς σίλιίνίΐς ηανόνος ίητί^αμίνν> 
ηα.τα, το ί££ομον σιλ'ι^ιον, ως του 

f \ \ > / CM J /ηυηλου κατα. το ωπογαον του èxnevTpou 
Λα τάς συζυγίας ύποη^μίνου.

Επίί^ί) Λ οί 7τλίΊς-οι των τηρουντων τάς 
ιηλίίπτιηοίς ί7Γΐσνμ.α,σίας > ού τα,Ίς άια- 
μίτροις τών κύκλων παξαμίτςουσι τά μί· 

τών ΙτΓΐσκοτί\σίων^ αλλ" ώς Ιπϊπαν 
τοΊς ολοις αυτών ίπιπί^οις τίίς ο^ίως 
κατα το απλουν τίίς προσζολίίς το φαινό- 
μίνον αυτό παν τω μί φαινομίνω συ^κρ/- 

νουσιις y προσί^καμίν τουτοις άλλο 
βραχύ κανόνιον ίπ} ςιχους μίν ιβ , 
Λ' γ , τούτων ίν μίν τω πρώτω τους ιβ 
δακτύλους ίτάζαμίν,ώς ίκάςουί'αητΰλου 
πίριίχοντος, κα&απιρ i(aj ίν αυτοΊς τοΊς 
ίκλίίπτικοΊς κανονίοις, το ^ω^ίκατον τίίς 
(Ριαμίτρου ίκατίρου τών φώτων. Εν Λ 

τοΊςίζίίς, τα ίπι^άλλοντα αυτοΊς πάλιν

/po 
sont encore égaux à ceux de son rétablis-
sement; et dans la cinquième colonne les 
2oz 3 2" de la moitié de la demeure.

Pour avoir sous la main par le moyen 
des soixantièmes , les différences pro-
portionnelles en portions de la diffé-
rence totale qui appartiennent à chaque 
instant des mouvemens de la lune sur 
l’épicycle entre la plus grande et la plus 
petite distance; après ces tables, nous 
en avons ajouté une plus courte qui 
renferme les nombres de la marche de 
la lune dans l’épicycle, et les soixantiè-
mes qui appartiennent à chacune des 
différences apparentes, d’après les pre-
mières et secondes tables des éclipses. 
Nous avons placé tous ces soixantièmes 
exposés dans la table des parallaxes de 
la lune, à la septième colonne, l’épi-
cycle étant supposé dans l’apogée de 
l’excentrique, pour les syzygies.

Mais comme la plupart de ceux qui 
observent les éclipses ne mesurent pas 
par les diamètres des disques les grandeurs 
des obscurcissemens, mais par leurs plans 
entiers, distinguant grossièrement à la 
vue ce qu’on apperçoit de l’astre d’avec ce 
qu’on n’en voit pas, nous avons joint à 
ces tables une' autre table plus courte 
encore, composée de douze lignes et de 
trois colonnes, dans la première des-
quelles nous avons placé les douze doigts 
du diamètre, ensorte que chacun ré-
pond, comme dans les tables des éclip-
ses , à la douzième partie du diamètre 
de chaque astre ; et dans les colonnes*
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δωδέκατα των όλων εμ^αδων, εν μεν τω 
δευτεξω τά τού ηλιακού y εν JV τω τρίτω 
τα του σεληνιακού. Επελογισάμε&α Jg' 

τάς τοιαύτας επι&ολάς, g’777 μόνων 
των γινομένων μεγε&ών > κατα τό μέσον 
απός-ημα τϊίς σελήνης ουσης' ό γάρ αυ· 
τός εγγις-α λόγος επί γε της τηλικαυτης 
των διαμέτρων αύζομειωσεως συνίςαται , 

ως του λόγου των περιμέτρων πρός 
τας διαμέτρους οντος^ όν εχει τα γ η1 
λ ' προς το a · ουτος γαρ ο λό') ος μεταζυ 
ïçiv εγγιςα του τε τριπλασίου πρός τω 
εζδόμω μέρει, του τριπλασίου πρός 
το7ς δέκα έβδομηκο^οΊς μόνοις, οΐς ό Αρχι-
μήδης κατά τό απλους-ερον συνεχ^ησατο.

Εςω δη πρώτον ενεκεν 
των ηλιακών εκλείψεων, 
ό μεν του ηλίου κύκλος ό 
ΛΒΓΔ περ} κέντρον τό Ε, 

ό δε κατα τό μέσον από-
/ Cς-ημα της σελήνής ο ΑΖΓΗ 

περ} κέντρον το Θ, τίμ^ 
νων τον του ηλ'ιου κύκλον κατά τα A 

Γ σ^α*7α.  Κα/ επιζευχβείσηξ της ΒΕΘΗ3 

ύποκεί&ω το τέταρτον εκλελοιπεναι τίίς 
^ία^ίτρου της ηλιακης, ώστε την μεν Ί,Δ 
τοιούτων είναι γ οίων εςϊν η ΒΔ cT/a^eTçoç 

ιβ y την JŸ ΖΗ της σελήνης ^ιάμετςον 
των αυτών ιβ κ' εγγιςα y κατά τον των
— t \ \ — ι - ' η \ιε μ προς τα ις- μ λογον , d ια τούτο 
Si την ΕΘ συνάγε&αι των αυτών θ ι'. 
Κα/ των περιμετξων αρα κατά τον του 
â προς τά γ η λ" λόγον y ή μίν του 
ηλιακού κυκλου γίνεται τμημάτων λζ 
μβ'y η Si του σεληνιακού των αυτών λή~ 
μ^', Ομοίως Si των όλων έμ€α£ων> 

suivantes, les douzièmes des surfaces 
correspondantes , savoir : dans la se-
conde , celles du soleil ; et dans la troi-
sième, celles de la lune. Nous avons cal-
culé ces quantités sur les grandeurs ap-
parentes quand la lune est dans sa 
moyenne distance; car de si petits ac- 
croissemens de diamètres gardent en- 
tr’eux presque la meme raison , et en sup-
posant que le rapport des circonférences 
aux diamètres est celui de 3 8Z 3o" à 1 ; 
car ce rapport tombe entre le triple joint 
à un septième, et le triple joint à dix 
soixante-onzièmes, dont Archimède s’est 
servi pour plus de simplicité (/).

Soit d'abord pour les 
éclipses de soleil, ABGD 
son disque décrit autour 

3 du centre E ; AZGH celui 
delà lunedanssa moyenne 
distance , décrit autour du 
centre T et qui coupe ce-

lui du soleil dans les points A et G, 
Ayant joint BETH, supposons que le 
quart du diamètre du soleil est éclipsé, 
en sorte que ZD soit de trois des parties 
dont le diamètre BD en contient 12, et 

-le diamètre ZH de la lune d’environ 12

2OZ suivant le rapport de i5 4° à ιβ 4θζ ; 
d’où il suit que ET égale 9 ioz Donc 
en suivant la raison de 1 à 3 8Z 3ozz, la cir-
conférence du disque solaire est de 3*7  
42z parties, et celle du disque lunaire, 
de 38 46z. Et de même, pour les aires en-
tières, puisque le rayon multiplié par la



4^2 
.circonférence , fait deux 
surfaces du cercle, celle 
du disque solaire sera de 
113p 6Z, et celle de la lune, H 
de 119 3< Cela établi, 
proposons-nous de trou-
ver combien l’espace ren-
fermé dans ADGZ contient des parties 
dont tout le disque solaire en contient 
12. Joignez AE et AT, GE et GT, et me-
nez la perpendiculaire AKG. Puisque 
AE et EG sont supposées chacune de 6 
des parties dont la droite ET en contient 
9 10', et que chacune des droites AT et 
TG en contient 6 ioz, l’angle en K étant 
droit, si nous divisons par ET le nombre 
dont le carré de TA surpasse le carré de 
AE, c’est-à-dire 2P 2Z, nous aurons pour 
la différence entre EK et KT, i3 | 
soixantièmes, en sorte que EK sera de 
4P 28', et KT de 4P 4a\ et chacune des 
droites AK, KG, aura à peu près 4 de ces 
parties , parcequ’elles sont égales en- 
tr’elles. Par conséquent nous aurons la 
surface du triangle AEG égale à 17P 52z ; 
celle de ATG égale à i8p 48'. Ensuite, 
puisque le diamètre BD étant de 12 par-
ties , et ZH de 12P 20', AG en a 8 ; le 
diamètre BD étant de 120 parties, AG 
en aura 80 ; et le diamètre ZH conte-
nant 120 parties, AG en aura 77F 5oz. 
Donc l’arc ADG, l’un des deux soutenus 
sur AG , est de 83^ 37' des degrés dont 
le cercle ABGD en contient 36o ; et

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Ç.

επει3ήπερ ή ε'κ τού κέν-
τρου επ} τήν περίμετρον 
πολλαπλασιαθε7σα 3ύο 
εμ&α3άτού κύκλου ποιεί, 
τό μεν τού ηλιακού κυκλου 
συναχθήσεται μοιρών ριγ" 
τ', ΤΟ & τού τής σελήνης

των αυτών ρ/θ λβ'. Έούτων 3ή ούτως 
εχόντων, προκείθω εύρε7ν πόσων ες·} το 
πεξίεχόμενον υπό των ΑΔΓΖ εμ&ζύόν, 
ο'ίων εςι τό ολον τού ηλιακού κύκλου εμ· 
ζαύόν ιβ. Επεζεύχθωσαν ai ΑΕ 
ΑΘ , ΓΕ f(aj ΓΘ , /(Of 0τι ή ΑΚΓ κά-
θετος. Επε} ούν ο'ίων ες-}ν ή ΕΘ εύθε7α 
θ ύ, τοιούτων εκατερα μεν των ΑΕ 
ΕΓ ύπόκειται ς7, εκατερα 3ε των ΑΘ 
1(0} ΘΓ των αυτών τ ύ, qyq όζθή ίτιν ή 
πρός τω Κ γωνία, εάν τήν υπεροχήν, >ί 

τό από ΘΑ τού από τής ΑΕ, 
τουτεςΊ τά β ^oj εξηκοςά β παραβάλω· 
μεν παρά τήν ΕΘ , εζομεν τήν των ΕΚ 

ΚΘ ύπεξοχήν, των αύτων εξηκος-ων 
ιγ γ"· ώστε τήν μεν ΕΚ συναγεθαι 
3 κη , τήν 3ε ΚΘ των αυτών 3 μβ', 

3ιά τούτο 3ε i(aj έκατε'ραν των ΑΚ
ΚΓ, επει ισαι εισι, των αυτών ό εγγιτα. 
Τούτοις 33 ακολούθως τό μίν τού 
ΑΕΓ τρίγωνου εμζα3όν εζομεν ιζ νβ', 
τό 3ε τού ΑΘΓ των αύτων ιϊή μη'. Πα- 
λιν επει ο'ίων εςόΐν ή μίν ΒΔ άιάμετρος 
ιβ , ή 3ε ΖΗ ομοίως ιβ κ', τοιούτων 
ή ΑΓ συνάγεται W, οίων μεν ες"ΐν ή 
ΒΔ 3ιάμετρος ρκ~, τοιούτων ή ΑΓ ε^αι π , 
ο'ίων 3ε ή ΖΗ 3ιάμετρος ρκ, τοιούτων οζ 
ν'*  κμ) των επ' αυτής άρα πε^ιφίρ^ων, 
ή μίν ΑΔΓ τοιούτων έςϊν πγ λζ οίων ο
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ΑΒΓΔ κύκλος τζ , ή δέ ΑΖΓ τοιουτων 
7Γ νβ, οίων ό ΑΖΓΗ κύκλος τξ. Ωστ 
ΐπε) ο αυτός λόγος έτ) των κύκλων πρός 
τας περιφέρειας, ça/ των έμ£αδων αυτών 
πξός τά των υπό τας περιφεξείας τομέων, 

τό μέν τού ΑΕΓΔ τομέως εμβαδόν 
εξομεν τοιούτων κς ις , οίων έδείχθη τό 
τού ΑΒΓΔ κύκλου ξΐγ~ ç, τό δέ τού 
ΑΘΓΖ τομέως των αυτών κτ να , επεί 

κα) τό τού ΑΗΓΖ κύκλου των αυτών ήν 
ρ/θ λβ'. Εδεδεικτο δέ τό μέν τού ΑΕΓ 
Τξίγωνου εμβαδόν των αυτών ιζ νβ', τό 
δέ τού ΑΘΓ ομοίως ιη μη'. Κα) λοιπόν 
άρα τό μέν τού ΑΔΓΚ τμήματος έμζαδον 
εζομεν ή~ κδ', το cTg τού ΑΖΓΚ των aJ- 
των η γ . Κα/ ολον αρα το υπο των 
ΑΖΓΔ περιεχόμενον εμβαδόν τοιούτων 
ες-) ιτ κζ', οίων τό τού ΑΒΓΔ κύκλου υπό- 
κειται ριγ ς-'. Ωστε i(aj οίων ες) τό τού 
ηλιακού κύκλου εμβαδόν ιβ, τοιούτων 
τό περιεχόμενον υπό τού εκλείποντος 
εςιν a ς ό εγγιςα, a παρα&ησομεν 
έν τω ειρημένω κανονίω τω ζάχω των Τξίων 
δακτύλων έν τω δευτέξω των σελιδίων.

Πάλιν ύποκεί&ω ^α/ των σεληνιακών 
εκλείψεων ενεκεν, έπ) της αυτής κατα-
γραφής, ό μέν τής σελήνης κύκλος ό ΑΒΓΔ, 
ο cTg τής κατά τό μέσον απόδημα σκιάς 
ό ΑΖΓΗ , ΐ(θ) έκλειπετω το δ" ωσαύτως 
τής σεληνιακής διαμέτρου, ώστε οίαν 
ες-)ν ή ΒΔ διάμετρος ιβ, τοιούτων τήν 
μέν 7Δ τής έκλείψεως είναι γ, τήν δέ ΖΗ 
τής σκιάς διάμετρον, κατά τον τού ενός 
πρός τά β λ<ς' λόγον, των αυτών λα ιβ', 

l’autre arc AZG est de 80 52z des de-
grés dont le cercle AZGH en contient 
36o. Ainsi les circonférences étant aux 
arcs comme les aires (ou surfaces) de ces 
cercles sont aux aires des secteurs termi-
nés par ces arcs, nous aurons celle du 
secteur AEGD de 26 j6z des parties 
dont on a prouvé que Faire du cercle 
ABGD en contient n3p 6Z ; et Faire du 
secteur ATGZ contiendra 26 5iz des 
parties dont la surface du cercle AHGZ 
en a 119 32z. Mais on a démontré que 
la surface du triangle AEG contient 17 
52z de ces parties, et celle du triangle 
ATG, 18P 4SZ : nous aurons donc pour la 
surface restante du segment ADGK 8P 
24\ et pour celle du segment AZGK 8p 
3Z. Par conséquent tout l’espace com-
pris dans AZGD sera de 16 2 y des par-
ties dont la surface du cercle ABGD est 
supposée en avoir 113p 6Z. C’est pour-
quoi la surface du disque solaire étant 
comme 12 , son segment éclipsé sera 
comme 1 7 ; à peu près, que nous pla-
cerons dans la table à coté de la ligne 
des trois doigts, à la seconde colonne.

Supposons à présent pour les éclipses 
de lune dans la même figure, ABGD le 
disque de la lune ; AZGH le cercle de 
l’ombre dans la moyenne distance de 
cet astre , et supposons de même que 
le quart du diamètre est éclipsé, en 
sorte que le diamètre BD étant comme 
12, sa partie ZD éclipsée soit de 3, et 
que le diamètre ZH de l’ombre , selon 
le rapport de 1 à 2P 36z, ait 3ip i2z, et
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qu’en conséquence ΕΚΤen 

contienne 18 36'. La cir-
- ι ‘ ι . J l. 7'..7

conférence du disque lu-

naire est donc de & 
parties ; et celle du cercle 

de l’ombre, de 98 1' de ces 
parties; et des deux aires, celle du dis-
que lunaire contient n3p 6Z, et celle 

du cercle de l’ombre, 76^ 32z. Puis 
donc qu’ici la droite ET étant de 

i8p 36z, AE et EG sont supposées en 
avoir chacune 6, et AT et TG chacune 
i5 36z, si pareillement nous divisons 

par ET l’excès dont le carré de AT sur-
passe oelui de AE, nous aurons la diffé-
rence des droites EK et KT de 11 8Z des 

mêmes parties ; en sorte que EK contien-
dra 3p 44\ .-et KT en contiendra 14 5az; 
et pour cette raison, chacune des droites 

AK, KG. sera de 4 de ces par-
ties. Par conséquent nous en aurons 17 
parties 33' pour la surface du triangle 

AEG, et 6gp 5az pour celle du triangle 

ATG. Or puisque des parties dont le dia-
mètre BD en contient 12, et la droite ZH 

3ιρ η7, la droite AG se trouve en avoir 

9 24, et 94 des parties dont le diamètre 

BD en a 120, et aussi 36 gz de celles dont 
le diamètre ZH en a 120 ; il s’ensuit 
que des arcs qu’elle soutend, ADG a 

io3 8r des degrés dont le cercle ABGD 

cP/α tû £to  ch' tj Jv ΕΚΘ 
iîï λς·', Κα) 

των μζν ττίριμίτρων οίρα 
πάλιν η μεν του σζλϊΐνια.- 
κοΰ κυκλου γίνεται τμη-
μάτων λζ μβ'9 ι? Jg του 
τΰς σκιάς των αώτων

a ‘ των <Λ’ Ιμ&α^ων, το μίν του σζλίΐ- 
νια,κοΰ κυκλου ριγ ς·\ το ch του της 
σκιάς των αυτών λβ'. Εττό το'ινυν

qaj ζνταυ&α^ ο'ίων içiv η ΕΘ «J-S-g/a ιϊΓ λς-, 

τοιούτων ζκατίρα μίν των ΑΕ ΕΓ υττό- 

κιιται ς7, ίκατίρα cTg των ΑΘ ΘΓ των 

αυτών ιΤ λς-',εάν ωσαύτως την υπεροχήν, 
ην ύττιρίγ^ι το arTO τί\ς ΑΘ του αστό 

της ΑΕ , παρα^άλωμίν σταρα την ΕΘ , 
ίζομίν την των ΕΚ ΚΘ ύτπρο^ην των 
αυτών ια η'9 ώστε την μίν ΕΚ συν-

àyiârai y μ<^\ την cPe ΚΘ των αυτών 

/cP νβ\ cP/à τούτο cPg i(aj ϊκατίραν των 

ΑΚ ΚΓ των αυτών cP μβ'. Ακολού-
θως cPg τουτοις, i(aj το μίν του ΑΕΓ 

τρ^ωνου εμζα^ον ζζομεν ιζ λy \ το cPg' 

του ΑΘΓ των αυτών ζθ νβ'. Τΐάλιν Ιττύ 
οιων Içiv η μίν ΒΔ ^ιάμίτρος ιβ, η cPgv 

ΖΗ ομοίως λα ιβ\ τοιούτων η ΑΓ 
συvάyiτai θ κ<^3 i(aj οιων μίν ίτιν η ΒΔ 

^ιάμίτρος ρκ\ τοιούτων η ΑΓ ίςαι 4«Ρ'> 
ο'ιων cPg*  η ΖΗ ^ιάμίτρος pic", τοιούτων 
λτ θζ wj των Ιττ αύτης άρα περιφερειών 
η μίν ΑΔΓ τοιούτων Ιτιν pÿ η\ ο'ιων ο 
ΑΒΓΔ κύκλος τζ, η cPg ΑΖΓ τοιούτων
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Ag cT, o/iyi/ ο ΑΖΓΗ κύκλος τξ. Ώστ« 
Λα τα προειρημένα, το μεν του 

ΑΕΓΔ τομεως εμβαδόν τοιούτων εξομεν 
λβ κδ, o/ûw έδε'ιχθη το τού ΑΒΓΔ κυ- 
ηλου ριγ ς·\ το δε τού ΑΓΘΖ τομεως 

των αυτών οδ κη * επει ^α/ το του 
ΑΖΓΗ κύκλον των αυτών ήν ^ξδ λβ'· 
Εδεδεικτο δε ^α/ το μέν τού ΑΕΓ τρ/^άί- 
νου εμβαδόν των αυτών ιζ λγ', το δε 

τού ΑΘΓ ομοίως ξθ νβ'*  i(aj λοιπον άρα 
το μέν τού ΑΔΓΚ τμήματος εμβαδόν 
εξομεν ιδ να', το δέ τού ΑΖΓΚ των αυ-
τών δ λς·'. Κα) ολον άρα το ύπο των 
ΑΖ, ΓΔ περιεχόμενον έμζαδον τοιούτων 
ές} κζ', ο'ίων το τού ΑΒΓΔ κύκλου 
ύποκειται ριγ ς-1, Ω,στε οίων εςι το 

τού σεληνιακού κύκλου εμβαδόν ιβ , τοι- 
ουτων το πεξίεχόμενον ύπό τού εκλείπον- 
τος αυτής τμήματος ες-αι β ετι /Γου 
μέρους εγγις-α, ά παξαθήσομεν έπ} 

τού αυτού κανονιού τω σίχω των τριών 
δακτύλων, έν τω τρίτω σεληνιακω 
σελιδίφ. Κα) ές-ιν ή των κανονιών εκθεσις 

τοιαύτη.

en contient 36ο ; et AZG a 35 des 
degrés dont le cercle AZGH en con-
tient 36o. Ainsi donc pour les raisons 
précédentes , l’aire du secteur AEGD 

sera de 32 24' des parties dont on a dé-
montré que le cercle ABGD en contient

9

n3p 6Z ; et celle du secteur AGTZ aura 

74p 28' des parties dont la surface du 
cercle AZGH en a 764 32ζ. Or il a été 
prouvé que la surface du triangle AEG 
est de i7P 33z de ces parties, et celle de 
ATG de 69 52z : donc nous aurons pour 
la surface du segment restant ADGK, 
i4p 5i', et pour celle du segment AZGK, 
4P 36'. Par conséquent tout l’espace 
compris dans AZ, GD, est de 19 27' des 
parties dont la surface du cercle ABGD est 
supposée en contenir 1 i3p 6Z. C’est pour-
quoi la surface du disque lunaire étant 
comme 12, l’espace de son segment éclipsé 
sera de 2 ~ à très-peu près, que nous 
mettrons aussi dans la même table, à côté 
des trois doigts, à la troisième colonne (Z). 
Voici quelle est l’exposition de ces tables.

T. 54
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TABLE DES ÉCLIPSES DE SOLEIL.

PLUS GRANDE DISTANCE.

• I . 2. 3. 4.
ARGUMENT

DOIGTS
PARTIES

de  latit ude . d ’inci dence .

Degrés Min. Degrés Min. < D. Min. Se-
condes

84 0 276 0 0 O O

84 3o 276 3o I 12 32
85 0 275 0 2 ’7 !9

85 3o 274
rr30 3 20 43

86 0 274 O 4 23 27
86 3o 273 3o 5 25 38

87 0 273 0 6 27 8
87 3o 272 3o 7 28 29
88 0 272 0 8 29 ' 32

88 3o 271 3o 9 ,3o 20
89 0 27 1 0 10 3o 54
89 3o 270 3o I I 31 13

9° 0 270 0 1 2 3i 20
9° 3o 269 3o I T 3i i3
91 0 269 0 I 0 3o 54

9i 3o 268 3o 9 3o 20
92 0 268 0 8 29 32
92 3o 267 30 7 28 29

9û 0 267 0 6 27 8
93 3o 2.66 30 5 25 38
94

/ 0 266 0 À 23 27

94 3o 265 3o 3 20 43
95 0 265 O 2 *7 J9
95 3o 264 3o I I 2 32

96 0 264 0 0 O
r

0
0 0 0 0 0 O 0
0 0 l 0 0 0 O 0

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΗΛΙΟΥ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ.

ΜΕΓΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ.

Α. Β.I Γ.
ΔΑΚ-

Δ.

ΠΛΑΤΟΥΣ ΑΡΙΘΜΟΙ. ΤΥ-
ΛΟΙ.

ΕΜΠΤΠ-
ΣΕΩΣ ΜΟΡΙΑ.

Motp. Λ. Μο«ρ. Α. Δ Α. β. (

πί δ σος δ δ δ
ô I

λ σοε α '■β ¥
πε δ σοε δ Ρ ιξ Ι

πε λ σο$ λ 7 κ η ι
7TÇ δ σο(ΐ δ κγ κ?
ττς- λ σογ λ ε κ-: λη I

πζ δ σογ δ Ç κξ
751

πζ λ σΰβ λ ζ κη κθ I

πη δ σοβ δ η κθ ¥

πη λ σοα λ 5 λ
κ 1

πθ δ σοα δ ι
πθ λ σο λ LOL λα «7 Ι

4 δ σο δ ιβ λα
κ 1

4 λ σξθ λ ια. λα ι7 I

4α δ σξθ δ ι λ viï Ι

4« λ σςη λ 5 λ κ 1
4P δ σξ-η δ η κ.5 >Ρ
4P λ σξζ λ ζ κη κ5 I

47 ό σξζ ό Ç κζ
η I

47 λ σξτ λ ε κε λη I

4^ δ σξς- δ κγ κζ 1

4* λ σξε λ 7 κ Η 1
δ σξε δ β «ζ I

4· λ σξό' λ α

4γ ό σξ$ δ ό Q Q !
Λ, I0 0 0 0 0 0 ο I

0 0 0 0 0 0 0 1
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KANOMON ΗΛΙΟΙ' ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ.

ΕΛΑΧΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ.

Α. Β. Γ. Δ.

ΠΛΑΤΟΥΣ ΑΡΙΘΜΟΙ.
ΔΑΚ-
ΤΥ-

ΕΜ11ΤΩ-
ΣΕΩΣ ΜΟΡΙΛ.

ΛΟΙ

Λίοιρ Α. Motp.
Λ

Α. Δ. Α. Β· *
πγ

•
k σος- κά δ δ δ 1

/— σοε νί α ιβ νζ 1
π$ k σοε κ^ Ρ 1

πε 7 σο<ΐ 7 κα κη j
πε k σο& κί c? κ<? rî 1
^7 7 σογ ε κτ κζ 1
πς· k σογ κ<ΐ 7 κη «7 1
πζ 7 σοβ , VC? ζ κ<9* 1
πζ k σοβ κ<£ η λ νε · I

πη 7 σοα
ν$ <9- λα να 1

πη k σοα κί ô >Ρ ’7
πθ 7 σο νί ta λγ a 1

πθ >■7 σο κί ■Ρ λγ «7 1
4 δ σο δ ιβ ί· λγ κΘ 1
4 κδ" σξ5 k ’Ρ λγ <7 j

4 ν£ σξ5 7 ta ’·7 α 1
Ζα σξη >7 t >Ρ λ7 ίΙ
4- viï σξη 7 θ λα va f

4,3 σξζ k τη λ νε
4P viï σξζ 7 ζ κ5 /ζε 1
4? σςς- ^7 7 κη ύςβ 1
4? σξ7 7 ε Λ7 κζ 1
4'? κί σξε >7 (? κόλ ί(? !

4'ί σξε ' 7 7 κα κη

4ε κ<? σξ$ ^7 Ρ «ζ VC? I
4ε V(? σξ<? 7 α ■Ρ νζ 1
k κ<ΐ σξγ ^7 δ δ δ 1

TABLE DES ÉCLIPSES DE SOLEIL.

MOINDRE DISTANCE.

I. . · 2.
ARGUMENT

DE LATITUDE.

3.

D0IGT5

D.

V
PARTIES

d ’inc iden ce .

Degrés Min. Degrés Min. Min. Se- I
coudes I

83 36 276 24 0 O 0 i
84 6 2^5 34 I 12 37
84 36 275 2/| 2 ’7 54

85 6 2?4 54 3 2 I 28 1
85 36 274 24 4 24 41
86 6 273 54 5 26 27 I

! 86 36 273 24 6 28 1 θ 1
1 87 6 272 54 7 29 45 I
1 87 36 272 24 8 3o 55 I
I 88 6 271 54 9 3i 51 I
I 88 36 271 24 10 32 33 I
I 89 6 270 54 I I 33 1 1
I 89 36 270 24 12 33 1 1
I 9° 0 270 0 12 | 33 29
I 9° 24 269 6 I 2 33 16

I 9° 54 269 6 I I 33 1

1 91 24 268 36 1 0 32 33

1 91 54 268 6 9 31 5i

I 92 24 267 36 8 5o 55
1 92 34 267 6 7 29 45

93 24 266 36 6 28 16

93 54 266 6 5 26 27
94 24 265 36 4 24 >4
94 54 265 6 3 2 I 28 ;

193 24 264 56 2 l7 54
95 34 264 6 - I I 2 57

1 96 24 263 36 0 0 0
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TABLES DES ÉCLIPSES DE LUNE.

•
PLUS GRANDE DISTANCE.

I. 2. 3. 4· 5.

ARGUMENT ■ i
r. '■ r.

PARTIES MOITIÉ
DOIGTS de la

DE 1ATITÜDE. D’INCIDENCE.
DEMEURE.

Degrés Min.μ Degrés Min. D. Min. Se-
condes Min. Se-

condes

79 I 2 280 48 O O 0 0 0
79 42 280 18 I l6 59 0 0
8o I 2 2 79 48 2 23 43 0 0

8o 42 2 79 18 3 28 41 0 0
8i I 2 278 48 4 32 42 0 0
8i 42 278 18 - 5 36 6 0 0

82 1 2 277 48 6 39 I 0 0
82 42 277 18 7 4' 34 0 . 0
83 .12 276. 48 8 43 5o 0 0
83 42 276 18 9 ' 45 48 0 0
84 12 275 48 10 47 35 0 0
B4 42 275 Ί8 I I 49 9 0 0

85 I 2 274 48 I 2 5o 3i 0 0
85 42 274 18 l3 40 35 I I 9
86 I 2 2 73 48 r4 37 28 15 20

86 42 273 18 i5 35 3o 18 I 2
«7 I 2 272 48 16 34 6 20 22
87 42 - 272 _ 18 - T7 33 n 

j O

88 l 2 271 48 18 32 23 23 J4
88 42 27I 18 r9 3i 5i 24 8
89'· I 2 27Ο 48 20 3i 32 24 43

«9 42 270 18 21 3i 22 25 I
9° O 270 0 compl. 3i 20 25 4
9° 18 269 42 21 3i 22 25 I

9° 48 269 I 2 20 3i 32 24 43
91 18 268 42 T9 31 5i 24 8
9‘ - - 4θ 268 12 18 32 23 23 T4
9 2 18 267 42 >7 33 7 22 0
92 48 267 I 2 16 34 6 20 22

 95 .18 266’ 42. 15. 35 3o 18 I 2

9\ 4? 266 I 2 i4 37 28 15 20
94 18 265 42 I Û 4θ 35 I I 9
 94- J8 265 12 I 2 5o 3. 0 0

95 18 264 42 I I 49 9 0
•------

0
93 48 264 1 2 I 0 47 35 0 0
96 18 265 42 9 45 48 0 0
96’ 48 263 I 2 8 43 5o 0 0
97 18 262 42 7 41 34 0 0
97 48.. 262 I 2 6 39 I 0 0
98 18 26 I 42 5 36 6 0 0
98' 48 26 1 I 2 4 32 42 0

. 99 18 260 42 3 28 41 0 0

99: 48 260 1 2 2 23 43 0 0
■ ÎOO i 18 2 59 42 I 16 59 0 0

1 Ou 48· 259 I 2 O 0 0 0 0

ΣΕΛΗΝΙΑΚΗΝ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ.

ΜΕΓΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ.

Α. Β, Γ. Δ. Ε.
ΔΑΚ-

ΕΜΠΤΩ- ΜΟΝΗΣ
ΠΛΑΤΟΥΣ ΑΡΙΘΜΟΙ. ΤΥ-

ΣΕΩΣ ΜΟΡΙ ΑL. ΗΜΙΣΥ.
ΛΟΙ.

Μοφ. Α. iVIOipi Α. Δ. Α. Β. Α. Β.

ο<3· φ σπ ρη δ ό δ δ ό
oS* ρβ σπ ΙΥ) α δ Ô
π φ σοθ ρη β ^7 δ θ J
π μβ σο5 ιη 7 ηη ρ^α ό δ

πα φ σοη ρη >β ρβ δ δ
! πα μβ σογ) ιη ε λς· δ δ

πβ φ σοζ ρη ς· λθ: οι δ δ
πβ ρβ σοζ ιη ζ; ροι δ δ
π y φ σος· ρη η Ρ-7 V δ δ

j π7 ρβ σος· ιη 5 ρε ρη δ δ
πό" φ σοε ρη t λε δ δ
π^ ρβ σοε ιη ta θ δ δ

πε ιβ σο^ ρη Φ y λα ό δ
πε ρβ σοί ιη ‘7 t* • λε ta
πς φ σογ ρη tà Κ κη IS κ !

πς ρβ σογ ιη ιε λε λ ιη Φ
ττζ φ σοβ ρη λ<? 7 X χβ
πζ ρβ σοβ ιη λγ ζ Φ ό
πη

φ' σοα ρη ιη κγ ι$ I
πη ρβ σοα ιη λα να κά η !
πθ σο ρη κ λα ’Ρ κά Ρ-7 1
πθ ρβ σο ιη κα λα χβ κε α 1

0 σο δ λα X κε ό 14 ΙΥ] σξθ κα λα φ κε α

/ ρη σςθ Φ κ λα φ ' κά ^γ
ΙΥΙ σξη ρβ ιά λα >α κά η

4- ρη σξη φ >Ρ κγ κγ ι$

4P 17) σξς ρβ λγ ζ χβ 0
4P ρη σξζ ιβ λόΛ 7 X χβ
4? 17) α-ξς· ρβ ΙΣ λε λ ιη φ

4? ργ) σξς- φ tiï λζ κη t£ κ
4ί tY) σξί ρβ iy Ρ- λε ta
4^ ρ·η σξε φ Φ λα ό δ

4ε ΙΥ) σξό* ρβ ta ρά à δ
4-· ργ) σξόλ φ t φζ λε ό δ
4? L7) σξγ ρβ 5 ρε δ δ

4τ ργ) σξγ φ η py V ό δ
4ί 17) σς/3 ρβ ζ pet λ(? δ ό
4? ργ) σξβ φ ς· λ5 α ό δ

LY) σςα ε 7 ό δ 1
ργ) σξα φ <7 >·Ρ ρβ δ δ 1
ΙΥ) σξ ρβ 7 ρα. ο ό

1 ργ) σξ φ β κγ py ό όΒ Ρ 17) ρβ α δ 0

1 ρ ργ> σν3 φ ο ό δ δ 0
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ΣΕΛΗΝΙΑΚΩΝ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ.

ΕΛΑΧΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ.

Α.

ΠΛΑΤΟΥΣ

·.

ΑΡΙΘΜΟΙ.

Γ.
ΛΑΚ
ΤΥ-
ΛΟΙ.

Δ.

ΕΜΠΤΩ-
ΣΕΩΣ ΜΟΡΙΑ·

Ε.

ΜΟΝΗΣ
ΗΜΙΣΥ.

Μοφ. Α. Μοφ. Α. Δ. Α. Β. Α. Β.

Οζ μη σπβ Φ δ δ δ δ δ
οη χβ σπα λη α c5 δ δ
οη νς· σττα i β y ^ε ô δ

ο5 λ σπ λ 7
^β.' κ δ δ

π i σοθ V? i λς·. νγ δ ό
π λη σοθ χβ ε ρβ δ δ

πα «? σοη ρ-71 Ç ν^ δ δ
πα σοη ci ζ νγ δ δ

πβ κ σοζ. ρ η κε δ δ

πβ νά σοζ Ç 5 να δ ό
πγ κη σος ι νγ λρ- δ δ
Tri β CFOc νη 10L νε κε δ δ

7ΐ0 >7 σοε 1 κά φ νς· νθ δ 0
ι Œoi

)■
V Π ^ε X φ λί

KZ ρ.3 aoi «ς· es ι'ζ ιζ

πς- 17) σογ μ Ρ te β κ \β
πτ νβ σογ η ÎÇ λη κη κβ V71
πζ *<Γ σοβ λ(? ίζ λζ κ κί μ.3

πη ' ο σοβ Ô cη λτ λζ κ-7 <χ
πη Μ σοοι XÇ λε νε κζ 17
πθ 71 σο «Ρ κ λε κζ ρβ

π5 ρβ σο ίη κα λε χβ κη
4 ό σο Ô τελεί. λε X κη
4 17] σξϊ ρ/3 κα λε χβ κη ‘β

4 νβ σς$ η κ λε λi κζ ρβ
4« σξη λά λε νε κζ ΐ7

ό σξη ô ίΎΙ λζ κ7 (X

& 7i σξζ κ? ίζ ' λζ ' κ κί μθ
θ η σξτ νβ «7 λη κη χβ VT]
ν Ρβ σξ7 17) Ce Ρ- β X ).β

ΰ '<*σςε μ.3 ci ρβ ιε ιζ ιζ
ν σξε ι cy Ps ρζ ιβ λi

V κ<? σξί λς >7 νθ ô ό

νη uçi Ρ ία νε χε δ δ
ψ σξγ κη ί νγ λθ δ δ

Γ σξβ vi 5 να Ρ δ ό

' 4ί ρ σξβ κ η ρ.,3 χε δ ό
4» ci σζχ ^ς- ζ ρς νγ δ δ
4» μη σζχ ς- Ρ7 νθ δ δ

4* χβ σξ ε Ρ ρβ δ δ
4» νς ?ξ i α0 λ7 νγ δ δ

? λ σν$ λ 7 κ δ δ

Ρ* i αντί β *7 ^ε δ δ
Ρ* λη σνη, γ’β α c5 δ δ
Ρβ ιβ σνζ ,μτι ό ο ô δ δ

TABLES DES ÉCLIPSES DE LUNE.

MOINDRE DISTANCE.

I. 3.
ARGUMENT

DE LATITUDE.

3.

DOIGTS

D.

4.
PARTIES

D’INCIDENCE.

5.
MOITIÉ 

de la 
DEMEURE.

Degrés Min. Degrés Min. Min. Se-
condes! Min. Se-

condes

77 48 282 I 2 0 O O 0 0
78 22 281 38 I !9 9 0 0
78' 56 281 4 2 26 45 0 0

79 3o 280 3o 3 «r32 20 0 0
80 , 4 279 56 4 36 53 0 0
80 38 279 22 5 40 42 0 0

81 I 2 278 48 6 43 59 0 0
81 46 278 7 46 53 0 0
82 20 277 4° 8 49 25— 0 0

82 54 277 6 9 5i 40 0 0
83 28 276 32 10 53 39 0 · 0
84 2 275 58 1 1 55 25 0 0

84 36 275 24 I 2 56 59 0 0
85 10 274 5o i3 45 47 12 34
85 44 274 16 T4 42 15 ’7 ■7
86 18 273 42 15 4o 2 20 32
86 52 273 8 16 38 28 22 58
87 26 272 34 T7 37 20 24 49

88 0 2^2 0 18 ‘36 37 26 I
88 34 2y i 26 J9 35 55 27 13
89 8 270 52 20 35 34 27 ! 42

89 42 270 18 "2 I 35 22 28 I 2
9° 0 270 0 compl 35 20 28 6
9° 18 269 42 2 I 35 22 28 I 2

9° 52 269 8 20 35 34 27 42
91 26 268 34 19 35 55 27 i3
92 O 368 0 l8 36 *T37 26 I

92 34 267 26 r7 37 20 24 49
93 8 266 52 16 38 28 22 58
93 42 266 18 15 4o 2 20 32

94 16 265 44 T4 42 15 ’7 ■7
94 5o 265 I 0 I 3 45 47 I 2 34
95 24 264 36 I 2 56 59 O 0

’ 95 58 264' 2 I I 55 25 0 0
96 32 2 63 28 10 53 39 0 0

97 6 262 54 9 5i 4° 0 0

97 4° 262 20 8 49 25 0 0
98 <4 261 46 7 46 53 0 0
98 48 261 12 6 43 59 0 0

99 22 260 38 5 4o 4·2 0 0
99 56 260 4 4 36 55 0 0

I 00 3o 259 3o 3 32 20 0 0

I 0 I 4 2 58 56 2 26 45 0 0
I 0 I 38 258 22 I !9 9 0 0
l 02 12 257 48 0 0 O 0 0



4 3 ο Μ Α Θ Η Μ Α ΤΙ Κ Η Σ  Σ Υ Ν Τ Α Ξ Ε Ω Σ  ΒΙ Β ΛΙ Ο Ν  Ç.

T A B L E  D E  L A  C O R R E C TI O N.

I. 2, 3.
N O M B R E S S OI X A N TI È M E S

D E  L ’A N O M A LI E. D E S  DI F F É R E N C E S.

D e gr és. D e gr és. Mi n ut es. S e c o n d es

6 3 5 4 0 2 1
I 2 3 4 8 0 4 2
1 8 3 4 2 I 4 2

2 4 3 3 6 2 4 2
3 o 3 3 o 4 I
3 6 3 2 4 5 2  I

4 2 3 1 8 7 1 8
4 8 3 1 2 9 1 5

5 4 3 o 6 I I 3 7

6 0 3 o o > 4 0
6 6 2 9 4 1 6 4 8
7 2 2 8 8 r9 3 6

7 8 2 8 2 2 2 3 6
8 4 2 7 6 2 5 3 6

9 ° 2 7 0 2 8 4 2

' 9 θ 2 6 4 3i 4 8
I 0 2 2 5 8 3 4 - 5 4
ι o 8 2 Ô 2  j 3 8 1 0

I 1 ’4 2 4 6 4 > 0
1 2 0 2  4 o 4 4 0
1 2 6 2 3 4 4 6 4 5

I 3 2 2 2 8 4 9 3 o
1 3 8 2 2 2 5i 3 9
> 4 4 2  I 6 5 3 4 8

I 5 o 2  I O 5 5 3 2
i 5 6 2 0 4 5 7 i 5
1 6 2 1 9 8 5 8 1 8

1 6 8 1 9 2 5 9 2  1
1 7 4 i 8 6 5 9 4 1
1 8 0 1 8 0 6 0 0

Κ Α Ν Ο ΝΙ Ο Ν  ΔΙ Ο Ρ Θ Ω Σ ΕΙ Σ.

A.

Α ΡΙ Θ Μ ΟΙ  A!

Β.

Ν Ω Μ Α ΑΙ Α Σ.

Γ.

ΔΙ Α Φ Ο Ρ Ω Ν  Ε Ξ Η Κ Ο Σ Τ Α.

Μ ο φ αι. Μ οϊ ρ αι. Α. Β.

ς· T pt( ? δ κ α
ι β τ/ ζ η δ ρ/ 3
1 7 1 τ ρ./ 3 α

κ < ? τ λ ς· β
λ τ λ ί α

λ ς- τ κ < ? ε κ α

Τί η ζ ί η i

f Z 7î τι β ι ε :

τ ς ί α
..  ’

ξ τ ό

ζ ? « Γ
ο β σ π η

0 7] σ π β κ Ρ
σ ο ς κ ε λ ς·

4 σ ο κ » Ρ- β

4 ^· σ ξ < ? λ α μ η  1
ρ/ 3 σ ν η λ( ? ν ^

ρ η σ ν β λ η ο  1

σ ρι ς ρι α δ  j
ρ κ σ μ δ  j

p z ç ^ ζ ε

σ/. γι | λ
ρ λ η σ κ/ 3 j ν α.

j ν γ ρ η  1

ρ ν « 1 ν ε >,s

; Ρ*7 σ < ? ί β
ρ ξ β ρ < η Ι Υ >

ρ ξ ι̂

ρ ο ^ ρ π- μ α
ρ π ρ π ξ ό I

f T A B L E  D E  L A  G R A N D E U R  D U  S O L EI L

E T D E  L A  L U N E.

I. 2. 3.

D OI G T S « D OI G T S
D OI G T S.

D U  S O L EI L.
1

D E L A  L U N E.

✓
I 0.. l

• · · 5 0.
X

» · · · · 2

I . . ... 0 ï I
Λ

3 I . .
1  1

• · · a *

1  1

2

.....................

l
• · · · 1 $

i ’4 2  . . X 3 l 1

.................6

5 3.. 2
... j 4

I
• · · · · 3

6 4.. 2
• · · i

5 x _
• · . *  · i

7 5.. x 1
• · *5  J 6. X 1

..........a
8 7  . . ... 0 8 ..................n

9

/ ·

8.  . I
... 3 9'

l
» .... 2

I 0 9·  ·
2

... 3 I 0
I

.................. 3

I I 1 0.. X,  1
• · 0  · I I

. £

I 2 1 2..
i

. . . O 1 2
...................3

. »...  O

1 Κ Α Ν Ο ΝΙ Ο Ν  Μ Ε Γ Ε Θ Ο Υ Σ  Η ΛΙ Ο Υ  Κ ΑΙ

Σ Ε Λ Η Ν Η Σ.

Α.

Δ Α Κ Τ Υ -

Λ ΟΙ.

Β.

Δ Α Κ Τ Υ Λ ΟΙ

Η ΛΙ Ο Υ.

Γ.

Δ Α Κ Τ Υ Λ ΟΙ

Σ Ε Λ Η Ν Η Σ.

α

β

ό .........

α ..........ό"

α .......... ς" ?'

λ0 · · · · ζ

α . ...

β .. . . ι ε "

ε

ς-

β ........... ί ':
//

7 ...........7 ο
< ? ...........7 ;

y .... ς 1 1

d .. . . y1 1

ε ........... ς "

ς

η

5

ε ..........

ζ ............ô u

η .............y"

ς-.. .

η  · · · · θ

S ........... ς "

ί α

ι β

9·  0 7 / ζ
............ί ο

ι.......... ς"  y"

ι β. . . . οη

i..... y "

ι α.... . y "

ι β. . . . î)'1
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Θ. CHAPITRE IX.

ΣΕΛΙΙΝΙΑΚΩΝ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ ΔΙΑΚΡΙΣΙΣ. CALCUL DES ÉCLIPSES DE LUNE.

i ΟΥΤΩΝ cTw προεκτε&ειμενων 3 την 

μεν των σεληνιακών εκλε'ι^εων επίσκε^ιν 
ποιη^όμε&α τον τρόπον τούτον. Εκ&ε- 
μενοι yàp της επιζητουμενης πανσέληνου 
τον συναχόμενον άρι&μόν^ κατά την ev 
AAê^avJpe/a του μέσου χρόνου τϊίς συζυ-
γίας ωραν^των τε άπο του άποχείου του 
επικυκλου της καλούμενης άνωμαλιας 
μοιρών , %aj των άπο του βορε'ιου πέρα*  
τος του πλάτους, μετά την εκ τϊίς προ&- 
αφαιρεσεως ^ιάκρισιν , τον του πλάτους 
πρώτον ε'ισο'ισομεν siç τα των σίλΐήνια- 
χ,ων ίκλξί^ίων κανόνια*  καν συνίμπ'ιπτί} 
τοΊς των άυο πξωτων σίλι^ιων άριθμοις^ 
τά παρακείμενα, τω του πλάτους άριθμω 
κα&" εκάτερον των κανονιών εν τε το7ς 
των παρόδων σελιάιοις ίν το7ς των 
άακτυλων άποχρα^όμε&α χωρίς εκας-α. 
Επειτα ηα) τον της άνωμαλιας άρι&μόν 
ε}σενεχκόντες ε}ς τό της ^ιορ&ωαεως κα- 
νόνιον 3 οσα εάν η τά παρακείμενα αυτω 
εζηκος-à) τοσαυτα λα€όντες της ύπερ- 
οχης των κα& εκάτερον κανόνιον άπογε- 
χραμμενων δακτύλων τε t(aj εζηκο^ων, 
προ&ήσομεν το7ς εκ του πρώτου κανό- 
νίου κατειλημμίνοις. Εαν μεντοι συμζαινη 
τον του πλάτους άρι^μόν ε}ς τό άζευτε- 
ξον μόνον κανόνιον πίπτειν, των εν αυτω 
μόνω παρακείμενων δακτύλων μορίων 
τα ευρισκόμενα εζηκος-à εκθηοόμεθα" 
οσους μεν εάν ευρωμεν εκ της τοιαυτης

Après  tous ces préliminaires, voici 

comment nous parviendrons à prédire 
les éclipses : prenant la longitude de la 
pleine lune en question , pour l'heure du 
milieu de l’éclipse, à Alexandrie, et les 
degrés de l’anomalie de l’épicycle depuis 
l’apogée, ainsi que les degrés de la lati-
tude depuis la limite boréale après la 
correction par la prostaphérèse, nous 
porterons d’abord le nombre de la lati-
tude dans les tables des éclipses de

I

lune ; et s’il tombe parmi les nombres 
des deux premières colonnes, nous écri-
rons à part les nombres placés à coté de 
celui de la latitude, dans l’une et l’autre 
table tant aux colonnes des mouvemens 
qua celles des doigts. Ensuite, portant 
le nombre de l’anomalie dans la table 
de la correction, autant il s’y trouvera 
de soixantièmes à côté, autant nous en 
prendrons de différence des doigts et des 
soixantièmes transcrits de chaque table; 
et nous les ajouterons à ceux qui auront 
été pris de la première table. S’il arrive 
que le nombre de la latitude tombe dans 
la seconde table seule, nous en tirerons 
les soixantièmes des doigts et des de-
grés qui s’y trouveront à coté ; et au-
tant nous trouverons qu’il résulte de 
doigts de cette correction, autant nous 
dirons que l’obscurcissement couvre de 
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douzièmes du diamètre de la lune au 
milieu de l’éclipse. Et aux soixantièmes 
résultant de cette correction, ajoutant 
toujours leurs douzièmes pour le mou-
vement du soleil pendant ce temps-là; 
puis divisant par le mouvement ho-
raire inégal de la lune dans ce même 
temps, le quotient nous donnera au-
tant d’heures équinoxiales pour chacun 
des temps de l’éclipse, les unes tirées 
de la quatrième colonne outre le temps 
de limmersion et celui de l’émersion 
ou rétablissement de l’astre {hors de 
l’ombre}, les autres de la cinquième, 
pour la moitié de la durée. On connoîtra 
ainsi les positions horaires lors du com-
mencement et de la fin des immersions 
et des émersions par le moyen de l’addi-
tion ou de la soustraction de chaque 
quantité particulière trouvée dans l’es-
pace de la durée, c’est-à-dire au temps 
de la pleine lune vraie à très-peu près ; 
après quoi portant les douzièmes du dia-
mètre dans la plus petite table qui est la 
dernière , nous y trouverons les dou-
zièmes des surfaces ou aires entières, 
par le moyen des quantités marquées 
dans la troisième colonne, et de même 
les douzièmes du soleil, par les quan-
tités de la seconde colonne. Il est vrai 
qu’on ne voit pas que le temps depuis 
le commencement de l’éclipse jusqu’à 
son milieu, soit toujours exactement égal 
à celui depuis le milieu jusqu’à la fin, 
à cause que l’anomalie des mouvemens 
du soleil et de la lune les rend inégaux

£ιορ&ωσεως εκ£ε£ηκότας δακτύλους, το- 
σαύτα ^ωάέκατα περ^ιεζειν φησομεν την 
επισκότησιν της σεληνιακής ίιαμέτ^ου 
κατά τον μέσον χρόνον της έκλεί^εως.Ύο7ς 
cfC έζηκος·ο7ς το7ς γινομένοις κατά την 
αυτήν άίορθωσιν προ&έντες πάντοτε το 
^ωάίκατον αυτών, άν&*  ών ο ήλιος επικι· 
νε7ται > μερίσαντες εϊς το τότε της σε-
λήνής ανώμαλον ωρια7ον κίνημα, οσάκις εάν 
εκπεση ό μερισμός, τοσαυτας ισημερινάς 
ώρας εζομεν εκάς-ου των παροδικών χρόνων 
της εκλεί^εως, τάς μεν εκ του τετάρτου 
σελινιού συναγομ 'νας χωρ}ς του τε της 
εμσττωσεως του της άναττληρώσεως 
χρόνου, τάς εκ του ττεμτττου της ημι- 
σε'ιας του της μονής χρόνου, φανερών αυτό^ 
&εν γινομένων των τε κατά τάς άρχάς 
τά τέλη των εμφάσεων ανακαθάρσεων 
ωριαίων εποχών, εκ της προς τόν μεταζύ 
της μονής, τουτεςι τόν της άκριτους εγ- 

, / f t / Α. \γισα πανσέληνου χρονον εκας-ου των κατα 
μέρος ευρισκόμενων, προ&αφαιρεσεως. Αυ- 
τό&εν cTe των της διαμέτρου ά^υοάεκά- 
των εϊσενεχ&εντων εις τό επ} πάσι βραχύ 
κανονιον, ΐ(α/ τά ά'ω^εκατα των όλων 
εμζαάων ευ^ησομεν , εκ των παρακει-
μένων εν τω τρίτω σελι^ίω, ομοίως άε 

τά των ηλιακών, εκ των εν τω άευτέρω 
σελιάίω παρακειμένων. Ο μεν ούν λόγος 
αίρε7 μη πάντοτε τόν από της άρχης της 
έκλε'ι^εως χρόνον μέχρι τού μέσου, ίσον 
γίνεσαι τω από τού μέσου μέχρι τού της 
τελευτής, £ιά τε την περί τόν ήλιον ^α) 
την σελήνήν ανωμαλίαν των ίσων παρ-
όδων, ά'ιά τό τοιούτον εν άνϊσοις χρόνοις 
άποτελουμένων. Ύης JV αϊσ&ησεως ενεκεν
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ννδεν άξιολογον άπεργάσαιτο προς τα 
φαινόμενα διαμάρτημα, το μη άνίσους 
τούς χρόνους τούτους ύποτίθεσθαι, τω , 
καν περ) τούς μέσους δρόμους ωσιν, οπού 
μείζους είσϊν αί των παραυξησεων υπέρ-
οχοι , την τε μέχρι των τοσούτων ωρων 
πάροδον, όσων ες~)ν ό πας της τελείας 
εκλείψεως χρόνος, μηδεμίαν παντάπασιν 
αιθητην ποιεϊν την της υπέροχης διαφο-
ράν. Οτι δε εικότως διημαρτημένην 
εύρίσκομεν την υπο τού Ιππάρχου δεδειγ- 
μένην τού πλάτους της σελήνής περίοδον, 
κατ εκείνην μεν την ύπόθεσιν, ελάττο- 
νος φανείσης της μεταξύ των εκτεθειμέ-
νων εκλείψεων επουσίας, πλείονος δε της 
κατά τούς ημετερους επιλογισμούς κατει-
λημμένης , απο των αυτών άν πάλιν επι-

! /ς-ησαντες κατανοησαιμεν.
Ααζων γάρ είς την τοιαύτην άπόδειξιν 

εκλείψεις δύο σεληνιακάς διά μηνών 
γεγενημένας, εν αϊς άμ,φοτέραις το τέταρ-
τον της σεληνιακής διαμάτρου κατά την 
αυτήν απο τού άναζιζάζοντος συνδέσμου 
πάροδον εκλελοιπος ετύγχανεν, ών πλω-
τήν μεν εν τω δευτερω ετει Μαρδοκεμπά- 
δου τετηρημένην, δευτέραν δε την εν τω 
λζν ετει της τρίτης κατά Κάλιππον περ-
ιόδου , συγχρηται μεν τω την αυτήν κατά 
πλάτος πάροδον εν εκατερα των εκλεί-
ψεων εξ ομαλού περιεχεσθαι, προς την της 
αποκαταςάσεως άπόδειξιν, εκ τού την 
μεν προτεραν εκλειψιν γεγονεναι, κατά το 
άπογειότατον τού επικύκλου της σελή-
νής ούσης, την δε δευτέραν κατά το περι- 
γειότατον' wj διά τούτο μηδέν, ως γε 

en temps égaux ; mais on ne commettra 
aucune erreur qui mérite quelqu’atten- 
tion quant à ces phénomènes, en sup-
posant que ces temps sont égaux en- 
tr’eux; parceque quand on les considé- 
reroit au milieu du passage où les diffé-
rences des augmentations sont les plus 
grandes , le mouvement pendant les 
heures de la durée de l’éclipse jusqu’à 
sa fin, ne fait pas une différence assez 
sensible dans l’excédent de l’une sur 
1 autre. Or nous trouvons qu’Hipparque 
s’est vraisemblablement trompé, dans la 
démonstration de la période de la lune 
en latitude, car en la supposant telle qu’il 
la fait, elle paroîtroit plus petite que la 
période des éclipses exposées, tandis 
qu’elle se trouve plus grande suivant nos 
calculs, comme nous le reconnoîtrons 
par les mêmes moyens.

En effet, prenant pour cette démonstra-
tion deux éclipses de lune arrivées à 7160 
mois l’une de l’autre, dans chacune des-
quelles le quart du diamètre fut éclipsé 
lorsqu’elle étoit dans le même point de son 
mouvement depuis le nœud ascendant, la 
première ayant été observée la seconde an-
née de Mardocempad, et la seconde la 37e 
année de la troisième période de Calippe, 
il s’est appuyé sur ce que la latitude étoit 
la même en l’une et l’autre éclipse, pour 
démontrer le retour de la pleine lune, 
parceque dans la première, la lune étoit 
à l’apogée de l’épicycle, et dans la seconde 
au périgée ; et il en a conclu que l’ano-
malie n’y causoit aucune différence. Mais 
son erreur en cela étoit d’abord : que

1. 55
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l’anomalie y produisoit une différence 
qui netoit pas à négliger, en ce que le 
mouvement moyen ne se trouve pas 
également plus grand que le vrai, dans 
les deux éclipses , mais d’environ un 
degré dans la première , et du huitième 
d’un degré dans la seconde. Ensorte 
que pour cette raison, le mouvement en 
latitude est en moins sur les restitu-
tions entières, de | | d’un des degrés
dont l’orbite inclinée de la lune en con-
tient 36o.

Ensuite Hipparque n’a pas tenu compte 
de la différence dans les obscurcisse- 
mens, qui varie avec les distances, et 
qui se trou voit très-grande dans ces 
éclipses, parceque dans la première , la 
lune étoit à sa plus grande distance , 
et dans la seconde à la moindre. Car il 
est de toute nécessité que l’obscurcisse-
ment du même quart du diamètre soit 
arrivé, dans la première éclipse, à une 
moindre distance du nœud ascendant, 
et dans la seconde , à une plus grande. 
Or nous avons prouvé que leur différence 
monte à un degré et un cinquième ; en 
sorte que dans le cas présent, la révolu-
tion en latitude est plus grande d’autant 
après les restitutions entières. Quant à la 
quantité a laquelle monte ici l’erreur, 
le retour à la latitude auroit été de près 
de deux degrés différent du vrai , si 
les deux éclipses eussent eu leur diffé-
rences toutes deux en plus , ou toutes

ωετο , Λα^ορον ex τίίς ανω-
μαλίας. Δ/α/ζαρται^/ cfe qcq κατ’ αυτό 
τούτο πρώτον, έπειδήπερ κα} έκτης ανω-
μαλίας έγίνετό τις αξιόλογος διαφορά, 
παξά τό μη τω ίσω μείζονα την ομαλήν 
πάροδον εύρίσκεά’αι της άκριτους, κατ 
άμφοτίρας τάς ξκλίΐ^ις, αλλ’ έπι μέν 
τίίς προτίρας μια μοίρα iyyiça, î7n cfg 
της JèUTtpaç όγάόω μιας μοίρας. Οίς κατά 
γζ τούτο έλλίίπαν την του πλάτους πίρι- 
οόον ας ολας αποκατας-ασ^ς ημισζι

X Ζ

τίταρτω όγά'οω μιας μοίρας, οίων 
içiv ό λοξός τίίς σελήνής κύκλος τξ .

Επειτα ουά^έ την τά τίίς σελή-
νής άπος-ήματα συμζαίνουσαν περί τά 
μεγε&η των έπισκοτήσεων διαφοράν συν- 
επελογίσατο, την πλείς-ην μαλις-α γε- 
γενημίνην επ} τούτων των εκλείψεων, Λά 
τό την μεν προτεραν κατά τό μεγι^ον 
απόδημα της σελήνής ουσης γεγονεναι, την 
JŸ Δευτέραν κατά τό ελά^ις-ον. Ανάγκη 
γάρ την του αυτου τετάρτου μέρους 
επισκότησιν παρηκολου&ηκεναι , κατά 
μεν την προτεραν εκλει^ιν από ελάσσο- 
νος ά'ιαςάσεως του άναζβάζοντος συνδέσ-
μου, κατά δε την δεύτεραν από μείζονος , 
ων την διαφοράν άπεδείξαμεν μιας μοίρας 

πεμπτημορίου συναγομένην, ως 
εντεΰ&εν τω τοσουτω πλεοναζειν την του 
πλάτους περίοδον με& ολας άττοκατα- 
φάσεις. Ίο μεν ουν, οσον επ αυτή τη 
πλάνη ταΊς εξ" άμφοτερων των αμαρτιών 
συναγομεναις δυσϊν εγγις'α μοίραις, έσφά- 
λη άν η περιοδική του πλάτους άπο-

! ϊ >/ > / ' ■ \

καταςασις , ει ετυχον αμφοτεςαι προς το 
ελαττον η πξός τό πλεΊον φερουσαι την
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διαφοράν*  επύ J[’ ή μίν ελλείπειν εποίει 
την αποκατας-ασιν, ή δε πλεονάζειν κατά 
τινα συντυχίαν, ήν ίσως i(àj ό Ιππαρ-
χος ανταναπληρουμενην πως κατανενοήκει 
μονω τώ τής υπεροχής τών αμαρτιών 
τρίτω μερει μιας μοίρας, εφάνη πλείων 
ουσα ή ε'πίλη^Ίς τής αποκαταςάσεως.

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ I.

ΗΛΙΑΚΗΝ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ ΔΙΑΚΡΙΣΙΣ. 

H μεν ουν τών σεληνιακών εκλείψεων 
* / f Ά Λ X ru /επισκε^ις μονως αν όια ταυτα γινοιτο 
υγιώς, καθ’ ους ε'κτε&είμεθα τρο'πους 
τών επιλογισμών ακριζουμενων*  εζής δε 
την τών ηλιακών εκλείψεων διάκρισιν 
κατασκελεςεραν ούσαν διά τάς παξαλλα· 
ζεις τής σελήνης ποιησόμε^α τον τρόπον 
τούτον. Σκε^αμενοι γάρ τόν εν Αλεξάν-
δρειά τής άκξίζούς συνόδου χρόνον, προ

•λ \ / c/ 5 / 5ποσών η μετά ποσας ωξας εζεπεσεν ιση- 
μερινας τής μεσημβρίας, επειτα εάν ετερον 
η τό υποκείμενον κλίμα τής επιζητου- 
μενης οίκήσεως, τουτε'ζ-ιν εάν μη ύπό τόν 
αυτόν η μεσημβρινόν τώ διά τής Αλεξάν-
δρειάς, προσ&αφελόντες το κατά μήκος 
διάφορον εν τοίς δυσ} μεσημ^ρινοΊς τών 
ισημερινών ωρών, i(aj μα&οντες προ πό-
σων ή μετά πόσας ισημερινάς ώρας 
παξ έκείνοις εξεπεσεν ό τής άκριτούς συν· 
οδού χρόνος, διακρινούμεν πρώτον qaj τόν 
της φαινομενης συνοδου χρονον εν τω επι- 
ζητουμενω κλίματι, τον αυτόν εγγις~α 
εσόμενον τώ μεσω τής εκλεί^εως, από 
τής περ} τας παραλλάξεις εκτε^ειμενης 

deux en moins ; mais l’une rendant le 
retour plus court, et l’autre le rendant 
plus long, de quelque chose, Hipparque 
a cru pouvoir y suppléer au moins par le 
seul tiers de degré pour l’excédent qui fai- 
soit les erreurs, et son résultat s’est trouvé 
plus fort que la véritable période.

CHAPITRE X.

CALCUL DES ÉCLIPSES DU SOLEIL.

L a  seule manière de calculer exacte-

ment les éclipses de lune, est donc, d’a-
près ces raisons, celle qui ne néglige 
aucune des attentions scrupuleuses que 
nous avons recommandées. Nous trou-
verons plus de difficulté aux éclipses 
de soleil, à cause des parallaxes de la 
lune; mais voici comment on peut s’y 
prendre. Avec le temps de la conjonction 
vraie pour Alexandrie , c’est-à-dire sa-
chant à quelle heure équinoxiale avant 
ou après midi elle est arrivée ; si ensuite 
nous voulons l’avoir pour le climat sup-
posé d’une contrée habitée pour laquelle 
nous la cherchons, je veux dire pour 
un lieu qui ne soit pas sous le méridien 
d’Alexandrie, ajoutant ou retranchant la 
différence de longitude entre les deux mé-
ridiens, comptée en heures équinoxiales, 
et sachant ainsi à combien de ces heures, 
avant ou après et dans quel pays est arrivé 
le temps de la conjonction vraie, nous 
déterminerons d’abord par la méthode 
que nous avons exposée plus haut, en 
traitant des parallaxes, le temps de la
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conjonction apparente dans le climat 
pour lequel nous cherchons, et qui sera 
à peu près le même que le milieu de 
féclipse. Car prenant dans la table des 
angles et dans celle des parallaxes, con-
venablement au climat et à la distance 
du méridien, ainsi qu’à la portion du 
zodiaque, et à la distance de la lune, 
la parallaxe qui se fait d’abord dans le 
grand cercle qui passe par le point ver-
tical et par le centre de cet astre, et en 
retranchant toujours la parallaxe du so-
leil marquée à côté dans la même li-
gne, nous déterminerons par le restant, 
comme il a été démontré, au moyen de 
l’angle formé à l’intersection du zodiaque 
et du grand cercle qui passe par le point 
vertical, la parallaxe qui en résulte pour 
le mouvement en longitude. Ensuite , 
y ajoutant toujours l’excédent qui ap-
partient aux temps équinoxiaux qu’em-
brasse la différence pour la sur-parallaxe, 
c’est-à-dire la différence qui se trouve 
dans la même table entre les deux pa-
rallaxes voisines qui conviennent et à 
la première*  distance du point verti-
cal , et à celle qu’on trouve après l’addi-
tion des temps équinoxiaux, après avoir 
ajouté les quantités qui appartiennent à 
la seule parallaxe en longitude, avec 
leur fraction , si elle est considérable , 
suivant la proportion quelles ont avec la 
première parallaxe, nous ajouterons en-
core à cette somme de fractions pour 
la parallaxe entière en longitude, leur 
douzième pour le mouvement du so-
leil pendant ce temps-là. Puis nous ré-
duirons ces sommes en heures équi-
noxiales , par les mouvemens horaires

ί/Λ εν τοΊς εμπρο&εν εφόώου. Λαβοντ^ς 

γάρ εκ τε του των γωνιών κανόνος ;(aj του 
τών παραλλάξεων ο'ικείως τω rg κλί^ 

μάτι τί τών ωρών απος~άσει του με-
σημβρινού, ετι τω συνοώικώ μίρει του 
ζωώιακοΰ, ΐ(ώ] προς τούτοις τώ της σε-
λήνης άποσήμ^τι, τίν γινομενην πρώτον 
αυτής παράλλαξιν, ώς επ} του Sià του 
κατά κορυφήν σημείου του κέντρου 
τής σελήνης γραφόμενου μεγίςνυ κυκλου, 

\ \ / > « ι ! Xηαμ απο ταυτης αφελοντες πάντοτε την 
κατά του αύτου ς-'ιχου παρακαμίνν]ν ν\λια~ 
κν/ν παράλλαζιν , απο τΐίς λοιπές ώια- 
κρινουαξν, ώς υποώίώακται 3 Sia τΐίς ξυ· 
ριακομίνΐΐς πζρ} την τομνίν του ζωώιακου , 

του Sia του κατα κορυφήν ανιμίίου 
γραφομίνου μίγιςου κυκλου γωνίας , τίιν 

/ C \ / \ \συναγομζνην ως προς μονήν ταν κατα 
μΐίκος παροώον παράλλαζιν i(aj ταυτη 
προ&εντίς πάντοτε το ίπι€άλλον τοΊς 
πίρα^ομίνοις υπ" αυτϋς χρόνοις ϊανιμίζΐ^ 
νοΊς Ttjç έπιπαραλλάζίως Sicupopov, τουτ· 
ίςΊ τί?ς iv τω αύτω κανόνι καταλαμ- 
ζανομίννς υπίροχίίς των παρακαμίνων 
Sôo παραλλάξεων, τη τε πξώτνι τοΰ κατά 
κορυφήν σημείου Siaçâau, τί μετά 
της προίκας τών ισημερινών χρόνων , τά 
τί κατά μΰκος μόνη πάλιν επιζαλλοντα 
παραλλάξει μετά τοΰ τοσουτου μέρους 
αυτών, εάν αί^ητον η, ο'αον t(aj αυτά 
μέρος ες·} της πρώτης παραλλάξεως, t(aj 
τοΊς ουτω συναχ&εΊσι της όλης κατά 
μήκος παραλλάξεως μοριοις προ<&ήσομεν 
πάλιν το ώωώεκατον αυτών, άν&Ί ου ο 
ήλιος επικινεΊται, τά αυναχ&εντα 
άναλυσομεν εις ώρας ϊσημζρινας τοΰ
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μερισμόν των περ} την σύνο/ον τίίς σε-
λήνής ανωμάλων ωριαίων δρόμων 5 καν 
μεν είς τα επόμενα των ζωδίων w κατά 
μήκος παράλλαζις υ γινόμενη, ^εάείχα- 
μεν γάρ εν τοΊς εμπρο&εν πως άν η μίν 
η τοιαύτη άιάκρισις λαμζάνοιτο, τα μεν 
εις τας ώρας τας ίσημερινάς άναλε λυμένα 
μόρια άφελόντες από των κατάτόν ακρι€η 
της σννόάου χρόνον προάιακεκριμενων της 
σελήνής μοιρών , χωζϊς εκάς-ου , τον 
τε μήκους xaj πλάτους qaj της ανωμα-
λίας, εζομεν τάς εν τω χρόνω της φαινο- 
μενης σννό^ον ακριβείς παρόδους της 
σελήνής' αντάς <^ε τάς ώρας εσόμε&α 
ενρηκότες οσαις πρότερον η φαινομενη σνν· 
ο/ος γενησεται της άκριέονς.

Εάν άεεις τά προηγούμενα των ζωά'ίων 
η κατά μήκος παξάλλαζις ή ενρημε^η, 
τά μεν μόρια προ&ησομεν άναπαλιν ταΊς 
κατά τον άκριτη της σννό^ον χρόνον π^ο- 
άιακεκριαεναις παρόάοις εκάς-ον τον τε 
μηκονς πάλιν i^aj τον πλάτους ηά) της 
ανωμαλίας*  τάς /ε ώρας εζομεν οσαις 
νοερόν η φαινομενη σύνοδος εζ~αι τον άκξΐ· 
£ονς. Πάλιν ουν , κατά την της φαινομενης 
σννόά^ον των ισημερινών ωρων από τον 
μεσημβρινόν ά'ιάςασιν^ επισκε^άμενοι thà 
των αντών εφόδων, πόσον πρώτον η σε-
λήνή παραλλάσσει π^ός τον cT/’ αντης 
%aj τον κατά κορυφήν σημείου γ^αφό μεν ον 
μεγις-ον κύκλον, ι^μι άφελόντες από των 
ευρισκόμενων την τω αύτω αριθμώ παρα- 
κειμενην του ήλιου παράλλαζιν, από 
των λοιπών ωσαύτως εκ της τότε πεξ) 
την των κύκλων τομήν ευρισκόμενης γω-
νίας , (Ριακρινούμεν την κατά πλάτος ως 

inégaux de la lune dans la conjonction, 
si la parallaxe se fait suivant l’ordre des 
constellations du zodiaque ; car nous 
avons montré plus haut, comment nous 
exécutons cette détermination : nous au-
rons, en retranchant les degrés réduits 
en heures équinoxiales, des degrés déter-
minés auparavant pour la lune au temps 
vrai de la conjonction , indépendam-
ment de la longitude, de la latitude et 
de l’anomalie, les mouvemens vrais de 
la lune dans le temps de la conjonction 
apparente ; et nous dirons que ces heures 
sont la .quantité de temps dont la con-
jonction apparente précédera la vraie.

Mais si la parallaxe en longitude se 
trouve contre l’ordre des constellations 
du zodiaque , nous ajouterons au con-
traire les fractions aux mouvemens tant 
de longitude que de latitude et d’anoma-
lie déterminés pour le temps vrai de la 
conjonction ; et nous aurons ainsi les 
heures dont la conjonction apparente 
sera en retard sur la vraie. Après quoi, 
suivant le nombre des heures équi-
noxiales, dont la conjonction apparente 
est distante du méridien, calculant par 
les mêmes méthodes, de combien d’abord 
est la parallaxe de la lune sur le grand 
cercle qui passe par cet astre et par le 
point vertical, et retranchant de ce qui 
est trouvé, la parallaxe du soleil mise à 
coté de ce nombre, nous déterminerons 
de même par l’angle qui se trouve alors 
à l’intersection des cercles, la parallaxe
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qui se fait en latitude, c’est-à-dire sur le 
cercle perpendiculaire au zodiaque ; et 
réduisant ces sommes en portions pro-
portionnelles de l’orbite inclinée, c’est-à- 
dire en les multipliant par douze, nous 
ajouterons le produit au mouvement dé-
terminé auparavant pour le temps de 
la conjonction apparente , si la parallaxe*
en latitude est boréale relativement à l’é- 
cliptique, dans le cas où la lune sera dans 
le nœud ascendant; mais si cet astre est 
dans le nœud descendant, nous retran-
cherons ce produit. Si au contraire la 
parallaxe en latitude est méridionale re-
lativement au zodiaque, et que la lune 
soit dans le nœud ascendant, nous re-
trancherons la parallaxe de la latitude 
déterminée auparavant dans le temps de 
la conjonction apparente ; et nous l’a-
jouterons, si elle est dans le nœud des-
cendant. Nous aurons ainsi le nombre ou 
la quantité de la latitude apparente, da ns 
le temps de la conjonction apparente, et 
nous la porterons dans les tables des 
éclipses du soleil. S’il tombe parmi les 
nombres des deux premières colonnes, 
nous dirons qu’il y aura une éclipse de 
soleil dont le milieu à peu près coïnci-
dera avec la conjonction apparente : puis 
tirant de chaque table à part la quantité 
des doigts et des fractions tant de l’immer- 
sion que (le 1 émersion , marquées à côté 
du nombre de la latitude apparente, 
nous porterons le nombre de l’anomalie

Ιύγ \ του προς όρ&άς W ζωάιακω κυκλου 
χινομίνην παράλλαζιν , τά συναχ- 
άάντα μόρια μιταποιησαντξς ίΐς τα κατα 

τον λοζόν κύκλον Ιπάόάλλον τα τμήματα, 
τουτίςΊ άωάεκάκις αυτά ποιησαντίς, τας 

χινομόνας μοίρας , έάν μόν η κατά πλά-
τος παράλλαζις ως προς τάς άρκτους η 
του J/a μίσων άποτίλουμίνν , περ) μίν 
τον άναζιζάζοντα σύνάίσμον της σίληνης 
ούσης, προ&ησομζν τίί κατά τον θρόνον 
της φαινομίνης συνόάου προάαυκρινημίνη 
πλατικη παρόάω’ π^ρ} cTg τον καταζι· 
ζαζοντα άφίλουμεν ομοίως. Εαν άί η 
κατά πλάτος παραλλαζις ως προς μί· 
σημζρίαν άποτζληται του ζωάιακου κατά 
τον Ιναντιον , πί^ι μιν τον ανα&ζάζοντα 

συ νάs σμον οίίσης της σελήνής 9 άφζλουμ.ζν 
τάς ίκ της παραλλάζζως μοίρας άπο 
των προάιακικριμίνων Ιν τω χρόνω τίίς 
φαινομίνης συνόάου του πλάτους μοιρών 
πίρ} JV τον καταζιζάζοντα προ&ησο- 
μίν ομοίως. Κα/ ούτως ίζομιν τον Ιν τω 
Χρονω τίίς φαινομίνης συνόάου του φαινο- 
μ^νου πλάτους αρ^μον y ον ίΐσ^νίχκοντζς 
ζίς τά των ηλιακών έκλίΐ^ίων κανόνια} 
ίάν συν^μπίπτη τοΊς των πρωτων άυο σί- 
λιάίων άρι&μοις, ί'κλίΐ^ιν ίσί^αι του 
ήλιου φησομζν 3 ης μίσον eyyiç-a χρονον

\ λ ' ' η 'τον την φαινομίνην συνοάον π^ραχοντα. 
Εκθίμξνοι ούν την ποσότητα των παρα- 
καμίνων τω του φα/νομίνου πλάτους 
αριθμώ άακτυλων τί μορίων των τί 
τίίς Ιμπτωσίως των της άνακα^άρ· 
σίωςχωρις ίζ ίκατίρου των κανονιών, g/tr- 

οίσομζν ηά) τον από του απογείου κατά 
την φαινομίνην συνοάον της ανωμαλίας
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αριθμόν τής σελήνης ί'ις το τής 3ιορθω- 
σεως κανονιον, κα} τα παρακείμενα αύτω 
* Κ X c/ * X *5* X ~ κ ρ /έζκκος-α, οσα εαν ri, τα τοσαυτα λα^οντες 
τής εκάς-ου των άπογεγραμμένων υπερ-
οχής ,προθήσομεν αϊε} το7ς εκ τού πρώτου 
κανονιού κατειλημμίνοις , i(aj τους μεν γε· 
νομενους εκ τής τοιαύτης 3ιορθωσεως 3ακ~ 
τυλους, εζομεν εφ' οσα 3ω3εκατα πάλιν 
τής 3ιαμετρου τής ηλιακής ή επισκότησις 
Ί X \ 7 »/ / α .ες-αι, κατα τον μέσον εγγις-α χρονον της 
ε'κλεί^εως. Το7ς 31' εκατερας τής παρ- 
ο3ου μορίοις προσθεντες πάλιν το 3ω3εκα- 
τον αύτων , άνθ' ων ό ήλιος επικινε7ται, 
^α/ τα γενομενα προς το της σελήνής ανώ-
μαλον κίνημαποιήσαντες ώρας ίσημερινάς, 

X / e / γμτοσουτον εζομεν τον χρονον εκατερας της 
5 7 X ~ , /τε εμπτωσεως της αναπληρωσεως, 

ως μηάεμιάς μεντοι περ} τούς χρόνους 
τούτους επισυμζαινούσης 3ιά τάς παρ-
αλλάζεις άιαφοράς.

Επε} 3ε γίνεται τις άνισότης αϊθητή 
πεζϊ αυτούς , των παραλλάζεων μεντοι 
τής σελήνηςχάριν ούχ} τής ανωμαλίας 
των φωτων, καθ' ήν κμί) μείζους αποτε-
λούνται χωρίς εκάτεροι των προεκτεθει- 
μενών πάντοτε ^α/ ως επι το πολύ ανισοι 
άλλήλοις, ού3ε ταύτην άνεπίς-ατον εασο- 
μεν , ε\ βραχε7α ούσα τυγχάνει. Παρ- 
ακολουθε7 μεν ούν τούτο τό σύμπτωμα 

3ιά τό γινεσθαί τινας εν τή φαινομενη 
τής σελήνης παρό3ω πάντοτε των παρ-
αλλάζεων ενεκεν, ώσπερ προηγητικάς 
τινας φαντασίας, εί μη3εν 'ι3ίως εις τα 
επόμενα 3ιαλαμζάνοιτο κινούμενη· Εαν 
τε γάρ προ τού μεσημβρινού παξθ3εύουσα 
φαίνηται , κατ ολίγον α'ναφερομε'νη 

de la lune dans la table de la correc-
tion ; et prenant autant de soixantièmes 
de l’excédent de chacune des quantités 
écrites, qu’il y en a à coté de ce nombre , 
nous les ajouterons toujours aux quan-
tités prises de la première table, et nous 
aurons les doigts résultants de celte cor-
rection. Leur nombre nous donnera 
celui des douzièmes du diamètre dont le 
soleil sera obscurci au milieu de l’éclipse 
à peu près. Ajoutant ensuite aux fractions 
de chaque passage leur douzième pour 
le mouvement du soleil, en changeant 
cette somme par le mouvement inégal 
de la lune en heures équinoxiales, nous 
aurons le temps de l’immersion et de 
l’émersion , supposé pourtant qu'il n’ar-
rive aucune différence pour les paral-
laxes pendant ces mêmes temps.

Mais comme il y a une différence bien 
sensible à cause des parallaxes et non de 
l’anomalie des deux astres, et que cette dif-
férence rend les temps chacun à part plus 
grands que je ne viens de les exposer , et 
même inégaux entr’eux, nous ne la passe- 
ronspas sous silence, quoiqu’elle soit peu 
considérable en elle-même. Cette circons-
tance consiste en ce qu’il se fait toujours, 
à cause des parallaxes, de certaines appa-
rences de rétrocession dans le mouvement 
apparent de la lune, comme si elle ne pa- 
roissoit pas se mouvoir proprement sui-
vant l’ordre des constellations. Car quand 
elle paroît marcher vers le méridien en s’é-
levant peu à peu et en éprouvant toujours
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des parallaxes de moins en moins fortes 
vers l’orient, elle paroît d’autant moins 
rapidement s’avancer selon l’ordre des 
constellations. Mais quand elle marchera 
au-delà du méridien , en redescendant 
peu à peu et en éprouvant des parallaxes 
toujours de plus en plus fortes vers l’oc-
cident , elle paroîtra également s’avancer 
plus lentement dans la suite des cons-
tellations. C’est pourquoi les temps que 
j’ai marqués ci-dessus seront toujours 
plus grands que ceux qui sont pris ainsi 
simplement. Mais la différence entre les 
excédents des parallaxes étant toujours 
plus grande dans le voisinage du mé-
ridien , il est nécessaire que les temps 
des éclipses s’achèvent plus lentement 
dans la plus grande proximité du méri-
dien. Et pour cette raison , si le milieu 
de l’éclipse se trouve au méridien même, 
alors seulement le temps depuis le mi-
lieu jusqu’à l’émersion, sera égal à celui 
entre l’immersion et le milieu , l’appa-
rence qui provient des parallaxes se trou -
vant à peu près la même avant et après 
le milieu. Mais si le milieu de l’éclipse 
précède le méridien, alors le temps de-
puis le milieu jusqu’à la fin de l’éclipse 
sera plus long à cause qu’il renferme le 
plus de la plus grande proximité du mé-
ridien ; et si le milieu arrive après le 
méridien, alors le temps depuis l’immer-
sion jusqu’au milieu de l’éclipse sera plus 
long parcequ’il contiendra le plus de la 
plus grande proximité du méridien. Ainsi 
donc pour faire cette correction des temps, 
nous considérerons comme nous l’avons 
enseigné, la somme du temps de cha-
cun des passages en question avant la

ελασσον ah/ τού παρεληλυθότος παρ- 
αλλάσσουσα προς τάς άνατολάς, βρά- 
διον φαίνεται τήν είς τά επόμενα μετά- 
Gacr/v ποιούμενη' ^αν τε μετά τον μεσημ-
βρινόν παροδεύη , καταφερομενη πάλιν 
κατ ολίγον, κα} πλέον αίει τού παρελη- 
λυθότος παξαλλάσσουσα προς τάς δυσ- 
μάς , ομοίως βξαδυτέραν την είς τά 
επόμενα μ,εταζασιν φανησεται ποιούμενη· 

! X ? el c / 7Αουτου μεν ουν ενεκεν οι προειρημένοι χρό-
νοι πάντοτε μείζονες εσονται των απλώς 
ούτω λαμ£ανομένων· Μείζονος JY αίε} 
διαφοράς έν ταΊς ύπεροχαΊς των παραλ-
λάξεων γινομένης , έπ} των έγγυτερω 
τού μεσημβρινού παρόδων , ανάγκη 
τους π^ός τω μεσημ^ρινω μάλλον των 
έκλεί^εων χρόνους βραδύτερον άποτελεΊ- 
θαι. Κα/ διά ταύτην τήν αίτίαν, όταν 
μεν είς αυτήν τήν μεσημβρίαν ό μέσος 
χρόνος τής εκλεί^εως εκπίπτη, τότε 
μόνον 'ίσον εγγις-α γίνεσαι τον τής έμ-

7 7 <λ < » 7πτωσεως χρονον τω της αναπληρωσεως, 
'ίσης έφ' εκάτερα συμζαινούσης εγγις-α 
τότε τής έκ των παραλλάξεων προη- 
γητικής φαντασίας. Οταν δε πρό τής με-
σημβρίας, τότε τον τής αναπληρωσεως 
έγγυτερον όντα τού μεσημβρινού μείζονα 
γίνεσθαι. Οταν Λ μετά τήν μεσημβρίαν, 
τότε τον τής εμπτωσεως έγγύτεξον 
οντα τού μεσημβρινού μείζονα γίνεσθαι. 
Ινα ουν ΐ(μ) τήν τοιαύτην των χρόνων διόρ- 
θωσιν ποιωμεθα, σκε^όμεθα καθ' ον 
υπεδείξαμεν τρόπον , τον τε πρό ταυτης 
τής διοξθωσεως συναγόμενον χρονον εκα· 
τέρας των εκκειμενων παρόδων, τήν



κατά τον μασον χρόνον τΐίς ίκλα'ι^αως 
από του κατά κορυφΐίν απότασιν,

Eç-ω cfg λόχου ανακαν ό μέν χρόνος έκά- 
Τζξος μιας ώρας ισνιμαρινης, ό Je του 
κατά κορυφΐίν απόςασις μοιρών οΤ. Σκ?- 

'^όμεθα cfii g’y τω παραλλακτικά κανόνι, 
τα παρακαιμανα τω των οΤ ά^ι&μω τΐίς 
7ταραλλάζίως έζγΐκος~ά, ως κατά τό μί- 
yiçov άπόςνμα λόχου eveKev ουσνις τΐίς 
σαλόνης , προς ο απόςημα τα ev τω τρίτω 
σζλι/ίω παρακαίμανα λαμ&^ται. Ευρίσ- 
κομίν^ί έπιζάλλοντα ταίς οΤμο'ιραις έξη. 
κοςά νβ. Κα/ g’?rg) έκάταρος ό χρόνος τΐίς 
τα Ιμτττωσιως qgôj τΐίς αναπλ^ρωσεως 
υ7τόκίΐται μίσως &ίω^ουμζνος μιας μίν 
ωξας ισνιμ^ρινΐίς^ χρόνων cTg /Γ, του'τους αφ^ 
ζλόντίς μόν άττό των οΤ τΐίς αττο^άσιως 
μοιρών 5 gυρισκομίν τα7ς λοιτταΊς ξ μοϊ- 
ραις τα 7ταρακΰμζνα 7ταραλλάζΐως όζη- 
κο^α ev τω αύτω σζλιί'ιω μζ, ως τΐίν 
κατα τΐίν μίσην 7τρός τω μζσΐήμζρινω 
7τάρο/ον Ικ τΐίς 7ταραλλαζίως Ύτροιηχη- 
σιν εζηκος"ων ί συνΐίχ&αι, Προ<&εντ2ς cf[ 
αυτους τα7ς oe, τα7ς συναχομιναις / 
μοίραις ίύξίσκομίν ev τω αύτω σeλι£'^ω 
sταpακg/^cgJ/α τα τϊις ολιις τταραλλά^ως 
e^viKOçà νχ ς 3 ως ένθα Je τΐίν προ-
όχησιν τΐίς προς τω όρίζοντι παρόδου συν- 
ΐίχ&αι των αυτών έζακος-όον α ς". Των 
eupz&évTcev ουν διαφόρων τα τω μόκα 
έκβαλλοντα λaμSάvovτeς , έκάτ$ρον 
πάλιν αναλύοντας έκ τού τΐίς σαλόνης 
ανωμάλου κινόματος e}ç μέρος ώρας ισνιμα- 

ρινΐίς3 ως ύπο/ά/ακται, τό συναχόμανον

T.

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VI. 441
correction, et la distance du point ver-
tical lors du milieu de l’éclipse.

Soit, par exemple , chaque temps, 
d’une heure équinoxiale, et la distance 

depuis le point vertical, de 75e1. Nous 
chercherons dans la table des paral-

laxes , les soixantièmes de la parallaxe 
couchés à coté du nombre j5. La lune 
étant, par exemple , dans sa plus grande 

distance , pour laquelle les soixantièmes 
se trouvent dans la troisième colonne, 
nous trouvons pour 75 degrés, 52 soixan-

tièmes. Or chaque temps, tant celui de 
l’immersion que celui de l’émersion, 
étant supposé en mouvement moyen 

d’une heure équinoxiale ou de 15 temps ; 
retranchant ceux-ci des 75 degrés de la dis-
tance, nous trouvons dans cette colonne 

47 soixantièmes de parallaxe, à côté des 
60 degrés restants, ensorte qu’il en résulte 
5 soixantièmes pour la quan tité dont l’astre 

sera rapproché du méridien au milieu 
du passage. Mais ajoutant ces i5 à 75, 

nous trouvons à coté de la somme god, 
dans la même colonne , 53 7 soixan-
tièmes de parallaxe totale : ensorte que 
le rapprochement de l’astre à l’horizon , 
est ici de 1 7 soixantième. Maintenant, 

prenant des différences trouvées, ce 

qui en résulte pour la longitude, et le 

réduisant suivant le mouvement iné-

gal de la lune, en fraction d’une heure 
équinoxiale, comme je l’ai enseigné, 

56
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nous ajouterons ce qui résulte de chaque, 
convenablement à l’un et à l’autre des 
temps pris moyennement et simplement, 
tant de l’immersion que de l’émersion, 
savoir : la plus grande quantité , au 
temps du passage le plus proche du mé-
ridien ; et la moindre, au temps du pas-
sage le plus proche de l’horizon. Il (a) 
est évident que la différence des temps qui 
viennent d’étre cités, a été de 3 7 soixan-
tièmes (5'— /y = 3' 7), et du neuvième 
environ d’une heure équinoxiale = 

et —= /*),
pendant lequel temps la lune, par son 
mouvement moyen, parcourt le même 
nombre de soixantièmes. 11 ne reste 
donc plus qu’à résoudre, si l’on veut, 
pour chaque distance, les heures équi-
noxiales en heures temporaires propor-
tionnellement, suivant la méthode expo-
sée plus haut.

CHAPITRE XI.

DES DIRECTIONS DANS LES ÉCLIPSES.

Il  s’agit maintenant de considérer les di-

rections des parties éclipsées, soit par 
rapport à l’écliptique, soit par rapport à 
l’horizon. On trouveroit pour les unes 
et les autres, des résultats différens et 
très-difficiles à saisir pour chaque ins-
tant , si l’on vouloit tenir compte de 
toutes celles qui doivent avoir lieu 
pendant tout le temps de l’éclipse : 
connoissance superflue et qui ne seroit 
d aucune utilité. Car si l’on considère la 
position du zodiaque par rapport à 
1 horizon pour tous les points de ses

άφ έκατερου προσθήσομεν οίκείως έκα- 

τέρω των μεσως απλώς είλημμένων 

χρόνων τής τε εμπτωσεως i(aj τής άνα- 
πληρωσεως » το μέν μεΊζον τω κατά τήν 

εγγύτεραν τού μεσημβρινού πάξοδον , το 

δέ ελασσον τω κατά τήν εγγύτεραν τού 

όρίζοντος. Δήλον f οτι ή των προ- 
! le. X / \ /κείμενων χρόνων υπεξοχη μορίων μεν γε- 

γονε γ ς , εννάτου δέ εγγιςα μιας ώρας 

ίσημερινής > έν ό'σω τά τοσαύτα εξηκος-ά 

μεσως ή σελήνη κινηθήσεται. Υ^αταλεί- 

πεται δέ εκ προχείρου y^aj τό τάς ίσημε- 

ρίνας ώρας, εάν θέλω μεν» καθ' εκά^ην διά-
■> . / , X \ ις-ασιν αναλυειν εις τας κατα μέρος και-

ρικός , κατά τον εν τοΊς προσυντεταγ· 

μενοις ύποδεδειγμενον ήμΊν τρόπον.

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΑ.

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΕΝ ΤΑΙΣ ΕΚΛΕΙΨΕΣΙ ΠΡΟΣΝΕΤΣΕΩΝ.

Εφε  ΞΗΣ cf\ô οντος τού τάς γι- 
!/>··> ! / 

voyUivaç των επισκοτησεων προσνευσεις 
επισκοπείν » συνί^αται μέν ή τοιαύτη 
κατάληψις » εκ τε τής των αυτών επισκο· 
τήσεων προς τον διά μέσων των ζωδίων 
κύκλον προσνεύσεως, έκ τής αυτού 
τού διά μέσων πρός τον ορίζοντα. Ύούτων 
c/f έκάτερον έν εκάς-ω των έκλειπτικων 
χρόνων πλείςην άν άπερίληπτον παρ- 
ασχοι περί τας μεταβάσεις εναλλαγήν , 
εί τις τάς δι' ολου του χρόνου γενησομέ- 
νας προσνεύσεις περιεργάζεσαι θελοι, μή 
πάνυ τι τής έπ) τό τοσουτον προρρη- 
σεως αναγκαίας ή χρησίμης υπαρχούσης.



COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VI. 443
constellations qui s’y lèvent et s’y cou-

chent, il faut que pendant une éclipse, à 

mesure que le point de l’écliptique qui est 

à l’horizon, vient à changer, les angles que 

font entre eux ces deux cercles changent 

aussi continuellement, ainsi que leurs 

intersections sur l’horizon. De meme, si 

l’on rapporte les directions des obscura-

tions au grand cercle qui passe par les 

deux centres de la lune et de l’ombre ou 

du soleil, il faut encore, à cause du mou-
vement du centre de la lune pendant la 

durée de l’éclipse , que ce cercle qui passe 

par les centres , prenne toujours une au-

tre position relativement au zodiaque, 

et le coupe sous des angles toujours diffé- 

rens. Il suffira donc dans cette recherche, 

de s’attacher à quelques points remar-

quables de la durée de l’éclipse Ça). Ceux 

qui voudront s’occuper de cet objet, en 

viendront à bout en considérant en gros 

les positions des cercles auxquels on vou-

dra rapporter ces directions : ce qui 

sera toujours suffisamment exact pour 

trouver les temps et les quantités. Mais 

pour ne pas négliger entièrement cet 

objet, nous essaierons de donner quel-

ques moyens assez faciles pour se con-

duire dans cette opération.

Nous avons distingué dans les obs-
curations, comme points dignes dètre

Tijç μίν του ζωδιακού ττξός τόν ορί-
ζοντα σχίσίως &ίωρουμίνιις ίκ τΐίς των 
ανατίλλοντων η (Ρυνόντων αύτου σημίΐων 
κατά του όρίζοντος άστοχης, ανάχκη κατα 
τον τΐίς έκλίίψίως χρόνον διαφόρων συν- 
εχως χινομίνων των ανατίλλοντων %çq Ju- 
νοντων μίρων του ζωδιακού , ηεμ τάςυστ 
αυτών αποτίλουμίνας του όρίζοντος το- 
μας συνίχως διάφορους χίνίσ^αι. Ωσαύ-
τως cTg ^τΐς προς αυτόν τόν (Ριαμόσων 
των ΐττισκοτνσίωνττροσνίύσίως δίωρου μό-
νης^ «ττζ του Λ’ άμφοτίρων τωνκίντρων του 
Te τΐίς σίλόννς f^aj του τΐίς σκιάς ίί του 
Μιλίου χραφομόνου μίχίς-ου κυκλου , 7τάλιν 
ανάχκν J^ià τΐίν ΐν τω χρόνω τΐίς ίκλίί- 
'Ί'ίως του κόντρου τΐίς σίλόννς στάρο^ον, 

τον Λ’ άμφοτίρων των κίντξων χρα- 
φόμίνον κύκλον τΐίν &ίσιν αλλνιν αϊί} 
7τρός τόν ζωδιακόν λαμζάνίΐν , τας 
υττο τΐίς τομής αυτών 7Γίρΐίχομίνας χω- 
νιας συνιχως άν'ισους ττοίίΊν, Αυτάρκους 
ούν ίσομίννις τΐίς τοιαυτνις ίττισκί^ίως 9 
eav ί7τ} μόνων των ίΎΓίσνιμασίαν τινα 
Ιχουσων ίττισκοτόσίων λαμζάνηται, i(aj 
κατα το ολοσχίρίςίρον των προς τον ορί-
ζοντα δίωρουμίνων πίριφίραων 5 δυνατόν 
μόν ίς-αι qcq αύτό&ίν τοΊς χί τό χινόμί- 
νον 7τα^ος υττ λαμ&ανουσι Τίκμαι-
pîârai, (Ρια τΐίς κατ αμφοτίρας τας κλί- 
σας ανα3·ίωρόσίως, τΐίς ΐττί καΐξους των 
ττροσνίΰσίων ίκανΐίς ίν τοΊς τοιουτοις 
ύπαρχουσνις, τΐίς κα^ όλοσχίοίΐαν, ως 
ίφαμίν^ όΡιαλη^ίως, Ομως Je /να μΐί 7ταρ~ 
ίλνλυ&ότίς ωμίν τόν το7Γον, 7Γίΐξασόμίθα 

προς τΐίν τοιαυτην ίφο/ον ίκθί<Ο·αι 
\ / e V / ζτινας τροφούς ως ίνι μαλιςα 7τροχίΐξους.
Των μίν ούν ί7Γΐσκοτόσίων τταρίΐλό- 

φαμίν ^μ^ς οός ίπισημασίας αξίας ,
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remarqués, celui qui commence le pre-
mier à être éclipsé, ou dans lequel se fait 
le commencement de l’éclipse ; celui qui 
s’éclipse le dernier à l’instant où com-
mence l’ombre totale, et celui de la plus 
grande obscuration , lequel est le milieu 
d’une éclipse qui n’est pas totale; le point 
qui commence le premier à se remon-
trer à la fin de la demeure ; enfin celui 
qui reparoît le dernier et qui est la fin 
de toute l’éclipse. Quant aux directions 
des parties éclipsées , nous avons pris 
pour les plus aisées à calculer et les plus 
remarquables, celles qui sont détermi-
nées par le méridien et par les levers et 
les couchers des points équinoxiaux et 
solsticiaux de l’écliptique , quoique cette 
division soit sujette à quelques équi-
voques, mais on peut les désigner par les 
angles de l’horizon. Des sections de l’ho-
rizon par le méridien, nous entendons 
par ourses celle qui est boréale, et par 
midi celle qui lui est opposée ; et des 
sections orientales et occidentales , celles 
qui sont au commencement du bélier et 
des serres, toujours également à un quart 
de cercle de distance de la section faite 
par le méridien , sont nommées levant et 
couchant équinoxial ; et celles qui sont 
au commencement du capricorne, sont 
le levant et le couchant d’hiver. Mais 
les intervalles entre ces points changeant 
selon les climats, il suffit pour indiquer 
les directions, d’exprimer vers quel point 
ou entre quelles limites elles tendent.

Ainsi, pour avoir dans chaque cas la
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τήν Te του πλωτού εκλείποντος , ή'τις ev 
τί τ°υ 'όλου χρόνου τίίς ίκλείνε ως
yiveTai, τίίν του εσχάτου εκλε'ιπον- 
τος , ίΐτις ev τη  άρχίί του τίίς μονής χρό-
νου χ'ινεται, qcy τίίν του πλε'ις-ου εκλε'ι- 
ποντος , ίίτις Ιν τω μόσω χρόνω τγ\ς 
ίκλίΐ^ίως ανιυ τίίς μονίίς yiveTai , 
τίίν του ττρώτου ανα7τλνρουμίνου, ίίτις ev 
τω τίλίΐ του ολου τίίς μονής χρόνου yi- 
veTai 3 i(côj τίίν του e αχάτου άνα7Γληρου~ 
μόνου, ίίτις ev τω Te\ei του ολου τίίς 
ίκ,λ^ί^ως χρόνου yivèTcti. Κα) των 7Γζοσ- 
veôaeœv cfg πάλιν > ως eύλoyωτίpaς Te ΐ(μ) 
ϊμφατιηωτίρας παρ€ΐλιίφαμ^νί τάς άφοξΐ· 
ζομίνας υπό Te του μ^σνιμζρινου^ των 
του άιά μίσων ανατολών Te άυσίων 
ϊσι^ξίνών Te Κρίνων i(aj χ^ιμί^ινων, 
τίίς των ανόμων άρχί/ς άιαφόρως μίν άν 
πολλοίς πολλάκις ύπακουο^νσομόννις, 
(Ρυναμ,όνΗς d]àούν3 ζί τις βουλοιτο 5 άπο 
των όζ^ιμόνων του οριζοντος χωνιων Ιμ· 
^avi^ea^ai. Των μίν ουν χινομίνων υπό 
του μeσnμêpιvoυ τομών του όριζοντος, 

\ X /Ί ' 3 / >/ \την μev [ôopeiov ακουομίν άρκτους 9 την 
άί νότιον μ6σημ£ριαν' των cfC ανατολι-
κών i(côj άυτικων , τάς μίν υπό τίίς άρχίίς 
του κριού i(aj των χηλών χινομίνας του 
όρ'ιζοντος τομας πάντοτε τό ίσον τεταρ- 
τημοριον άπ^χουσας, των υπό του μ$- 
σημ^ξίνου χινομόνων ισημ^ρινίίν ανατολήν 

άυσιν τας υπό τίίς άρχίίς του αι· 
χοκερω χειμερινήν ανατολήν άυσιν, 
των μεν κατά ταυτας άιας-άσεων κατά 
κλίμα διαφόρων άποτελουμίνων , ίζαρ*  
κουσης άί τίίς των προανευσεων άποφά- 

c/ V / 5*  \σεως, όταν ήτοι κατα τίνος, η μεταξύ 
τινων των προκειμίνων ορών άεικνυηται, 

Ενεκεν μίν το'ινυν τίίς όκάςοτε του 
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ζωδιακού προς τον ορίζοντα σχεσεως, Ιπ- 
ελογισαμε&α, κατά τον εν τοΊς πρωτοις 
της συντάξεως ύποάε/ειγμενον τρόπον, 
τας γινομενας επ} του όρίζοντος εν ταΊς 
άνατολαΊς κά) άυσεσιν, υπό τί/ς άρχης 
ενός εκάς-ου των δωδεκατημορίων άπ ο-
ράσεις , εφ*  εκατερα των άπο του ίσα-
με ρινου γινομένων τομών , καθ* ’ εκας-ον 
των άπο Μεροης μόχρι Έορυ&ενους κλιμά-
των. Εφ’ ών κα) τάς γωνίας εξε&εμε&α, 
K&j διεγρά^αμεν κατά τό εύ&εωρητον 
άντι κανονιού κύκλους ΪΓ περ} τό αυτό 
κεντρον, εν τω του όρίζοντος επιπεδω 
νοούμενους , ^af περιέχοντας τά των ζ 
κλιμάτων ^ιαςάματα^ τάς ονομασίας. 
Έπειτα παραγρά^αντες ευθείας ά'υο //α 
πάντων των κύκλων, προς ορ3*ας  γωνίας 
άλλΥΐλαις, τάν μεν ετεραν }(aj πλαγίαν, 
ως κοινόν τομόν των επίπεδων 3 του τε 
όρίζοντος του ίσαμ^ζίνου , τόν ετε~ 
ραν όξθόν} ως κοινόν τομόν των επι· 
πεάων του τε όρίζοντος του μεσημ-
βρινού παρεσημειωσάμε^α κατά των 
προς τον εντός κύκλον περάτων 3 τός μεν 
πλαγίας γραμμής ίσημ^ρινόν τε άνατο· 
λόν ΐ(α) ισημερινόν <Ρυσιν , τός άε όρ^ός 
άρκτους τε μεσημβρίαν. Ωσαύτως άε 
παραγρά^αντες εκατέρωθεν της ισημερι-
νός εύ&είας, κατ ίσην αυτής άπος-ασιν^ 
άιά πάντων πάλιν των κύκλων, παρε&η- 
καμεν κομ κατά τούτων, εν μεν τοΊς μετα-
ξύ επτά άια^ήμασι, τάς εύρημενας κα& 
εκαςον κλίμα των τροπικών σημείων άπο 
τού ισημερινού άιας-ασεις επ} τού όρίζον-
τος, ως τού τεταρτημόριου μοιρών οντος 
4 » Εν άε τοΊς προς τό εντός των κύκλων 
περασι, τοΊς μεν πρός τη μεσημβρία, 
χειμερινόν άνατολόν χειμερινήν άυσιν, 

position du zodiaque relativement à l’ho-
rizon , nous avons calculé suivant la mé-
thode enseignée au commencement de 
ce Traité, les distances sur l’horizon 
ortives ou occases des points de l’éclip-
tique pour le commencement de chaque 
signe ou dodécatémorie du zodiaque , de 
chaque côté des sections faites par le 
méridien, en chacun des climats depuis 
Méroë jusqu’au Borysthène. Nous en 
avons donné les angles ; et pour mieux 
les exposer, au lieu d’une table, nous 
avons décrit huit cercles concentriques 
censés dans le plan de l'horizon et ren-
fermant les intervalles des sept climats 
avec leurs dénominations. Ensuite ayant 
coupé tous ces cercles par deux droites 
perpendiculaires l’une sur l’autre, l’une 
de gauche à droite comme étant la com-
mune section des plans de l’horizon et 
de l’équateur, et l’autre verticalement 
comme étant la commune section des 
plans de l’horizon et du méridien, nous 
avons marqué aux extrémités de la li-
gne transversale de gauche à droite, l’o-
rient et l’occident des équinoxes; et aux 
extrémités de cellequilacoupe perpendi-
culairement du haut en bas, les ourses et 
le midi. Nous avons pareillement mené 
des lignes de chaque côté de la droite 
équinoxiale à des distances égales au tra-
vers de tous les cercles, et nous avons 
marqué dans leurs sept intervalles, les 
distances des points tropiques à l’équa-
teur, relativement à l'horizon suivant 
quelles sont trouvées pour chaque cli-
mat , le quart de cercle étant de 90 
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degrés. Nous avons placé aux limites 
des cercles en dedans , vers le midi , 
le levant et le couchant d’hiver, et vers 
les ourses, le levant et le couchant 
d’été. Mais pour les dodécatémories in-
termédiaires du zodiaque , nous avons 
ajouté dans l’espace de chaque quart 
de cercle , deux autres lignes où nous 
avons marqué les distances de ces dou-
zièmes à l’équateur sur l’horizon, avec 
leurs noms sur le cercle extérieur. Nous 
avons marqué aussi dans la ligne méri-
dienne, les noms des parallèles, leurs gran-
deurs horaires et leurs hauteurs du pôle, 
en commençant par les plus boréaux de-
puis le plus grand cercle qui les entoure. 
Enfin pour avoir les directions apparentes 
des obscurations relativement à l’éclip-
tique, ou les angles que forme en chacun 
des points marqués l’intersection du zo-
diaque et du grand cercle qui passe par 
les deux centres désignés, nous n’avons 
calculé ces angles pour les éclipses de 
toutes grandeurs que de doigt en doigt, 
ce qui est suffisant , dans les moyennes 
distances de la lune, en supposant que les 
arcs de l’écliptique et de l’orbite in-
clinée de la lune dans les obscurations 
sont sensiblement parallèles.

En effet, soit pour exemple 
encore, la droite AB pour l’arc 
de l’écliptique: supposons que 
le point A de cette droite est le 
centre du soleil ou de l’ombre,
et que la droite GDE est l’orbite incli-
née de la lune · G le point où le centre 
de la lune se trouve au milieu de l’éclipse;

το7ς «Te προς ταϊς αρκτοις , θ?ριννίν ανα-
τολήν Sspiviiv /υσιν. Evskî v cTg των 
μιταζυ κατnμορίων , προσίντάζαν-
τζς μζταζυ Ικάςου των τεσσάρων 
ματων αλλας Juo γραμμας παρ^ίικα^ 
μίν ί&Ι ^τά τούτων τας των οικίΐων £ω- 
(Ρίκατημοξ/ιων ίπ\ τοΰ οξίζοντος απο^ά^ 
σιις τοΰ ισ^μζξίνοΰ τίίς ονομασίας Ικάρου 
κατά τον ίζω κύκλον έπιγραφομίνης.Παξ- 
εσνμζίωσάμί&α cfg f(aj πζρ} τίίν μζσνμ- 
ζρινίιν γραμμήν τάς rg ονομασίας των 
παραλλήλων, τά ωξΐα7α μίγί&α 9 
τά των πόλων ξζάρματα, την των βορειό-
τατων επιγραφήν άπό τοΰ μειζονος 
πϊριίχοντος κυκλου ποιησάμενοι. Οπως JV 

τάς αυτών των επισκοτίσεων προς τόν 
châ μέσων φαινομίνας προσνίυσας ζκκειμε- 

»/ / \ ! / νας εγωμεντουτίς-ι τας γινομενας γωνίας, 
έ(ρ εκάςΊΐς των γινομένων επισημασιων, υπό 
τΐίς τομής τοΰ τε ζωάιακοΰ , τοΰ JY 
άμφοτεξων των δεδηλωμένων κέντρων γρα-
φόμενου μεγις-ου κυκλου, ^aj ταΰτας επ- 
ελογισάμε^-α κα^ εκάςην των εν} δακτΰ- 
λω της επισκοτήσεως διαφερουσων παρ-
όδων της σελήνης, επ} μ,όνων μεντοι,διά τό 
αυτάρκες των κατά τό μέσον απόδημα γι-
νομένων ,i(aj ως παραλλήλων προς αί^ησιν 
ούσων των έν τα7ς επισκοτήσεσι περιφε-
ρειών, τοΰ τε διά μέσων των ζωδ\ων κυ-
κλου , τοΰ λοζοΰ της σελήνης.

Ετω γάρ τταΛ/κ οπο
τος ενεκεν, ή μεν άντ} της περί- 
φερε'ιας του διά μέσων των ζω· 
δ'ιων ή ΑΒ, /φ’ ης το του
ηλίου κέντρον ή το τϋς σκιάς

ΰποκε'ι&ω το Α , ί άντ} τοΰ λοζοΰ 
κυκλου της σελήνης w ΓΔΕ· κα} το μέν Γ 
σημε7ον, κα& ου το κέντρον τίτς σελήνης
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κατα τον μέσον χρόνον γίνεται τίίς εκλεί- 
·\εως*  το JV Δ καθ’ ου πάλιν tçai τό 
κεντρον αυτίις, όταν 7Γξωτως oAu Βκλ6/7ΓΜ, 
w πρωτως άρχηται άνακα^αίρε^αι, τουτ· 
içiv όταν εσω&εν ε’φάπτηται του τίίς 
σκιάς κύκλου*  τό δε Ε , καθ’ ou γίνεται 
τό κεντρον αυτής) όταν πρωτως άρχηται 
εκλείπειν, rj τό έσχατον άναπλήρου&αι, 
ν'τοι ό ήλιος, $ %cq y σελύνη, τουτεςιν*  
όταν εζω&εν άπτωνται άλλύλων οι κύ-
κλοι. Κα/ επεζεύχ^ωσαν αί ΑΓ, /&} ΑΔ, 
i(aj ΑΕ. Οτ/ μεν ουν αί υπό ΒΑΓ <α/ ΑΓΕ 
γωνίαι, τον μέσον χρόνον περιεχουσαι των 
εκλείψεων, όρ&αί είσι προς αί^σιν·, 
υπό ΒΑΕ περιεχει τόν yιvoμεvv\v επί τε 
του πρώτου εκλείποντος qaj του εσ-
χάτου άναπλ^ρουμενου 3 ιη υπό ΒΑΔ 
τνιν επί τε του εσχάτου του εκλείποντος 
^α/ του πρώτου αναπλνρουμενου, φανε-
ρόν. Αίίλον J\J αυτό&εν οτι ηα) ύ μεν 
ΑΕ πάλιν τάς εκ των κέντρων άμφοτερων 
των κύκλων πεξίεχει^ ν άε ΑΔ υπεροχή riv 
αυτών. Τποκείί&ω ουν υποδείγματος ενε- 
κεν εκλει^ις, καθ’ riv εν τω μεσωχρίνω τό 
όμισυ τίίς διαμέτρου τίίς ίίλιακίίς επισκο- 
τΜ^εται^ t(aj ετω τό Α κεντρον του ιίλίου, 
ώστε τίίν μεν ΑΕ πάντοτε, διά τό μέσον 
υπόκειμαι τό τίίς σελόννις απόδημα, συν-
άγεσαι μορίων λβ κ'3 τίίν δε ΑΓ λείπου· 
σαν αυτίίς τω ^μίτει τίίς ίίλιακίίς διαμέ-
τρου y των αυτών ις- μ . Έ/πε} ουν , οίων 
ε<άιν ν ΕΑ υποτείνουσα λβ κτοιούτων 
συνάγεται t'a} w ΑΓ κατα τό εκκείμενον 
τίίς επισκοτόσεως μεγε&ος ιςτ μ > κα} οίων 
ε<άιν αρα >ί ΕΑ J/TOTen’ot/σα ρκ, τοιουτων 

w μεν ΑΓ εςαι ςα να , r\ J[ επ αυτκς 
πεξίφερεια τοιούτων ζβ β\ οίων ες}ν ό περ} 
τό ΑΓΕ όρθογ ωνιον κύκλος τζ . £ϊστε i(aj

D celui où il sera quand elle commen-

cera à être éclipsée où à reparoître, 
c’est-à-dire quand elle touche intérieu-

rement le cercle de l’ombre ; E le point
»

où est le centre de la lune lorsque le so-

leil ou la lune commence à s’éclipser ou 
finit de se remplir ; c’est-à-dire quand les 

cercles se touchent l’un l’autre en dehors.
«

Joignez AG, AD, AE : il est évident que 

les angles BAG et AGE qui comprennent 
le milieu, sont sensiblement droits; que 
l’angle BAE comprend celui que font le 

bord qui s’éclipse le premier et celui qui 

se remplit le dernier ; et que l’angle BAD 

comprend celui que font le dernier éclipsé 
et le premier rétabli. Il est clair par con-

séquent , que AE est la somme des rayons 

des deux cercles , et AD leur différence. 

Supposons, par exemple, une éclipse au 
milieu de laquelle la moitié du diamètre 

du soleil soit dans l’ombre ; et soit A le 

centre du soleil, de sorte que AE soit de 

3ap 2o', parceque la lune est supposée 

dans sa moyenne distance ; et que AG qui 

est plus petite de la moitié du diamètre 

du soleil, soit de 16P 4° ·’ puisque EA 

étant de 3‘2p 20', AG qui en résulte pour 

la grandeur de l’obscurcissement en ce 

cas, est de ι6ρ 4θ') d s’ensuit que EA étant 

de I2OP, A G en aura 61 Si^etsonarcbi1’ 1' 

des degrés dont le cercle décrit autour 

du rectangle AGE eu contient 36o, Donc 
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l’angle AEG c’est-à-dire BAE est 
de 62 2Z des degrés dont 36o 
font deux angles droits, et de 
3id 1' de ceux dont 36o font 
quatre angles droits (6).

Actuellement pour les éclipses de lune, 

soit A le centre de l’ombre, ensorte que 

supposant pareillement la moyenne dis-

tance de la lune la droite AE soit de 6op (c) *
et AD de 26 4° ? que la lune soit éclip-

sée de 18 doigts, ensorte que AG soit 

plus petite que AD de la moitié du dia-
■

mètre, et qu’il reste 1 ο o'. Si l’hypoténuse 

AE étant de i2Op, AG en contient 20, et 

son arc 19 12' des degrés dont le cercle 

décrit autour du triangle rectangle AGE 

en contient 36od, l’angle AEG ou BAE 

aura igd i2z de ceux dont 36o font deux 

angles droits, et 9 36z de ceux dont 36o 

font quatre angles droits. Pareillement, 

si l’hypoténuse AD étant de 1201’, AG en 

contient ^5, son arc est de 44 des de-

grés dont le cercle décrit autour du
D

triangle rectangle AGD en contient 36o; 

l’angle ADG ou BAD sera de 44 des de-

grés dont 36o font deux angles droits, et 

de 22 iz de ceux dont 36o font quatre 

angles droits. Prenant de la même ma-

nière pour les autres doigts, les valeurs 

des angles moindres que l’angle droit qui 

est de 90 degrés, pour une des quatre di-
visions égales de l’horizon, nous avons 

η ύπο ΑΕΓ, τουτεςιν η υπο 
BAE, οίων μεν ε'ισιν ai δύο ορ-
θά} τζ τοιουτων ες}ν ζβ β'3 
οιων δ\ύ αί τεσσαρες ορθά} τζ > 
τοιουτων λα α .

Παλιν i(aj των σεληνιακών εκλείψεων 
ενεκεν ετω το Α το της σκιάς κεντρον, 
ώστε εττει το μέσον ομοίως ύπόκειται 
της σελήνής απόδημα, των αυτών άει 
συνάγεσαι την μεν ΑΕ ευθείαν ζ, την 
cTs ΑΔ ομοίως κτ μ'. Κα/ έκλειπετω η 
σελήνή κατά την των ιη δακτύλων πάρ- 
ocPoV) ώστε τω ημισει της διαμέτρου πάλιν 
ελάττονα είναι την ΑΓ της ΑΔ , κατα- 
λείπεσ^αι των αυτών Τ ο\ Επε} ουν ο'ίων 
ετιν η ΑΕ υποτείνουσα ρκ9 τοιουτων t(càj 
η μεν ΑΓ γίνεται κ ο ζ η cTC επ αυτής 
περιφέρεια τοιουτων /θ ιβ\ οίων ετιν ο περί 
το ΑΓΕ τρίγωνον ορ&ογωνιον κύκλος τζ , 
ειη άν η ύπο ΑΕΓ γωνία τουτεςιν η 
ύπο ΒΑΕ , ο'ίων μεν εισιν αί ά'ύο ορθά/ 
τζ , τοιούτων /θ ιβ\ οίων cfC al τεσσαρες 
ορ&αϊ τζ , τοιούτων θ λς·'. Ωσαύτως cTs 
επειάη ο'ίων εςΊν η ΑΔ ύποτε'ινουσα 
ρκ , τοιουτων ^af η μεν ΛΙ γίνεται με, η 

επ*  αυτής περιφέρεια τοιούτων μά 
β'9 οίων εςτίν ο πεξ) το ΑΓΔ ορθογώνιον 
κύκλος τζ , ειη άν η ύπο ΑΔΓ γωνία 9 
τουτετιν η ύπο ΒΑΔ, οίων μεν είσιν αί άύο 
ορθά} τζ , τοιούτων μ£ β\ οιον αί 
τεσσαρες ορθά} τζ , τοιούτων κβ α . Το\ 
αυτο\ <£η τξοπον i(aj επ} των άλλων δακ-
τύλων 9 λαμζάνοντες τάς πηλικότητας 
των ελασσονών της ορθής γωνίας, ως επ} 
της μιας των τμημάτων ούσης όσων 

το τού ορίζοντος τεταρτημοριον υπο- 
κειται, ετάζαμεν κανονιον επ} ς~ί^ους μεν 
κβ 3 σελίδια «Tè cP, ων το μεν πρώτον 
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πίρΐίζίΐ τους ζυ^ισκομίνους αυτής τίίς 
κατα. Tiiv ^ιάμίτρον ίπισκοτνσιως δακτύ-
λους, ίν τω μίσωχρόνω τΰς ίκλεί^ζως-Ύο 
Λ δεύτερον τας ίν ταϊς ίιλιακα7ς ίκλεί^εσΊ 
γινομενας γωνίας, εν τε τω του πρώτου 
εκλειπ οντος χρόνω, ^α) ίν ταίτου εσχάτου 
άναπλνξουμενου.Ύο δε τρίτον τας ίν τα7ς 
σελι^νιακα7ς ίκλεί^εσι γινομενας γωνίας, 
κατα τε τον του πρώτου εκλειποντος 
χρονον , τον του εσχάτου ανάπλωρου- 
μζνου. Το δε τε'ταρτον τάς γινομενας 
γωνίας ίν τα7ς σίληνιακα7ς πάλιν ίκλζί-

, κατά τί τον του ίσγάτου ίκλί'ιπον~ 
τος χρόνον, κα) τον του πρώτου άναπλη- 
ρουμίνου» Κα/ ζίσϊν ai ά^ιαγραφα} του τζ 
κανονιού κα) των κύκλων το/αυται.

formé une table de 22 lignes et de quatre 
colonnes. La première comprend les 
doigts d’obscuration pris sur le dia-
mètre au milieu de l’éclipse. La seconde, 
les angles formés dans les éclipses du 
soleil, lors du premier point éclipsé et du 
dernier rétabli. La troisième , ceux du 
premier point éclipsé et du dernier réta-
bli dans les éclipses de lune. Et la qua-
trième , les angles formés dans les éclipses 
de lune encore, lorsque le dernier point 
s’éclipse, et que le premier recouvre la 
lumière. Voici maintenant la manière 
de. construire la table et de décrire les 
cercles.

A. B Γ • Δ.>

HAIOY ΣΕΛΗΝΗΣ ΕΣΧΑΤΟΥ
ΔΑ- ΠΡΩΤΟΥ ΕΚΑΕΙ- ΠΡΩΤΟΥ ΕΚΑΕΙ- ΕΚΑΕΙΠΟΝΤΟΣ
KTY- ΠΟΧΤΟΣ ΚΑΙ ΠΟΝΤΟΣ ΚΑΙ ΚΑΙ ΠΡΩΤΟΥ

! AOI. ΕΣΧΑΤΟΥ ANA- ΕΣΧΑΤΟΥ ΑΝΑ- ΑΝΑΠΑΗΡΟΥ-
ΠΛΗΡΟΥΜΕΝΟΥ ΠΑΗΡΟΥΜΕΝΟΥ. ΜΕΝΟΥ.

Δ. Μοφ. Α. Μοφ. A? Μοφ. Α.

0 δ 4 δ δ δ
a ?Γ οβ λ δ δ
β νθ t δ δ

f/5 17 νθ κζ δ δ

1 a ^7 κζ δ δ

—
>7 λε V r? ό δ

7 λα α te ό δ
ζ κε ρ.β λα δ δ
η κ β δ δ

S te ).· '
ρβ δ δ

L ta 7 ).β κ5 δ δ
ta 7 κε κθ κγ δ δ

a Χ7 κγ 4 Ô
δ δ κγ κη λζ

t(? δ δ κ ^7 ν/3 κί

: δ δ ιζ /κη Ρ-7 Χ7
«7 
ιζ

δ 
δ

δ 
δ

IS

Φ
α

in
λε
κη

pta
λη

tzj δ δ θ >7 κό α

κ
δ
0

0
δ

7 νε
te

lî
5

Ρ-7
>·7

- za δ δ α >7 7 λε

1.

DOIGTS

2.

SOLEIL, 
PREMIER ET DER-
NIER POINT DE 

l ’éc lipse .

3.

LUNE,
PREMIER POINT 

ÉCLIPSÉ , ET DER-
NIER RÉTABLI.

4.

DERNIER POINT 
DE L’ÉCLIPSE , ET 

PREMIER DU 
RÉTABLISSEMENT.

D. Degrés. Min. Degrés. Min. Degrés. Min.

0 90 O 90 0 0 0
I 66 5o 72 rrÛO 0 0
2 56 59 65 I 0 0 0

5 49 16 59 27 0 0
4 42 56 54 27 0 0
5 56 55 5o T4 0 0

6 51 1 46 15 0 0
7 25 46 42 □ I 0 0
8 20 44 ^>9 2 0 0

9 i5 5i 3o 42 0 0
1 0 I I 6 52 29 0 0
I I 6 25 2 9 23 0 0

1 2 I 47 26 23 9θ 0
I 3 0 0 2J 2 8 65 57

■

■4 0 0 20 56 52 -4

ι5 0 0 48 45 26
ιό 0 0 15 1 35 4i

0 0 I 2 18 28 38

ι8 0 0 9 56 22 I
ΐ9 0 0 6 55 I 5 43
20 0 0 4 15 9 56
2 I 0 0 I 36 »T3 55

I b?
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DESCRIPTION FIGUREE DES HORISONS.
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CHAPITRE XII. ΚΕΦΑΛΑ ION ΙΒ.

déterminatio n  des  directions . ΔΙΑΚΡΙΣΙΣ ΠΡΟΣΝΕΥΣΕΩΝ.

Il  est évident que par les temps de 

chacune de ces phases , ainsi déterminés, 
nous saurons quelles sont les parties de 
l’écliptique qui se lèvent et se couchent, 
et par la figure, quelles sont leurs posi-
tions relativement à l’horizon, si le cen-
tre de la lune n’est qu’en apparence dans 
l’écliptique comme dans les éclipses du 
soleil, ou qu'il y est vraiment comme dans 
celles de la lune, nous aurons la direc-
tion de la portion du soleil la première 
éclipsée , et de celle de la lune qui l’est 
la dernière, par la position de la portion 
de l’écliptique qui se couche dans le même 
temps à l’horizon ; et nous aurons la posi-
tion du point du soleil qui reparoît le 
dernier, et celui de la lune qui s’éclipse 
et se remontre le premier, par le point 
de l’écliptique qui se lève alors. Mais si le 
centre de la lune n’est pas dans l’éclip-
tique, prenant dans la table les valeurs 
des angles écrites respectivement à côté 
du nombre des doigts, nous les retran-
cherons depuis les communes sections de 
l’horizon et de l’écliptique, si le centre 
de la lune est plus boréal que lui, pour 
le point le premier éclipsé du soleil, et 
pour le dernier de la lune, si la section 
occidentale est vers les ourses ; ou pour 
le point le dernier rétabli dans le soleil 
et le premier dans la lune, si la section

* 
Εχ ΟΝΤΕΣ ουν προ/ιακζκριμζνους, ον 

υπζ/ζίζανμζν τξόπον, τους χρόνους ζκά- 
ç-nç των ζκκζιμζνων ζπισπμασιων , 
από των χρόνων /ίίλονότι τα' κατ’ αυτους 
άνατίλλοντα qaj /υνοντα μζ^π του //α 
μζσων, από Te τΐός καταγςαφΐίς τα< κατα 
τον όρ/^οντα θζσζις αυτών*  όταν μζν κατ’ 
αι/’το'ν τον /ια μζσων η τό κίντρον τΐίς σζ- 
λόνπς ΐίτοι τό φαινόμίνον ως 67τ} των ύλια- 
χων ίζλζί^ων 9 π το άκρι&ς ως Ιττ\ των 
σίλνινιακων, τνιν μζν κατά τό πρώτον Ικ- 
λΐΊπον του ιΐλίου πρόσνζυσιν, ίτι τΐιν 
κατά τό Ι'σχατον ίκλίΐπόν Tg ηα} αναπλϊΐ· 
ρουμενον τΐίς σελόννς, ίζομξν από τΐίς αυ-
του του Tors /υνοντος κατά τον όρ/^οντα 
&εσεως' τΐιν cTg κατα τό ΐσχατον αναπλη- 
ρουμ,ίνον του ΐίλιου, καϊ ϊτι τόν κατά τό 
πρώτον Ικλίΐπόν ts  κα) ara7rAifpotymop 
τΐός σίλόν^ς απ' αυτου του άνατίλλοντος, 
£>ταν cTe /un κατα τον /ια μΐσων γ το 
κζντρον τΐίς λα£όντζς ζκ του κα-
νονίουτουςο'ικζιουςτΐό ποσότιητι των /ακ- 
τύλων παρακζιμζνους των ψώνιών αριθ-
μούς, προσζκ£αλοΰμζν αυτους από 
των κοινών τομών του τζ όριζοντος κα} 
του /ια μζσων, ζάν μζν βοξζιότζξον ΐ] αυ-
του τό κζντρον τίις αζλ^νϊΐς, ζπι μζν του 
πρώτου ζκλζιποντος του νλιου, i(aj του 
ζσχάτου ζκλζιποντος τΐίς σζλΐιννς, ως 
προς άρκτους τΐίς /υτικΐίς τομής , ζπ} /ζ 
του ζσχατου αναπλνρουμζνου του Ηλιου,



και του πρώτου αναπληρουμενου της σε-
λήνής f ως προς άρκτους της ανατολικής 
τομής’ κα) παλιν επί μεν τού πρώτου 
εκλειποντος της σελήνής, ως πςός μεσημ-
βρίαν της ανατολικής τομής, επί δε τού 
εσχάτου άναπ λήρου μενού της σελήνής, ως 
προς μεσημβρίαν της δυτικής. Εαν δε νο-

' *5* α » Λ \ / \ fτιωτερον η του dia μέσων το κεντρον της 
σελήνής , επί μεν του πρώτου εκλείπον- 
τος τού ηλίου, ^μ τού εσχάτου εκλείπον- 
τος της σελήνής, ως προς μεσημβρίαν της 
δυτικής τομής, επί δε τού έσχατου άνα- 
πληρουμενου τού ηλίου i(àj τού πξωτου 
άναπ λήρου μεν ου της σελήνής, ως προς με- 
σημαίαν της ανατολικής· καί πάλιν επί 
μεν τού πρώτου εκλειποντος της σελή-
νής, ως προς άρκτους της ανατολικής 
τομής, επί δε τού έσχατου άναπλη^ουμε-

! f \ ,f cmνου της σελήνής, ως προς άρκτους της 
δυτικής. Κα/ το συνιςάμενον εκ της 
τοιαύτης διορθωσεως μέρος τού ορίζοντος 
c/i· Ç· / \ / eεζομεν, ω ποιησεται την προσνευσιν, ως 
εφαμεν, ολοσχερεςερον τα δεχόμενα των 
φωτων μέρη τάς πρωτας καί τάς εσχά- 
τας των εκλείψεων των άναπληρω- 
σεων επισημασίας.

ΚΛΑΓΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ ΜΑΘΙΙΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕΩΣ ΤΟΥ ΕΚΤΟΥ ΒΙΒΛΙΟΥ ΤΕΛΟΣ.

COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VI. 453
orientale est vers les ourses ; mais aussi 
pour le point le premier éclipsé dans la 

lune, si la section du lever est vers le 
midi, ou le dernier rétabli, si la section 
du coucher est vers le midi. Si au con-
traire le centre de la lune est plus mé-
ridional que l’écliptique nous compte-
rons pour le premier point éclipsé dans 
le soleil, et le dernier dans la lune , si la 
section occidentale est vers le midi, et 
pour le dernier rétabli dans le soleil et son 
premier dans la lune, si la section orien-
tale est vers le midi ; et encore pour le 
premier éclipsé dans la lune, si la section 
orientale est vers les ourses ; et pour son 
dernier rétabli, si la section occidentale 
est vers les ourses. Nous aurons par cette 
correction, la partie de l’horizon vers la-
quelle généralement, comme nous l’a-
vons dit, seront dirigées les portions des 
luminaires qui seront les premières et les 

dernières atteintes par les ténèbres et par 
le retour de la lumière.

FIN DU SIXIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 

MATHÉMATIQUE DE CLAUDE PTOLÉMÉE.





V A R I A N T E S.

IJVRE PREMIER.

PAGES, LIGNES 
de la 

pré sen te  édit ion .

ÉDITION
DE BASLE.

MS. DE PARIS, 
n° 238g.

MS. DU VATICAN, 
n° 56ο.

MS. DE VENISE, 
n° 313.

I I . ΚΛΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ.

ΚΛΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕΩΣ A. ΠΡΟΙΜΙΟΝ.

Πτολεμαίου.

( ι84» Κλ. Πτολεμαίου 

μαΘ. συντ. βιβ πρ.
23θο de Florence, idem}.

ΚΛΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ

ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗΣ ΣΥΝΤΑ-

ΞΕΩΣ ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ.

2 24. ζητητέον* ζητητικόν. ζητητικόν. ζητητικόν.

28. αεί et αίει indifférem-

ment.
άει presque partout...

άεί et αίεί indifférem-

ment.
Idem.

3
57.
10.

’7-
25.

έμ^αντικόν. 

συμμεταβαλλομένην. 

καί άνεπίληπτον. 

άναμγισβήτων. (sic).

έμ^ανις·ικόν. 

συμμεταβαλλομένην. 

καί άνεπίληπτον. 

άναρίιρισβ’ητήτων.

εμ^>ανίς·ίκόν. 

συμμεταβαλλομε'νη. 

και άνεπίληπτον. 

αναμ^ισβητήτων.

έμγΛνιςΊ'Λον»

καί di άνεπίληπτον. 

αναμφισβήτητων.

5 25. τάξεσι.................................... τάξεσιν................................... τάςεσε ... .................................

τάξεσιν. Les MSS. 2089 

et 313 terminent tou- 
jours les datifs plu-

riels en ι par un v.
6 20. προς οώτ&ητιν, καθ’ όλα 

p.ipm} κ. τ. λ.

πρόςα’ίσθησιν, ώς ολα

μέρη , κ. τ. λ.

πρόςα’ίσθησιν,ώςκαθ’ ολα 

μέρη , κ. τ. λ.

πρόςαισθησιν, ώςκαθ όλα 

μέρη, κ. τ. λ.

8 5. ε$οζε .. .................................................................... έ'ίοξεν..................................... ε^οξε...................... .. .............

ε^οξεν , comme ci-des-

sus τάξεσιν, avec le v 

final.
8. πώςγαρανακάμπτειν ήάύ“

νατό.

πώς γάρ άνακάριπτειν ηι?ύ-

νατο.

πώς γάρ ανακάμπτειν έάύ-

νατο.

πώς γάρ άνακάμπτειν είύ·

νατό.

— i5. τη της γης έπιφανεία.. . .

τήι της γης έπεγανείαι. 

Tous les ι souscrits 

sont après les mots.

τή τής γης έπιρανεία sans 
ι souscrit.

τήι τής γής έπιρανείαι.

9

1O

34*
26.
33.
21.

πανταχή.
χωρη. 

άπάσης ούσης.
σχημάτων.

πανταχηι. 

χωρη. 
άπασών ούσης. 

σχημάτων.

πανταχή. 

χωρεϊ. 
άπασών ούσης. 

σωμάτων.

πανταχή. 

χωρήι. 
άπασών ούσης. 

σχημάτων.

I I 2. ΩΣ ΚΑ©’ ΟΛΑ ΜΕΡΗ. «
ΩΣ ΚΑΘ ΟΛΑ ΜΕΡΗ. Ces mots n’y sont pas. ΩΣ ΚΑΘ ΟΛΑ ΜΕΡΗ.

I 2

9fc
2 1.
26.
4·

Τοίς πρός όυσμάς. 

ύπολάβοι. 

συνέβαινεν.

πάσιν άνάπαλιν.

τοίς προς άυσμάς. 

ΰπο^άβοι.

συνέβαίνεν.
πάσιν άν πάλιν.

τοίς έπι $υσμάς. 

ύπολάβη.4 
συνε'βαινον. 
πάσιν άν πάλιν.

τοίς πρός (ΐυσμάς. 

υπο^άβοι.

σννέβαίνεν.

πάσιν άν πάΐιν.

— 9· πρός τάς άνατολάς. πρός τάς άνατολάς.

Λ

Επι τάς άνατολάς. Meme 

changement de ποός 

en έπι deux lignes 

plus bas.

προς τάς άνατολάς.

Λ f

13

>4

20.
16.
32.

7·

παροιίεΰομεν. 

συμπίπτοι. 

τάς παρά την. 

συμβαίνοι.

παροαευωριεν. 

συρπίπτοι. 

τάς παρά τήν. 

συαβαίνοι.

παροάεύομεν. 

συμπίπτη. 

τάς περί τήν. 

συμβαίνη.

πχροοευομεν. 

συμπίπτοι.

τάς παρά τήν. 

συμβαίνοι.

T. 58



456 VARIANTES.
EDITION

DE EASLE.

MS. DE PARIS, 

n° 238g.

MS. DU VATICAN, 

n° 56o.

MS. DE VENISE, 

nQ 313.
rag.

>4

15

16

>7

18

J9

20

21

23

24

25

26

27

27

28

29

lig.
15.

2.

12.

4.

’7-

28.

1.

4·

5.

21.

8.

20.

34.

1.

35.

2.

3.

I.

22.

25.

27.

I I .

21 .

25.

27.

3l.

3.

I I .

J7-
4.

8.

12.

’7·

24.

3.

άντίκειται
ΰπερ

τους έυ tp δήποτε.

ήν τινα ούν.

γίνοιτο.
πάντως αν επ’ αύτο τό 

κεντρον κατήντων.

άν γίνεται.
Οσοι δέ παράδοξου ο’ίον-

ται.

τηλικού το ν.
έυ αΰτώ.

«
ορμής.

ως οίουται πιθανώτερον. 

κωλύοι.

και τον άε'ρα συμπτω-

μάτων.
ούκέτ’ άν ουδέτερα.

μήτε έν ταϊς πτήσεσι , 

μήτε έν ταϊς βολαϊς.

πλάνην.
ΰπολείψεις.

e * e /
υγ εκατερα. 

βε&ηαότα.

διαγέρωυ τω.
οί πόλοι.

πηλίκη τις ούσα καταλαμ-

βάνεται.

μελλήσοντες.

<?ιά τής τών γραμμών.

ΑΓ.

και έπεζεύχθω ή ΕΘ.

μετά τού από τής ΕΔ τε-

τραγώνου, ίσου έςί τώ 

άπο τής ΕΖ τετραγώ- 

νω, τουτέςι, τώ άπο 

τής ΒΕ, έπει ίση, κ. 

τ. λ.

ΖΒ.

Επει γοΰν.

ΒΔ.

εςαι·

Πάλιν άέ έπει ή μεν ΔΖ 

τμημάτων έςί λζ" <?'
II

νε .

ροιρώυ.

ττις τού τριγώνου μοιρών 
ΜϊΓ.

άντίκειται.
ΰπερ yrtç. 

τους έν ώζ?ήποτε. 

ήντινοϋν.

γίνοιτο.

πάντως άν έπ αύτο το 

κεντρον κατήντων.
αεί γίνεται.

Οσοι άέ παράδοξου ο’ίον- 

ται.

τηλικοϋτο.

έν αύτώι.

ορμής.
ώς οίουται πιθοουώτερου. 

κοΑύοι.

και τον άερα συμπτω-
μάτων.

, r ’ Μ ·» Λ Λ QFουκετ ανουοετερα

ρίτε έν ταϊς πτιησεσιν} 

μήτε έν ταϊς ^ολαϊς.

πλάνην.

ύπολείψεις.
» ’ r /
εγ εκατερα.
^εβηκότα. On a effacé le ς 

Λαγέρων τώι.

οί πόλοι.

πηλίκη τις ούσα καταλαμ· 

βάνεται.

μελλήσοντες.

άιά τής έκ τών γραμμών.

ΑΔΓ.

καί έπεζεύχθω ή ΕΒ.

μετά του άπο τής ΕΔ τε-

τραγώνου , ίσου έςί τώ 

άπο τής ΕΖ τετραγώ- 

νω, τουτέςι, τώ από 

τής ΒΕ , έπει ίση , κ. 
τ. λ.

ΖΔ.

Επει ουν.

ΒΔ.

εςαι.

Ces mots sont omis 

dans le texte, mais 

ils ont etc ajoutés en 

marge par une autre 

main.
μοίρας.

a
τής του τριγώνου Μ ω.

άντίκεινται.

ΰπερ γην.

Τούς έν οίωόηποτε. 

ήντιναούν.

γένοιτο.

πάντως άν έπ αύτο τό κέν- 

τρον αί γοραι κατήντων.

αεί γίνεται.

Οσοι άε παράδοξον οίον- 

ται.

τηλικούτον.

έν αύτώ.

όρμαν.

ώςγ ο’ίονταιπειΘανώτερον. 

κωλύη.

καί τών έν αέρι συμπτω-

μάτων.

ούκέτι άν ουδέτερου.

μήτε έν ταϊς πτήσεσι, 

μήτε έν ταϊς γοραϊς, 

μήτε έν ταϊς βολα'ις.

παραλλα^ήυ.

ΰπολήψεις.

, * 1 ,

εγ εκατερα.

^εβηκότας. 
διαγέρωυ τώι.

οί πόλοι.

πηλί'/.γ] τις ούσα τυγχάνει 

καταλαμβάνεται.

μελλήσαντες.

διά τής έ'Λ τών γραμμών.

ΑΓ.

καί έπιζευχθείσης τήςΕΒ. 

μετά τού από τής ΕΔ τε-

τραγώνου , ίσου έςί τώ 

άπό τής ΕΖ τετραγώ- 

νω, τουτέςι , τώ άπό 

τής ΒΕ , έπει ίση , κ. 

τ. λ.

ΖΔ.

Επει ούν.

ΒΔ.

εςαι.

Ces mêmes mots sont 

dans ce manuscrit.

μοίρας.

τής του τριγώνου μυρίων
ω .

άντίκειται.
ΰπερ γής. 

τούς έν ώιδήποτε. 

ήντινούν.

γίνοιτο.
πάντως άν έπ αυτό τό- 

κεντρον κατήντων.

αεί γίνεται.

Οσοι δέ δόζου οίουται.

τ^λι^οΰτο.

έν αυτοϊς. 

ορμής.

ώςγ οϊονταιπιθανώτερον. 

κωλυοι.
καί τον αέρα σύμπτωμά— 

των.
ούκέτ’ άν ουδέτερου.

μήτε έν ταϊς πτήσεσιν , 

μήτε έν ταϊς βολαϊς. 

πλάυηυ.

ΰπολείψεις.
> ’ r ζ
εγ εαατερα.

Ρεβηκότας. 

διαγέρωυ τών. 

οί πόλοι manque, 
γτηλίκη τις ούσα τυγχάνει 

καταλαμβάνεται.

μελλήσοντες.

δια τής έκ τών γραμμών. 

ΑΔΓ.

καί έπεζεύχΟω ή ΕΒ.

μετά τού άπό τής ΕΔ τε-

τραγώνου , ίσου έςί τώ 

άτνό τής ΒΕ , επει, κ> 

τ. λ.

ΖΔ.

Επει ουν.

ΔΓ.
» ·εςι.

Ces mots sont omis.

μοίρας.

τής τού τριγώνου Μ ώΓ.
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a9 35. AB ΓΔ. AB ΔΓ. A Δ ΒΓ. ΑΒ ΔΓ.

5o 54. ίσον ές·ί τω ύπδ ΑΓ ΒΔ , 

καί εςι τδ ύπδ τών ΑΓ 
ΒΔ ιΐοθέν, άοθέν $ε 

και τδ ύπδ ΑΒ ΓΔ , κ. 

τ. λ.

ίσον ές·'ι τώ ύπο ΑΓ ΒΔ , 
οοθέν άέ και τδ ύπδ ΑΒ 

ΓΔ , κ. τ. λ.

ίσον ές·’ι τώ ύπδ ΑΓ ΒΔ , 

και εςί τό τε υπό τών 

ΑΓ ΒΔ <?ο5έν’ καί τδ 

ύπδ ΑΒ ΓΔ ίο^έν εςι*  

κα'ιέ’^ιν ή ΑΔ άιάριετρος.

ίσον έςΊ τώ ύπδ ΑΓ ΒΔ , 
άοθέν (Τέ καί τδ ύπδ ΑΒ

ΓΔ, κ. τ. λ.

32 26. ' ' 1 _ Π

υπο την α ς . ύπδ την ριίαν ήριισυ. ύπδ τήν ριίαν ήριισυ. ύπδ τήν ριίαν ήριισυ

53 22. άοθήσεται καί ή συναρι· 
γοτέρας τάς περιγερείας 

κατά σύνθεσιν ύποτεί- 

νουσα εύθεϊα.

όοθήσεται και ή συνα,ιζφο- 
τέρας τάς περιφερείας 

κατά σύνθεσιν ύποτεί- 

νουσα εύθεϊα

Cette partie de phrase 

est omise.

ίοθήσεται καί ή συναριφο- 

τέρας τάς περιφερείας 

κατά σύνθεσιν ύποτεί- 

νουσα ευθεία·

34 6. ριοιρών· ριοϊραν. μοίραν. ριοϊραν.

35 3o. ούτως η ΓΒ περιφέρεια 

πρδς την ΒΑ*  ή ΓΒ άρα 

εύθεϊα πρδς την ΒΑ 
ελασσόνα λόγον έχει , 

κ. τ. λ.

ούτως ή ΓΒ περιφέρεια 
πρδς τήν ΒΑ’ ή ΓΒ άρα 

εύθεϊα πρδς τήν ΒΑ 
ελασσόνα λόγον έχει , 

κ. τ. λ.

1 4

ούτως ή ΓΒ ευθεία πρδς 

τήν ΒΑ’ η ΓΒ άρα εύθεια 

πρδς τήν ΒΑ ελασσόνα 

λόγον έ’χει, κ. τ. λ.

ούτως ή ΓΒ περιφέρεια 
πρδς τήν ΒΑ ελασσόνα 
λόγον έχει ήπερ, κ. τ.λ·

36 34. έκ ριέν της πρδς την α" 

ριοϊραν και ήριισυ , λό-

γου ενεκεν.

έκ ριέν της πρδς τήν ριίαν 

ήαισυ Μ λόγου ενεκεν·
έκ ριέν τής προς τήν ρΰαν 

ήριισυ ρι λόγου ενεκεν.

έκ ριέν τής πρδς τήν ριίαν 

ήριισυ ρι λογου ενεκεν

37 J9· περιαυξησεως. περιαυξησεως. παραυξήσεως. παραυξήσεως.

24» άυνώριεθα. ι^υνώριεθα. όυνάριεθα. ίυνάριεθα.

38 2 ι8. ( εύθειών ). κι?. VC?. κά.
45. κι?. κα< κα.

* -

3
κα.

να·18.
4ι.

VI?. 

ι&.
να./ να.

1 ια. ια· ια·
39 5 Τ7·

33.

( εύθειών ). ζ. 
κά.

>3. η. η.
■“ κε. κε· κε.

4ο 3 38. ( εύθειών ). κς·. κε. κε. κε.
*2

3

2. νγ· νγ· κγ.

ρ^·■ 12. ^χα.

— 4 ι4· (έξηκος-ών). κς·. κε. κε. κε.

41 2 I 0. ( εύθειών). νζ. νζ. να. νζ·
ρια.I 2 *

42.

jza· 

ριζ.
·

ριά. ριζ.

3 20. fl. λθ.Γ· 
J.

λβ. 

νά.

ρι. 

(?.42. <?. 

λβ.λγ.— ■— 43. λ5·

— — 44· νε. νε. νε·

_ 4 I. ( έξηκο^ών). 6. α· α. α.

— — 5. λγ. λγ. λγ. κγ.

20. >ν· νε. νε. νε.-

42 3 ΐ4· ( εύθειών ). κθ. κζ. κζ. κζ-

25. f ια. ια. ια.—- € ·

■ — 2 6. F1?· /ζζ. λζ. λζ.

— 3

4

45.

4·

(έξηκο^ών). λά.

κγ.

λά.

^7*

λά· 

λγ.

λε. 

λγ,

28. λ<ΐ. λί. λλ λγ<
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ΚΑΝΟΝΙΟ N TDN EN ΚΥΚΛΩ ΕΥΘΕΙΏΝ.

43 3 12. (εύθειών). μδ. ρ,α. pa. μα..

— 4 I . (έξηζος-ών). λ<?. λά. λά.

ΙΟ. ") 9· κθ. κ9. ν,θ.

44 2 6. (εύθειών) α. α. a. λ.

39- & νβ. c. β.Ό·
ΓΤs ι3. ___ κε. κε. κε·

— 4 7· (έξηκοςών). η. >}. n- V.

I I · ζ. ζ· ' ?Ç· S ·
3ο. η. V·*2· •J ·

34· ■ - t? ά. <?. μ.

45 2 18.
ΓΤ *
30.

(ευθειών.) ι,θ.
. . .... .. < . Γ?

ιθ.
μά.

ιθ.

μα.

ι.

μα.μθ ·

3 29· .. ο. κη. κη. κη.Γί Zc7·

— — 3ο. >,ς·. λε. λε. λε.

33. . . . . q- Θ.h... - — yj « *ί ·

— 4 ι3. (έξηκοςών). λζ. λζ.

23. ............... νγ. νγ.

46 4· των ζωβίων κύκλος........... των ζωάίων κύκλος.. . . . .ί των ζωδίων κύκλος est ( των ζωδίων κύκλος.

ν omis. ί
— 9·

τ >rη ιστιν. η ’ισην.
Λ ή ισιν. (sic) ό ’ισην.

Λ

47 4- διρρτιμένου. άιηιρτιμένου.
4

διτιρτιμένου

διτιιρτιμενου.

—— ι4· κρτιμναμενου.
κριμναμένου.

κριμναμένου. κριριναριενου·
/

21. περιφερόμενων. περιφερόμενων. περιφερόμενων.
/ και άδιάςροφον εν συμμί- '

παραφερορ.ενων.

)
48 1. και άδιάςροφον} ομαλόν,

και άάιάςροφον f ομαλήν , 1 τρω βάθει καί πλάτει 1 και άδιάςροφον, ομαλήν

κ. τ. λ. κ. τ. λ. ν προς τό βεβτικέναι κατά 

I κρόταφόν ομαλόν , κ.

Τ. λ.

| κ·Τ·λ·
— 2 ·

άποτεταμμίνην. άποτεταμενην. αποτεταμένης. αποτεταμένην.
— ι3. τής μελλούσης ορδής τε της ^ζελλούσης όρθτις τε χ

εσεσδαι προς τό τού εσεσθαι προς τό τού | της μελλοΰστις ορθός τε τής μελλούσης ορθός τε

ορίζοντος επίπεδον και ορίζοντος επίπεδον καί > εσεσθαι προς μεσημ-

εσεσθαι πρός μεσημ-
προς μεσημβρίαν , κ. προς μεσημβρίαν , κ. 1 βρίαν , κ. τ. λ.

1
βρίαν , κ. τ. λ.

τ. λ. τ. λ.
— 32. προς τω νεντρω. προς τω κέντρω προς τό κεντρον. πρός τω κεντρω.

49 20. λό^ος τω τού. λόγος τω τού.
λόγος τω του. λόγος τό τού.

5ι 23. ό αυτός εςιν ό της ΓΕπρος ό αυτός εςιν ό της ΓΕ προς Ί

ΕΑ’ καί ό της ΓΕ άρα

11 ο αυτός εςιν ο της 1Ε ο αυτός εςιν' ο της ΓΕ
ΕΑ. και ο της I Ε αρα 1

προς ΕΑ λόγος σύγκει- προς ΕΑ λόγος σύγ- /
► προς ΕΑ,άρα λόγος σύγ-

*> ■>/ - Λ
πρός ΕΑ λόγος σύγ- 

κειται εκ τε τού.ται εκ τε τού, κ. τ. λ. κειται εκ τε τού, κ.τ. λ. 1
AC 1 L ΙΛ 1 G A L yy j ·*  · fc. * »·

— 34. λέγω ότι ε'ςιν ώς η ΰπ'ο λέγω οτι εςιν ως ή υπό λέγω ότι εςιν ως ό ύπό \

την <?ΐ7τλην της ΑΒ περί· την όιπληντης ΑΒ περι- την διπλόν της ΑΒ περί- 1 λέγω ότι εςιν ως ό υπό

φερείας προς την υπό
φέρειας προς τόν υπό

φερείας προς την ύπό / τόν διπλόν τής ΒΓ , ού-

ττιν διπλήν της ΒΓ ? ού- την οιπλήν της ΒΓ , ού- την βιπλην της ΒΓ , ού- 1 τως ή ΑΕ , κ.τ. λ.

55
τως τι ΑΕ , κ. τ. λ. τως η ΑΕ , κ. τ. λ. τως η ΑΕ, κ. τ. λ. '

I I . έπιζευχθείσα. επίζευχθείσαι. έπιζευχθεϊσαι......................
έπιζευχθείσαι.

— 25. οπερ εάει άεϊξαι.,,... Λ la place de ces mots i 
il y a ce signe : Ού>. j περιφέρειαν...............   · · · · Ο>.

— 27·
παρακολουθεί.

παρακολουθεί. παρακολουθείν. παρακολουθεί
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54 20. λέγω οή οτι ό τής ύπ'ο τήν λέγω ^η οτι ό της ύπο την λέγω οη οτι ο της υπο την λέγω ι?ή οτι τής ύπο τήν

βιπλήν της ΓΕ περιφε- όιπλην της ΓΕ περιγε- Λπλήν τής ΓΕ περιφέ- διπλήν τής ΓΕ περιγε·

ρείας προς την ύπο την ρείας προς την ύπο την ρειας προς τήν ύπο τήν ρείοις προς τήν ύπ'ο τήν
διπλήν της ΕΑ περί' όιπλην τής ΓΖ προς τήν διπλήν τής ΕΑ λόγος οιπλήν τής ΓΖ προς τή ν
φερειας συνήπται εχ τε

ύπο τ^ διπλήν τής ΖΔ , συνήπται εκ τε τού τής ύπο τήν διπλήν τής ΖΔ ,
τού τής ύπο την <?ιπλήν και τού τής ύπο την fît- ύπο τήν διπλήν τής ΖΔ’ καί τού τής ύπ'ο την

της ΓΖ προς την ύπ'ο την πλήν τής ΔΒ προς τήν και τού τής ύπο τήν οι- οιπλήν τής ΔΒ προς τήν
όλπλήν της ΖΔ , και τού

ύπο τήν Λττλήντής ΒΑ. πλήν τής ΔΒ προς τήν ύπο τήν ιίιπλήν τής ΒΑ.
της ύπο την διπλήν της 

ΔΒ προς την ύπο τήν 

διπλήν της ΒΑ.

ύπο τήν διπλήν τής ΒΑ.

56 7; ίο, 17. ζωοίων. ζωκ?ιων. ζωδίων. ζωοίων.
58 12. — ' α"κ α <7 . w 7 -Π 

κ λ & _  <
X λ θ · κ λ'

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΛΟΞΏ.ΣΕΏΣ.

$9 4 9· ( Μεσημβρινών. ) λζ. λζ. λζ. · » λζ·
11. . .. . . I/o λβ. λβ. λβ.Ζο ·
15.
16.
T ^7

- ' 7 - λα. λα.

α.

λα.
- ■ 0ζ· 0C·

κς·.I7·
18. ■

XÇ · κ<7<
^Ζι ε ·

19·
2 I .
22.

-u5* νζ.
ο»Η Η

νζ.
Ô.

V.

- ■ ’ ο* V ·
Μ

U ·

Μ>· V · * ·

26. ρ.ς. μς-.

— — 27. - -------------------------------------------------------------------------νζ. y □· νζ.

Le reste de cette table dans toutes les autres colonnes des Manuscrits, est aussi fautif que ce qui vient d’étre 
exposé. Je m’en suis assuré par mon calcul, qui se trouve confirmé par la table de Rheinholt, corrigée.

6ο 2. τών τού ισημερινού κύκλου τών τού ισημερινού κύκλου τών τού ισημερινού περι- τών τού ισημερινού περι-

περιφερειών. περιφέρεια. φερειών. φερειών.

— 6. ούτω γάρ έξομεν όπόσοις ούτω γάρ έςομεν έν οπό— ούτω γάρ έξομεν έν όπό- ούτω γάρ εξομεν εν οπό-

χρόνοίς. σοις χρόνοις. σοις χρόνοις. σοις χρόνοις.

— ι 5. τμημάτων λ . τμημάτων λ . τμημάτων λ . τμημάτων λ .

— 16. κατά ταυτά. κατά τά αύτά. κατά τά αύτά. κατά τά αύτά.

— 26. ή όε τής ΑΒ περιφέρειας
r. * Μ λ »

9 ή (?έ τής ΒΑ μοιρών μζ ή δε της ΒΑ μοιρών μζ ή δε της ΒΑ μοιρών μζ

όιπλη μοιρών μζ μο > μο μ , και η υπο αυτήν μδ μ καί η ύπ'ο αυτήν μυ μ και η υπ αυτήν
μ , η ο υπ αυτήν ευ-

| ευθεία , κ. τ. λ. ευθεία , κ. τ. λ. ευθεία f κ. τ. λ.
κ. τ. λ. 1

6ι 12. ωςε και ή μεν Λπλή τής ώςε καί ή μέν <7ιπλή τής ώςε καί ή μέν <7ιπλή τής ώςε καί ή μέν διπλή της

ΘΕ περιφέρειας ες-αι ΘΕ περιφέρειας εςαι ΘΕ περιφέρειας εςαι ΘΕ περιφέρειας ες·αι
μοιρών νΤ μ εγγιςα , μοιρών νΤ μ εφφιςα , μοιρών νε" μ εφφιςα ,

μοιρών νε*  μ έγγις-α ,

ή ΰε ΘΕ τών αύτών ή δε ΘΕ τών αύτών κζ η δε ΘΕ τών αύτών κζ ή δε ΘΕ τών αύτών κζ^

κζ ν .
9 9 

V . V .

— 29. ρα 'Λη κ ·
9 19

ρα. κη κ ·
/ 99

ρα κη κ · ρα κη β .

— 5ΐ· ώςε καί ή ύπο τήν διπλήν
της ΘΕ ευθείας εςαιμοι- |

ώςε καί ή ύπο τήν διπλήν ώςε καί ή ύπ'ο την διπίην ωςε ααι ή ύπ'ο την διπλήν

ρών τών αύτών ρα ! τής ΘΕ περιφέρειας εςαι τής ΘΕ περιφέρειας εςαι τήςΘΕ περιφέρειας εςαι

κ' ή ά'ε ^ιπ'λη της ΘΕ μοιρών ριΤ κη ’εγφιςα } μοιρών ριΐ κη εγγιςα ,
μοιρών ριΤ κη εγγιςα ,

περκρερείας εςαι μοιρών κ. τ. λ. κ. τ. λ, κ. τ. λ.

ριΤ κη έγγις·α, χ.τ.λ, j *



4 Go VARIANTES.
ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DUVATICAN, MS. DE VENISE,

BE BASLE. n° 238g. n° 56o. n° 313.
Pag. col. lig.
62 12. συγχρονίζειν. συγχρονίζειν. συγχρόνειν. συγχρόνειν.

65 4· ^ς-ε.
*7ως. «7ως. ως.

LIVRE SECOND.

65 14. διηρημένης. διαιρούμενης. διαιρούμενης. διαιρούμενης.
66 5. διά το παν τάχη. διά τού πανταχη. διά τού πανταχη. διά τού πανταχη.
— I I. διά τού. διά τού. διά τού. διά τού.
6; 20. ισημερινόν. ισημερινού. ισημερινού. ισημερινού.'

1 — 36. πρότερον. πρώτον.

/ ό δέ της νυκτος , ό δίπλα- λ

πρότερον. πρώτον.

68 i3. ό $ε της νυκτος 7 ο διπλά-

σιων τού ύπο της ΓΘ . 

περιεχομένου*  έπειδη- 

περ, κ. τ. λ.

σίων τού ύπο της ΓΘ 1 

περιεχομένου , επειδή
1 περιεχομένου , έπει&η- | 

περ κ. τ. λ. (sic). '

ο δε της νυκτος, ό διπλα- 
1 σίων τού ύπο της ΓΘ

περιεχομένου , έπειδη- 

^ερ j ^·· τ. λ.

ό δέ της νυκτος ό διπλά-

σιων τού ύπο της ΓΘ 

περιεχομένου επειδή- 

περ , κ. τ. λ.

!--- 24· δηλονότι. δηλον ότι. δηλον οτι. δηλον ότι.

69 CH. ΔΙΔΟΤΑΙ ΥΠΟ ΛΝΑΠΑΑΙΝ. ‘ ΔΙΔΟΤΑΙ ΚΑΙ ΤΟ ΑΝΑΠΑ-

ΛΙΝ.
ΔΙΔΟΤΑΙ ΚΔΙ ΤΟ ΑΝΑΠΑ-

ΑΙΝ.
ΔΙΔΟΤΑΙ ΚΑΙ ΤΟ ΑΝΆΠΑ-

Α1Ν.
·■— 26. «σημερινού. μεσημβρινού. μεσημβρινού.

μεσημβρινού.

71 6. τμημάτων ό λβ γ . δ“ λβ γδ·. ô λβ' γ". “ λβ' γδ".

72 12. τη ΗΘ περι^ερεία. τη ΗΘ περιγερεία. τη ΗΘ περιφερείς. της (sic) ΗΘ περιφερείς.

— 35. τον ΚΞ γρά^ωμεν. τον ΚΞ γρά^ωμεν. τον ΚΖ γρά’^ωμεν.
τον ΚΖ γρά’/ζωμίν.

73 1. περιφέρεια τη ΞΓ. περιγε'ρεια τη ΞΓ. περιφέρεις τη ΞΓ.
περιφερείς τη ΞΓ.

— 10. γενέσ^αί. γίνεσθαι. γίνεσ,θαι. γίνεσθαι.
-— 22. έ'λασσον. ελασσόνας ελασσόνας. έλλάσσονας.
74 14. ΑΒΓΑ. ΑΒ ΓΔ. ΑΒΓΔ. ΑΒ ΓΔ.
75 32. ρίζ tri VA .

ρίζ IY] VA .
ριζ ιη να . — r çtf

ριζ ιη ν.σ .
76 9· έπειίηπερ και <?ύο ^o.Set- 

σών οποίων προς τω Ε 

γωνιών.

έπειδ-ήπερ καί δύο δο9ει- 

σών όποιων ουν προς 

τώ Ε γωνιών.

έπειδηπερ καί δύο δοθει- 

σών οποίων ούν προς 

τώ Ε γωνιών.

έπειδηπερ καί δυο δο^ει- 

σών οποίων ούν προς 

τώ Ε γωνιών.

19· των τροπικών χειμερι-

νών τά. των κορυγών ? κ. 

τ. λ.

τών δέ χειμερινών τά τών 

κορυφών , κ. τ. λ.

τών δέ τροπικών τά τών 

κορυφών κ. τ. λ.
τών δέ χειμερινών τά τών 

ν.ορυφών} κ. τ. λ.

78 3. ^ιαγορούσας. διαωερούσας. διαγερ ούσας. διαγερούσας.

81 I . όϊς. δίς. δίς. διό.
82 24» 0TQ€<X.tr?l.

Θηβαίοι. Θηβαίδι. Θηβαίδη (sic).

83 22. Τρισκαιιΐέκατός. Τρεις καί δέκατος. Τρ ίσκα ιδέκατ ο ς. Τρεις καί δέκατος.
— 35. Μασαλίας. Μασσαλίας. Μασαλίας. Μασαλίας.
84 4·

ζ
μοιρών με α .

f

μοιρών μΤ α , μοιρών μΤ Λ .

μοιρών μΤ δ .
— 28. νδ. ν?.

νδ.
85 15. ν? <?'. νδ λ'. νδ α. ν^α.

«7 34. άνατελλρ. άνατέλρ. άνατέλλη.4 άνατέλλη.<
88 11. Μ αν.

» 1 εαν. εαν. 9 « εαν.
12. τον παράλληλον άπε'χον- 

τα, τον απολαμβάνοντα 

λόγου ένεκεν έγ’ εκά- 

τερα , κ. τ. λ.

τον παράλληλον άπέχον- 

τα, τον άπολαμβάνοντα 

λόγου ένεκεν τών έγ 

έκάτερα , κ. τ. λ.

τον πςρά'λ'Κη'ίον άπεχοντς, 

τον άπολααβάνοντα λό·•
γου ένεκεν έφ' έκάτε- 

ρς, κ. τ. λ.

τον παράλληλον απεχον- 

τα τον άπο^αμβάνοντς 

λόγου ένεκεν έγ έκά- 

τερα , κ. τ. λ.

91 I 0. Εδωσαν γάρ των τού ιση-

μερινού πόλων, κ. τ. λ.
Ε7ωγάρ αντί τών τού ιση-

μερινού πόλων, κ. τ. λ.
Ες*ω  γάρ αντί τών τού ιση-

μερινού πόλων , κ. τ. λ.

Ες*ωσαν  γάρ αντί τού ίση· 

μερινολύ πόλου, κ. τ.
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KANONION ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΔΕΚΑΜΟΙΡΙΑΝ ΑΝΑΦΟΡΩΝ.

EDITION
DE BASLE.

MS. DE PARIS, 
n° 238ο.

MS. DE FLORENCE, 
n° 2000.

MS. DE VENISE, 
n° 313.Fag. col. l>g.

91 53. και των ημικυκλίων τό τε 

ΒΕΔ τού ορίζοντος, ν.αι 

το ΑΕΓ τού ισημερινού.

και των ημικυκλίων τό τε 

ΒΕΔ τού ορίζοντος, κζί 

το ΑΕΓ τού ισημερινού.

Και των ημικυκλίων τό τε 

ΒΕΔ τού ορίζοντος , και 
τό ΑΕΓ τού ισημερινού.

Καί των ημικυκλίων τό τε 

ΒΕΔ τού ισημερινού.

93

94

27.

12.

27.

ό*  λβ' ό'". De même à 

la ligne 34.
ι& ιβ'.

ο λβ'δ".

δ- λβ' δ". De même à 

la ligne 34·
ιθ ιβ'.

0- λβ'δ''.

δ" λβ γ'. Id. à la ligne 

34.

ιθ ιβ . ,,
Ô λβ' γ".

ο λβ' <?". ΖεΖ. à la ligne

54.
ιθ κβ'.

Γ λβ' <?".

95 I I . ύδρηχόου. ύδρηχόου. > ου

ύόριχόου. Le MS dit de 

Constantinople, n° 

2392, porte ύι?ροχόου 
ainsi que le MS du 

Vatican, n° 184.

9^

97

20.
34.

22.

συνανενεχΘήσεται · 
ώς ή ΛΘΜ καί ΛΚΝ , το

ΕΝ τμήμα, κ. τ. λ. 
τέμνουσαι άλλήλας.

συνανανεχθήσεται.

ώς η ΛΚΝ , το ΕΝ τμήμα, 

κ. τ. λ.
τέμνουσαι άλληλας.

συνανενεχΘησεται.

ώς η ΛΘΜ καί η ΛΚΝ τό

ΕΝ τμηρα , κ. τ. λ. 
τέμνουσαι άλληλας.

συνανενεχθήσεται.

ώςή ΛΚΝ, τό ΕΝ, τμήμα , 

κ. τ. λ.

τέμνουσαι άλλήλαις.

98 3. ώστε και τον της ύπο τήν 

διπλήν της ΘΕ προς 

την ύπο την διπλήν της 

ΕΛ , κ. τ. λ.

ώστε και τόν της ύπο την 

<?ιπλην της ΘΕ προς 

την ύπο την διπλήν της 

ΕΛ , κ. τ, λ.

ώστε και τόν της ύπό την 

διπλήν της ΘΕπρός τήν 

ύπό τήν διπλήν τής ΕΛ , 

κ. τ. λ.

ώστε καί τόν τής ύπο τήν 
διπλήν τής ΕΑ. Les 

mots omis ont été 

mis en marge par 

une main moderne.

99

102

23.

35.

4·

29.

12.

*Γ / tç". 

κγ"ιθ νη 

λ 4 η .
ρζ ρζ’ ρ·

3 μΠ .

ηγ· 17.
-» ir

κγ ι3 νη . 
λ η V) .

ρΤ ρ'ζ ρ ·

F ρ.ζ.

/ rr
ÿf y ις .

λ ' uκγ ιό rt . 

λή" η.
ρ'ζ ρ'ζ ρ· 

θ μζ.

t H

V, y 17 .
κγ-ι5’ η''. 

Γ η'. 
ρζ Ρ Ρ·

ι ο3 2 3. (Ορθής σφαίρας). κε. κε. κε.
•------ — 8. ρζ· μ£, μ?. λ:.
~ 1 4 6.

I 0

μ<7. μδ.
VJ

μδ.

y · y ·
Ιθ4 2 12. (Αύαλίτου Κόλπου) λά. νγ. λγ. λγ.
— 4 32. — μς. μ7· μβ. μβ.
— I I . (Μερόης). ζ. Ç. ■ξ·

— -Τ
3 12. —--------- - ------------- - ριε. pic. ριε. ρΐ7·

ιο5 AU ΤΙΤ. ΣΓΗΝΗΣ. COHNHG. ΣΟΗΝΗΣ. ΣΟΗΝΗΣ·

— 4 3ΐ. (Συήνης). μη. μη. με. με.
— — 15. (Αίγυπτου κάτωχώρας). ιγ. ιγ.

ΐ09 ΐ4· όω<7 εκατη μ ορίων. των δωδεκατημορίων. τών δωδεκατημορίων. τών δωδεκατημορίων.

I I ο 3. ε ίσεντι νεγ μένη ς. είσενηνεγμένης. έισενενεγμένης. ένηνεγμένης.

20. μερίσαντες. μερίζοντες.
μερίζοντες. μερίζοντες.

I I I 8. ωριαίους. ωριαίους. ώρίαίονς. ■/ωριαίους.

5 5 5 » 5 f ι,*»·»  » ’ ’ I» » · » ,I I . και εις ην αν εκπεσ/j.4 και εις ην εανεκπεση.• 1 και εις ην εαν εκπεσρ. και εις ην εαν εκπεση.
I 2 6. Λα^έρει. διαγέρη. διαγέρη. δια^έρη.

I ϊ3 I. γενομένων. γινομένων. γινομένων. γινομένων.
ιι4 9· άπολη^θεισών. άπολειγθεισών. άποληγΦεισών, άποληνθεισών.•
115 4· λέγω ότι ή ύπό ΖΔΒ γω- λέγω ότι ή τε ύπό ΖΔΒ λέγω οτι ή τε ύπό ΖΔΒ λέγω οτι η τε ύπο ΖΔΒ

νία. γωνία. γωνία. γωνία.

7· ούτο. τούτο. τούτο. τούτο.



46a VARIANTES.

ΕΚΘΕΣΙΣ 'ΓΩΝ ΚΑΤΑ ΠΑΡΑΛΛΗΛΟΝ ΓΩΝΙΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ.

ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, MS. DE VENISE,

DE BASEE. n° 238g. n° aSgo. n° 313.
Tag. col. 1>5·

ιι8 22. ύπδ της άρχης της βιβύ· υπό της αρχής τών βιβύ-

Υπό της άρχης τών βιβΰ- Υπο της άρχης τών βιβύ·

μων. μων. μ.ων» μων.

ΙΤ9 I 5. ΑΒΓΔ. ΑΒ ΓΔ. ΑΒ ΓΔ. ΑΒ ΓΔ.

120 >4- καί των Ίσων άπεχόντων. καί τών ίσον άπεχόντων. και των ίσον απεχοντων. και τών ίσον άπεχόντων.

1 23 28. τμήσεως. τομής. τομής. τομής.

I 25 25. προς αύτούς. προς αύτας. προς αύτας. προς αύτας.

— 3ο. ήτοι νοτιώτερα, ή βόρειό- ήτοι βορειότερα, ή νοτιώ-

ήτοι βορειότερα, η νοτιώ- ήτοι βορειότερα, η νοτιό-

τέρα. τερα. τερα. τερα.

128 2 I · al πηλικότητες τών γινο- ai πηλικότητες remis par
1 ai πολικότητες est omis· Idem.

μενών. une main moderne. J

— 2?. ούτω.
ούτως.

ούτως. ούτως.

129 5. αύτη ή ΑΖ.
αύτη ή ΑΖ. αύτη η ΑΖ. αύτην ΑΖ.

— 33. καθ έκάς-ην θέσιν εγο- καθ έκάςην 3έσιν έφο- καθ’ ,έκά^ην θέσιν εγο- καθ έκάς·ην ( θέσιν est

βος.
δος.

βος. omis) εγοβος.

ι3ο 20. τμήμα ΑΗΕΓ. τμήμα ΑΗ ΕΓ.
τμήμα ΑΗΕΓ. τμήμα ΑΗ ΕΓ.

ι3ι 36. λόγος, συνημμένος. λόγος, δ συνημμένος» λόγος , δ συνημμένος. λόγος, ό συνημμένος»

I 32 15. προς τε τα κε μβ . προς τά κε" μ.β .
• προς τα κΤ μβ · προς τά κε" μβ .

ι33 I . καθ ην. καθ δν. καθ’ δν. καθ δν.
— 28. έν βέ τοϊς τετάρτοις τών έν βέ τοϊς τετάρτοις τας έν βέ τοϊς τετάρτοις τας έν βέ τοϊς τετάρτοις τάς

προς βυσμάς.
τών προς βυσμάς. τών προς βυσμας. τών προς βυσμας»

ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΕΡΟΗΣ, ΩΡΩΝ ΐγ", ΜΟΙΡΩΝ ις αζ'.

134 ΩΡΩΝ | ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΑΙ. ΩΡΩΝ | ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ. ΩΡΩΝ | ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ. ΩΡΩΝ | ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ
---- 2 7· (Καρκίνου), πγ. πς·.. πγ. πγ.
--- 2 5. (Δέοντος). νς» VÇ. fzç. ptç.
— 4 I .

8.
(Παρθένου), ρια.

r?
ριβ.

β.
ρια. ρι.

’’ λ. λ.
----- 7 3. (Σκορπίου). α. α. α. α.

----- 3 2.
ΑΙΓΟΚΕΡΩΤΟΣ. ΑΙΓΟΚΕΡΩ.

νβ.
ΑΙΓΟΚΕΡΩ, 
ν^.

ΑΙΓΟΚΕΡΩ.

νβ.
•— 5 4· (Ταύρου). ιε. οε. ιε. ιε.

ΤΟΪ ΑΙΑ ΣΧΗΝΗΣ, ΩΓΩΝ ιγ" ς' ΜΟΙΡΩΝ κγ" να’.

ι36 3 5. (Λέοντος ). α. ι*7. ιβ. ?β.
— 3 4· ( Σκορπίου ). λη. λη. λ.
— 4 5. ρξθ· ρξΟ.

4 6. (Τοξότου ). ρξ<λ ρξα. ρξα. ρξα.
— 5 4· (Κριού). λ. λ. λ. λ.
— 5 5. (Ταύρου). ιξ. ζ. ζ· Ç.
— 3 5 ( Δίδυμων ). V(L ι^. ιβ. IC?.

5 6. (Διβύμων'). fzç. · Η-· μς. μς·.

ΤΟΥ ΔΙΑ ΤΗΣ ΚΑΤΩ ΧΩΡΑΣ ΑΙΓΥΠΤΟΥ, ΩΡΩΝ ιβ, ΜΟΙΡΩΝ Γ κ^.
158 4 3. (Σκορπίου). ρμβ. ρμ.β. ρνβ. ρνβ»

4 6. (Τοξότου). ρνη. ρνη. ρνη.
•

1 Τ
Ρν7·

ΤΟΥ ΔΙΑ ΡΩΔΟΥ, Ω^ΏΝ ι? ς , ΜΟΙΡΩΝ λ^· 0 .
ϊ4θ 3 3. ( Καρκίνου ), αβ. ’ ν,β. κβ. κη.

- ·“■ 5. --------------- - λ?. λς-. λς·. V7.
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MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, MS. DE VENISE,

Ρβκ. col. lig.
DE BASLE. n° 238g, n° 23go. n° 313.

T4° i 7. (Σκόρπιου). ε κε. ε κε. ε χη. κη.
' 6 5. (Τοξότου). νζ.

»ζ·

νζ· νγ.
J4° 4 5. (Αιγόκερω). pXi. p7iï. Xi. Xi.
— 5 3. ( Κριού ). μζ. μζ. μα. μα.

• ΤΟΥ ΔΙΑ ΕΛΛΗΣΠΟΝΤΟΥ, ΩΡΩΝ ΐΤ , ΜΟΙΡΩΝ μ" νς.

ï4^ 4 2. ( Καρκίνου. ) ρκβ. ρχ§. ρζβ. ρκβ.
-------- 6 2. μζ. νζ. νζ· νζ.

7 8· νε νε. με* με.
-------- 6 3. (Λέοντος). νη. νη. μη. μη.
-------- 3 1. (Ζυγού). νς·. VÇ. VÇ. νζ·
—— — 2. ----------------- η. η. η. V.
-------- 4 7· (Σκόρπιου). ρνη. ρνη. ρμη. ρμη.

4 1. (Υδροχόου), οζ. οζ. OÇ. ος·.
--------  3 2. (Κριού). η. η. V. ν·

ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΕΣΟΥ ΠΟΝΤΟΥ, ΩΡΩΝ ι“ ς'f ΜΟΙΡΩΝ μΤ α’.

144 1 8. (Παρθε'νου). ς μη. σ ρ-η· τ μη. ç μη.
-------- 64. (Χηλών). οη. Οη. οη, πη.
-------- 6 2. (Ιχθύων). νς. μ7. μς·.

ΤΟΥ ΔΙΑ ΒΟΡΥΣΘΕΝΟΥΣ, ΩΡΩΝ tf, ΜΟΙΡΩΝ μη λβ'.

146 3 1. (Σκορπίου). ιβ. ιβ· ιβ. β.
--------  5 5. (Αιγόζερω). νη. νη. νη. νγ.
—— 6 2. (Υόροχόου). ξζ. ξζ. ξζ· ξ?·
148 24. ------------------ ητις ήν. ητις ην- ητις ην. ητις ήν.

LIVRE TROISIÈME.

>49 περί αύτον συριβαινόντων. περί αυτόν συριβαινόντων. Ττερί αύτον συριβαινόντων. πεοι αυτών συριβαινόντων « k
ι5ο Ί- απόγανσιν. απόγανσιν. άπόγανσιν. άπόγασιν.
— ■ ■ ■ 8. βιαγωνζας τε και απορίας βιαγωνίας τε και απορίας βιαγωνίας τε και απορίας βιαγωνίας τε καί άπορείας

έκ τών συντεταγριένων ριάθοιριεν εκ των συν- μά^οιμεν έκ τών συν- μάάοιμεν έκ τών συν-

αύτοΐς , κ. τ. λ. τεταγριε'νων αυτοις, ζ. τεταγριένων αύτοΐς, κ. τεταγριένων αύτοΐς , κ.

τ. λ. τ. λ. τ. λ.
— ι8. Οθεν επιβάλλει 9 το , και Οθεν επιβάλλει τω , και Οθεν επιβάλλει τώ , καί Οθεν επιβάλλει τώ, καί

τήν τών απλανών σγαι- την των απλανών σγαι- τήν τών απλανών σγαϊ τήν τών απλανών σγαϊ-

ραν ριετάβασίν τινα πο- ραν ριετάβασίν τινα πο- ραν ριετάβασίν τινα πο- ραν ριετάβασίν τινα πο-

λυχρόνιον ποιεϊσΘαι και λυχρόνιον ποιεισθαι και λυχρόνιον ποιεισθαικαΐ λυχρόνιον ποι-ΐσθαικαι

αυτήν, ώσπερ τών πλα- αυτήν , ώσπερ και τας αύτήν , ώσπερ καί τας αύτήν , ώσπερ και τάς

νωριένων , κ. τ. λ. των πλανωριενων,κ. τ. λ. τών π^.νωμενων, κ. τ. λ. τών πλανωριένων, κ. τ. λ.
—— 26. γίνεται. γίνεται. γίνεται. γένηται.

15ι 4· τουτε'ς·ι τον γινόριενον ύπ _ _ · < *■ * τουτες·ιν τον γινοριενον υπ τουτεςι τον γινόμενον ύπ’ τουτές·ιν τον γινόμενον ύπ’
αύτού λοξόν κύκλον άπο- αυτου προς τον Ιοζον αύτού λοξόν κύκλον άπο- αύ τ ο ύ λ ο ξο ν κύ κλ ο ν άπ ο ·

κατάς-ασιν , όρίζεσθαί κύκλον αποκατάπασιν κατά^ασιν όρίζεσθαί τε κατά^ασιν όρίζεσθαί τ*

τε τον ενιαύσιον χρόνον όρίζεσθαί τε τον ενίαύ- τον ενιαύσιον χρόνον τον ένιαύσιον χρόνον
καθ ον άπό τίνος ακι- σιον χρονον καθ ον καύ’ ον άπό τίνος ακι- καθ’ ον από τίνος ακι-

νήτου σηριείου τού τού από τίνος ακινήτου ση- νήτου σηριείου τούτου νήτου σηριείου τούτου

•

κύκλου, κ. τ· λ. ριείου τούτου κύκλου , 
y τ λ

τού κύκλου , κ. τ. λ. τού κύκλου, κ. τ. λ.

Γ.

Λ. Τ· Λ·

59
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Ê D I T I 0 N

DE BASLE.

MS· DE PARIS, 

n°. 238g.

MS. DE FLORENCE,

n° 2090.

MS. DE VENISE, 

n» 313.

Pag. col,
I 5 T

1ΐβ·

16. επι. τον αυτόν σχηματισ· επι τοιν αυτόν σχηρ.ατισ-
έπι τον αυτόν σγηματισ·

έπϊ τον αυτόν σχηριατισ-

. ■■ ■ ■ - 24·

ριόν. 

επισκοπή.
i

μον,
επισκοπεί.

μόν.

επισκοπεί.
ριόν.

επισκοπεί.

i53 2.

8.

ανισότητά τινα καταγνώ- \ 

ναι. j

απελπίζω·

■ ανισότητα καταγνωναι. 

απελπίζω.

ανισότητα καταγνώναι*

απελπίζω»

ανισότητα καταγνώναι. 

άγελπίξω.

r7· άρχεται. άρχηταβ.
άρχηται. άργηται.

20. χρόνον. χρόνους. χρόνον· χρόνους·

27. ώρα ς . ώρας ç*.
V «Μ.
ω ς .

ώρας ς".

— 3o. της γ" τών επαγοαενων. J

1

τηι τριτηιτων επαγοριενων 1 
εις την τετάρτην του J

Μετά ιΐέ ια ετητω^β ετει

I τοϋ εις την τέταρτη νριε- |

σονυκτίου δέον πρωίας, 1 τη τρίτη*

33. Μετά δέ ενιαυτόν ένα ·,

μεσονυκτίου.
ωςε τω δ πάλιυ διαπε~ I

γωνηκέναι,

L J
Γ Μετά δε ενιαυτόν ένα Μετά δέ ένιαυτόν ένα

T 54 7’

τώ λ$^ ενιαυτω , τη 
• ι > ι

λγ των επαγομενων , 

πρωίας, οπερ καί ην 

ακόλουθον τη προ αύ· 

της τηρήσει.
/ζεχερ.

| Μετα(? ενιαυτόν ενα τωλγ" I 

ενιαυτω τη ι? ’·’ των επ- 1 
\ αγόμενων πρωίας οπερ ·<

| και ην ακόλουθον τη

προ αυτής τηρήσει.

μεχειρ.

1 τώ λγ" ενιαυτω τη δ

τών έπαγόμενων προήίας 

οπερ και ην ακόλου-

θον τη προ αυτής τη· 

. ρήσει.

μεχϊρ.

τώ ενιαυτω τη δ

τών έπαγομένων πρωίας 

οπερ καϊ ήν ακόλου-

θον τη προ αυτής τη-

ρήσει.

— ■ 14. Μετά δέ ια ετη, τώ μν καί Μετά ιΐε ια ετη τω γ" και
Μετά δέ ta ετη τω γ" και Μετά δέ ια ετη τω γ" καί

rr30.

τρίτω ετει τού ρ-^χέρ 

τη κθ , κ. τ. λ.

καν γαρ τώ y 9 καί χφ

μ ετει του μεχειρ τη 

κθ , κ. τ. λ.

καν γαρ τρισχ^ι\ιοςω και

μ ετει τού μεχϊρ τη 

εικοστή θ , κ. τ. λ.

καν γαρ τρισχιλιοςώ και

μ ετει τού μεχϊρ τη 

κθ , κ. τ. λ.

καν γαρ τρισχιλιοςώ καί

i55 7·

μόνω μέρει. 

διαμαρτάνει.

εζακοσιοςω μόνωμέρει. 

^ιαμ,αρτάνει.

έξακοσιοςω μόνω μέρει. 

διαμαρτάνει.

έξακοσιοςώ μόνω μέρει. 

διαμαρτάνει.

156 12. μετακινηνήναε.
μετακινη^ηναι.

μετακινηθήναι. μετακινη^ήναιΐ

8. ήλίου και της σελήνής. ήΤίου και σελήνης.
ήλιου καϊ σελήνης. ήλίου καϊ σελήνης.

157 12. της κατα το ο .
της κατο iï . ( sic). ττ,ς κατα το ο ·

τής κατά τό δ".

•------ 16. ριιά μοίρα τετάρτω.
μίαν μοίραν τέταρτον.

[λίαν μοίραν τέταρτον.
μίαν μοίραν τέταρτον.

— ’9-
συςησαμένων οια6ο)<ην.. . <

γ συςησαμένων αυτα Λαβο· 

t λην.

συςησαμένων αυτά διαβο· 

λήν.

συςησαμένων αυτά διαβο- 

λην.

158 15.

1

φαοο^ενα.

Le reste manque jus-

qu’à la page 166,
γαινομένας. γαινομένας.

- ., ’7·

I

έπιλογιζοριε'νων χρόνων , .

ligne 25.

t 1
, έπιλογιζομένων οπερ άν επιλογιζο μένων οπερ άν

οπερ άν, κ. τ. λ. < ι κ.' τ. λ.
κ. τ. λ.

— 25. καταλαμβανόμενοι. καταλαμβανόμενα. καταλαμβανόμενα.

i5g 3. άντιπίπτον. άντιπίπτον. άντιπίπτων.

— 23. έπϊ ταυτης. έπϊ ταυτη.Α έπϊταυτη.
162 7· προς την α λείπουσαν τό ’l............................................... 1[ προς την μίαν λείπουσαν προς την μίαν λείπουσαν

163 15.
κ μέρος. J

ούτως.

t 1 [, προς τό κ μέρος.

ούτοις-

προς τό κ μέρος.

ούτως.

164 14. ότι ό χ.α$ ήλιον ενιαυτός. οτι καθ’ ήλιον ενιαυτός. οτι KaVy ήλιον ενιαυτός.

B—.— ’9· και ελαττον η ήαέοας.
1................................................. ! ; και ελαττον η τέταρτον .

και ελαττον η ριέρος.

i65

·*

16.
J 

τη αύτη.4 »

1 ( μέρος. J

τη τοιαυτη.I « τη τοιαύτη.Α *
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ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, MS. DE VENISE,

Fa g. col. lig..
DE BASLE. no 1389· no 239°· n° 313.

167 KANONION ΤΙΙΣ ΟΜΑΛΗΣ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ ΚΙΝΗΣΕΩΣ.

— ΑΠΟΧΗΣ ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠ 0 Γ ΕI 0 Y Μ σξΓ ιε . εποχή μέση ιχθύων με ·

— Αποχής απο του απογείου Α’ποχής άπο του απογείου Αποχής άπο του απογείου

• Ο
Μ σξε" ιε'· εποχή μέση

μοιρσξε“ιέ. εποχή μέση Μ σξε“ ιέ. εποχή μέση

ιχ^ΰσι,υ δ με. ιχθύων ο μέ· ϊχθύσιν δ μέ.
167 3 26. (A) ιγ. ιγ. ιε. ιε.

•----- 5 2. (Γ) ιβ. tS. ιβ. iç.
— — l4- — κη. κη. κν.

•---- 6 i5. (Δ) η. >ΐ. ιγ. ιγ.
— — 32. — νς·· V7- νζ·

7 40. (Ε) νθ. νθ. νθ. νθ.

ΕΠΟΥΣΙΑ ΑΠΟΧΗΣ ΑΠΟ ΤΟΥ ΑΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ ΔΙΔΥΜΩΝ Μ Γλ'.

168 4 42. (Β) η. η. η. V.

— ΕΩΣ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΟ Α ΕΤΟΣ ΝΑΒΟΝΛΣΣΑΡΟΥ ΜΕΣΗΣ ΕΠΟΧΗΣ ΤΟΥ ΗΛΙΟΥ ΤΩΝ ΙΧΘΥΩΝ - 'ο με σςε ιε

169 7 34·(Ε)λε. λε. λθ.
170 24· τού βιά μέσων. του Λα μέσου. του βιά μέσου. τού βιά μέσου.

I 72 ’7· την έλαχίτην κίνησιν. την μεν ελαχί^ην κίνησιν. τήν μέν είαγίςην α.ίνιησιυ.
τήν μέν έλαχί^ην κίνησιν.

*73 2 I. τούτον έχη τον λόγον. τούτον έχη τον λόγον. τούτον έχη τον λόγον. τούτον έ'χειτδν λόγον.

175 25. προς τοϊς Θ και Κ. προςτοις Θ και Κ σημείοις. προςτοιςΘκαί Κ σημείοις. προς τοϊς ΘκαιΚ σημείοις.

176 25. και βιάμετρον την ΑΔΒ. και διάμετρον την ΑΔΒ. και διάμετρον τήν ΑΔΒ. και διάμετρον τήν ΑΔΒ.

178 ι5. και τού Ε απογείου. και του Ε απογείου. και τού Ε απογείου. καί τού ΕΑ απογείου.
— 32. ΒΔΘΖ. ΒΔΘΖ. ΒΔΘΖ. ΒΔΖΘ.
— 35. Idem.

ΒΔΖΘ. ΒΔΖΘ.
Idem.

179 I 0. ζωάίων......................................................................................................
f ζωκΓίων, et partout de
1 Λ

Ί ζωβίων...........................  Jί ζωβίων, quelquefois ζωι-

ζ meme. J άιων.

181 24. και βιάμετρον την ΑΕΓ. και διάμετρον την ΑΕΓ. και $ιάρ.ετρου τήυ ΑΕΓ· και βιάμετοον τήν ΑΕΓΔ.

i83 r 7· εντεύθεν συνάγεσθαι πάλιν. εντεύθεν πάλιν συνάγεσθαι. εντεύθεν πάλιν συνάγεσθαι. εντεύθεν πάλιν συνάγεσθαι.

ι6“. ούτως. ούτως. ούτω. ούτως.

186 29. συναμγότερα βέ τό τε ΝΘ συναμγότερα (?ε τό τε ΝΘ συναμ<ρότερα βε το τε ΝΘ συναμγότερα βέ τό τε ΝΘ

καί το ΑΟ τών λοιπών και το ΛΟ των λοιπών και τδ ΛΟ τών λοιπών καί τδ ΛΟ τών λοιπών

τών εις το ΝΠΟ ημικύ- εις το ΝΠΟ ήμικκύλιον μετά τδ Ν ΠΟ ή μικύκλιον μετά τδ ΝΠΟ ημικύκλιον

κλιον, μοιρών β κ " ή βέ μοιρών ο κ ' ή <?ε (Γιπλη μοιρών β κ, καί εκάτε- μοιρών β κ , και έκάτε-

βιπλή περιφέρεια της περιφέρεια της ΘΝ ή ρον μέν άρα αυτών εςαι
ρον μέν άρα αυτών εςαι

ΘΜ η ΘΝΥ, τών αυ- ΘΝ Γ των αυτών ύ κ . μ° β ΐ, ή βέ βιπλή περί· μ° β ι, ή βέ βιπλή περι-

τών β κ.
γερεια. τν.ς ΘΝ ή ΘΝΥ φέρεια τής ΘΝ ή ΘΝΥ

τών αυτών ο κ . τών αυτών β κ .

187 5. ές-αι. έ^αι. εςαι. SÇfcV·

— 22. τοιούτων ες·αι και η μέν τοιούτων έςαι και ή μεν τοιούτων εςαι και ή μεν τοιούτων εςαι καί β κθ

ΖΞ ευθεία μθ p.ç έγ- ΖΞ ευθεία μθ μ.7 έγ- ΖΞ ευθεία μθ μς εγ·
καί ή μέν ΖΞ ευθεία μθ

γις-α. γΐ7α. γιςα. μ7 εγγιςα.

189 • 18. προεγωίευμε'νων. προεγωόευμένων. προεγω^ευμενων. ττροεγοάευ μενών.

191 12. καί η υπο ΕΘΖ άρα γωνία, και ή υπο ΕΘΖ άρα γο>νία, καί ή ύπδ ΕΘΖ άρα γωνία, καί ή επί ΕΘΖ € γωνία

τουτε'7ΐν η ύπο ΔΘΚ.. τουτέςιυ ή υπο ΔΘΚ. τουτε'7ΐ'> η ύπδ ΔΘΚ. τουτεςιν ή ύπδ ΔΘΚ.

ig3 26. ή ^'εν υποτείνουσα. <υ λί ή μεν υποτείνουσα ο <7 . ή μέν υποτείνουσα ο λ . ή μέν υποτείνουσα β λ

195 20. επί τήν ΘΖ ή ΔΚ. επι την ΘΖ ή ΔΚ. επί τήν ΖΘ... η ΔΚ. επι τήν ΘΖ ή βε ΔΚ.
— 22. και ή υπο ΖΘ Η γωνία. και ή υπο ΖΘ11 γωνία. καί η ύπδ ΖΘ Η γωνία. και ή ύπδ ΖΗΘ ή γωνία.
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τουτές-ιν ή ΓΒ περιφέρεια. JΙ τουτές-ιν ή ΓΒ του ζωίια- τουτές·ιν ή ΓΒ τοϋ ζωόια- τουτές-ιν ή ΓΒ τοϋ ζώδια-

106 17. F w χ» r - /
1 ζου η ΓΒ περιγερεια. ζου περιγερεια. ζου περι^ερεια.

198 II. τοσούτων. τοσούτων. τοσούτον. τοσούτων.

200 l6. τών δε λοιπών λ , τά προς των ύε λοιπών λ τα προς τών δε λοιπών λ τά προς
1 A f

τών δε λοιπών λ τά προς

τώ περιγείω*  το δε τρί- τω περιγείω’ το όε y 0 —'τω περιγείω μ° γ τας
~ /Ο __ ττω περιγείω γ τας

τον , τάς έκάςω} ζ. τ. λ. τας έζάς-ω, ζ. τ. λ. έζάς-ω, ζ. τ. λ. έζάς-ω, ζ. τ. λ.

—— 20. τοιούτον. τοιουτο. τοιουτο. τοιουτο.

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΤΗΣ ΗΛΙΑΚΗΣ ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ.

LIVRE QUATRIÈME.

201 ι 5ο. (Αριθριοί ζοινοί). ρλε. ρλθ. ρλ5. ρλθ.

2 8. (Προσθαφαιρέσεις), ριγ. Μ7· Ρ·7· ).γ.

2θ4 4· ζινούριενος απείχε. κινούμενος απειχεν. κινούμενος άπεϊχε: κεινούμενος άπεΐχευ.

----- - 35. Θώ5 όϊ της ριεσηριβ’. Θωθ οΓ της μεσημβρίας. Θώθ α τής μεσημβρίας. Θώθ b α τής μεσημβρίας.

2θ5 5. έθέλωριεν. ε^ελωμεν. ε.^ελωμεν. θέλωριεν.

20Ô 9- προσθηναι. προσ^ειυαι. προσ^είναι. προσ^εϊυαι.

— ~ ι6. τούτο δε μη ούτως εχον τούτο δε μη ούτως έχον τούτο δε μή ούτως έχον τούτο δε μή ούτως εχων

θεωρεϊσθαι. θεωρεισθαι. θεωρεΐσθαι. θεωρεΐσθαι.

— ϊ9· ζ-αι της τοιαύτης. ζαι της τοιαύτης. και τής τοιαύτης. ζαΐ τοΐς τοιαύτης.

208 28. συριριεταβάλλειν δε τη ζα,θ- συμμεταβάλλειυ δε την συμμεταβάλλειν δε τη κα^ συμμεταβάλλειυ δετή κα&

έζάς-ην. καθ’ έζάς-ην. έζάς-ην. έζάς-ην.

209 I. ζα’ι τής παρά τάς συμμε- ζαι της παρα τας συμμε- ζαι τής παρά τάς συμμε- ζαι τής παρά τάς συμμε-

σουρανήσεις το πλεϊςον σουρανήσεις το διάφο-
σουρανήσεις το πλεϊςον

σουρανήσεις το διάφο-

διάφορου.

ρον.
διάφορου.

ρου.

— I I . εγγιςα και δίτριτον..................................

έφγιςα και δίτριτον'....

εγγιςα καϊ δίτριτον. . . J εγγις-α καί τρίτου. De

, , , , , 1 meme a la ligne 14.
— ι6. προς μεν τά ομαλά} χρό-

προς μεν τα ομαλα χρό- προς μεν τά ομαλά χρό- προς μεν τά ομαλά χρό~

νους. υοις. υοις. νοις.
— 29- λέγω δε τά άπο μεσημ- λέγω δε τα απο μεσημβρίας λέγω δε τά άπο μεσημβρίας λέγω δε τάάπο μεσημβρίας

βρίας ή μεσονυκτίου , η η μεσονυκτίου επι με- ή μεσονυκτίου επι με- ή μεσονυκτίου επί με-

επι μεσημβρίαν η επι σημβρίαν η επι μεσονύκ- σημβρίαν ή επί μεσονύκ" σημβρίαν ή επί μεσονύκ-

μεσονύκτιον.

τιον. τιου. τιον.

2 I ο 52. ιχθύων ο με . ιχθύων μ μΤ.
, Q, ' Ο - 'ιχθύων μ ο ριε. ιχίσυων μ ο ριε .

2 I I 7· χρύσεσιν. χρησεσιν. ^ρησεσιν. χρησιν. (sic).
2l3 ΐ8· συριπαραλαριβανοντος. συνπαραλαριβανοντος. συριπαραλαρβάνοντος. συριπεριλαριβάνοντος.
— 34. εκλείπουσα. εκλείπουσα. εκλείπουσα. εκλείπουσα.
2 I 4 ι6. ύπο του τοΰ ηλίου. ύπο του του ύλίου. ύπο τοΰ τουηλίου. ύπο τοΰ ύλιόυ.

22» Δγ οίων. Αγ οίων. Αγ’ οίων. Δγ’ όριοίων.
2 I 5 14· καί κατά πάντα μέρη. και κατα πάντα μέρη. και κατά τά μέρη. καί κατά τά μέρη. -

2 I 6 γ. συς-ησωνται. συςήσονται.

συς-ησονται. συ^ήσονται.

12. ψιξ\ ψιζ . ψι?. hî-

•----- 26. <?σξζ . ίσξζ. |σξζ . >σξζ.
217 2. κ^ λα'νη" κ'".

χθ λα νη χ.
ττ- . ί II ιιι ιιιι 

κθ λα ν η κ .
X- s 1 ff ·"

κ.θ· λα νη κ ·
— 6. γίγνεσθαι. γίγνεσθαι.

γίνεσθαι. γίνεσθαι.
— ι4· έπιζητοΐ. επιζητοι.

έπιζητοίη.
επιζητοίη.

γig. ος συνάγει. ο συνάγει.

ο συνάγει. ο συνάγει.
τ_ 2 4· προς τάς <?ιας·άσεις.

προς τάς ΰιχςάσεις. προς τάί διατάσεις· ces mots sont omis.
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ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

EDITION

DE BASEE.

MS. DE PARIS, 

n° 2389·

MS. DE FLORENCE, 

n° 23go.

MS. DE VENISE, 

n° 313.

Pag, col. üg.

2l8 2. Λάγορον· ίιά^ορον. διάφορον.
άιαγοράν.

·■■' ■ 7· ε^/^κγ“. ε^)κγ . ε/?>κγ . ετκγ" ·
— 53. μοιρών (7 ς. μοιρών δ ς- δ . μοιρών δ ς- δ'. /χοίρων ς $ .

220 20. όταν μη μόνον. όταν μη μόνον· όταν μή μόνον. όταν μη μόνων·

— 26. κοιτά δέ την έτέραν, ούτως κατα δε την έτεραν όταν κατά δέ την έτεραν δταν κοιτά την ετεροιν δταν

άπο τού μεγίςον άρχη“ απο του /χεγίς-ου άρχη- άπο τού /χεγίς-ου άρχη- άπο τού /χεγί^ου άρχη-

ται. ται. ται. τοιι.

221 I I·
τέσσαρσι.

τε'ταρσι. τε'τταρσι. τίτοιρσι.

222 23. οια το προς το έξης.

δια το προς τα έξης· οια το προς τοι έξης.

διά τό προς τάς εξής.

225 x7· ζυιβ ι μ#' να'" μ". Çvêb t μ& να μ .

y__ Λ' >' un ttiti

ζυ ιο ι μο νοι μ . ζϋ" ιο ι μο να μ ·

225 22. επι δέ τού τρίτου τούς επι δε του τρίτου τους επί $ε τού τρίτου τούς επι δε τού τρίτου τάς

/χήνας. /χήνας. /χήνας. /χήνας. (sic).

ΜΗΚΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ ΤΑΥΡΟΥ, ια κ§ .

226 1 58. (Οκτώ καί δέκα ετη)

χπδ. Ζπ^· χπη·
-------  2 8.

(μοιρ.)· σο. σο. σ^. σθ.
-------- — 35. ρ/χθ. ρ/χθ. ρ /χ^. τ/χ^-.

ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΟΥΣΙΑ σξη ριθ'.

22γ 2

6

4·

24·

3ο.

(μοιρ.). σξθ.

  ρξ7· 

(Δ). δ-.

σξ'ζ, σξζ.

ρζε. ρζ··

ε » ·

σξζ. 

ρξε. 

ε.

228

229

6

2

5

21.

I 5.

22.

36.

44·

(Δ.) ν5.

(/χοιρ.). 47’·

(Γ·)
----------

7·

ΠΑΑΤΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ τνδ ιε.

ν5. νθ.

ΑΠΟΧΗΣ ΕΠΟΥΣΙΑ “ λζ'.

{η. οη.

α. α.
β. β.

7· 7·

Les tableaux suivants 

manquent dans ce 

MS.

(2e tableau. ) ΠΑΑΤΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ.

232 8 I . 

ι4· 

ι6. 

ι8.

(Σ.) ------------------ κβ.

------  β.
-------------------    με,

------ - ---------------- κϊ}.

κβ. κβ.

α. β.
με, με·

κη. " VYi·

κγ. 

β.
με.

κη·

(2e tableau.) ΑΠΟΧΗΣ ΕΠΟΥΣΙΑ.

ι33 8 23. (Σ.) ---------------- ιδ.

ιδ. εδ. t5.

( ier tableau). ΜΗΚΟΥΣ ΕΠΟΥΣΙΑ.

234 I

3

12.

I I.

(Μήνες Αιγύπτιοι), οτς.

(2e tab'eau.)

(A). ---------------- νς*.

τξ.

νςζ μς·

τλ.
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ΚΑΝΟΝΕΣ ΤΩΝ ΤΗΣ ΣΕΛΗΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΗΣΕΩΝ.

( 2e tableau. ) ΑΝΩΜΑΛΙΑΣ ΕΠΟΥΣΙΑ.

9

255 2
4

5

22.

II.

21.

22.

(μοιρ.) σπζ.

(Β.) νγ.

(Γ.) μβ.

------------------ λη.

σπζ. 

νγ. 

μβ. 

λη.

σπά.

νγ. 

νβ. 

λζ.

σπδ.

ι7·

ν£.

λη.

258 26. Ούτω άέτή τάξει της άπο·
Λ

δείξεως χρησόμε$α·

Ούτω άε τη τάξει της απο- 

άείξεως χρησόμε^α.

Ούτω δε τρ τάζειτίίς άπο- 

δείξεως τ^ν άευτέραν 

χρησόμεθα.
CZ

Ούτω δε τρ τάξει της άπο- 

δείξζως την άευτέραν 

χρησόμεθα.

239

240

241

243

244

245

2 49

260

252

255

257

11.

l4*

J7·

22.

l6.

4.

l4.

22.

18.
I.

32.

35.

3.

12.

ότι μέντοι τά αύτά πάλιν. 

Την προς τον άιά μέσων 

τών ζωδίων κύκλον.

Υποκείσθω δέ οτε μεν ην ό 

έπίκυκλος.

Οτι καν ομοιοι μόνον ώσιν, 

κ. τ. λ.
εν τών νυν χρόνων (sic), 

έγκεκλιμένος άναλόγως. 

προ τριών καί τρίτου ωρών. 

Εξέλιπε.

οίων.
άρα η μέν ΕΖ εύθεϊα ζ .

έβδομονη άέΕΔ,κ.τ. λ. 

και η ύπο ΑΕΓ γωνία. 

ippx.ÿï~ ναΖ κ .

εξέλιπεν seu εξέλιπε.

ΔΓ.

σ
Οτι μέντοιτα αυταπάλιν.

Την προς τον άίχ ρ.έσων 

των ξωάιων κύκλον.

Υποκείσθω άε ότε μεν ην 

ό έπίκυκλος.

Οτι άε καν όμοιοι μόνον 

ωσιν, κ. τ. λ.
εν τω νυν χρόνω. 

εγκεκλιμένος αναλόγως. 

προ τρίτου και τριώνωρων. 
Εξέλειπεν.
οίων.

αρχ η ρ,εν ΕΖ ευθεία ζ ζ 7

r] άε ΕΔ , κ. τ. λ. 

και ύπο ΑΕΓ γωνία. 
ψμη“ να κ\ 

εξέλειπεν.

ΒΓ.

Οτι ρ,εντοι τά αυτά πάλιν, 

την προς τον δία μέσων- 

τών ζωδίων κύκλον.

Υποκέισθω δέ μέν yjv  0 

επίχ,νχλος.

Οτι δέ κάν όμοιοι μόνον 

ώσιν, κ. τ. λ.

εν τώ νΰν χρόνω. 

εγκεκλιμένος άναλόγως. 

προ τριών καί τρίτου ώοών. 
Εξέλιπε.

οίων.

άρα η μέν ΕΖ εύθεϊα ζ” ζ 

ο" -η δέ ΕΔ, κ. τ. λ.

καί η ύπό ΑΕΓ γωνία.

^/μη" να κγ . 

εξέλιπεν.

ΒΓ.

Οτι μέντοι τοιαύτα πάλιν, 

την προς τών διά μέσων

. τών ζωδίων κύκλων.

Υποκείσθω δέ μέν ήν ό έπί-

κυκλος.

Οτι δέ καν όμοιοι μόνον 

ό^σιν, κ. τ. λ.

έν τώ νΰν χρόνω. 

έγκεκλισμένος άναλόγος. 

προ τριών καί τρίτου ωρών· 
Εξέλειπεν.

οίον.

άρα η μέν ΕΖ εύθ εΐα ζ ζ

~ η δέ ΕΔ, κ. τ. λ. 

καί η ύπό ΑΕΓ γωνία, 

ψμη να κγ . 

εξέλειπεν.

ΒΓ.

259 18. σιγ" μς-' λη......................  .

Μ C *

σιγ" μς·’ λη '. On a remis 

sur le ς un γ.
e

σιγ" μγ λη .

- c '

σιγ" μς λη''.

X < X -j
260

261

262

205
264

u65

266

2.67

12.

19·
20.

J7-

25.

23.

7·
I I .

22.

28.

7·
29·
4·

τω υπο των.«
ΛΔ.

ΓΙάλιν τό ύπό ΑΔΜ.
οίων ές-ίν ό περί τό ΔΝΚ 

ορθογώνιον κύκλος τξ · 

ώςε καί η ύπό ΔΝΚ γω-

νία , οίων μεν είσιν αί 

άύο ορθαί τξ τοιούτων 
εςίν ρογ ιζ , οίων όε αί 

τέσσαρες όρθα'ι τξ τοι» 

βυτων εςιν πς- λη ς- .

έπέχουσα. 

κανόνων.

ητις. 
ούτος.

μήκος.

χαριεςέραις. 

οιορθωσάμεθα.
άείξιν.
περί τό ίσον»

τω υπο των.

ΛΔ.

ΙΙάλιν το ύπο ΛΔΜ.

οίων εςιν ό περί το ΔΝΚ 

ορθογώνιον κύκλος τξ ’ 

ώςε και η ύπο ΔΝΚ γω-

νία , οίων μέν εισιν αι 

άύο ορθαί τξ , τοιούτων 

εςιν ρογ" ιζ 3 οίων δε αί 

τέσσαρες ορθαι τξ , 
τοιούτων εςιν πς~ λη ς'. 

επεχυυσχ.

κανονιών.

ητις.

ουτος.

μήκος.
χχριεςερχις. 

άιωρθωσάμεθα.

Λ f **âecçecv.
περί το ίσον.

τω υπο των.
ι

ΛΔ.

Πάλιν τό ύπό ΛΔΜ.

οιων εςιν ο περί το ΔΙΝΚ 

ορθογώνιον κύκλος τξ ’ 

ώςε καί η ύπό ΔΝΚ γω-

νία οίων μέν είσιν αί 

δύο ορ3αϊ τξ , τοιόυτων 

ές-ίν ρογ" ιζ , οίων δέ αί 

τέσσαρες ορθαί τξ , 
τοιόυτων έςϊνπς- λη ς'. 

έπέχουσα.

κανονιών.

ητις. 

ούτο.

μήκος.
χαριεςέραις. 

διωρ^ωσάμε^α.

δεϊξιν.

περί τό ίσον.

το υπο τών.
αδ .

Πάλιν τό ύπό ΛΔΜ.

οίων ές-ίν ό περί τό ΔΝΚ 

ορθογώνιον κύκλος τξ 

τοιάύτων ές-ίν poÿ~ ιζ 

οίων άέ αί δ όρ^αί τξ · 

τοιούτων ές-ίν ις~ λη ς'9

απέχουσα.

κανονιών.

ητι (sic), 

ούτως· 
μήκους.

χαριεςίροις. 

διορ^ωσάμε^α.

δεϊξιν.

περί τον ίσον.
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a6g 29. Λασαιρεϊταί ή σελήνή έζ- διασαγειται εκλελοιπυια η διασαγεϊται έκλελοιπυία η διασαγεϊται έζλελοίπυια ‘ό

λελοίπυΐα. σελήνή. σελήνή. σελήνη.
272 2 τ. τώ των ξς . τω των εξήκοντα. τω των εξήκοντα. τώ τών εξήκοντα.

*----- 5ο. οικείας. οιχείως. οίκείως. οίκείως.
274 ι5. προς τχζ y eyyiça. προς τχζ y" éyyiça. 7Γ « *

προς τκς yo εyyι-a.

προς τν.ζ y’ tyyiça.

275 6. συρί^>αίνειν. συμβαίνειν.
συμβαίνειν. συμβαίνείν.

276 23. καί ωρών ισημερινών απλώς U

και ωρων j^'I άπλως μεν ιη
καί ωρών απλώς μεν ι7Γ καί ωρών απλώς μεν ιη

μεν ιη ς".
II

Τ · δ · 9!

Ç ·
277 2. Εξέλιπε. Εξέλειπεν.

Εςέΐιπε.

Εξελειπεν.

278
17. ώρας ισημερινάς. ώρας ισημερινης.

ώρας ισημερινης. ώρας ισημερινης.

5. Α^ηνησίν.

ΑΖήνηισιν. Αθήνησίν. Α5τήνηισιν.

279 8. επί μεν των ημερών ς" τε

χ " ~ η
επί μεν των ήμερων ζ" τε

επί μεν τών ημερών ς τε

επί μεν τών ημερών ς τε

και γ μιας ώρας.
11 rr

ν.αι y μιας ώρας. καί y μιας ώρας. καί y μιας ώρας.

■ 17« τώ νβ ετει. τω/· ν<? ετει.

το) νδ ετει. τω νδ ετει.

4
•----- - 26. περί τα τελευταία ην. περί τα τελευταία ην. περί τά τελευταία ην. περί τά τελευταϊ ην.

280 8. γεγονέναι τω νε~ ετει.
γεγονε'ναι τώ ν~ ετει.

ysyovévai τώ νΤ ετει. yeyovivai τώ νΤ ετει.

281 3ΐ. καί ô" y ώρας ισημερινης.

( y.at μιας τρίτου ώρας ιση- καί μιας τρίτου ώρας ίση- καί ρίίάς τρίτου ώρας ίση-

(1 μερινης. μερινης. μερινης.

( επί μεν των μοιρών ς" καί
επί μεν τών μοιρών ç- καί επί μεν τών μοιρών ç" καί

33. επί μεν των μοιρών y καί 1 y εyyιςa μιας μοίρας,
| y 0 eyyiça μιας μοί-

y 5 εγγις-α μιας μοι^

ι μιας μοίρας, επί δε 

των ημερών ημίσει καί ι 

τρίτω καί ιβ ν syytça 

μιας ώρας Ισημερινης.

επι δε των ήμερων ημί- I 

ι σει ν.αι τρίτω και ιβ

| d’une main moder-

1 ne, όεκάτω éyyiça μιας

ώρας ισημερινης. ,

ρας , επί τών μερών

ημίσει καί τρίτω καί 
δ-7.άτω eyyiça μιας 

ώρας ισημερινης.

ρας , επί δε τών μερών 

ημίσει καί τρίτω καί 
δε/.άτω syytçct μιας 

ώρας ισημερινης.

LIVRE CINQUIÈME.

Nota Les deux Mss. Nos 23ρο et 3i3 ont, avant le premier des chapitres et immédiatement après la table 
de leurs titres, quatre phrases grecques qui ne sont point dans les autres , et qui rapportent les distances du 
soleil et de la lune , selon Empédocle et Érastosthène ; la traduction s’en trouvera, avec le grec , dans les 
notes de M. Halma.

284 7·

20.

λαβόντες. 
εμπο^ίσαντες.

λαβόντες. 

εριπολίσαντες.

λαβόντες. 

έμπολίσαντες.

λαμβάνοντες.

έμποδίσαντες.

29·
ενεποίίσαμεν άπτόμενον

ενεπολίσαμεν άπτόμενον ί
Ç ένεπολίσαμεν άπτόμενον ένεπολίσαμεν άπτόμενον

πανταχό^εν ακριβώς. πανταχό^εν ακριβώς. καί αυτόν πανταχό5εν καί αυτόν πανταχόθεν
1’ ακριβώς. ακριβώς.

285 4· υπο τον εντός τών δύο κύ- ύπο τον εντός των δύο κύ- υπό τόν εντός τών δύο κύ- ύπό τών εντός τών βύο κύ
κλων. κλων. κλων. κλων.

286 7· σκιάζ&ισιν. σκιάζωσιν. σκιάζωσιν. σκιάζουσ ιν.

I I .
του ετέρου τών ογ^α^μών.

του ενός των ο^θαλαων. τού ενός τών οφθαλμιών. τού ενός τών ογάαλμών.

287 18.
βραχύ.

βραχύ. βραχύ. ΑοαΖ’Α-·
— 25. δρόμους ούσα. δρόμους ουσα. δρόμους ούσα. δρόμουσα.

— 26. ποιη.

i
ποιη. ποιή.4

ποιεί.

289 I . τώ αύτώ επιπέβω.4 4 4 τω αυτω επιπέβω. τώ αύτού επιπέβω.4 4 τώ αύτοϋ επιπέβω.
— 2.

εγ ου πάντοτε ν.έντρον. ερ’ ου πάντοτε το κεντρον. έ^’ ού πάντοτε τό κέντρον. έγ ού πάντοτε τό κέντρον.
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289 24* ή διά τού κέντρου τού έπι- 

κύκλου τής δ*ιά  τού κέν-

τρου τού έκκεντρου 

προσαπος-ήσεται.

ή δια του κέντρου του επι· 

κύκλου της δια του κέν-

τρου του έκκεντρου προ· 

σαποςήσεται.

ή δια τού κέντρου τού έκ-

κεντρου προς αποςήσε- 

ται.

ή δια τού κέντρου τού 

έκκέντρου προσαποςή- 

σεται.

293

294

296

298

299

300

301

26.

7·

10.

16.

21.

6.

3.

ï I .

I I .

ρ.οίραις β ιβ . 

μοίρας θ γ0. 

έν Αλεξάνδρειά α" ς . 

άκριβώς τε καί απλώς, 

ζ μοιρών και y syytça. 

περί τάς μηνοειδείς, 

τουτέςι τήν ΖΗΓ ή τήν 

αυτήν θέσιν.

αύταιδε ποιούσίν έν Ρόδω.4 
άπειχεν ή ριέν σελήνη.

μοίραις & καί ιβ . 
μοίρας θ γ". 

εν Αλεξανδρεία ας. 

άπλως τε και ακριβώς.
<■ , 
επτά μοιρών ν.αι y 0 syytça 

περί τας μηνοειδείς.

τουτέςιν την ΖΙΙΓ η την 

αυτήν θέσιν.

αυται δε ποιούν εν Ρόδω· 

απειχεν ή μέση σελήνη.

μοιραιςδ καιγο. 
ριοίραςθ y", 

έν Αλεξάνδρειά α ς . 

απλώς τε καί άκριβώς. 

ς μοιρών χοα γο eyyêça. 

περί τάς μηνοειδείς, 

τουτέςιν τήν ΖΓΙΙ^ ή τήν 

αυτήν θέσιν.

αύται δε ποιούν έν Έ*οδω.  

απεϊγεν η μέση σελήνη·

, -π- . ··

μοιραις β y.aiy0. 

μοίρας θ y".

έν αλεξανδρεία'ε ς . 

απλώς τε καί άκριβώς. 
έπταμοιρώνκα'^"0 εγγι^α. 
περί τάς μηνοειδής.

τουτέςιν τήν ΖΗΓ ή τήν 

αύτήν θέσιν.

αύται δε έπει ούν έν Ρό(?ω.4 
άπεϊχεν ή μέση σελήνη.

3o3 25. τοιούτων εςαι και ή ΕΞ εύ-

θεϊα Τ β .

τοιούτων εςαι ααι ή ΕΞ 

ευθεία Τ και έξηκο^ων 
δύο.

τοιούτων εςαι καί ή ΕΞ εύ· 

θ ε ια ι β .

τοιούτων εςαι καί ή ΕΞ ευ-

θεία Τ καί εξηκοςώνδύο.

304

305

307

28.

32.

25.

3.

αύται δ'ε ποιούσίν εν Ρόδω. 

ήριερών πς .

τήν ΒΕ κάθετον επ’ αυτήν 

άγάγωριεν.

οίων δ' αί τέσσαρες ορ$αι.

αυται δε ποιούν εν Ρόι?ω. 
ήμερων σπς".

την ΒΕ κάθετον επ’ αυτήν 
άyωμεv.

οί'&ιν δ° αί τέσσαρες ορθαι.

αύται Τ έποιουν έν Ρόδω.4 
ήμερών σπς.

τήν ΒΕ κάθετον έπ’ αυτήν

^ωμεν.

οίων δ’ αί δυο όρθαί.

αύται δ έποιουν έν Ρόδω.4 
ήμερών σπς".

τήν ΒΕ κάθετον έπ’ αύτήν

αφωμεν.

οίων δ'ε αί δύο όρθαί.

3o8 i3. τής μεν τού κε'ντρου τού 

έπιζύκλου περιαγωγής 

περί το Ε κεντρον , κ.τ. 
λ.

της ρ.εν του κέντρου του 

έπικύκλου πρόσνευσιυ 
ίδιον της μεν του κέν-

τρου του έπικύκλου 

περαγωγης περί το Ε 

κεντρον, κ. τ. λ.

τής μεν τού κέντρου τού 

έπικύκλου πεpιayωyής 

περί το Ε κεντρον, κ. τ. 

λ.

τής μεν τού κέντρου τού 

έπικύκλου περιαγωγής 

περί το Ε κεντρον , κ.' τ. 

λ.

310

3i 1

312

29.

15.

1.

3.

27.

τοιούτων έςί νγ λς . 

προεκτε^ειμένον.

τών Ι^α μοιρών, 

μοιρών ούσαν.
Τ“ "μοιρών ζ y ·

τοιούτων εςιν vÿ~ "λς. 

προεκτεθεςιζένον. 
τών ^α" μοιρών, 

μοιρών ουσαν.
Τ η

7ο·

τοιούτων έςί νγ“ λς'. 

προεκ,τε^ειμένον. 

τών 4λ μοιρών, 

μοιρών ούσαν.

ϊ 7ο·

τοιούτων έςίνν^γ" νς. 

προεκτε^ειμένων. 

τών ^λ μοιρών, 

μοίραν ούσαν.

ζ 7ο·

313 27. διήγ^ω δε και ή ΗΒΚΔ... δλήχθω δε και ή ΙΙΒΚΔ·.
en marge διήχ3ω δε καί 

ή ΗΒΚΔ.
Ces mots sont omis.

3i4

28.

7·

επί τήν σελήνην έκβαλλο- 

μένη τού έπικύκλου , κ.

- )

και οιων άρα έςίν ή μεν ΑΕ 

ευθεία ή" θ ή άέ ΑΒ 

'ομοίως μ$ μα , τοιού-

των εςαι καί ή μεν ΕΛ 
ευθεία Τ’ ι Zyyiça.

επι την σελήνην εκβαλλο- 

μένη του έπικύκλου , κ. 

τ. λ,

και οίων άοα εςιν ή μεν 

ΑΕ ευθειαΤ ιθ ή δε ΔΒ 

ομοίως μ$ μα , τοιού-

των ές-αι και ή μεν ΕΛ 

ευθειαΤ ι éyy^a.

έπ'ι τήν σελήνην έκβαλλο- 
μένη ευθεία εφαπτομένη 

τούέπικύκλου , κ. τ. λ.

καί οίων άρα έςίν ή μεν ΔΕ 

ευθεία Τ ιθ ή δε ΔΒ 
ομοίοίςμΟ μα,τοιούτων 

Ίςαι καί ή μεν ΕΛ εύ- 

Ssux ε u εγγίς-α.

έπί τήν σελήνην έκβαλλο- 

μένη εύθεϊα εφαπτομένη 

τού έπικύκλου , κ. τ. λ. 

καί οίων άρα εςιν ή μεν ΔΕ 
εύθεϊα Τ ιθ' ή δε ΔΒ 
ομοίωςμθ μα ,τοιούτων 

εςαι και η μεν ΕΛ ευ-

θεία Γ ιε εγγι^α.

—— 22. οίων οέ αί τέσσαοες ορθαΐ *

οιων δε αί τέσσαρες ορ3αι

τξ. ’

οίοίνδ'ε αί τέσσαρες ορ^αι 

τς.
οίων δ'ε αί δύο όρθαί τξ?

3i5 10. οια τών πόλων αύτού κύ-
κλου , τουτέ^ι, κ. τ. λ.

δια των πόλων αυτου κύ-

κλου , τουτέςι, κ. τ.λ.
δια τών πόλ&ιν αύτού κύ-

κλου, τουτέ^ι, κ. τ. λ,

δια τών πόλων αύτού , 

τουτέςΐ) κ. τ.λ.
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3ι8

320

021

523

326

328

329
•

335

556

337

338

340

341

342

343

345

349

350

35r

352

356

i5.

I.

9·
I.

23.

23.

27.

i3.

22.
4.

27.

J9·

2 7·

5.

8.

27.

1.
i4-

8.
i4-

23.

29·
29.

24.

I I.

28.
23.

27.

I 0
14.

10.

i3.

ταΐς της ανωμαλίας μέσαις 

μοίρας.

διαςάσαι.

ίχανην βύνασθαι.

περί το Β δ ΗΘ^Α έπίχ.υ- 

κλος,

κάθετοι ήχθωσαν επί την 

ΒΕ άπο μεν τού Α η 

ΑΝ, άπο δέ τού Δ η 

ΔΜ , άπδ βέ τού Ζ επί 

τήν Β έκβληθεϊσαν η 

ZS.
προς ά η γη.

ώςε συντεθήναι. 

και τό ίσον άγεςηχοτα. 

ωςε και πλευράς.
έν τω ιό" ετει Ναβονασσά- 

ρου.
Α < 9ος ο αυτός.

κάθετοι i’ ήχθωσαν επί 

την ΒΕ, άπο μεν τού Δ 

έκβληθεϊσαν η ΔΜ, άπο 

βέ τού Ζ ή ΖΝ.

εις τάς τέσσαρας όρθάς κγ" |
Xi'. J

των αυτών ρΤ ο.
καί η ΕΒ ϋέβεικτο pTi', τά 

i’ άπ’ αύτών συντεθέν- 

τα , κ. τ. λ.
•ν

Ναβοπολλασσάρου. 
μοίρας χζ γ .

, /
μοίρας τμ ζ .

Αγειςηχει.

άπέχη.
τού ità μέσων των ζωΰίων. 

δι αυτού.

αυτών τε καί τών διαμέ-

τρων.

προς το εν.

προς τά α".

ô β νθ , καί ο νς νβ". 

κανόνα.
μοίρας ζ.

' r V- 1 ~ zù ' \ "και εςης, τα ο ιβ λ . 

άναλόγους.

εύθεια ν" νς.

εςαι καί έχατέρα τών ΒΙ1 ;

Η Δ μη νγ .

ταις της ανωμαλία*  μέσαις 

μοίραις.
διστάσαι.

ικανήν βύνασθαι.

περί το Β ό ΗΘΚΛ επίκυ- 

κλος.
κάθετοι ήχθωσαν επι την 

* ΒΕ απο μέν τού Λ η ΑΝ, 

απο δε του Δ η ΔΜ, 

απο δε τον Ζ επι την 

ΒΕ εκβληθεισαν ή ΖΞ.

προς ά η γη.

ωςε συνβεθήναι. 

και το ίσον α^εςηχ.οτα.

ώςε τας πλευράς·

εν τω ιό" ετει Ναβονασσά- 
ρου.

ος ο αυτός.

χά^ετοι δ’ ήχθωσαν επι 

την ΒΕ , απο μεν του 

Δ εκβληθεισαυ η ΔΜ, 

απο δε του Ζ η ΖΝ.

, εις τας δύο ορ3ας χγ~ Xi.

των αυτών ρΤ ο.

και η ΕΒ εδέδειχτο μ χαι 

εξηχοςων δ } τα δε απ’’ 

αυτών συντεθέντα.

Ναβοπολλασσάρου.
μοίρας χζ χ.αι έξηχοςαγ . 

μοίρας τμ χαι έξηχοςα ζ .

Αγιςηχει. 

απέχει.

των ζωδίων est omis.
δι αυτου.

αυτών τε χαι των διαμέ-

τρων

προς το έν.

προς το έν.
ο β νθ , και ο νς νβ". 

κανόνα.

μοίρας ζ .
f 4*  Α* /θ'

χαι εςης τα ο ιβ λ . 

αναλόγως.

ευθεία η" νς.

έςαι και έχατέρα των ΒΙΙ ι 

ΙΙΔ , μη νγ . \

ταίς τής ανωμαλίας μέσαις 

μοίραις.
διστάσαι.

ίχανην δύνασ^αι.

περί το Β ό ΗΘΚΛ έπίκυ- 

κλος.

κάθετοι ήχθοισαν επί τήν 

ΒΕ άπο μέν τού Λ ή ΛΝ, 

άπο δέ τού Ζ έκβληθεΐ- 

σαν η ΖΞ.

προς ά η γη.

ώςε συνβεθήναι, 

καί τδ ίσον άγεςηχότα. 

ώςε τάς πλευράς.

έν τώ οΓ ετει Ναβουασσά-
* Λ

ρου.
â . . .ος ο αυτός.

κάθετοι i ήχθωσαν επί 

τήν ΒΕ άπο μέν τού Δ 

έκβληθεΐσαν η ΔΜ, άπδ 

δέ τού Ζ ή ΖΝ.

εις τάς δύο ορ3α.ς χγ~ Ιδ’.

τών αύτών ρο~ ο.

καί η ΕΒ εδέδειχτο μ καί 

έζηχοςών δ τά δέ άπ’ 

αύτών συντεθέντα.

Ναβοπολλασσάρου.
μοίρας χζ γ .

μοίρας τμ καί έξηχοςα ζ’.

Αγειςηχει.

άπέγη.

Idem.

δι αυτού.

αυτών καί τών οιαμέ- 
τρων.

προς το έν.

προς το έν.
δ β' νθ" δ νς νβ".'

κανόνα.

μοίρας 4 .

και εςηχοςα ο ιβ λ . 

άναλόγως.

εύθεια η~ νς .

εςαι χαί έχατέρα τών ΒΗ 

καί ΔΗ τών αύτών μη" 

f

νγ.

ταΐς τής ανωμαλίας μέσαις 

μοίραις.
διστάσαι.

ίχανην δίδοσ^αι.

περί τδ Β ό ΗΘΚΛ, (έπί· 

κύκλος est passé ).

κάθετοι ήχθωσαν επί τήν 

ΒΕ άπδ μέν τού Λ ή ΑΝ , 

άπο δέ τού Ζ εκβληθεί- 

σαν η Ζ-.

•
προς άν ή γη.

ώςε συνβεθήναι. 

καί τδν ίσον άγεςηχότα.

ώςε τάς πλευράς.

έν τώ â ετει Ναβονασ-«
σου.

Δ » 1
ος αυτός.

χάάετοι βιήχθωσαν επί 

τήν ΒΕ , άπδ μέν τού Δ 

έκβληθείσαν ή ΔΜ , άπδ 

δέ τού Ζ η ΖΝ.

εις τάς δύο όρυάς χγ Xi’.

τών αύτών ρΤ Ô.

καί ή ΕΒ εδέδειχτο μ- και 

έξηχ.οςών i, τά iè άπ’ 

αύτών συντεθέντα , κ. 

τ. λ.

Ναβοπολλασσάρου.

μοίρας χζ καί έξηχοςα γ . 

μοίρας τμ χαί έξηχοςα ζ. 

Αγιςηχει.

απέχει.

Idem.

δι αυτού.

αύτών καί τών διαμέ-

τρων.

προς τον έν.

προς το έν.

ô β νθ ο νς νβ . 

κανόνια.
μοίρας έ^δ .

καί έξηχοςα ο ιβ’ λ". 

άναίόγως.

εύθεια η νς.

εςαι καί έχατέρα τών ΒΗ 

καί ΔΗ τών αύτών μη*
I

νγ .
Γ. 6ο



\Τ* VARIANTES.

ÉDITION

DE BASLE.

MS. DE PARI S, 

n0 238g.

MS. DE FLORENCE, 

n° a3go.

MS. DE VENISE, 

n° 513.

Tag. col. lig.

ΚΑΝΗΝ ΠΑΡΑΛΛΑΚΤΙΚΟΣ. •

358 3 3o. (B. Ηλιου παραλλάξεις.)κε. κε. κθ. κθ.
— 3 5. (Γ. Σελήνης πρ. , etc.) κζ. κη. κη.

— 2 24·

3 I.

(Δ. Σελήνης, etc. ) η. η. ζ-
ν,ς.11 . . .... ΧΎ β κγ.

36'2 12. Κανριέν έν τοις τών 4 pi οι- Καν ριεν εντός των 4 ρ-οιρων Καν ρ,εν έντος τών pLOt- Καν ρ,'εν έντος τών 4 μοι-

ρών ώσιν. ώσιν.
ρών ώσιν.

ρών ώσιν.
363 26. παραλάσσοντος. τταρα^λάσσοντος» παραλλάσσοντος. παραλλάσσοντος.
— 34. βραχείας γε. βραχείας γε.

βραχείας τε. βραχείας τε.

364 21. τ/ζη^α το. τ/ζη^ζα το. τριάρια το. τμήματος.

■— 32. καί γεγράγθωσαν $ι αύ- και γεγράγθωσαν <?ι αυ- και γεγρά^θωσαν δι1 αυ- καίγεγρ άγθωσαν ίι’αυτού

365 i5.

τοΰ προς τάς ΒΔ. του προς τας ΒΔ. τού προς τάς ΒΔ. προς τάς ΒΔ.

περιφέρειας τε καί γωνίας. γωνίας τε και περι<ρερείας. γωνίας τε και περιγερείας. γωνίας τε καί περιγερείας.

16. τοΰ <?ιά ριέσων σηριειον. του Λα ριέσων σηριειον. τοΰ ι?ιά ριέσων σηριειον. τοΰ (?ιά μέσων σημείων.

566 T9· ή προς τη ΕΔ. ή προς τη ΕΔ. ή προς τήν ΕΔ. ή προς τήν ΕΔ.
368 20. όταν το ριέν Β σηριειον. όταν το Β σηριειον. όταν το Β σηριειον. όταν το Β σηριειον.

— 2 4. opSaï ποιούσιν. ορ^ας τνοιουσιν. όρθάς ποιούσιν. όρθάς ποιούσιν.
— 25. όταν ή αυτή θέσις ή. όταν ή αυτή ,θέσις η. όταν αύτής ή αυτή θέσις η. όταν αύτής ή αυτή θέσις ή.4
369 2. και τών γωνιών. και αί των γωνιων. καί αί τών γωνιών. καίαί τών γωνιών.
570 7· εκατό ντακαιεικοσάκις. έκατοντακικαιειζοσάκι. έκατοντακαιεικοσάκι. έκατοντακικαιειζοσάκι.
371 23. Idem. Idem. Idem. Idem.

2Ô.
μζ μ$.

ρ.ζ p.iï. ριζ ρι$. μζ μ$ ·

LIVRE SIXI ΕΜΕ.

374 i3. τοΰ πρώτου έτους. του πρώτου έτους. τοΰ πρώτου έτους. τού a έπί τους·

— I7· παραβάλλοντες. παραβάλοντες. παραβάλοντες. παραβάλοντες.
375 20,

(*)  3o.

τής έν τη κο έςί ρ.εσηρι- 

βρίας.
της εν τη κι? εςιν ρ.ετ^ρ.-

βρίας. 1

τής έν τή κ<? ριεσηριβρίας. | τής έν τη κι? ές"ί μεσημ-

βρίας.

376

ΣΥΝΟΔΏΝ ΚΑΝΟΝΙ ΟΝ.

378 3 2. (Β. ήρ.έραι Θώθ.) λ. X. λ.
- — 12. λ5. λθ. λσ.

— 36. Cl ρ.ε. ριε. αε.
-------- 1 i5. (Δ. άπο τού , etc.) τβ.

τβ. τβ. τ/ζ.
----- — — 16. 11 Λ τν3. τνθ. TVÇ

2 8. -__ - -, α. κθ. κε. Zg  ·

3 i3. ιε. ‘Γ·Ιζ ·

ΠΑΝΣΕΛΙ1ΝΏΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ.

58ο ï . ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ ΚΑΝΟΝΙ ΟΝ. ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ. ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ. ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ ΚΑΝΟΝΙΟΝ.
— 3 4°· (Β. ήρ.έραι Θώ5). ρις·. FT· /χς·.·
— I 20. (Γ. άπο τοΰ, etc.) ρνζ. ρνζ. ρνζ. ρνγ.
— 1 >/,. (Δ. άπο τοΰ, etc. να. να. να. V.
-------- 1 36. (Ε). σνε. σνε. σν>ΐ. σνη.

(*) Voyez la noie à la fin de ces Variantes.



LIVRE SIXIEME. 4; 3

Pag. col. lig.

EDITION

DE BASLE.

MS. DE PARIS, 

n° a38g.

MS. DE FLORENCE, 

n° 23go.

MS. DE VENISE, 

n° 313.

ΕΝΙΑΥΣΙΟ I ΕΠΟΥΣΙΑΙ ΣΥΝΟΔΟ I ΠΑΝΣΕΛΗΝΙΑ ΚΑΙ.

382

3

1

I.

16.

i3.

ΕΝΙΑΥΣΙΟΙ ΕΠΟΥΣΙΑΙ

(B. ήμέραι Θώθ.) κη.
(Δ. ανωμαλίας σελήνης)ρ4<7.

ΣΥΝΟΛΟΥ ΠΑΝΣΕΑΗΝΙΑΚΑΙ 

κη.

ΕΝΙΑΥΣΙΟΙ ΕΠΟΥΣΙΑΙ 

ΐη.

ΣΥΝΟΔΟΥ ΠΑΝΣΕΑΗΝΙΑΚΑΙ 

ιη.
poç.

ΚΑΝΟΝΙΟΝ Β.

382.

584

385

386

38γ

388

391

2 7·
4·

22.

27.

32.

5.

2.

10.

12·

28.

(Γ.) ΑΠΟΧΗΣ ΗΛΙΟΥ.

(Ε. πλάτους). μα.

πός-ον.

καί πάλιν εάν λά τά ίσα, 

κ. τ. λ.

άμφοτε'ρων τών άνομαλιών. 

τα ο λυ μ .

τών ο λβ νς'. 

προσθειναι,

έκ τής παρακειμε'νης έκά- 
ςης·

ή άέ τών έκκειμε'νων του 

κε'ντρου αυτής.
τδ $ άιαμέτρου τής σελη-

νιακής.

ΕΠΟΧΗΣ ΗΛΙΟΥ.

μα. 
πόςον.

και πάλιν εαν ϊδ μδ τα τα 

ισα , κ. τ. λ.

αμφοτερων τωνανομαλιων.
- λα ' "τα ο Λο μ ο .

των ο λο νς ο . 

προσθειναι.

εκ της παρακείμενης εκά- 

ς·η?.
ή δε των εκκειμε'νων του 

κε'ντρου αυτής.
τδ ά της διαμέτρου της 

σεληνιακής.

ΕΠΟΧΗΣ ΗΛΙΟΥ, 

να.

πόσον.

καί πάλιν έάν λδ μδ μετά 

τά ίσα , κ. τ. λ.

άαφοτέρων τών άνο,ααλιών.1 « I ι
1 -τα ο λο μ ο .

των ο λο νς ο . 

προσθειναι.
έκ τής.4ταρακειμε'νης έκά- 

ς··ρ·
ή δέ τών εκκειμε'νων του 

κέντρου αυτής.

τό δ της σημείου της σε-

λήνής.

ΕΠΟΧΗΣ ΗΛΙΟΥ.

να.

πόσον.

καί πάλιν έάν λά μδ μετά 

τά ίσα , κ. τ. λ.

άμφοτε'οων άνομαλιών
• - λα ' "τα ο λο μ ο

τών ο λο νς ο .

προσθήναι.
έκ τής παρακείμενης έκά- 

ς·^·
ή δέ του έκκειμένου του 

κέντρου αυτής.

τό δ τής διαμέτρου τής 

σεληνιακής.

392 IO.

3o.

μιας μοίρας ο λγ' κ',τότε 

πρώτον , κ. τ. λ.

δ λγ' κ".

μιας μοίρας ό λγ κ'? τότε 

πρώτον κ. τ. λ,

0 λγ κ .

μιας μοίρας ο λγ κ', αί άέ 

έκ τών κέντρων άμφοτέ- 

ρων τής φωτής, τότε 

πρώτον, κ. τ. λ.
ο λγ κ .

μιας μοίρας ο λγ κ , τότε 

πρώτον, κ. τ. λ.

- Λ ’ "ο λγ κα .

393 6. παραλλάσσηι. ........
παραλλάσσει. De même 

à la page 16.
παραλλάσσει. Idem. παραλλάσσει. idem.

3g5

396

397

398

399

4θΟ

4oi

403

404

405

406

407

5.

23.

4.

I I .

16.

22.

26.

8.

28·

23.

21.

36.

I .

7·

I I.

’9·

18.

*7’

32.

συνεμπίπτη. 

κατά τδν του ένός. 

τών τε ηλιακών, 

προσθήναι. 

πρδς τήν τών όλων, 
ρπά α κε'. 

ρκθ ε μοίραι. 

κατά μήκος μοίραςΤ. 

έν τώ χρόνω άρα της μέσης 

έπταμήνου.

κατά πάντα μέρη, 

όραις.

πλεϊον.

φανερόν οτι καί μάλλον άν 
δυνατόν εςαι.

άποχωρή.

μοίρας ιδ μ , 

ώς τας έν άμφοτέραις, 

έν τώ μέσω μηνιαίω. 

καθ’ έκατέραν μέν τών συν-

όδων.

παραλλάσσ η.

συνεμπίπτη. 

κατα τον του ένος. 

των τε ηλιακών, 

προσθειναι.
προς την των όρων, 

ρπδ α κε'.

ρκθ ε μ.

κατα μήκος μοίρας Τ. 

εν τω χρόνω αρα της μέ-

σης έπταμήνου.

κατα πάντα τα μέρη, 

όραις.

πλειον.

γανεοον οτι ν.αι μάλλον 
... όυνατον έςαι.

αποχωρεί.

μοίραιςιδ μ. 

ώς τας εν αμγοτέραις» 

εν τω μέσω μηνι.

καθ’ έκατε'ραν μεν των συν· 
οδών.
παρα\\άσσίΐ.

συνεμπίπτη,

κατά τόν του ενός, 

τών τε ηλιακών, 

προσθειναι.

πρδς τήν τών ορών. 
ρπδ α κε'.

ρκθ ε μ.
κατά μήκος μοίρας Τ. 

έν τώ χρόνω άρα της έλα- 
χίςης έπταμήνου.

κατά πάντα τά μέρη. 

όραις, 

πλεϊον.

φανερόν ότι καί μάλλον 

άιεί όυνατδν εςαι,

αποχωρεί, 

μοίραις ιδ μ . 

ώς τάς έν αμγοτέραις. 

έν τώ μέσω μηνί.

καθ’ έκατέραν μέν πάλιν 

τών συνόδων.

παραλλάσσει.

συνεμπίπτει. 

κατά τού ενός, 

τών ηλιακών, 

πρσσθεϊναι.
προς τήν τών ορών.

t

ρπα κε . 

ρκθ ε μοίρας.

κατά μήκος Τ.

έν τώ χρόνω άρα τής έλα- 

χίςης έπταμήνου.

κατά πάντα τά μέρη.

ορας.

πλείων.

φανερόν ότι καί μάλλον αεί 

δυνατόν εςαι.

αποχωρεί.

μοίραις ιδ μ . 

ώς ταίς έν άμφοτέραις.

έν τώ μέσω μηνι.

καθ έκατε'ραν μέν πάλιν 

τών συνόδων.

παρατάσσει.



4γ4 VARIANTES.

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΗΛΙΟΥ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ.

Pag. col. lig.

ÉDITION

DE BASLE.

MS. DE PARIS, 

n° a38g.

MS. DE FLORENCE, 

n° a3go.

MS. DE VENISE, 

n° 3ι3.

4o8 i/|. συμβαίνη. συμβαίη. συμβαίη. (sic). συμβαίη, (sic).

— 2 1. ετι ελασσον. ετι ελασσόνας. ετι ελασσόνας. ετι ελασσόνας·

4l7 ‘ J7· τών αύτών νά μς . των αυτών νδ μς . τών αύτωννδ μς. τών αύτών νδ υς .

4l8 7· άπτηται τής σκιάς..................
ί άπτηται του κύκλου της
1 σκιάς.

άπτηται τού κύκλου τής 

σκιάς.

άπτηται τού κύκλου τής 

σκιάς.

4l9 ’7- τά τού ήμίσους χρόνου. τα του ήμίσους χρόνου. τά τού ήμίσους χρόνου. τά τού ήμίσους χρόνους·
— 25. ιθ κς. ι3 κς·. ιθ κ . ιθ κ.

4ll I. τών όλων έμβαόων. των όλων εμβαόων. τών όλων έμβα^ών.. τών όλων εμβολών.

— I 4. έβάομηκοςού μόνοις. έβόομηκοςω μόνοις. έβόομήκοςο (sic), μόνοις. έδδομή'Αοςο (sic), μόνοις.

36. τών όλων έμβαόων. των όλων εμβαόων. τών όλων έμδαδώυ. τών όλων έμβαλών (sic).

4^2 23. έξηκοςών ιγ" ιη . έξηκοςων ιγ" γ\ έξ-ή'Λοςώυ ιγ γ. εςηκοςών ιγ".

423 I . κύκλος τξ, ή δέ ΑΖΓ. κύκλος τξ, ή δε ΑΖΓ· κύκλος τξ , ή δέ ΑΖΓ. Ces mots sont omis.

ΜΕΓΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ»

426 1

2

I 0.

!9·

(Α.Β. πλάτους άριθ.). πη. 

(Δ. έρ,πτώσεως μύρια), ν.

πη.

η.

π<9·.

η.

π<3·.

η.

ΕΑΑΧ ΙΣΤΟΥ ΑΠΟΣΤΙΙΜΑΤ 0 Σ.

427 2

2

22.
*4·

(Α.Β. πλάτους άριθ.). κι?. 

(Δ. έρ.πτώσεως^όρ.). κβ° .

κ<?. 
κβΤ.

κι?. 
κβ“.

κ^. 
κβ^.

ΣΕΛΗΝΙΑΚΩΝ ΕΚΛΕΙΨΕΩΝ»

ΜΕ ΓI ΣΤ ΟΥ ΑΠΟΣ ΤΗΜ AT ΟΣ.

428 4 2. (A. Β. πλάτους άρι^·.). ιη. ιη. ιη. ιθ.

— I 33. (Γ. όακτυλοι). ιβ. ιβ. ιβ. ι^

— 2 2ΐ. (Ε. ριονης ηριισυ). ρ.ς. pc· ρις-.

Ε Α ΑΧ1Σ Τ ΟΥ ΑΠΟΣΤΙΙΜ ΑΤΟΣ.

4^9 I ’S'], (Α.Β. πλάτους άριθ.)· 4?· 4:· 4”·

— — 3g.---------------------------------(η. 4η · 4«· 4>·

— - 3 Ο Τ ..................... /ΤΛ fT π (TOOC. σοα.

— 2 2ι. (Δ. έ/ζπτώσεως ριόρ.). νά.
U u · 

λλ λ(?. λί.

ΚΑΝΟΝΙΟΝ διορθ ωςεως .

43ο I 2 4· (A. Β. άριθριοί, etc), ρμ^. ρριι?. ρρια· ρρια.
— ■ - 2 Τ.-----------------------------τρι?. τνά. τν<7. τνά.
—— — 2 7. ---------—--- ------------- ρ t ρ4η. ρ4η. σ4η·

ΚΑΝΟΝΙΟΝ ΜΕΓΕΘΟΥΣ ΗΛΙΟΥ ΚΑΙ ΣΕΛΗΝΗΣ.

43ο 1 4· (Β. βάκτυλοι ηλίου). β..'/ο\ β.... //
• 7ο· β____ . ιβ". e.......ιβ"

---  > — 5. //
7-7ο· γ.... . γο. γ.... . ιβ". y.. · .. tS»

— — 6. ---------------------------- . ιβ". . ............ ιβ .

432 26. εύρησοριεν. εύρήσοριεν. εύρήσοριεν. εύρίσκοριη



LIVRE SIXIÈME. 475

EDITION

DE BASLE.

MS. DE PARIS, 

n° 2389.

MS. DE FLORENCE, 

n° 2390.

MS. DE VENISE, 

no 313.

Pag. col. ]i‘g· , Λ! * ϊ w r Λουοεν αν αςιολογον.435 I . ούόεν άξιόλογον. ου$έν άξιόλογον. ουόεναν αςίολογον.
— 6. την τε την γε μέχρι. την γε ptypt· την γε μέχρι.

437 6. λα^χβάνοίτο.
Ιχμβάνϊΐτοα. λαμβάνηται. 'λχμ^άντιτχι.

---- 10. τοΰ τε μήκους και πλάτους. του τε μήκους και πλάτους.
ί τού τε ριήκους και τού πλά- 

( τους.

τού τε ριήκους και τού 

πλάτους.

— i5. εύρηκότες. εύρηκότες. εύρίσκοντες. εύρίσκοντες.

442 *9‘ επι το τοσοϋτον. επι το τοσοϋτον. έπ’ι τοσούτον. έπ’ι τοσούτον.

445 4· επί του όρίζοντος. επι του όρίζοντος. υπο τού ορίζοντας. υπο τού ορίζοντας.

446 9· κατά τον εξω κύκλον επι- κατα τον εξω κύκλον επι- κατά τον εξω κύκλον επι- τού κατά τον εξω κύκλον

γρα^ο^ζένης.
γρχγομέντίς γρχγομέν^ς. έπιγραγαμέν^ς.

— 34. ευθεία η ΑΒ. ευθεία η ΑΒ. εύθίϊα η ΑΒ. ευθειών η ΑΒ.

447 18. τού εσχάτου τού έκλείπον- ) S ,> του έσχατου εκζειποντος· τού εσχάτου έκλείποντος. τού έσχατου έκλείποντος.
τος. )

448 33. λα^ζβάνοντες. Ιαμβάνοντες. λαβόντες. λαβόντες.

449 2. 10. (au  table au , β .) ιε. ιε. λ. Ce tableau manque.

376 3o. L’accord de tous les manuscrits dans les nombres κ£ λα νη" κ qu’ils donnent ici au mouve-

ment moyen mensuel de la lune, quoique dans les pages 217 et 223 les uns lui aient donné 

κ,σ λα v η κ et d autres κ5 λα νη κ apres lui avoir donne κθ λα v η κ , m engage a 
mettre sous les yeux du lecteur un tableau de leurs contradictions tant entr’eux qu’avec eux- 

mêmes , qui lera voir combien étoit nécessaire la correction que j’ai faite au texte pour le rendre 

conforme à leur table des jours du mois? dont je rapporte ensuite la première ligne, afin que 

l’on puisse la comparer à ce tableau.

Tableau des Variantes du Mouvement moyen Ç.

217 2. Λ ' " χ- > ' " 1,1x-J λα V7) κ , κ-θ- λα vy j κ

Manuscrit ιο38..............................................................................•

~ t ri itr nu

λα v η κ
et en marge

κθ λα v>j" κ'".
* fi ni

v η κ .

kj  λα νη κ ·

Le manuscrit grec 23g8 des Commentaires de Théon dit............................ kj  λα νη κ .
comme dans l’imprimé, et quelques lignes après χΓ )α y''.

223 3. λ * \ f  n  f ,t  Htf  X" \ · ·» Hf fllf7.^ Âoc V 7] X . κθ λα V η τ. . g— ·. / n iif nu

λα v η κ .
> f ·ι m nn

KJ λα y K) X .

Manuscrit ιο38 ... ................................................. ........... cT 1 ' u nt 
kj  λα y η κ .

Théon.. . . κθ λα νη « κ ". Dans l’imprimé, ainsi que dans le manuscrit.................... kj  λα νη κ .
376 3o. κθ λα' y/' κ". λα' ν/j" κ",. (Γ Λ · 11 ·"KJ λα νη κ . κ5 λα ντί" j'.

Manuscrit du Vatican, 184............................................... S" \ f lf nlXJ λα y Y, κ ,
Manuscrit de Constantinople, 2392.............. ................... κθ λα νη" κ".
Manuscrit io38.............................................................................. 5“ \ " ···

7.J λα νη χ .

Table des jours du Moismoyen.

482 2e table. λα' y". xJ ).« v". KJ λα v . xJ ν".
Manuscrit de Rome ou du Vatican.............................. κθ λα y".
Manuscrit de Constantinople............................................ χθ λα y''.
Manuscrit 4\°Ί\ de la version latine de l’arabe .. 29.31,5ο.
Manuscrit io38............................................................................. χθ λα η''.



/i76 VARIANTES.

AUTRE VERSION I)E L’AVAN T-Γ R OPO S DE PTOLÉMÉE.

I J es  philosophes qui ont raisonne' sensément , ό Syrus, me paroisscnt avoir très-bien fait de séparer la partie 
tliéorétique de la philosophie d’avec sa partie pratique. Car quoiqu’il soit arrive que l’une ail été précé-
dée de l’autre, on trouvera néanmoins encore entr’clles une grande différence. Car non seulement il peut se 
rencontrer quelques qualités en plusieurs personnes qui n’ont reçu aucune instruction, mais on ne peut acquérir 
la connoissance de l’univers sans une instruction préalable. En outre, la plus grande utilité de l’une vient d’un 
exercice perpétuel dans les travaux mêmes; et celle de l’autre, d’un progrès continuel dans les spéculations: 
d’où nous avons jugé qu’il convenoit tellement de tirer la conformité de nos actions aux théorèmes, lorsque les 
idées s’en présentent à l’esprit, que nous ne perdions jamais de vue ce qu’il y a de bon et de beau , même dans 
les moindres choses. Et voulant consacrer la plus grande partie de notre loisir à l’enseignement de ces théorèmes 
qui sont si beaux et en si grand nombre, nous avons choisi de préférence ceux qui sont spécialement appelés 
mathématiques. Car Aristote a fort bien divisé la théorie en trois principaux genres, le physique , le mathéma-
tique cl le théologique. Or tout ce qui est, étant composé de matière, de forme et de mouvement, et aucun de 
ces trois principes ne pouvant être ni vu ni imaginé isolément, si l’on cherche quel est le premier moteur de 
l’univers, on trouvera que c’est la Divinité invisible et immuable. Et le genre qui s’occupe de la recherche 
de celte première cause, étant l’objet de la théologie, ne doit être cherché qu’au dessus du monde, son action seule 
nous étant connue,pareeque cette cause est absolument séparée de toutes les substances sensibles. Mais le genre 
qui traite de la matière toujours en mouvement, roulant sur la qualité variable, telle qu’est la blancheur, la 
chaleur, la douceur, la mollesse, et autres pareilles, sera nommé physique, son essence étant comprise dans les 
choses périssables et au-dessous de la sphère lunaire. Quant au genre évident de la forme des corps et des 
mouvemens de translation, de l’espèce, de la figure, de la grandeur et de la quantité, du lieu, du temps, et 
d’autres semblables, il constituera la science mathématique. Car il tient comme le milieu entre les deux pre-
miers, non seulement pareeque ses objets sont perçus, partie par l’intermède et partie sans l’intervention des 
sens, mais encore pareequ’il comprend toutes les substances tant mortelles qu’éternelles. En effet, celles qui 
sont destructibles, sont sujettes au changement à cause de leur forme séparable qui varie avec elles; mais celles 
qui sont immortelles et d’une nature éthérée, conservent sans altération l’immutabilité de leurs formes. Or les 
deux premiers genres de la partie spéculative sont plus probables que certains, car le genre théologique n’est 
point soumis à notre vue et surpasse notre intelligence ; et le genre physique, a cause de l’instabilité de la 
matière, est tellement douteux, que nous ne croyons pas que jamais les philosophes s’accordent à son sujet. Le 
genre mathématique est donc le seul qui, étudié et traité de la manière qui lui est propre, contienne une doctrine 
sûre et invariable, parcequ’clle est fondée sur des démonstrations arithmétiques et géométriques dont les 
procédés n’admettent aucun doute. Je me suis en conséquence appliqué à en développer la partie qui traite des 
corps célestes et de leurs mouvemens. Comme cette partie est la seule qui considère les choses qui subsistent 
toujours et de la même manière, elle est aussi très-aisée à comprendre, certaine, sans nuage, et toujours la meme, 
ce qui est le propre de l’évidence. Elle nous procure même l’intelligence des autres sciences, car elle nous prépare 
à la théologie, parcequ’clle peut mieux que toute autre former des conjectures sur la force éternelle et immuable, 
distinguée de toutes les autres, d’après les relations qu’ont avec les choses éternelles et impassibles les accidens 
qui surviennent dans les mouvemens, l’ordre et les vicissitudes des choses sensibles et mises en action. Elle nous 
facilitera aussi la connoissance du genre physique, par celle qu’elle nous donnera de la propriété delà substance 
matérielle d’après le mouvement local, en ce que les substances corruptibles et celles qui sont incorruptibles 
se reconnoissent les unes à leur mouvement en ligne droite, les autres à leur mouvement circulaire; et ce qui 
est pesant se distingue de ce qui est léger, ainsi que ce qui est actif de ce qui est passif, par sa tendance à aller 
vers le centre, ou à s’en éloigner. Enfin elle nous servira beaucoup à régler nos mœurs; car en nous montrant la 
constance inaltérable, l’ordre excellent, l’accord et la relation mutuelle des choses divines, elle excite notre attention 
et notre amour pour cette beauté divine, et accoutume nos âmes enflammées du zèle qu’elle leur inspire, à 
conformer nos actions aux règles de l’ordre et de la justice. Aussi nous efforçons-nous toujours d’augmenter cet 
amour de la contemplation des choses qui subsistent toujours et toujours de la même manière, instruits que 
nous sommes des découvertes faites en ce genre par ceux qui nous y ont précédés avec autant de sagacité que 
de succès; et en nous proposant de réunir les progrès qu’a fait faire à la science, le temps qui s’est écoulé depuis 
eux jusqu’à nous, avec ce que nous jugeons avoir été trouvé de plus certain, de notre temps, nous tâcherons de 
traiter le tout avec le plus de brièveté qu’il nous sera possible, et avec autant d’étendue qu’il le faudra pour 
que ceux qui ne sont pas entièrement étrangers à ces matières puissent nous suivre dans nos raisonnemens et 
nos calculs: et afin qu’il n’y manque rien, nous donnerons dans un ordre convenable tout ce qui sera utile pour 
\ά théorie du ciel. Mais aussi, pour éviter les longueurs, nous ne ferons que rapporter ce qui a été exactement 
déterminé par les anciens, et nous suppléerons autant que nous le devons, à la précision et à la clarté qu’ils 
n ont pas toujours apportées à leurs expositions et à leurs démonstrations.

FIN DU TOME PREMIER.



NOTES
DE M. DELAMBRE.

LIVRE PREMIER.

Page /[(alinea). Ptolémée, en disant à la fin de son inutile et obscure introduction : «Notre projet 
est d’ajouter à ce qu’ont trouvé ceux qui nous ont précédé, tout ce que nous permettra le temps 
qui s’est écoulé depuis les dernières recherches», semble s’excuser de n’avoir pas ajouté davan-
tage à la science , puisqu’il en apporte pour raison le peu de temps qui s’est écoulé depuis les derniers 
travaux de ses prédécesseurs.

Chap . nfpag. io (a). Cette fin de chapitre n’est pas digne de ce qui précède, mais elle est curieuse en ce 
qu’elle nous montre quelle étoit la physique du temps, même chez les géomètres comme Ptolémée.

Ch . in,/rag·. 12 (b). L’auteur vient de parler de l’effet le plus sensible de la courbure de la terre, effet qui 
a lieu dans le sens du méridien, et il ajoute que cet effet se fait sentir proportionnellement dans divers 
azimuts plus ou moins éloignés du méridien, c’est ce qui l’autorise à dire que généralement la terre est 
sphérique de toutes parts. Car si la terre étoit cylindrique en sorte que l’axe du cylindre fut parallèle au 
diamètre du premier vertical, on observeroit le même effet du midi au nord, mais il ne seroit pas 
proportionnel sur les côtés.

Ch . iv , pag. 14 (a). Ces distances sont des distances aux deux tropiques, des différences de déclinaison. 
Le parallèle où le soleil se trouveroit au jour de l’équinoxe, seroit plus proche d’un solstice que de 
l’autre. C’est ce qui n’est pas assez clair dans Ptolémée · Théon l’a beaucoup mieux expliqué.

Ch . vi , pag. 19 (à lafin ). Cet aveu en faveur du vrai système, est remarquable ; et cette confession, 
que l’hypothèse soutenue par ce système, est plus simple pour ce qui regarde les astres, est une chose 
précieuse, surtout dans la bouche de Ptolémée qui a laissé son nom au système contraire.

Pag. 21. Toutes ces objections ont été discutées et réfutées par Galilée dans le second de ses 
dialogues, où il les expose avec plus de force que Ptolémée ne fait en cet endroit; d’où l’on est en 
droit de conclure que Ptolémée ne méritoit pas trop de laisser son nom à un système dont il n’est 
pas l’auteur ; et qu’il n’a pu étayer d’aucun argument plausible.

Ch . ix  ,pag. 29 (e). J’ai refait tous ces calculs à la manière des Grecs, et je les ai trouvé justes. Par nos 
tables de sinus on trouveroit ici io3d 55' 22" 9728.

Pag. 3o (fig. 3 ). Corde (A — B ) - corde A. corde ( 180 — B ) — corde B. ( corde 180 — A ), ou 2 sin. J 
2 5Z«.{ A.2C0Î.1B—25m.|B. 2 C05.|A. .,,4 ns · ια 1 n · r r»(A—B)=----------------------- ——---------------------- et sin.^fi—B)=sin. ^A^.cos.-^ B—sin. {B.coj .|A,

A / l·

théorème très-connu.
Pag. 3i (fig· 4)· Soit BG = 2 sin.\ A, AB = 2 cos. 4 A, GZ = sin. v. f A= 1 —cos. y A = 2 sin.*[  A.

! JL

(i—cos. 7 A\ . Zi—<?oî .4A\2 Zi—cos. γχΑΛ*
------  ------ 17 sin.± A= ----- -—— J 7 et 2 5/>z. | A=21 ------ ------— 1 = corde | A.

On transformera de même les théorèmes suivans, et l’on aura :
cos. A-|-B)= cos . I A. cos. f B — sin.± A. sin. | B, et sin | (A + B) = (i — cos.*  f (AH- B)2·

Ainsi les théorèmes de Ptolémée sont identiques à nos formules modernes.
Pag. 33 (i). On interpole en ajoutant 1 |. On aura donc 3,44,6,7ï,9, etc.
Puisqu’on veut une table de 3o en 3o', à chaque pas on laissera deux places vides, Théon et 

Ptolémée le disent expressément, savoir entre 3 et 4 t , 3 | et 4; entre 4 τ et 6, 5 et 5 entre 6 et 7
θ £ et 7 , etc. toujours deux à chaque pas, ou entre deux nombres, parceque la table doit aller de 3o 

en 3o minutes, ou de demi degré en demi degré.
7.



a NOTE S.

CH. IX, pag. 38. TABLES DES DROITES INSCRITES AU CERCLE COMPAREES A CELLES DE PTOLEMEE.

o?3oi..$i>z. o?i5( = o.o o 4 3 6 3 3
x 2............. = O.o 087266

60................= o?5 23596
60............... — 3ιζ4Ι*̂7^3
6o............. - 24:9 4 5 6

Produit........... = 3 r 24^9 4 5 6
Suivant Ptolémée = 31 ',25?
Différ. en plus. .. = 0'0 5 4 4

Le trentième. =5 i( 2"49?9o
Suivant Ptole'mée= i,2,5o

2? θ( 51Λ2. 1? o(......... 2° 5'39z'43
2 3o 1 i5.......... 2 37 4 °4
3 0 1 3o.......... 3 8 28 42
3 3o 1 45.......... 3 39 52 63
4 0 2 0.......... 4 11 58
4 3o 2 15.......... 4 42 4° 25
5 0 2 3o .......... 5 14 3 58
5 3o 2 45.......... 5 45 26 54
60 3 0.......... 6 16 49 15
6 3o 3 i5.......... 6 48 11 29
70 3 3o.......... 7 19 32 96
7 3o 3 45.......... 7 5o 54 i4
8 0 4 0.......... 82214 8
8 3o 4 i5   8 53 34 87
9 0 4 3o......... 9 24 54 33
9 3o 4 45......... 9 5o i3 14

10 0 5 0......... 10 27 31 26
10 3o i5 5......... 10 58 4^ 69
11 0 5 3o......... 11 3o 5 39
11 3o 5 45   12 1 21 26
12 0 6 0......... 12 32 36 31
12 3o 6 i5 ......... 13 3 5o 37
13 0 6 3o......... 13 35 3 78
13 3o 6 45   14 6 16 16
14 0 7 0.........  14 37 27 54
14 3o 715.......... i5 8 37 97
15 0 7 3o.......... 15 39 47 33
15 3o 7 45.......... 16 ίο 55 5g
16 0 80.......... 16 42 2 78
16 3o 8i5.......... 1713 8 80
17 0 8 3o.......... 17 44 13 66
17 3o 8 45   18 i5 17 3i
18 0 9 0.......... 18 46 19 70
18 3o 915........... 19 17 20 80
19 0 9 3o.......... 19 48 20 56
19 3o 9 45.......... 20 19 18 98
20 0 10 0............ 20 5o 16 02
20 3o ioi5........... 2121 11 59
21 0 10 3o........... 21 52 5 74

1? oi. sin. o?3o' = 0. 0087265
0.0174530 

1° 0 4 7 18
2'8 3 0 8 

49Î8 4 8

Produit ...... = i?2^49Î8 4 8
Suivant Ptolémée = i.2.5o

Différence...... - 0.0. o''i 5 2

2i?3o'$m. io?45',........ 22?22(58?37
22 0 11 0..........  22 53 49 49
22 3o 11 15........... 23 24 39 01
23 0 11 3o.......... 23 55 26 93
23 3o 11 45............24 26 13 21
24 0 12 0..........  24 56 57 85
24 3o 12 15.......... 25 27 4o 77
25 0 12 3o..........  25 58 21 91
25 3o 12 45............26 29 1 28
26 0 13 0............26 59 38 88
26 3o i3 15............27 3o 14 57
27 0 i3 3o............ 28 0 48 4i
27 3o i3 45 ............28 31 20 31
28 0 14 0............29 1 5o 26
28 3o 14 15.............29 32 18 23
29 0 14 3o............3o 2 44
29 3o 14 45............ 3o 33 8 02
30 0 i5 0............3i 3 29 81
30 3o i5 i5.......... 31 33 49 49
31 0 15 3o............ 32 4 6 99
31 3o 15 45 ...........  32 34 22 25
32 0 16 0...........  33 4 35 36
3a 3o 16 15 ...........  33 34 46 13
33 o 16 3o............ 34 45461
33 3o 16 45 ...........  34 35 0 80
34 0 17 0...........  35 5 4 57
34 3o 1715...........  35 35 5 97
35 0 17 3o...........  36 5 4 91
35 3o 17 45 ...........  36 35 1 38
36 0 180............ 37 4 35 34
36 3o 18 15............ 37 34 46 76
37 0 18 3o............ 38 4 35 63
37 3o 18 45 ...........  38 34 21 86
38 0 19 0............ 39 4 5 46
38 3o 19 15............3g 33 46 34
39 0 J9 3o............ 40 3 24 58
39 3o ’9 45 ............ 4° 33 001
40 0 20 0............41 2 3 a  73
4° 3o 20 15............41 32 22 5g

id3o(. sin. o ?45' = 0.0 1 3 0 8 9 6

0261792
1 °5 7 o 7 5 2
34'2 4 5 1 2

f11Mi7 0 7 2
Produit............- i?34-i4? 7 1

Suivant P tolémée= 1.34.15"

Différence............- 0/29

4id o( sin. 2o ?3o (......... 42“ ^2g"6o
41 3o 20 45 ...... 42 3o 53 71
42 0 21 0............43 0 14 93
42 3o 21 15 *.......... 43 29 33 22
43 0 21 3o........... 43 58 48 56
43 3o 21 45............44 28 0 80
44 0 22 0........... 44 57 10 o5
44 3o 22 15 ........... 45 26 16 20
45 0 22 3o........... 45 55 19 21
45 3o 22 45............46 24 19 i5
46 0 28 0..........  46 53 15 84
46 3o 23 15........... 47 22 9 36
47 0 23 3o........... 47 5o 59 61
47 3o 23 45 ........... 48 19 46 57
48 0 24 0........... 46 48 3o 21
48 3o 24 15........... 49 17 Jo 56
49 0 24 3o........... 49 45 47 46
4g 3o 24 45 ...... 5o 14 20 99
50 0 25 0........... 5o 42 5i 11
50 3o 25 15........... 5i 11 17 68
51 0 25 3o............5i 39 4o 80
51 3o 25 45 ........... 5i 8 0 37
52 0 26 0............5a  36 16 3a

5a  3o  26 15............53 4 “8 72
53 0 26 3o........... 53 3a  3γ 45
53 3o 26 45 ........... 54 0 42 5i
54 0 27 0.............54 28 43 90
5/t3o 2715.......... 54 56 41 5a
55 0 27 3o............55 24 35 4o
55 3o 27 45 ........... 55 5a  25 46
56 0 28 0........... 56 24 11 73
56 3o 28 15........... 56 47 54 11
57 0 28 3o........... 57 15 3a  60
57 3o 28 45..........57 43 716
58 0 29 0............58 10 37 75
58 3o 29 15 ........... 58 38. 4 36

. 5g 0 29 3o............59 5 27 2
5g 3o 29 45............5g 3a  45 5
6o ο 3o o............6υ ο ο o

lue calcul est lacile ; pour 1 arc de 3o, prenez le sinus de {(3o ) = 15', ou opo o 4 3 6 3 3.
Doublez ce sinus.....................
Multipliez par 60........................................
Multipliez par 60.................................
Multipliez la fraction par 60...............

opo 087 a  6 6.
o‘.’5 2 3 5 9 6. 

3i(4 1576.
24 ,9 4 5 6.

Somme ou corde de 3o'............
Ptolémée.......

0? 3ii 24*9  4 5 6. 
of 3i a5.



NOTES. 3
Mais nos sinus peuvent être en erreur de..................................................... . ooooooooS

2 x 60 x 60 x 60 = 2 x 216000 =............................................................. o432ooo
Erreur possible...................................................................................................... 0T0 2 i 6 ο ο o
Ainsi nos tables de sinus à 7 décimales ne peuvent donner les cordes en parties, minutes, et se-

condes, qu’à 0 ,0216 près : ce qui suffit pour vérifier la table de Ptolémée.
Pour avoir une corde quelconque entre celles de o?o et o?3o, prenez la différence entre les 

cordes de ces deux arcs, c’est-à-dire............................................. 3i/24?95.
Divisez-la par 60, ce qui se fait en changeant les minutes en se-

condes et les secondes en tierces , c’est-à-dire en ajoutant un trait de 
plus à chaque nombre, vous aurez................... . .................................. o'. 3IÎ24795.

Ce sera la différence pour 3o" doublez et vous aurez.................... 1' 2T49790.
Ici Ptolémée donne.......................................................................... C 2ff5oT
Ce sera la différence pour i', et vous vérifierez ainsi les différences de la table de Ptolémée.
Ch . x, p g. 48 {sur la ligne méridienne ). Il ne nous dit pas comment on a pu tracer cette méridienne.

49· Si Ptolémée a réellement fait ces observations, comment comprendre qu’il ait trouvé la hau-
teur du pôle trop foible de i5'. Il ne devoit y avoir aucune erreur, quand l’ombre du cylindre supérieur 
couvroit le cylindre inférieur, la règle étoit dirigée vers le centre du soleil dont elle devoit indiquer 
la hauteur. La hauteur de Γéquateur devbit être trop forte de la demi-somme des deux réfractions. 

La hauteur au solstice d’été étoit 3i°. io'-b 23°. 5o == 55°. o.
La hauteur au solstice d’hiver... 3i . 10 — 23 . 5o = 7 . 20.
La somme des réfractions, 1.28 ; la somme des parallaxes, 8" j la somme des erreurs , 1.20 ; la 

hauteur de l’équateur devoit être augmentée de 4° seulement.
L’obliquité de l’écliptique a du être trop foible de 37" environ. Il faut supposer que le cercle étoit 

si petit, qn’on ne pouvoit répondre de i5' dans les hauteurs observées, ou que l’erreur de collima-
tion étoit de i5', c’est-à-dire que l’instrument donnoit toutes les hauteurs trop grandes de i5*.

Ch . xi , pag. 5o et 5i (a). {Fi& de Ptolémée).
F Λ GD E A. GZ

S° GA : EA : : GD : EH = ---- :----- 2» GE : EA : : GZ : ZH =
GA Gb

DZ : DH : : BD : DA
ZB : BE : : DZ : EH = — ~ — · donc DZ-f-DH : DZ : : BD -t- DA : BD

ZB ou ZH : DZ : : BA : BD
EA.GD EB.DZ DZ.BA

donc donc ZH =--------GA ZB BD
Tv, , EA.GZ DZ.BA EA DZ BA

.(LA UZ. Jbb donc -------- =--------- 9 ou — = — · — ?
d°nC GÂ = GD ZB’ GE BD GE GZ DB

ou EA.GD.ZB = GA.DZ.EB. ou EA.GZ.DB = GE.DZ.BA.

Pag. 53 (b). AE : EG : : AZ : HG : : | corde 2 AB : | corde 2 BG : : corde <2. AB : corde 2 BG, 
nous dirions AE : EG . : sin. AB : sin. BG.

Les segments de la corde de l'arc {AB^-BG·) sont comme les sinus des arcs AB et BG; et le 
théorème est encore plus simple; la démonstration ainsi abrégée sera bien plus claire. Ou bien encore 
on a vu que AE : EG : : corde 2 AB : corde 2BG.

On aura donc AE-+-EG : EG : : corde 2 AB -{-corde 2BG : corde 2 BG
d c EG (AE-|—EG) corde 2BG AG

corde 2AB -f- corde 2 BG (corde^ sAB\
\corde 2130/ “P

Connoissant donc le rapport des deux cordes partielles et la corde de Varc total, on aura l’un 
des segments EG, et ensuite l’autre segment AE = AG — EG ou bien

AE -+- EG : AE : : corde 2 AB 4- corde 2 BG : corde 2 AB
( AE-J-EG) corde 2 AB AG

donc AE = ------------------------------ = ------- :—77---------
corde 2 AB 4- corde 2 BG rco/ de 2BG\

\co'de 2 AB J u

On aura donc l’un ou l’autre segment, en divisant la corde totale par l’unité augmentée du quotient 
de la corde de deux fois le petit arc divisé par la corde de deux fois le grand, pour le grand segment; 
ou réciproquement.
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Ptolémée dit bien qu’on aura AE ; mais il n’explique pas comment. Quand on aura AE, on aura 
encore bien de la besogne.

Il seroit curieux de mettre en parallèle les procédés des anciens, réduits en formules, avec la formule 
simple et unique qui nous donneroit la solution cherchée. Voici comment on pourroit s’y prendre :

Soit m : n le rapport des sinus·, m : n : : sin. A : sin. B,
m-i-n : m — n : : sin. A 4- sin. B : sin. A — sin. B : : tang. f ( A4- B ) : tang. { ( A — B)

donc

La solution est bien simple. Mais les anciens ne connoissoient pas les tangentes. Au lieu de cela, 
suivant Théon, ils faisoient .· AE : EG : : ni : n. D’où AE 4- EG : EG : : m 4- n : n.

Donc

Après quoi DE =: EZ "h" DZ , Enfin DE : EZ : : y diamètre*.  f corde 2 EDZ: '.diamètre : corde 2 EDZ, 
Ί 7 EZ
donc corde 2 EDZ = ---- diamètre.

DZ
arc AB = ADZ -+- EDZ == | ABG H- EDZ = ABG~t~?Er>Z.

2
Ainsi leur solution demandoit trois fois autant de calcul que nous en ferions avec nos tables de sinus 

et de tangentes en nombres naturels. Mais sans tangentes, nous n’aurions rien de mieux que leur 
solution trigonométrique.

Pag. 55 Quoique la démonstration de Ptolémée soit assez simple et qu’il n’y faille rien changer, on
sera sans doute bien aise de trouver comment on peut démontrer sa formule par notre trigonométrie.

Premier théorème de Ptolémée. Quant a 1 autre qu’il donne sans démonstration, on le trouvera 
ainsi :

sin. AG : sin. GD : : sin. D : sin. A
sin. BE : sin. AE : : j /tz . A : sin. B
sin. DZ : sin. BZ : : ôin. B : sin. D.

sin. GE : sin. ZG : : sin. Z : sin. E. 
îztî . AB : sin. AE : : sin. E : sin. B. 
sin. DZ : sin. BD : : sin. B : sin. Z.

Multipliant 
terme à terme 
et réduisant

sin. GEi.sin. AB. sin. DZ:=sin.ZGsin.AE. iin.BD

OU

C. 2 G

C. 2 (
C. 2 I

_ _ . c. 2 GZ c. 2 ABE : c. 2 EA : :
c. 2 ZD ’ c. 2 BD 

iE c. 2 GZ c. 2 BD
LA c. 2 ZD c. 2 AD

Multipliant 
et réduisant sin. AG.sin. BE.5zn. DZ=rzn. GD.sin. AE. sin. BZ.

donc

Ch . xij  pag. 5^ (a).

sin.ZGsin.AE
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Sous cette forme, on voit que cette règle peut se simplifier , et l’on en tire : corcle 2 déclin, 
corde 180 corde 7. obliquité corde 2 obliquité, corde Ί, longitude .

=------ ----- - ·---------------- ------ - corde 2 long. =.------------ —  ----- ------------ ou sin. déclinais,
corde ibo corde 180 corde 180 = 120

= sm. obliquité, sin. longitude. Ce qui est la règle dont nous nous servons.
On voit par là que, dans le langage des anciens, retrancher une raison, c’étoit diviser par cette raison. 

Ainsi en renversant les rapports précédens, on a 
corde 2 déclinaison corde 2 obliquité corde <1 longitude 4&ρ 3i' 55" 60 corde déclinaison

corde 180 corde 180 corde 180 120 120 120
et 24.P 15' 57" 3o"' == corde 2 déclinaison.

Il suffit donc de multiplier la corde de la double longitude par la constante | corde 1. obliquité, et de 
diviser le produit par 60, c’est-à-dire diminuer tous les ordres de sexagésimales d’un degré : ce qui 
épargne la division. Il semble que Ptolémée ne l’a pas vu.

τ ’ 1 1 . . . . corde 2 long.L· exemple est mal choisi ; les facteurs ----------------
corde 180

—= i, font un rapport trop simple. 
120

Autre exemple mal choisi : puisque corde 2 longit.zsz 120. Suivant les formules ci-dessus, on auroit à 
multiplier la constante o. 24.15.57.3o par 1 o3.55.23.

Pour faciliter, multipliez la constante par 60, et divisez la corde par 60. Le produit sera le meme. 
Constante x 60 = 24° . i5'. 57". 3o'".

corde 2 longit. = 1 . 43.55 .23.
Constante multipliée par.................................................
24» X 43'.............................................
15' x 43'.........................................................................
57" x 43’........................................................................
3o"' x 43'........................................................................
24- x 55"........ ................................................................
>5' x 55”....................................................................
57" x 55"........................................................................
3o"' x 55".;....................................................................
24° X 23"........................................................................
i5' x 23"........................................................................
57" X 23"........................................................................
3o" x 23"........................................................................

i°. =24®. i5' .57". 3o'". oiv.ov.ovl. 
» 1712 » » » » »
» )> 10 45 » » » »
» » » 4° 5i » » »
» » » » 21 3o » »
» » 22 0 » » » »
» » » 13 43 » » »
» » » » 52 15 » »
» » » » » 27 3o »
» » » g 12 » » »
» » » » 5 45 w »
» » » » 21 51 » »
» » » » » » 11 3o

corde 2 déclinaison............................ — 
Ptolémée donne...............................................................
la table des cordes donne pour 41*...........................

42" . 1' . 47" . 5ü'".48".4i’.3o'··.
42 · I · 48·
42 . i . 3o.

différence....................................... o° 0' . 18".
ι8,ζ ιζ,ζ

Y arc sera donc 4’ = 41O« · i8n à peu près, et la moitié.............. 20e. 3o' . 9".58 . 48 .
Les produits partiels qui composent cette table, peuvent se prendre dans celle de Langsberg ou de 

Taylor. Théon , au lieu de se servir d’une table, a calculé tous ces produits, comme on le verra dans 
la traduction de ses Commentaires sur Ptolémée.

Pag. 5q. La table suivante n’avoit pas été destinée à l’impression ; on ne l’avoit calculée que pour 
vérifier celle de Ptolémée, qui est d’une exactitude très-remarquable, surtout si l’on considère la quan-
tité prodigieuse de calculs qu’elle suppose. La table moderne au contraire telle qu’on la voit ici n’a 
coûté que la peine et le temps de l’écrire. Dans celle de Ptolémée il n’est pas une seule déclinaison qui 
n’ait exigé une page de calculs ; suivant la méthode moderne on obtient chaque déclinaison par l’ad-
dition d’un seul logarithme. Le premier terme est la somme des sinus de l’obliquité et de i°. Les autres 
en sont conclus par l’addition continuelle des différences logarithmiques des sinus de degré en degré.
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(Pag.Sg.) TABLE DES DÉCLINAISONS.

Log. sin. i°. ■+- Log. sin. 23°. 5i' 20" = 9,6068458 -+-8,24’8553 = 7,8487011.

Beg.de 
l’éclip-
tique. D. M. S. DU MÉRIDIEN.

Dég.de 
l’éclip-
tique. D. M. S. DU MÉRIDIEN.

Dég.ck 
i’éclip 
tique.

»
D. M. S. DU MÉRIDIEN.

I . ο .24'·ι6". 7, 8487011
diff. 3oog63g

22. 8.42'.5i". g, i8o4f2i2 
diff. 183026

43. 16. o'.4o". 9, 4406291
diff. 79880

2 0 48 3i 8, i4g665o
diff. 1759816

23 9 5 3a 9, 1987238
diff. 174353

44 16 18 59 9, 4486171
diff'. 77*37

3 1 12 46 8, 32564(16
diff. 1247887

24 g 28 5 g, 2i6i5gi
diff. i6635o

45 16 37 2 9, 45633o8
diff. 74491

4 i 37 0 8, 45o 43o 3
diff. 967115

25 9 5o 29 9, 2327941
diff. 158g37

46 16 54 48 g, 4^37799
diff. 71934

5 2 1 12 8, 54714
diff. 789386

26 10 12 43 g? 2486878
diff. 152048

47 ■7 ia ’6 9, 47O9733 a
diff. 69460

6 2 25 22 8, 6260804
diff. 666599

27 10 34 48 9, 2638926
diff. 145625

48 ’7 29 27 9i 4779’93
diff. 67064

■ 7 2 49 3i 8, 6g274o3
diff. 576608

28 10 56 43 9? 2784551
diff’. 139619

49 17 4θ 19 9) 4846257
diff'. 6474*

. 8 3 13 36 8, 7504011
diff. 507771

^9 Il 18 27 9, 2024170
diff'. 133988

5o 18 2 53 9, 49ï0998
diff'. 62486

9 3 37 38 8,8011782
diff. 453378

3o ii 4° θ 9? 3o58i58
diff. 128693

5i ’8 ‘9 7 9, 4973484
diff. 6o2g5

IO 4 1 38 8, 8465160
diff. 409286

3i 12 1 21 g? 3i8685i

diff. 123704
52 18 35 3 9, 5033779

diff. 58165
I I 4 25 33 8, 8874446

diff. 372801
32 12 22 32 g, 33io555

diff. 118991
53 18 5o 39 9, 5ogig44

diff. 56ogo
12 4 49 A g247247

diff’. 34^091
33 12 43 3o g, 3429546

diff. 114529
54 19 5 54 9, 5148034

diff’. 54069
13 5 13 11 8, 9589338

diff. 316872
34 13 4 15 9, 3544075

diff. 110296
55 19 20 5o 9, 5202io3

diff. 52097

• 4 5 36 53 8, 9905210
diff. 2g32io

35 13 24 48 9, 365437 !
diff. 106274

56 ig 35 25 g, 5254200
diff'. 50172

15 6 0 3o g, oig84‘2o
diff. 273419

36 i3 45 7 9? 37 (io645
diff. 102443

57 ’9 49 38 g, 5304372
diff'. 48291

16 6 24 2 g, 047183g
diff. 255972

37 14 5 13 9, 3863o88
diff. 98790

58 20 3 3o g? 5352663
diff. 4^45*

I7 6 47 27 9? 0727811
diff. 2.40471

38 14 25 5 g. 3961878
diff'. 95298

59 •20 17 I 9, 5399114
diff. 4465o

18 7 10 46 9, 0968282
diff. 2265g5

-39’ 14 44 42 g, 4057176
diff’. 9*957

60’ 20 3o 9 9, 5443764
diff'. 4^887

»9 7 33 58 9, 1194872
diff. 2i4og8

4o >545 9, 4’49’33
diff. 88754

61 *20 4'2 55 9, 5486651
diff. 41156

20 7 57 3 g, 140897.5
diff. 202775

4» i5 23 12 9, 4^37887
diff’. 8568o

62 30 55 18 9, 55-27807
diff'. 39460

21

1 -

8 20 1 g, 1611750
diff. 192462

42 i5 4‘2 4 9, 4323 )67
diff'. 82724

63 21 7 18 9, 5567267
diff. 37703

Beg.de
D%25c3%25a9g.de


NOTE S. 7

î SUITE DE LA TABLE DES DÉCLINAISONS.

Deg.de
D. M. S. DU MÉRIDIEN.

Deg.de Dég.de
D. M. S. DU MÉRIDIEN.1 éclip-

tique. l’éclip-
tique.

D. M. S. DU MÉRIDIEN. l’éclip-
tique.

64. 21.18’.55". 0, 5604970
«liff. 35145

73. 22.45'.i 1”. 9, 5874421
diff. 22453

82. 23.36'.33”. 9, 6025986
«liff· 9979

65 21 3o 9 9, 564°·ι5
diff. 34545

74 22 52 4° 9? 5896874
diff. 21022

83 23 4° * 1 * 9? 6035965
diff. 8636

66 21 4o 58 9, 5674660
diff. 32959 75 22 59 4'2 9, 5917896

diff. 19603
84 23 43 1 9? 6044601

diff. 7299
67 21 5i 23 9, 5707619

diff. 32498
76 23 6 18 9, 5937499

diff. 18198
85 23 45 33 9, 6o 5iqoo

diff. 5966
68 22 1 24 9, 5740117

diff 29858
77 23 12 28 9, 5955697

diff. i68o 5
86 23 47 38 9, 6057866

diff. 4636

69 22 11 0 9, 5769975
diff. 2834i

78 23 18 11 9, 5972502
diff. 154^2

87 23 49 15 9, 6062502
diff. 3310

70 22 20 11 9, 5798316
diff. 26843

79 23 23 27 9, 5987924
diff. 14049

88 23 5o 24 9, 6o658i2
diff. 1984

71 22 28 56 9, 582515g
diff. 25362

80 23 28 16 9, 6001973
diff. 12684

89 23 5i 6 9, 6067796
diff. 662

72 22 37 17 9, 585o52i
diff* *.  23900

81 23 32 38 9, 6014657
diff. 11329

9° 23 5i 20 9, 6o68458

sin. A cos. 6>. sin. L cos. ω . sin. L . cos. A
(*) Celle formule, en ne se servant que des sinus, devient -------- = —- --------------« el.ç/n. A = —------------------------- -

cos. A cos. L cos. L·

cos. 2 t». sin. 3 L

f/ιβ q  q  $ y t
— jn cos. A. Donc sin.3 A m3. cos.3 A. =: m3 — m3 sin.3 A, et sin.3 A . ou sin. ’ A =----------------------------

1 -b m3^ cos.nu. sin.3L·

1 -f-----------------------------
cos.’L· 

cos.9 u . sin.3 L cos. ω . sin.3 cos.3 « . sin.4 L T,----------------------- ---- -------— 2= ----- ——------------------------------------------ = --------- --------------------Donc sin. A = 
cos.3 L -f- cos.3 a>. sin.3 L cos. L -f- sin.3 L — sin.^ω · sin.3 L 1 — sin.3 w . sini L

cos. ω · sin. L cos. » . sin. L cos. u.sin. L corde ( 180 — 2 ») . corde 2L
------------------ ------- - —7 —---------------- 7-----   ou corde 2A = équation plus 
(1 — sin.3 ω. sin.3 L) 3 (1—ί/zz.a D)4--------- cos. D------------------------------------- {corde 180—2D)
simple que celle de Ptolémée, mais qui suppose aussi la connoissance de la déclinaison. Corde 2L est connue, parce- 
qu’elle a déjà servi dans le calcul de la déclinaison.

Mais voici une expression encore plus simple et à laquelle les Grecs n’ont pas pensé:
cos. L corde (180° — aL) corde(1800—2L)

On a cos. A . cos. D = cos. L? d’où cos. A = --------= -------------------------- * ou corde ( 1800 —2A) =---- ------ ----------  .
cos' D corde (1800—2D) 7 corde (ibo°— 2D)

Ch . χιπ, pag. 60 (Z>). Corde 2 ZB : corde 2 BA : : corde 2 ZH. corde 2 TE : corde 2 HT. corde 2 AE. 
ou, corde 2 (go°— obliquité')', corde 2 {obliquité') : :

corde 2 (90 —déclinaison), corde 2 {ascension droite)', corde ï {déclin ai s on), corde 1800.
Ainsi corde (1800— 2ω) : corde 2( ω ) : : corde {i8o°—2 D)corde 2(A): corde 2 ü . corde 180°.

7 , corde (180° — 2 ω) corde 2 D. corde 180, et corde 2 Ae t corde 2 A. corde {18o° — 2 D) =------- ---------------------------------------- ■
corde 2 ω

= corde 1800 . corde (180—‘ΐω). corde . R. cos. ω. sin. D
------------------------------- --------------- ---------- f ce qui revient a sin. A = —:---------------- =ztang. D. cot. ω.

corde 2ω.corde (i8o°—2D) sin.ω.cos. I)
Formule (*)  connue, mais dont nous ne nous servons pas, parceque nous avons tang. A χ cos. ω. tang. L, 

L étant la longitude; et qu’il vaut mieux partir toujours des données primitives. Mais on voit que les 
Grecs qui n’avoient pas de tangentes, étoient obligés de passer par la déclinaison pour arriver à 
Fascension droite.

Deg.de
Deg.de
D%25c3%25a9g.de
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corde corde (180—2ω) __ T2o'.co7vZe i32°. 17'. 20" 120'x 109°. 44'53" 60' x 109e. 44'.53"
’ cordeau corde .^o" 48°·3ι '.55" 24°· i5'. 57".3o'"

1 x 109 .44_ 2j,°. 3f. 21". 48'", quantité constante qu’il faut encore multiplier par —-2AL
24.15.57.30 corde —2D)

2*■■ —■ -- - · ■ —.. ·
117 . 3i . i5
, . . , r · v 1 corde 2 ω : corde 2 D : : corde (180 — 2 ω ) :Au heu de cela, Theon fart 1 analog.e,

ce qui exige déjà une multiplication et une division. Il multiplie ensuite le 4e terme par 2, et le divise 
par 1170 3i' i5"j il trouve 56° 1' 25": voilà ainsi trois opérations très-pénibles. Il restoit encore 

„ /o,„ coriZe2D 24.15.57
à multiplier 4° · 3i' 21 . 4θ par —- ------------------  = ------------- 7 ici par hasard le numéra-

corde (180 — 2 D ) 117.31.15
teur de cette fraction permet d’effacer le dénominateur de la constante, ce qui fait une simplification 
accidentelle qui m’a fait dire que l’exemple étoit mal choisi.

Dans la ire analogie de Théon, les antécédens sont doubles des conséquens, et quoiqu’il n’y eût pas 
de calcul à faire, il l’a exécuté cependant pour rendre l’exemple plus instructif apparemment.

Pag. 61 (c). Cette transformation d’une raison en une autre a pour objet de simplifier le calcul et 
d’épargner une opération.

corde 2 ET p5 . 2.4° ... x
Il reste la raison --------- — = -------- z On veut que cette raison devienne --------- f

corde 2 JLA 1120.20 .56 120
q 5. 2·4θ oc 120x95.2.40 p5 . 2.4oNous avons donc —------------ , = — f et x =■ ------- ----------- = 60 x :------------- = ioi°. 28.20".

1120.23'.56 120 ii2°. 23'.56" 56.ii.58
corde 2 ET 101.28.20 corde 2 ET 101.28.20

On aura donc----------— =------------ ou-------------- =--------------- 7 corde 2 ET =101 . 28.20.
corde 2 EA 120 120 120

Cela revient à faire passer cordc 2EA dans le second membre : d’où corde 2 ET = - --- -—---------- -·
r ii2°. 23'. 56"

La méthode moderne est moins entortillée; mais le calcul et le résultat sont les mêmes.

LIVRE SECOND.

Ch . h , pag. 68 (c). Cette expression est remarquable. Ptolémée, au lieu de dire, comme on fait 
aujourd’hui, que i5° de X équateur mesurent Y angle horaire d’une heure, et 18e 45' V angle de i11 
dit que Γangle d’une heure est de i5 temps, et ainsi des autres à raison de i5 temps pour une heure.

, . corde 2 AT corde 1 TZ corde ο. IIB corde 2 AT
— (d). Ce qui revient a 1 équation----- ------- — =-------------- · -------------- -7 corde 2IIB =------------- x

corde 2 AE corde 2 ZH corde 2 BE corde 2 AE
corde 2 ZH . corde 2 BE corde 142°. 3o' corde 132e. 17'. 20". corde 1800 113°. 37'. 54"

corde 2 TZ corde 1800 corde 180° 120P
109P. 44', 53". x 120P A .
—---------------------- ou suivant le système moderne, sin. HB = sin. ΑΎ.ςιη. ZH,ouco5. EH ==

I2Od
cos. ET . cos. TII, cos. amplitude = cos. i5 (excès du plus long jour sur le jour équinoxial) x cos. 
obliquité.

La règle moderne et celle de Ptolémée sont donc identiques, mais la moderne est bien plus simple, 
n r / \ ζλ ί 1 · 1 i3p . 3cf. 54" . . 120./ ag. 09 (e). Otons de la raison ----------------- la raison ■— ------------- c’est-à-dire multiplions

120 109p. 44'. 53"7 F
113r. 3()'. 54" 1091·. 44'. 53" , . conie-i lHi corde9.m io 3v .55'.26"
■-------------— par ---------------- nous aurons la raison------------ — -- ----------- — -----------------

120 120 corde 2 BE 120P 120
d où corde 2HB ~ io 3p. 55'. 26", et Y arc BH sera de 6o° à peu près, et par conséquent EH de 3o°.
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jn Λ Corate 2 ET corde 2 EH corde 2 BZ corde 3η9. 3o' corde 6o· c. 2BZ
Ch . iii , n. 6g (a}.-------------- x--------------- ·--------------- -  ou-------------—- =----- --------- -----5—; ?

Corde 2 AT corde 2 HB corde 2 AZ7 corde 1^2°. 3o corde 1200 c. 100
„ Λ corde 2 BZ 38p.34'. 22" io 3p. 55'. 23" . , . 38p . 34'. 22" Ad ou-------------- __ ______ Z_____ . —------------- 7 de la raison ------------------- ôtons la raison

corde î800 11 3p.37'. 54" 80 11 3p. 3η'. 54"
6op  38p. 34'. 22" io 3p.53'.23" corde 2 BZ

--- —----- --7 c’est-à-dire multiplions ---------- -——- par -------  nous aurons  
io 3p. 53'. 23"7 r ii3p . 37'. 54" r 60P.----------------------------- 120P

corde 2 BZ 70P. 53'
-------- ;-------= 5 et corde 2BZ = 7op 53'=coa /<? de Varc de 72di', dont la moitié est 36°.o'.3o". 

comt?2AZ 120
. x szn. BZ ί/n. ET cos. EH .

Cette équation équivaut a-------- —----------·----------= tanc. ET x cot. EH == cos. E = sin. latitude.
r 1 Τ7ΓΤΪ * J7IJ Oi cos. El sin. JLil

C’est l’expression que l’on emploieroit aujourd’hui. Vérifions cette valeur par la recherche de celle 
du complément qui est la hauteur de l’équateur.

38p. 34'.22" corde 3ην. 3o' sin. 180 . léo sin. 180 . 45'
—--------------  = ------------------  = --------------- - =----------------=s tang. 18·. 45'·
ii3p. 37'.54" corde 142P. 3o' sin. ηι° . i5' cos. 180 . ^.5'

-ai . corde 6o° sz /î . 3o° sin. 3o°De cette raison, otons la raison —-—--------- -----------  = —-----— = --------- = tang. 3o°;
io 3p.55'.23" corde 120 sin. 6o° cos. 3o°

C’est-à-dire multiplions par cot. 3o. Le produit sera tang. 180 45' x cot. 3o° = $zn. 53°. 5g'. 28", dont 
le complément est 36p. o ', 32". Or 53°. 5g'. 28" est la hauteur de l’équateur, ou l’azzg/e E, ou le com~ 

plément de la latitude. Pour n’employer que les données primitives, on feroit tang. Ε = =
sin. ET 

tang. obliquité ι. τ · · ^η· E sin. HT 57‘n. HT- ------------- --------;-------- ——on en deduiroit ------— = -------- ——:—— = —------------ -------  
îzzz . i5 (excès du jour sur i2h) cos. E -cos. HT. sin. ET sin. ZH .sin. ET '

sin. AB tang AB- - - --- - - — ______  ·
cos. AB. szzz. ET sizz. BZ

Mais AB et BZ étant inconnues, le problème n’auroit pas de solution directe, il faudroit une extrac-
tion de racine.

38p. 34'. 22" io 3p.55'.23"
Après avoir formé le produit ---------------  · ----- 1—.—1-----= 70P. 53', Ptolémée multiplioit donc

1 i3p. 37'. 54" 60
. 70P.53' corde 2 BZ 7 X1 , . ,encore par 120, pour avoir — ^=3 ---------- et corde 2 BZ = 70P . 53 . Il multiplioit

120 120
3 38p.34'.22" io 3p.55'.23" , .. . ....donc ---------------- par ------------— e 120. Ce qui se reduisoit dans la pratique , a multiplier

11 3p . 37 '. 54'' 60
38ρ.34γ .23" . α

__________ par ( io 3p . 55 .23 ) x 2·
ii3p.37'.54"

La note de Théon est précieuse: multipliez io 3p. 55'. 23" par 38p. 34r. 22". Divisez le produit par
11 3p. 37'. 54", le quotient sera 35p . 16', 38", et vous aurez

38P. 54'. 23" : Il 3P. 37'. 54": :35p . 16'. 38" : IO3P.55' . 23";
38p.54'. 23" 35p . 16'· 38" 60 , 38p. 54' . 23"

ii 3p.37.54" 60 io 3p . 55'. 23" " ii3f .37' . 54
35p . 16'. 38" 60 io 3p.55'.23" 35p. 16'. 38"

la valeur------ ---------χ - --------------- ? retranchez la raison ------------------ 1 vous aurez---------------
,60 io 3p.55'.23" 60 60

corde 2 BZ 35p ιβ' 38"=-------------- · Donc corde 2 BZ = ‘ 10 ‘ χ ï2o 7 = 35p . 16' . 38" x 2 = 70P . 33' . 16".
120 Go

p z.. Corde 2 ZB corde corde 2 TE corde <ς  latitude corde 2 (180 — ω’
Corde corde'2HT corde2EA corde(tào—‘2latitude} corde 2ω

corde2 {arc semi-diurne— go). corde 2 latitude
x---------------- :—-—■ 7 d ou, corde 2 (arc semi-diurne — 00 ) = —--------------------------  x

corde 180 J ' corde {1^0— 2latitude}

b
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corde ΐω . . . ,. . sin. latitude sin. ω ._____________ ___ - «5 ou sin. (arc semi-diurne—90) = -------- ------·------- — tang. latit. x tang
corde 2 ( 180 — 2 ω ) cos. latitude cos.u
obliquité. Ou plus généralement cos. arc semi-diurne π= tan g. latitude x tang. déclinaison. C’est h 
formule moderne qui est encore identique à celle de Ptolémée.

70P.32'. 3" 109?. 44r-33" corde 2 TE 70P.32'. 3" , ,. . .
Pas. 71 (c).---------------- = —:  De —--------------retranchons par divisioiδ 97ρ· 4'· 56" 48P.3f.55" i2o 97p. 4'.56"

109p.44'.53" , vv r. 1 Ί. 7OP.32'. 3" 48p.3f.56" corde^TE.—:-------------- 5 c est-a-dire taisons le produit ---------------  χ --------------- . J restera —---------- - =
48p . 3f. 56"7 r 97p. 4'.56' 109P.4V.53"7 120

7op .32'. 3" 48p.3i '.56" 3tp .ii '.23" 38p.34' 1<r , o r ,Q------------- x --------------= — — · On multipliera donc 70P. 32 .3 par 48p . 3 i .55 
97p. 4'.56" io 9p.44'.53" 97p.4'.56"------- 120----------------X 7 r
on divisera le produit par Î09P . 44r · 53", ce qui donnera le quotient 3iP . if . 23", et Ton aura 
covdc T ΙΖ 31 p 11^ o 3^- ------------ __ ---- 1-------—. θη fera qh ρ, 4'. 56" . 31 p . 1 f. 23" : : 120 : corde 2 TE == 38p . 34'·

120 97p. 4'.56"
Dans la table, 38p.34' = corde 37P.30' = 2h { = arc horaire dont la moitié TE == iK

Corde‘ΐΖ,Α. corde 2 ZT corde 2 HE corde 180 corde 180 corde 2 HElb. (a). -------------=3------— ·-------------- · ou--------------------~— =----------- - -------------- «
Corde 2AB corde 2TH corde 2 EB eorde(i8o — 2 latit.} corde 2ω corde t 8o  

. corde 180 corde 2 ω . corde 180 corde 2 ω . corde 180Donc corde 2 I1E = —--------------------------  χ  — ----------------------=s -------------------------- :—
corde (180 — 2 latitude} corde 180 corde ( 180 — 2 latit. )

. stn. ω i · TTT7 sin· déclinaisonou sin. HE = --------. Ou en general sin. HE = -----------:-
cos. L cos. latitude

Pag. 72 (e). Il est bien évident que deux déclinaisons égales de part et d’autre du point tropique ne 
tombent pas au meme point physique de Véquateur, mais que si l’une des deux déclinaisons donne 
une amplitude vers le midi, la seconde la donnera aussi vers le midi.

— Lig. 28 ( contraires ). C’est-à-dire que si l’on compare un parallèle boréal au parallèle austral 
également éloigné de l’équateur, les arcs d’amplitude seront égaux l’un au-deçà, l’autre au-delà 
de 1 équateur, et les jours de l’un seront égaux aux nuits de l’autre.

Pag. 73 ( /*).  C’est-à-dire d’un meme nombre de degrés entr’eux, et de meme nombre de degrés que 
AT et GX. Je ne sais si cette démonstration est bien nette, en voici une plus claire:

Nous avons KX=HT, donc NK—HZ. D’ailleurs BZ = ND, donc BZ couvriront ND, et à cause 
des angles droits B et D, BH se coucheroit sur DK et lui seroit égal, sans quoi le troisième côté ZH ne 
pourroit pas être égal à NK. Donc HE = EK.

Ch . v, pag. 75 (a). Cette tournure reviendra plusieurs fois. Ptolémée donne souvent les mêmes 
angles en supposant la circonférence de 36od, et ensuite en la supposant de 7201 ou la demi-circon-
férence = 36od. Par là il double la valeur numérique des angles; ces angles doubles ont pour mesure 
les arcs d’un cercle circonscrit au triangle, et les côtés du triangle deviennent les cordes des arcs doubles ; 
les sommets de ces angles sont à la circonférence d’un cercle décrit sur ΕΚ , EZ, EN, comme diamètres. 
Ainsi GK et GE deviennent les cordes sur lesquelles s’appuient les angles opposés. En cherchant les

G K G Z G N
cordes de ces angles dans la table, on a les nombres ou les rapports ——J ”7 c’est-à-dire les 

GE GE GE
rapports des ombres au gnomon. On a plutôt fait, maintenant, en prenant GE pour rayon, ce qui fait 
<pie GK , GZ, GN sont les tangentes des trois distances au zénith.

Cn. vi, pag. 78 (a). En effet, c’est l’élévation d’un pôle, qui fait que certains parallèles sont entière-
ment visibles. C est l’abaissement de l’autre, qui fait que d’autres parallèles sont toujours invisibles, et 
que tous les méridiens ou cercles horaires sont tronqués par l’horizon, et qu’ils ont une partie visible 
et 1 autre invisible. Il est clair que les méridiens ou cercles horaires sont des demi-cercles j or, à
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Véquatcur, les (leux pôles étant l’horizon, tous ces méridiens sont en entier ou au-dessus ou au-dessous 
de l’horizon.

Pag. 79 (5). On Peut vérifier le calcul de la manière suivante: 
ombre équinoxiale = Go tang. (lat.
ombre d'hiver. zzzGotang. (Zaf.4-23? 5if 20").
ombre d'été. = Go tang. (lat. — 23? 5i' 20").

Tang. lat. = cot. obliquité x cos. arc semi-diurne. Ici le plus grand jour est de. i2k. i5f. 
arc diurne, ....................... . ............... 6*  . 3°. 4^ ·
arc semi-diurne. ....................................... 3S . i°. 52f . 3o f . cos. 8,514$°·
cot. obliquité. .23°. 5f . 20" . cot. 0,35437.

tan g latitude. =zz ..................... i3f. 54” 8,86917.
60 = 1,77815.

ombre équinoxiale. = ......................................... 4e · 4^94 · = o/>4732.
== ....................... ............... 4°. 26'364.
= ....................................... 4°. 26'.. 21 "84-
= ....................................... 4’ · 26' ·

latitude. = ....................................  4°· i3' . 54".
obliquité. · 23°. 51 .20 .

..T- I ■ MM -ί ■■■■   *■»  /

tan g.................   28°. 5' . i4'’== 9,72727.
60 = j,77815.

ombre d'hiver. .......... ............................. 82'020 = i,5o 542.

=............................... . 32ft. 1' 2"
... ......................................... 32°. I . 12

23°. 5l.20.
4°. ï3.54 .

tang...............,...... 190. 37'.26". =9.55212.
Go . = 1 .77815.

ombre d'étés =....................................... 21°, 391 = 1 . 33o27.
= ....................................... 2i°. 23'.4θσ·
=       ............ 2i . 23 . 27 . 6.
= ....................................... 2i . 23 .27 . 36.

Ainsi, la latitude est 4°· i3'.54,z« Ptolémée la fait de 4°· I5Z. en nombre rond.
Ombre équinoxiale. Ombre d'hiver. Ombre d'été.

41*.2G'.21" ................................ 32P.1'.I2"................................ 21P. 23'. 27". 36'".
Ptol. 4 · ^ · 12 ................................. 32 . ο . o.........................  21.3

Erreur . » . 23'. 9^................................. — o . 1 '. 12"............................... — o . 20'. 28".
Pag. 84 (lig. 3). Arc diurne......................................   . i5h.3o'

Arc semi-diurne................................. 7h.45'= 485°.
C05. (Ç) 465'= = ................... u6°.15' 9.64571.
Cot. obi............................................... 23°.5i'.20" 0.35437.
Tang. latit...................... = 4^°. o'.2o" 0.00008.
Ou, en négligeant les secondes........  45°. o'.
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Pag' 88 (y )· Soit L, la latitude, D la déclinaison boréale, et D’la déclinaison australe. La distance 
méridienne au zénith sera en été L — D. Pour que le soleil ne se couche pas, il faut que L-+-D = 9o°, 
ou que L = 90 —D. Pour que le soleil ne se lève pas, il faut que L 4-D'=z 90°, et L = go°—D'.

Dans les deux cas, la déclinaison est ce qui manque à la latitude pour qu’elle soit de 90° le jour que 
le soleil ne se lève ou ne se couche pas. Ou bien, la distance du soleil au zénith à minuit est en générai

(90 — L)-h(9o — D) — 180 — (L-+-D). Si le soleil à minuit est W'horizon, on a 180 —(L-+-D) = 9o°, 
ou 90°= L-+-D, et L — 90° — D. La distance au zénith à midi, est =L — D. Si le soleil à midi est à Vho-
rizon, L — D —90 . Donc 90H-D = L. Mais L ne peut être 90°. Donc D est négative ou nulle, 
(c’est-à-dire que la déclinaison est australe, ou o).

Pag. 89. Le moyen de vérifier ces climats de mois, est bien simple.
Cherchez la déclinaison du soleil i5 jours ou i5 degrés avant le solstice. Cette déclinaison sera le 

complément de la latitude pour le climat d’un mois. Prenez la déclinaison de même.
A 3o iours .. .......... ou 3o° du solstice.
A 45 .......... 45.
A 60
A 75 \ . .......... 75·
A 90 .......... 9°·

Cette dernière déclinaison est o. Cette marche ne peut dans le vrai donner aucune précision. L’auteur 
suppose le mouvement du soleil de 1 degré par jour. Il néglige la réfraction et le demi-diamètre du 
soleil. Mais ce problème n’étant, comme il le dit lui-même, qu’une spéculation simplement curieuse, 
ce seroit temps perdu, d’y chercher plus de précision. 11 suffira de remarquer qu’aux latitudes indiquées 
la durée du jour sera plus grande qu’il ne dit. Car le soleil étant apogée, son mouvement est plus 
lent, et en tout cas, il ne seroit pas de i° par jour. La réfraction étant de à 33 minutes, et le demi · 
diamètre de i5, les déclinaisons apparentes du bord supérieur seront plus fortes de 48f qui donneront 
au moins quatre fois a4h de plus à la durée du plus long jour.

. cos. LK cos MH
Ch . v  ii , pag. 90 (a). Les triangles rectangles KBL, I1DM, donnent cos. BK = ------- — =-------- —

cos. BL cos. MD
= cos. HD. Donc BK = HD, ou 180 — HD = BH. Or K et H sont l’un à droite et l’autre à gauche 
de E, donc ils sont deux points différons. Donc BK = HD. Donc KE = EH, car BE — ED. Donc les 
triangles KLE et HME sont parfaitement égaux, car ils ont les trois cotés égaux chacun à chacun. 
Donc aussi KLE = HME. Mais KLT = ZMH, donc ELT = EMZ, donc ET = ZE.

Si LK ou EM étoit moindre que la latitude, le point K ne pourroit se lever sur Xhorizon, et le 
point H ne pourroit se coucher. Mais tant que LK sera plus grand que BL, le point K tombera entre B 

corde (180 — 2 décl. ) 
et E, et le point H entre D etE. Les Grecs pou voient faire corde (180—0. BK) = ------------- --------------

corde ( 180 — 2 lat. ) 
= corde ( 180 — 2 HD ). Ce qui est identique à notre analogie.

La solution trigonoméirique moderne est cos. Z x tang. ZH = cos. obliquitéx tang. arc donné; sin. EN= 
sin. ZN. tang. obl q. sin. ZN .tang. oblia. . f .
—------------------ - 1 = --------------------- — = tang. HN x tang. latit. = tang. déclin, x tang. latitude,

tang. HEN cot. latitude
cl enfin ZE = ZN — EN.

Or, dans la première analogie, cos. obliq. est constant, ainsi ZN ne peut varier qu’avec Yarc donné



NOTES. ι3
de Γécliptique. Que cet arc soit boréal ou austral par rapport a Véquateur, peu importe ; EN ne peut 
varier qu’avec ZN, car le produit, tang. obliq. x tang. latitude, est constant. Donc ZE qui est ZN — EN 
ne peut varier qu’avec la longueur de Xarc ZH, et non par sa position. ZN est Y ascension droite deZH, 
ZE son ascension oblique, EN la différence ascensionelle. Or le triangle rectangle ENH donne sin. EN 
x tang. HEN = tang. HN -tang. déclin, du point donné H. Sin. EN = tang. déclin, cot. HEN-tang. D x 
tang. L.v Or tang. D est égale pour deux arcs égaux tang. L est constante. Donc EN ou la différence 
ascensionelle est la meme pour deux arcs égaux de Y écliptique de part et d’autre de l’éçwzwo^e.

Mais Y ascension droite est aussi la même, car elle se trouve par l’équation tang. ZN = cosinus 
obliquité tangente arc donné de Y écliptique. Donc, etc., les Grecs pouvoient faire corde ZEN 
__ corde 2 D corde 2 latitude

corde (180 — 2 D) corde (180 — 2 latitude}
Ch . vii , pag. 91 (6). Cela est vrai, mais auroit besoin d’être prouvé.
BL = MD = latitude ou hauteur du pôle. Les angles B et D sont droits. Les deux triangles rectangles 

LBK, MDH ont les bases égales BL et MD, et les côtés opposés à Xangle droit LK, MH, égaux. Donc 
le 3e côté est aussi égal. Donc BK = DH. DoncEK=EH, car BE = 9o°=ED.

p 5 Corde 2 KD corde‘CEE corde 2 ME corde ‘liât. corde (180—2D) corde 2 ME
Corde 2 DG corde ί ΕΜ. corde 2 EG corde ( 180—'liât.) corde 2 D corde 180 7

Ί , ____ corde ^latitude corde déclinaison, corde 180donc corde 2 ME = —--------------------------  . ------------------------- - ------------ce qui revient à
corde (180 — <1 latitude} corde (180°—2 déclinaison

5Z/2. ME= tang. latitude, tang. déclinaison.
La règle de Ptolémée pour calculer la différence ascensionelle 3 est donc identique à la règle 

moderne, mais elle est d’un usage beaucoup moins commode.
Pag. 94 {d}. Pour le signe du bélier,Xascension Pour le signe de la vierge, Xascension droite

droite est...........................   5o' est....................................................... 2^d 5o'.
la différence ascensionelle........ _  8.38 la différence ascensionelle...............4- 8.38.
ascension oblique................ 19 . 12 ascension oblique................ 36.28.
c’est aussi celle des poissons.

ou bien doublez Xascension droite du belier.»................................. 55d 4o'.
retranchez-en son ascension oblique............................ 19.12.
ascension oblique de la vierge.............................................................. 36 .28 .

Ainsi, ayant Xascension oblique du belier, prenez ce qu’il s’en manque pour qu’elle soit égale à la 
double ascension droite du même signe, c’est-à-dire ce qui manque à 19e1 12' pour valoir 55d 4o', ou 
36d 28',. vous aurez Xarc de Xéquateur qui monte en même temps que la vierge ou les serres.

Pour les signes méridionaux la différence ascensionelle s’ajoute à Xascension droite, au lieu de se 
retrancher. Soit CA le signe de la balance, AI Xarc perpendiculaire, CI sera Xascension droite, CO 
Y ascension oblique, IO la différence ascensionelle, BD la vierge, BN «rc perpendiculaire, DN = 
ascension droite, DO = ascension oblique, NO différence ascensionelle additive.

Soit a = 5 5 — | d, b ·= | 0’4- à d, on aura b =S— a = 0’4- f 5 — (| 5 — 5 = à 4- J.
Ce qui démontre la règle donnée par Ptolémée, pour trouver b quand on connoît S et a. Mais il est
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encore plus simple, quand on a 5 S =s ascension droite, et f zZ = différence asccnsionellc, de faire 
a = *S —ïd, et b = iS~hsd.

Pag.çfite). calcul  des  ascensi ons  obliques  par  les  asce nsi ons  droites .

y- ascens. dr. 27d. 5o' 207**.  5o' [ asc. dr. I22d.i6' 3o2d.i6*
différ asc. — 8.38 *4-8.38

  ——- diff. asc. — i5.46 -b i5.46 ascens; obi. 19.12-------216.28
180 _____ _____
-----------------------------------------

36 ♦ asc. obi. io6.3o 3i8. 2
V-+- y ascens. dr. 5η. 44 237-44

giffer. asc. —15.46 -b i5.46 71· 288.4>
ascens. obi. 41 · 66 253.3o -------- -------- -

V ascens. obi. 19.12 216.28 I
ascens. obi. 22.46 ιηχ’ 3γ . 2 asc.obi. 35.15 ρ 29·17

(/) lasc. ( Y. y).73 . 3o = 2 asc. ('T-QJ „
Ilp 36.28 Y....Q asc. dr. i52.îo  332.10
O 37“T=np diff.asc. - 8.38 + B.38

asc. obi. i43.32 34θ·46
106.3o 318. 2

90. o 270. ο CL··· 37. 2 «λ  22.46
differ. asc. 18.45 4- 18.45 99*12

ascens. obi. 71 . i5 288.45 Vi· 22.46
, . , p-o  to ·> Y....Π} asc. dr. ibo. o 3oo. oY + « ascens. obi. · 58 253.3o d θ θ _ θ θ

--------  ---------- Y...CL i43.32 340.46 
ascens. obi. ο,^.ιη. ·Η 35. i5 | np... 56.28 )( 19.12

(g) Plus grand jour.................................. 14h î
Plus court...........................................  9 4

= 24h.

de tfp à ·Η i4h3o' = 7s. 7°.3o'.. 2i7°.3or
U 9 3o = 4 -22 .3o . . 142 .3o.

7o à Y et de V à y.......................... 71 .i5.
05 à du et de à H............................ 108 .45.

71.15
— 41.58

H et^ Ά9.17

de à np. io8°.45 de à
rq et Q. 73.80' et nu

3j .u.

Il suffit de calculer les ascensions droites et les différences ascensionelles pour le premier quart. 
Dans le second quart, les ascensions droites sont les supplémens des précédentes en rétrogradant; les 
différences ascensionelles reviennent les mêmes en ordre inverse. Dans le troisième quart, les ascensions 
droites sont celles du premier quart augmentées de i8od, et les différences ascensionelleslesmêmes que 
dans le premier quart, mais additives. Dans le dernier quart , les ascensions droites sont celles du second 
augmentées de i8od, et les différences ascensionelles les mêmes que celles du second, mais additives. 

corde f2rrH. corde 2 TE rorz/e 2 KL corde lobliq. corde‘ΐΎΧδ corde 2D
97 (0---------- -,— =--------------·------------- r 7---------------------- =----------- — · — ------------- j

corde 2 ZH. corde 2 EL con/e 2 KZ corde ( 180 — 2 obi.) corde 2 EL c. (180 — 2Ü)y 
corde 2 TE _ corde 2 obliq. corde (a^o —2Ü) corde 2 EL corde ( 180—2 obi.) corde 2 H 
corde 2\LH corde(i^o—2 obi.) corde 2 D corde 2r£H corde 2oblic/. 180—-2 D^^
rnrdf» · κ » rz > »· w corde (\üo—2ω corde 2Πcorae 1 ct/jf er. ascension. ) = corde 15 ( plus grand jour — 12h ) x _____________  · ----—-------------

corde 2 ω corde (180—-2 D) 
sm. différence ascensionelle =. sin. i5 (plus grand jour—\2h ) = cot. ω . tang. D.
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Or sin. 15 {plus grand jour — i2h) = tang. ω . tang. L, donc sin. différence ascensionelle 
= tang. ω x tang. L x cot. ω x tang. D s= tang. L x tang. D.

Formule dont on se sert aujourd’hui, et que nous avons vue {pag. 27 ). Elle est beaucoup plus simple 
et plus directe, mais plus compliquée pour les Grecs qui ne connoissoient pas les tangentes.

Cot. tetang. D étoit une constante pour tous les climats. A la vérité dans la valeur tang. D tang. L, 
, A . sin. D izn. L corde 2 D corde 2L

tang. D avoit le meme avantage, mais ------- · ------- = ———--------  · ------------------- -—5
cos.D cos. L corde (180 — 2D) corde ( 180 — 2L)

, corde 2L , , _ , .. . Ί , oc est une constante ---------------------  à multiplier par corde 2D, et a diviser par corde (180 — 21)).
co/’i/e(i8o —2 L) r r

Ca. ix, pag. 112 (a). ------ ---- -----= nombre à'heures équinoxiales du jour.
i5
(Zzu/ne nombre des heures temporaires évaluées en degrés de ïécliptique.
12

. . différence ascensionelle
£h. t. — gh. eq. —— ·

i5
différence ascensionelle

fih· éq..— Ah. t. ------;-------------------------------------------- -  ·
15

, __ différence ascensionelle
j h. eq. jh. t. -   .........——»·

9°
, , , différence ascensionelle

jh.t. jh.eq. 4-, —-------------------- - ------

90Le signe supérieur est pour les signes septentrionaux , l’inférieur pour les méridionaux. Donc 
i5 différence ascensionelle différence ascensionelle

\heure temporaire τζζ i5^ ~i~" —— .............................. 1 5d ~f—  —----  ---  --- - — ■·
9° 6

Tout ce chapitre, qui au fond est fort aisé, auroit eu besoin d’exemples pour être plus clair. Les 
préceptes y sont plus longs et plus entortillés que difficiles à suivre. Comparons ces procédés à ceux que 
nous fournit la trigonométrie moderne.

Problème 1. Trouver la longueur du jour et de la nuit pour un climat donné :
. sin. L sin. D

La formule est cos. arc semi-nocturne = tang. L. tang. D = -------  · ------- ·
cos. L cos. D

Cette formule est fort simple, supposé que l’on connoisse la déclinaison à l’instant du coucher» 
Cos. arc semi-diurne =: — tang. L. tang. D. Ces deux arcs sont supplémens l’un de l’autre.

Les Grecs avoient ces deux formules, s’ils n’en ont pas tiré meilleur parti, c’est qu’ils craignoient les 
calculs trigonométriques, et qu’ils vouloient tout ramener à la table des ascensions droites et obliques.

Pour le jour, ils prenoient l’ascension oblique du soleil, et celle du point opposé de Vécliptique en 
suivant l’ordre des signes. La différence étoit ïarc de Y équateur qui traverse l’horizon oriental pendant 
le jour. Cette différence divisée par i5, étoit la durée du jour en heures équinoxiales. L’usage d’une table 
des arcs diurnes ou semi-diurnes auroit été beaucoup plus commode.

Pour la nuit, ils prenoient Y ascension oblique du point diamétralement opposé au soleil, et celle du 
soleil. En retranchant celle-ci de la première ils avoient Yarc de Yéquateur, qui passe à l’horizon occi-
dental pendant la durée de la nuit. Il est évident que celte durée étoit le supplément à 36od ou 24 
heures équinoxiales de la précédente. Mais l’usage étoit de partager le jour et la nuit en 12 heures qu’on 
appeloit temporaires. Ainsi les heures de la nuit et du jour étoient différentes.

Pour mieux comprendre les méthodes de Ptolémée, appliquons-les toutes au même exemple :
Latitude 36®, obliquité 23®. 5ir. 20", lieu du soleil 7=*.  o .0’. ο", point opposé 1 .0 .0.0. 

longitude. 3o* . tang..... 9.76144 ίΖΛ· 3o®............ 9.69897 tang. D.................. 9.3i5o3.
cos. obliq. 23°. 5i'. 20".. 9.96119 sin. oblique....... 9.6o685 tang. L.................... 9.86126.
asc. droite 2η0.5o . o. . 9.72263 sin. 11®. 4o'. o"· = 9 · 3o582 sin. 8·. . 52". 9.17629.
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asc. dr. Q 207°. 5o'. 0 asc. dr.dupoint opposé. 27°. 5o'. 0" 
diff. asc. 4- 8° . 37 . 52 ....................................— B . 37 . 52

asc. ob. Q 216 .27.52 asc. ob. du point opposé. = 19 .12. 8

1 heure équinoxiale = i5?
1 heure temporaire du jour —

162*.  44r · *6 ” i36°. 33°.4i' .20" .
12 Co

= i36».33'.4i".2o '".

1 heure temporaire de la nuit =
197’. 15'. 44". i66».26°.i8' .40''.

12 60
= 16e». 26'.18".40'".

differ. asc. 90°. 0'. 0".
différ. asc. 8 . 37 . 52 .

arc semi-diur. 81 . 22 . 8 .
arc semi-noct. 98 . 37 . 52 .

arc diurne. 162 . 44 · ·
arc nocturne. . 15.44 ·

Somme. 36o . o . o".
. ' 4’· 4^. 44'· >6".duree du jour. . —------------------  =

i5

temps équinoxial. 1 oE. 5of .57". 4nf·

durée de la nuit= 1 ’ + * r+
i5

temps équinoxial, i3E. 9'. 2". 56"r

SUIVANT L4 TABLE DE PTOLEMEE, DIFFERENCES
D’AVEC NOS RÉSULTATS CI-DESSUS.

ascension droite (j) =
asc. dr. du point opposé, 
ascension oblique 0. 
ascens. du point oppposé. 
déclinaison Q.
durée du jour.
durée de la nuit.
heure équinoxiale, 
heure temporaire diurne, 
heure temporaire nocturne.

.....................   207?. 5or. o/r. 

. ».............................. 27..... . 5o . O .

................................. 2l6 . 28 . O .
................................. 19 · 12 · ° · 
................................. ii..... . 3g . 59 . 
.................................. 162..... . 44 · 0 · 
................................. 197..... . 16 . 0 . 
.. ............................... i5..... . 0 . 0 .
................................. i3 . 33 . 4° · 
................................. 16..... . 26 . 20 .

4- 0".
0 .

4- 8 .
4- 0 .
— 1 .
— 16 .
4- 16 .

0 .
— 1 . 20'".
4- 1 . 20'".

MÉTHODES DE PTOLEMEE. TABLES DE PTOLEMEE.

ascens. oblique du point opposé au Q. 
ascension oblique Q.
arc nocturne.

2i6° . 27'. 52". 2l6° . 28 .
19 . 12 . 8 . 19 . 12 .

197 .i5 .44 . 197 .16........ ascens. oblique du point opposé, 
—ascension oblique Q.

arc diurne. 162 .44· ιθ · 162 .44........ ascension oblique Q.
— asc. obi. du point opposé.

Divisons par i5 et par 12 comme ci-dessus:
différence ascensionelle. 8° . 37'. 52". 8° . 38'.
i = 1 .26.18 . 1 . 26.20".
heure équinoxiale 15 i5 .

heure temp. diur. i5 — | = i3 · 33 . l^i . i3 . 33 . 4o ·
heure temp. nocturne. i5 4-| = 16 . 26.18 . 16 . 26.20 .

Soit proposé maintenant de convertir en heures équinoxiales 4 heures temporaires du jour :
4 heures temporaires = 4 x 13°. û 3.42 —- 54°· i4 · 4b ' de l’équateur, qui, divisés par i5°, donnent 

3 heures 36'. 59". 12'". Réciproquement 3 heures 36'. 69". 12'" = ι5 χ 3°. 36'. 5g". 12'" = 54Q. 14*.  48" 
^ui, divisés par i3.33. 42, donnent 4 heures temporaires de jour. 4 heures temporaires de nuit valent 
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4 fois ï6°2Ô' . i8" = 65d. 45' 12" = 4 heures 23' o" 48"' équinoxiales. Réciproquement 4 heures 
23'. o". 48" équinoxiales = 15 fois 4°· 23'. o". 48'" = 65°. 45'. 12", qui, divisés par 16.26,18, donnent 
4 heures temporaires de nuit. Jusqu’ici les règles de Ptolémée sont identiques à celles que nous tirons 
de la trigonométrie moderne, et elles se réduisent aux formules suivantes :

Longueur du jour en degrés . ................ . ............... ascension oblique du soleil, 
ascension oblique du point opposé.

Longueur de la nuit............................................. .. ·. ascension oblique du point oppose, 
ascension oblique du soleil.

Valeur en degrés, des heures équinoxiales du joui
longueur du jour en degrés

13

Valeur en degrés, des heures équinoxiales de la nuil
longueur delà nuit en degrés--- -............................ . ■ ...... - ·

i5

Heure temporaire du jour en degrés......................
longueur du jour

12

Heure temporaire de la nuit en degrés...................
longueur de la nuit

12
Nombre heure s équinoxiales............................... nombre élheures temporaires mul-

tiplié par la valeur en degrés, des 
heures temporaires, et divisé par i5.

Nombre ^heures temporaires................. Nombre à"heures équinoxiales mul-
tiplié par i5, et divisé par la valeur 
en degrés, des heures temporaires.

Heure temporaire en degrés................................... heure équinox. -4- différ. ascension.
6

Remarquez que la différence ascensionelle est la différence entre go° et Varc semi-diurne ou Tare 
semi-nocturne. Le sixième est donc la différence entre i5Q et le ~ de \'arc semi-diurne, ou le de 
Tare diurne, c’est-à-dire les degrés qui répondent à ïheure temporaire.

Cette différence est additive pour le jour, si le jour passe 12 heures; additive pour la nuit, si la nuit 
passe 12 heures; et soustractive dans les deux cas contraires.

Connoissant un nombre à'heures temporaires et leur valeur, trouver le point orient de Γécliptique, 
c’est-à-dire le point qui est à l’horizon :

Si l’heure donnée est de jour, réduisons en degrés l’heure depuis le lever ; c’est-à-dire, multiplions 
les heures écoulées depuis le lever, par la valeur des heures temporaires diurnes, nous agrons Varc de 
Γéquateur qui aura passé à l’horizon depuis le lever. Ajoutons cet arc à Γascension oblique du soleil 
prise daps la table du climat, nous aurons le point de Féquateur à l’horizon. Avec ce point qui est 
l’a$censzon oblique du point orient de Vécliptique, nous trouverons le point dans la table, et le problème 
est résolu.

Si l’heure donnée est de nuit, réduisons Vheure temporaire depuis le coucher en degrés suivant la 
valeur de Xlieure nocturne, nous aurons l’arc de Véquateur aura traversé l’horizon oriental depuis 
le coucher du soleil. Ajoutons cet arc à Fascension oblique du point opposé au soleil, nous aurons le 
point de Féquateur, qui se lève. Avec ce point, la table nous donnera le point de Fécliptique qui est à 
l’horizon oriental.

Voulons-nous le point de l’écliptique qui est au méridien supérieur, convertissons en degrés les 
heures temporaires écoulées depuis midi, et ajoutons-les à l’ascension droite du soleil, nous aurons le 
point de F équateur qui est au méridien, et cette ascension droite nous donnera le point correspondant 
de F écliptique, c’est-à-dire celui qui est au méridien, cela est encore évident.

Le point de l’écliptique qui est à l’horizon, étant donné, pour en conclure celui qui est au méridien , 
cherchez l’ascension oblique du point donné, retranchez-en pour tout climat, 90°, vous aurez le point 
de l’équateur au méridien. Et avec ce point vous trouverez le point de l’écliptique auquel il correspond 
dans la table de la sphère droite. Ce sera le point au méridien.

I. C
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Réciproquement, le point au méridien supérieur étant donné, nous aurons le pont à Xhorizon , en 
cherchant Xascension droite du point donné, puis en ajoutant pour tout climat go°, et avec la somme 
nous trouverons le point à Xhorizon dans la table des ascensions obliques du climat. Ce qui vient ensuite 
sur la différence des méridiens est de toute évidence.

Tout ce chapitre est donc éclairci. Ces méthodes seroient fort bonnes, etla table serviroit en effet à bien 
des usages; mais elle suppose visiblement que le soleil reste pendant une partie considérable du jour , 
au meme point de Xécliptique, ce qui n’est pas vrai. Les résultats ne seront donc qu’approximatifs. 
Mais avec ces valeurs approchées, on pourra recommencer le calcul et avoir une valeur plus approchée 
avec laquelle on fera un troisième calcul, si le second résultat diffère du premier.

Ces méthodes supposent encore que l’on sache calculer le lieu du soleil pour un temps donné. Ce 
dont Ptolémée n’a pas encore parlé.

Ch . x, pag. 116 {b). C’est-à-dire supplément du dernier arc nommé, qui est ii3°.5i'; car DAZ 4- 
BAZ = i8oJ. Mais BAZ = ZGB ; donc de i8od retranchant i i3d. 5i', restent 66J. 9' = ZGB.

Corde <2 B A corde‘lETa corde 2TE corde 2D corde longitude
P. 116 e t 117 (p, d).-----------— =-------------·----------- -— 7-------------------- =------------------ ----- — x

Corde 2HA corde ί Ύ'Δ cori/e2ÉH co/Y/e(i8o—2D) corde {\8o—‘ilongit.)
corde (180—2 TE) corde (180— 2TE) corde ( t 8o —‘ilongit.) corde‘2.Ώ------------------------ ------------------------- = --------------------- — x ------------------------— ce qui

corde 2(90) corde 2 ( 90 ) . corde 2 longit. corde ( 180 — 2 D )
revient à cos. TH = eoL longit. x tang. T)~sin. TE, c’est ce que nous donne la trigonométrie moderne. 
Ptolémée calcule donc au moyen de quatre cordes ce que nous trouvons par deux tangentes. Mais la 
trigonométrie donne encore cot. TH = cos. longit. x tang. obliquité. Formule plus commode et plus 
Ί. . . , corde ( 180 — 2TH) corde ( 180—2 longitude) corde 2 obliquitédirecte qui revient a ----------- - ---- — = ------------------- —x-------- χ  ------------------- -----------*

corde 2 TH corde 2 longitude corde (180— 2 obliquité)
Mais à cause des deux cordes renfermées dans un de ces membres, l’équation est du second degré.

— (e) La formule générale de ces angles est cot. A~cos. L. tang. ω. D’où il résulte que si deux longitudes 
ont le meme cosinus, elles ont les angles A égaux, et que si les cosinus sont les mêmes numériquement, 
mais l’un positif et l’autre négatif, les angles A sont supplément l’un de l’autre.

Ch . 7 pag. 118. Le titre signifie hauteur du nonagésime.
Pag. 121 {b). Toutes ces solutions de Ptolémé-e sont embarrassées, pareequ’il prend pour argument le 

point orient de Xécliptique au lieu du point orient de Xéquateur.
Pag. 122. (c). Nous voilà renvoyés à une opération qui est déjà assez longue ; mais elle 11’est pas 

nécessaire jusqu’ici, car EG est l’hypoténuse du triangle EDG rectangle en D, ED <C 9°°? LL = ΒΑ , 
et dans le climat de 36°, aucun point A de Xécliptique ne s’élève à 90°. E11 effet,

Hauteur équinoxiale.......................................... — 54°·
Obliquité.............................................................. = 23°. 51'.
Maximum de DG........................................... — 7 70.51

Donc DG < 9°°i donc EG < 90°. Pour un lieu situé dans la zone torride, DG pourroit surpasser 90°. 
Mais il en résulteroit seulement que ZHT seroit en dedans de ZD au lieu d’être en dehors.

(cl). Cela est vrai, mais 11’est pas assez développé. E étant le pôle de ZHT, imaginez Xarc ZE; il sera 
de 90 , et le seul arc de 90° qu’on puisse mener du point E au méridien inférieur BZD : donc Z sera le 
pôle de 1 horizon, ZD et ZT se terminent à l’horizon; ils seront donc tous deux de 900.
C orde 2GD corv/e 2 GE corde ‘1Χ\Ύ corde 2 HT corde 2GD corde 2 EH .

ï---- Γ77 ----- 7---- “T. * ----- ;----- — -------------- - = ------------- · ------------- sm- HTCotde 2 DZ corde 2 EH corde 2 ZT 7 corde 180 corde 180 corde ‘2 GE
sin. abaissement du pointait méridien .

— ---- 777--- :-------- 7------------ ·) c’est ce que donne directement le triangle EGD rectanglesin. arc entre l horizon et le méridien b
D IVa .k  . · 1,1 · · τ. . cos. latit. x sin. ascen.dr.du point or. de Véquat.en u. Iioun  taisons aujourd hui sm. E = i/n. HT = _______________________ -_::,

sin. point or. de l’écliptique
et cos. E c >s. obliq. χ sm. latit.—sin. obliq.xcos. latit. x cos. ascens. dr. du point oriental de Péquat, 
Ce qui est beaucoup plus court et plus direct.
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Ch . xr, pag. 124 ( lig. 22 ). Ces arcs égaux seroient des arcs de petit cercle qui mesureroient les angles 

horaires égaux 2VGD, AGZ; aujourd’hui l’on ne fait guères usage de ces arcs de petit cercle, on leur subs-
titue les angles au pôle.

Pag. 134 (exposition). Pour corriger ces tables et juger de leur exactitude, il seroit trop long de faire 
les opérations indiquées par Ptolémée; et d’ailleurs, les calculs qu’il y emploie, ne sont peut-être pas 
assez exacts. Voici comme on pourroit s’y prendre avec nos tables de sinus :

Prenons pour exemple le Ier degré des poissons dont la longitude est de 33od. Et le climat de Méroë 
dont le plus grand jour est de i3h. Ptolémée ajoute que la latitude est de i6d 27'. Cherchons cette latitude.

La moitié du plus grand jour =6h 3o' = 97e1 3o' angle horaire.
Tangente latitude = cos. 97d 3o' cot. obliquité'.

cot. 23 5i 20" = o . 35437
cos. ÿq 3o — 9· 11570

Tangenle latitude = 16 26 41 = 9 · 47OO7
Ptolémée donne i6°27' en négligeant les secondes.

Supposons d’abord le soleil au me'ridien en S à 33od de longitude. S V = 3o°, et sin. AS = sin. 
obliq. sin. S V. Le cercle de déclinaison se confondant avec le méridien, sera aussi cercle vertical.

L’angle de l'écliptique avec le vertical sera donc AS V· Et cot. AS Y = cos. S Y tang. obliquité.
Sin. 33od. .■= — sin. 3od................ — 9*89897  cos. 33o = cos. 3o 9.93753.
Azn. obliq. = sin. 23°.5i' .20" 9.60685 tang. obi. = tang. e23ù .51' .ίο " 9,64563.
Sin.déclin. π=. — n .40. 2 9«3o582 cot. AS Y == 69 . 2 .41 9.58316.
La déclinaison est australe à cause du signe négatif.
L’angle du coté de l’orient sera donc 69°.2',l\\" , Ptolémée le fait de 69° .0.
L’édition de Basle dit, que cet angle est austral; il est pourtant clair qu’il a son ouverture du côté 

du nord. (Ainsi c’est une faute que M. Halma a bien fait de corriger), \dangle occidental sera aussi 
de 69d.2' •41\ mais au sud de Γécliptique. Ptolémée laisse la place vide a la colonne de Vangle occi-
dental, pour indiquer sans doute que Vangle est le même. Il y place seulement le mot νότιος austral, 
et il a raison.

Soit AZ la distance de Γéquateur au zénith , Z sera le zénith.
AZ la latitude...................................... = i6d.26’.4I z = L.

La distance de Vécliptique au zénith z=. 11 .40 . 2 = D.

ZS = ZA -+- AS = L 4- D = 28 . 6 .43.
Ptolémée 28 . 7.................................. en négligeant les secondes.

Pour les heures avant midi, prenons AZP =· 90% P sera le pôle, et PS = 90 -4- D. Le zénith ne 
sera plus sur le cercle horaire, mais quelque part en Z', ensorte que PZ —~ PZ —~ 9°d — L. 
Z'S sera la distance au zénith, Vangle Z'PS sera Vangle horaire, et Vangle Z'S Y du vertical avec 
Vécliptique sera Z'SP 4- PS Y = Z'SP 4- 6qd. 2' . 4i". C’est Vangle du matin, iï sera du côté du nord.

Le triangle Z'PS donne cos. PS . cos. PZ' 4- sin. PS . îzw . PZ . cos. P. =005. Z S — sin. D . sin. L 
_ _ sin. P . 5m. PZ sin. P . cos. L

4- c os. D . cos. L . cos. P. Et sin. Z'SP = ---- -------------- - = ------- :----------*sin. ZS sin. Δ
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Soit d’abord la distance au méridien = ih. = i5d.
Aïtt.D — 9.3ο58ϋ cos. D 9.99093 cos. L 9.98186.
6m. L 9.45192 cos. L 9.98186 sin. P=i5d. 9»4I3oo.

0.057245—8.75774 log. constant. 9*97^79

cos. P. = i5d. 9.984941

L. 0 . goyiô = 9.96773,

| cos. Δ 0.27840.
!Z'SP = a8d 7'. 0". 9.67326. = L. sinus Z'SP.
i PS y 69.2 . 41 ·

/Z'SP= 97.9.41 nord, angle du matin.
Ptolémée.... 97 . o.
erreur........... 9', 41'.

Nombre constant.— o . 057245 (Il est évident que la demi-somme est toujours
o . 907 >-6 l’angle à midi ).

Z'S = 3>p.47'. io " = a  PSy= 69“. 2'.4« ·
Ptolémée.... 3i . 46 Z" SP = — 28 . 7 . o .
erreur « if. i

ang. du matin 97d. 9'.4i"Ptol. 97e1 angle du soir, sud 4° . 55.41 ·
du soir 40.55,4. _£ Ptolémée.... 4·< o'

somme. i38d. 5'.22" 138d somme. ----------------- -
demi-somme. 69 . 2 . 4’ θ9 demi-somme. erreur............ 4f · r9"·

nombre constant — o .057246 log. const. 9.97279 cosinus L 9.98186.
o .8i343 cos. P = 3od 9.93753 sinus P = 3°d 9·89897·
------------- ------------ cosinus Λ o . 18419·

cos. ZS= o .766185 o. 8i343 9.91032 ----------- -
logar. 9. 87863 ZÂSP = 47d. 7'. 35". 9.865o2.
ZS = 4od.52f. i5"= A PSv =69. 2.41.
Ptol. 40 . 5·..· Z'Sv= 116J. 10'. 16" nord,
erreur., o . i5". Ptol. ii5 .52.

erreur. — 18'. 16".
PS Y = 69d. 2'.4i" angle du matin n6d. 10'. 16".
Z"SP= 47 · 7 · 35 * du soir 21 . 55 . 6.

21 .55. 6 somme i38 . 5 .22.
Ptolém. 22d. 8' demi-somme 69 . 2 . 41·
erreur H- 12'.54"

suivant Ptolémée n5d.52' angle du matin.
22 . 8 du soir.

i38 . o somme.
69 . o demi-somme.

nombre constant — o . 067245 log. const. 9.97279 p θ ’
o .664155 co 5.P=45 9- 84948 Sln' P 9 * 849 V

_____  . r cos. Δ θ . 09978.
cos ZS o . 606910 9.82227 _______
logar. 9.78612 Z'SP= 52d.38'.20". 9.93110.
ZS = 52d. 38'. 3" = A PS r= 69 . 2.41 . 69p. 2'.4i"=PSY.
Ptol. 52 . 3o ------------- 58 .34 · 20 = Z "SP.

•-------------  ' Z'SY=i27 .27. 1 nord. ------- a------ ,10 . 28.21 = Z"S V sud. 
erreur... x8'.x3" ptol. i27d.23' 10P.37'

erreur — 14'. 1" ..........4- . 8'. 39".
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„ Λ r , , Cos. L 9.98186.n. c. _ ° . ο5,?45 log. cons. 9.97279 f/„. 6o * . 53.

0 · 469035 c <m . P = 60 9.69897 cos. Δ « . „4o48.
cos. ZS=o. 412390 9.67176 -----------

ZS=9, 6i53i = 65p38'4i" Z'SP = 65°. 44'. 5o". 9,95987.
------- -----  PSY= 69. 2.41 69°. 2'.41" = PSV.

Ptolémée.... 65?4o -------------- 66 . 44 . 5o = Z" SP.
erreur.. H- 1'19" Z'S Y = 134 . 47 · 3i nord —-5, Z-S γ sud.

Ptolémée... ι34°. 41 3°. 19'
erreur.. — . 6'.3i" . 1'. 9".

nombre const. - o . 05^45 log. const. 9.97279 ,5a = θ
o .243io 3 cos. 75° 9·4ι3οοv cos. A = O . 00703.

cos. ZS = o . 185858 9.38579 ________
log. 9. 26918 sin. Z'SP = 7od .3i'.5o" .9.97443·
zs = 790.17'. 20" psy= 69 . 2.41 θ9ά· 2'·4Ι =PSG-f- 180.
Ptol. 79». 18' -a 2 -1 7° -31 ·5o =Z"SP.

  ZSY— i3g . 34.31 noid-----Z»sg = i78d. 3o'. 5i". 

err. .4- . o'. ^o”---------------------- Ptolémée... ι39°·4ι Γ SU(i ^8 . 19 .

erreur.. 4- . 6'. 29"................................. ii '.5i".

La table de l’édition de Basle met pour Vangle occidental i8d. 19'. Mais le présent calcul prouve 
que c’est une faute , et qu’il faut lire 178^ 19', comme M. Halma.

coucher du point log. const. 9*97^79  cos. L 9.98186.
33od de Γécliptique. cos. 86d. 3o'. 8.78568 sin. 86d . 3o' . 9.99919.

5h. 46'=86d. 3o' -----------  cos. A 0.00000.
n. c. — o . 057245 8.70847 9.98105.

4- o . 057342 sin. Z'SP =
  73d.n'.5o".--------------- 69°. 2'.4i" = PSV. 
o 000097---------------------------- PSY= 69 . 2.41 . 73 . n'.5o =Z"SP.

cos. ZS = 89e1.9.4θ ------------------- —-------------
Ptolémée. 90 . o . o Z'S Y = i42d . 14'. 3i". nord. 175 . 5o'. 5i"=Z"S Y.

---- —----- -  Ptolémée.. 142 . 9 .--------- matin. 175 . 5i soir, erreur. o.5o . 20------------------------------------------------ ---------- -----------------
erreur.. — 5'. 3i"............... 4- o'. g".

Ce qui confirme qu’il faut lire 178° 9' dans la ligne de 5h, suivant la correction faite par M. Halma.
Nous avons trouvé tous les angles du matin, nord· Ptolémée les marque sud. Il prend apparemment 

les angles opposés au sommet des nôtres. Il marque sud les angles du soir, excepté les trois derniers. 
Suivant nos calculs les deux derniers seuls sont nord.

Quoi qu’il en soit, de cette manière de considérer les angles, on pourra toujours vérifier par ce 
moyen, les nombres de Ptolémée, et corriger les erreurs de degrés. Quant à celles des minutes, il y a 
dans le signe des poissons peu d’angles qui en soient exempts. On les rectifiera aisément par la règle 
que les deux angles réunis doivent faire la somme constante qui est toujours ou le doubletde Γangle de 
midi, ou la différence de ce double à i8od.

Les termes boréal et austral, ne sont que dans les tables des lieux situés dans la zone torride. Or 
dans ces climats il arrive chaque jour un instant où le point culminant de Γécliptique est au zénith 
meme. L’écliptique est donc un cercle vertical, dans ce cas Xangle du vertical est nul ou de 180°. 
Un instant avant ou après, Xangle peut être plus grand que 180 degrés. Par exemple Z étant 
un zénith, et B le point culminant de Γécliptique, Xangle du vertical avec Xécliptique sera ZAB. Mais cet 
angle est ouvert vers l’occident; pour le prendre vers l’orient, 011 en prend l’opposé au sommet. Mais
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il est austral par rapport à X écliptique, au lieu que ZAB est boréal. Ce changement de position , 
relativement a X écliptique, ne peut arriver sans que X angle ne passe par i8od, et qu’il ne devienne aigu, 
d’obtus qu’il étoit, et réciproquement. C’est ce qu’on peut voir dans les premières tables de Ptolémée. 
C’est aussi ce qu’on peut vérifier avec un globe, s’il a un cercle vertical mobile.

Pag. 148 (a). On n’a pas une juste idée du mot époque ; quand les astronomes grecs veulent indiquer 
le lieu d’une planète ou d’une étoile rapportée à Xécliptique, ils ne disent pas comme aujourd’hui :1a 
longitude de l’astre est de os. ï7°.3o ', par exemple, mais que l’astre έπε'χεί τάς τού κριού ιζ ς"·, et du mot 
έπε'χω, j’occupe, ils ont iait εποχή, lieu occupé. Dans leurs tables, ils donnent la longitude des planètes 
pour un jour et pour une année déterminée, d’où l’on conclut toutes les autres, en y ajoutant le mouve-
ment qui a eu lieu dans l’intervalle. Ils choisissent, par exemple, le premier jour de la première année de 
Nabonassar. Ce lieu ou cette longitude qui sert de point de départ, s’est appelé époque par les Grecs 
et radix par les astronomes qui ont écrit en latin. Les chronologistes sont venus ensuite qui ont em-
prunté cette expression, peut-être sans l’entendre; et en détournant le sens, ils ont dit l’époque de 
Nabonassar, pour le premier jour de la première année du règne de Nabonassar; et c’est dans ce sens 
que ce mot a passé dans la langue commune. L’époque d’une ville signifie donc άς έπε'χει μοίρας τού μήκους 
καί τού πλάτους, le lieu qu’elle occupe, ou sa position en longitude et en latitude.

LIVRE TROISIÈME.

Ch . ii , pag. i5i (5). Pour entendre ceci, il faut savoir qu’à l’instant de Véquinoxe, la partie 
convexe de Xarmille jette son ombre sur la partie concave opposée; un peu avant Xéquinoxe du 
printemps, le soleil étant au midi de Xarmille, Xombre ne couvre pas encore entièrement l’épaisseur 
concave; la partie australe est encore éclairée. Dès que la déclinaison est devenue boréale, c’est la 
partie boréale de sa concavité qui est éclairée. Ainsi Xéquinoxe a dû arriver dans d’intervalle écoulé 
entre une observation où la partie éclairée étoit l’australe, et celle où c’étoit la boréale; ou plutôt 
comme la largeur de Xombre est un peu moindre que l’épaisseur de 1’drmille. L’équinoxe a lieu 
quand V ombre laisse aux deux bords de Xarmille concave un petit filet de lumière parfaitement égal 
de part et d’autre.

Pag. i53 (d). En la 32e année de la 3e période de Calippe, on observa Xéquinoxe d'automne, 
entre le 3e et le 4e des épagomènes. Cette année est la 178e de la mort d’Alexandre , et le 3e des épago- 
menes est le 363*  jour de l’année. Ainsi l’époque de cet équinoxe est 178**·  363* ’ i2h·

La 3e année d’Antonin 463 après la mort d’Alexandre, Ptolémée observa Xéquinoxe d'automne le 9 
atliyr, une heure après le lever du soleil, c’est-à-dire à 7* ‘ du matin ou à igh du 8 athyr, puisque 
Ptolémée compte en temps astronomique. Le 8e athyr est le 68e jour de l’année, puisque athyr est le 
3e mois. L’époque de son équinoxe est donc 463a-.68i·. 19,u 7.545i55i C. 285.

, n o/, 1 7θ'·7Η = 168711· 3.2271 i5i1 intervalle — 284’*. Ίo*.  i*.  y—----7 j 284 284 7.5466817 G 284.

Ptolémée dit 285e. · 0.7737968 = 5h,94<>
0.7722702 = 5,9198

En supposant 284 ans , l’excès des années sur 365 jours, sera 5H,94 = 5h .56',4 =· 5h.56' .24".
En supposant avec Ptolémée 285 ans, l’excès sur 365 jours, sera 5^,9193 =5h.55',i58=5h’55*.9'  . 48.
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Au lieu de 7K ~ 6h 4- ih = J 4- 7*  i, Ptolémée emploie | 4- = -L = 7h. 12'. Aussi
a-t-il dit une heure entière après le lever du soleil.

La même année 32e de la période Calippique, Hipparque observa V équinoxe du printemps le 27 
méchir matin. L’époque de cet équinoxe est donc 1 r]Sa- .177·· au matin , ou 178*.  176*.  i8h·.

L’an 463 d’Alexandre, Ptolémée trouve que l’équinoxe est arrivé le 7 pachôm à ih après midi. L’é-
poque de cet équinoxe est donc 463a’ .247’·· ih· Et l’intervalle des deux équinoxes = 285a. 70’.7h.

Ici Γ intervalle est bien celui qu’emploie Ptolémée à 12’ près. Il 11’y a donc pas d’erreur sensible dans le
ro,3 n o,3 calcul de Ptolémée. Car un an de plus ou de moins ne fait presque rien dans la fraction ——— ou -—— ,
284 285 7
( >c) 3 ^13

au lieu qu’une erreur d’un jour dans l’observation de Ptolémée cliangeroit la fraction en — ou -—— ·
285 285

Pour ramener l’année de Ptolémée à la même, il faudroit supposer que 177J· au lever du soleil, 
signifiât 177K i8h· au lieu que c’est véritablement 176’. 1811·.

154 Voici l’explication bien naturelle de ce fait: le cercle d’Alexandrie fut une seconde fois 
éclairé également des deux côtés vers la cinquième heure , parcequ’au lever du soleil qui étoit encore 
austral, la réfraction l’élevoit et le faisoit paroître dans Véquateur, et son ombre couvroit le milieu de 
l’épaisseur concave de l’armille. Cinq heures après, la déclinaison australe s’étant réduite à zéro, et la 
réfraction ayant cessé d’élever le soleil, l’ombre tomba sur la concavité de l’épaisseur, de manière qu’il 
y avoit au-dessus et au-dessous de l’ombre, un petit filet de lumière. Cette dernière observation étoit 
donc la bonne: l’autre étoit défectueuse.

Pag. 155 (g) 5-5— du cercle = -1- de degré ou 6 minutes. S'il’équateur est posé six minutes trop haut ou 
trop bas, la déclinaison observée à l’armille sera en erreur de 6’. Or le jour de Véquinoxef la déclinai-
son change de 24' en un jour. Donc une erreur de 6' sur la déclinaison avancera ou retardera Y équi-
noxe, de | de jour.

•—(Λ). Les astronomes d’Alexandrie qui se trompoient de o° i5' sur la latitude de leur observatoire, 
dévoient avoir commis une erreur pareille sur la position de l’armille équatoriale · ainsi le soleil, 
s’il avoit i5' de déclinaison à midi, devoit paroître dans Y équateur, où il ne devoit arriver que i5 heures 
plus tard; le lendemain le soleil à son lever 11’ayant plus que 3' de déclinaison, auroit dû se retrou-
ver à fort peu près dans l’armille équatoriale qui traversoit le plan de Yéquateur vrai aux points Est et 
Ouest de Y horizon f si la réfraction horizontale n’eût pas modifié l’erreur du plan qui est la plus grande 
au méridien, nulle à Y horizon, et partout ailleurs proportionnelle au cosinus de Yangle horaire. On voit 
donc que l’erreur du plan combinée, avec la réfraction , devoit jeter la plus grande incertitude sur ces 
observations, sur lesquelles il est impossible de compter, non-seulement à 6 heures près, comme le 
disoit Hipparque, mais même à i5 heures près dans les cas extrêmes; mais Y équinoxe 11’étant jamais 
arrivé à midi même, l’erreur étoit ordinairement moins forte, et pouvoit être en partie compensée 
par les réfractions. Ptolémée attribue ici au dérangement des armilles, un fait qui dépend très-proba-
blement des réfractions qu’il ne connoissoit que trè -mal ou point du tout.

— (/). Anomalie a en français un sens qui n’est pas exact. Chez les Grecs, il signifie inégalité. Chez nous 
il signifie l’argument qui règle l’inégalité. Ce mot est pris ici dans son sens primitif. En général, les Grecs 
entendoient par anomalie, ce que nous appelons équation du centre.

Pag. i56 (7). En effet, puisque ces solstices et ces équinoxes supposés exacts donneroient à l’étoile, 
des mouvemens irréguliers et impossibles, il s’ensuit que ces équinoxes et ces solstices ne sont nullement 
exacts. C’est la seule conséquence qu’on en peut tirer.

Pag 157 Eela me paroît, à moi, fort raisonnable: si ces suppositions conduisent à une absurdité 
j’ai droit d’en conclure qu’elles sont inexactes. Hipparque a pris pour base de ses calculs, deux équinoxes 
observés. Au moment de ces équinoxes f il a supposé la longitude du soleil = οβ. o°. ο', o''. Ces deux 
équinoxes comparés entr’eux donnent la longueur juste de l’année = 365 L’intervalle est juste; donc
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les deux longitudes sont bonnes, ou toutes deux en erreur de la même quantité. Hipparque a calculé 
les moyens mouvemens à raison de 36od pour 365d £. Les longitudes conclues sont donc bonnes toutes 
deux, ou toutes deux en erreur de la même quantité. Les longitudes de la lune, déduites de celles du 
soleil sont donc bonnes ou affectées de la même erreur. Les longitudes de l’Epi, conclues d’après les 
lieux de la lune, sont donc toutes deux bonnes ou toutes deux affectées de la même erreur. Mais on a 
trouvé ^5' de différence entre les deux longitudes de l’Epi : donc le mouvement annuel du soleil est 
inexact.

Pag. i58 (ni}. Cette inégalité se compense et disparoît ; ou le soleil, à le prendre jour par jour, a un 
mouvement inégal, mais d’un équinoxe à Y équinoxe pareil, d’un tropique au tropique pareil, le temps 
est toujours le même.

Pag. 162 (/?). Cet accord si parfait entre les deux comparaisons des équinoxes de Ptolémée à ceux 
d’Hipparque, rend ses observations un peu suspectes. Son année paroît encore beaucoup trop longue, 
et il n’est pas probable que les erreurs aient été si égales.

Pag. i63 (r). i4o, 83333 Log...................... 2,1487043.
142, 75 Compl. arithmétique........ 7,8454^39.

6h. ............................................... 4,3344538.

5h.55'.n"............................................... 4,32.85820.
On a soupçonné avec quelqu’apparence, que Ptolémée n’a pas fait les observations dont il parle; il 

est douteux qu’il eût trouvé si constamment les mêmes quantités qu’Hipparque. La même chose a 
lieu pour ses observations de l’obliquité qu’il dit avoir trouvée la même qu’Hipparque et Eratosthene.

— Ibid. — = 36, 25 ..................................... 8,4406920.
4·

— 5o 6h........................ 4,3344538.

35, ^5 ..................................... 1,5532760.

5>‘.55'.2''..................................... 4,3284218.

Ch . iii , pag. 175 (a}. Cette démonstration est fort bonne. Nous avons plutôt fait aujourd’hui en 
,. . EZ. sin. BZE EZ Έ ,disant : sin. EBZ = ------—------ est un rapport constant. Donc sin. EBZ sera le plus grand

possible quand le sinus de BZE sera égal au rayon, c’est-à-dire quand BZE sera droit.
Pag. 179 (c) En effet l’astre étant toujours dans le même point physique Z, soit qu’il décrive réelle-

ment l’excentrique EZH, soit qu’il décrive KZ sur l’épicycle porté sur ABG, on peut dire que par 
le mouvement même sur l’épicycle, il se trouve sur tous les points du cercle EZH , et que la trace des 
points Z de l’astre sur son épicycle mobile formeroit le cercle EZH.

Pag. 183 (e). Cette fin de chapitre est simple, claire, lumineuse, et on ne peut y désirer aucun 
changement. Nous trouverions cependant tout cela d’une manière plus courte de beaucoup par la tri-
gonométrie moderne. Dans l’excentrique, la formule de l’équation qui est la différence entre le mouve-
ment moyen et le mouvement apparent, est
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Et dans l’épicycle, tangente BDZ

tangente équation du centre

Ce qui montre qu’il n’est pas nécessaire que TD = BZ, et que BD = ZT. Il suffit que les rapports 
BZ TD .
---  et ---- soient égaux.
BD Z T

Ces formules seroient bien plus commodes d’ailleurs pour calculer les tables équation. On auroit 
encore dans l’une et l’autre hypothèse

X GÜCCCYLtVlClté \
sin. équation du centre = ( —:--------------------  ) sin. anomalie vraie.

y distance moyenne J
D’où l’on conclut que si les sinus de deux anomalies vraies sont égaux, les équations seront égales. 

Et c’est ce qui arrive à égales distances de l’apogée d’une part, et du périgée de l’autre. Car les 
anomalies vraies diffèrent de i8od, et il en résulte encore que les équations égales seront de signe 
contraire : car si sin. distance apogée est positif, sin. distance périgée = sin. {distance apogée4- i8od) 
sera négatif.

Ch . w,pag. 187 {d). TN=OL=|(TPL—i8od). 
PK=SM=à(POS — i8od).

Compl. sz/z.TN = 2® 10' 1,4224340.
ZX sin. PK sin. | (POS — i8od). sin. ΡΚ = ο 5θ 8,2345568.

tang. BH =----= --------  =----------------------------- ------------------------------------------------ -—
EX sin. TN sin. (TPL — i8od). tang. BH =24 24 53 .. 9,6069908.

TK= g3d 9' 4- KL = 9id if; TKL = i84d 20', C. co^.BH 0,0406773.
TSI. — TKL = 175·*  4o', SL = I TKL = 87·1 5o', si'1· TN 8,5775660.

I- d

TKL — i8od = NT = LO = 2 NT = 4d 20', et NT = 10', EZ = sin. 1° 22’46" . 8,6182433. 
IR — TP = g3d 9' — 92d io' = PK = od 5g’, EZ = —. t,3817567.

24,085.
Ptolémée fait BH = 24° à, et EZ =74. Ce qui est à peu près juste.

D’après notre trigonométrie, le calcul est bien simple : TN = | TKL — god.
ΡΚ = TK — (9od4-TN) = TK — (9od4-àTK4-èKL-9od) =

TK — i TK —iKL = i TK — i KL = à (TK — KL)
TK = 93d 9'

——------ ——— tang. BH = sin. | différence sin. | différence
Somme........ .  = 184 20 ~:----------;— = --------------------

sm {somme— 180) —cos. à somme)
diffère nce............. = 1 58

τ somme — 9od.. . = 2 10 Cos. somme
EZ = ------ î---------  = Λ ?

f différence...... = o 5g Cos. BH
et le dénominateur de la fraction = cos. BH

. * · 
cos. ï somme

Pag. 189 {e). Nous avons trouvé ci-dessus EZ = sin 2d 22' 46", Ptolémée dit 2d 23'.
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Ch . v , pag. ,92 (a). Par ma formule : ε sin. ψ = _ = _

iH-eeor.^ i -H r; cos. 3o°

comptent. 24.................. 8,6197888. comptent..·. 1 o36o84 9,98-16020.

cos. 3o°.....................9,93753°6· c < 2Zj ...................... 8,6197888.

ο o36o84·... 8,5573194. s'n· 3°a................... 9,0989700·

1 o36o84 = rfe»omz'n«Zei«·. sin. i» 9' 8" = .. 8,3o33638.
E.. 8,6197888 E’. o 7,2395776 E’ 5,8593664 EC.oJ ^^355^

C.sïn. 1" 5,3144251 C.sin. 2" 5,oi3395i C.sm.3. 4,8373089 C.sin.^. 4,7,a3

2:23:14. 3. 3,93421 3q  2'59^5 2,2529727 -+- 4-97 0,6966703 — ο. θ
&n.3o. 0.0 9,6989750 Sin. 60, o 9,9875306 Sin. 90. o 0,0000000 Sin.. 120 9,9370.10
,?II'3/oho  3,6331889 — 2Î35ÎI 2,igo5o33 4- 4"97 0,6966703 — ..o"i35 9,1290509

________ ..i________ — o. 0,1
1 ? 11 '. 17. o —------------
— 2.35.2 3 5 — 235:235

1? g'. 6? g3.5 équation. Ensorte que Γéquation , en supposant E = yy, devient 
2?23'i4^ 3 s/n. ψ 2:59^5 sin. -F 4Î97 s^n* — 0^55 sin. -t- etc.
Soit ψ = go° si le premier terme......... .  =4-2® 23' i4: 3o.

Second terme.......... = ............... o o.
Troisième terme........ = ........ —4 97*

Equation à ρο·3.......................................  = 2° 23' 9", 33.
Ptolémée.............. 2° 23'

TD 5771 D _ ,
Pag. 192 (6). Si nous avonsTDL, c’est-à-dire le lieu apparent, sin Z =---- —------ — 14 Sin ^·

ZT
Ci-dessus,D = 3o® — i® 9' 7', = ................................. ... 2811 5o' 53".

sin. 28d 5o' 53"   9,6834870.
comp. 24   8,6197888.

Sin.Z= i® 9' 7" ............................................................... 8,3o32758.
Ptolémée auroit donc pu faire corde 2Z — corde 2D, au lieu de prendre un aussi long détour.Si Z est 
connu, nous aurons sin. D = 24 sin. Z , et T = D 4- Z. Solution bien simple encore. On voit 
donc que les Grecs ne tiroient pas de leurs tables des cordes, tout le parti possible.

Pag. ig3 (c). C’est-à-dire de yj comme ci-dessus. Ptolémée double les angles du triangle en donnant 
36od à la somme de ces angles, qui n’est réellement que de i8od. Parce doublement il a les an gles 
vu les arcs dont les cordes doivent servir à la solution du triangle.

Ainsi EAZ = 3od devient 6od.
AZK = 60 devient 120.

et K = 90 devient 180.
Ces angles doubles sont les angles au centre, appuyés sur les arcs du cercle circonscrit au triangle 

AKZ.
Pag. 194 {d). EAZ = mouvement moyen. ADZ = inégalité. Mouvement apparent = mouvement 

moyen — inégalité, = EAZ — ADZ = AZD. Voilà pourquoi Ptolémée dit AZD est le mouvement 
apparent.
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*9$ (alinea). Notre formule, en mettant 210° au lieu de 3o , donne les quantités ci-dessus, en 

observant que
sin. 2100 = — sin. 3o° —E* mi . 420° = —■ o° 2' 35" t

— sin. 420° = — sin. 6o° sin. 2"
-+- sin. 63o° = 4- sin. 270 = — sin. 90% 4. E3 sin. 63o® = — o° o' 5"
4- E sin. 210® = — 1· 11' 37" 2 ~sïn. 3"

-------------------Somme des trois termes —équation à 210°= — i° 14' 17" 3 
sia. i,f---------------------------------------------------------- Ptolémée.. i° î4·

Ch . v\,pa'g. 202 (a). Longitude B = ..................... ............................ 1804
Périgée — . 245 3o' 8,6197888.
η· , . . , -Γ';----- sin. 9,9590229.Distance au pengee....................................... . oa, 3o -------------
Sin. équation............... .... 2,10'22" 8,5788117·

Distance moy. au pe'rige'e....................................... 63, ig'38 = ZTG.
Distance moy. à lJapogée.................... 116,4o 12 = EDZ.
Apogée = .............................................................. 65,3o

Longitude moy. à Véquin, d'automne.......... 182**  10'22"
Distance moy. à l'apogée.................... 116 40'22"
Mouvement................................ 211,25

265dl5'22"
Longitude apogée.......................... 65,3o

Longitude moyenne Q....................................... 33od45z22" = od45'22".
Ce calcul fort court contient toute la substance de ce chapitre. Il resteroit à vérifier le nombre de 

jours et les mouvemens moyens qui y correspondent. Toute cette théorie, tous ses élémens , et peut- 
être aussi les observations sont tirées d’Hipparque.

Ch . vii , pag. 2o5 (a). Il seroit bon d’ajouter un exemple de ce calcul. Prenons Yéquinoxe de 
Ptolémée, lai7e année d’Adrien. Intervalle depuis l’époque, 879 ans 66 jours, 2 heures
8ioans.... ι63° V I2" i5"' 25iv 52v 3o vi . Ci-contre............ 9di° 20' 47° 21" i6IT 3or 5iTI.
54.......... 346 52 16 49 1 43 3o. 2heures................... o 4 55 41 26 6 2.
i5.......... 356 21 ii 20 17 8 45·----------------------------------------- -

879ans.
2wois......... 5g 8 17 i3 12 3i o. Somme........... 931 25 43 2 42 36 53.

6iours... 5 54 49 43 19 i5 6. 2certles................... 720.

g31° 20' 47" 21'" i6IV 3ov 5iVI. 211 25' 43" 2'" 421V 36V53VI.
Ch . viii , pag. 207 (b). Adéquation ou la prostaphérèse étant addilive d’une part, et soustractive de 

l’autre, et son maximum étant de 2° 23', le double sera donc de 4° 4θ' et 11011 de 4° 45'· L’une des deux 
moitiés du zodiaque a donc 4l 4^ de plus que i8od, et l’autre 4*  4^' de moins. La différence entre les 
demi-cercles est donc de g1 32'.

tang:*  .5 ω sin. 2 Q tangtω sin. Q 
Pag. 208 (c). La réduction de Γécliptique à l'équateur est--------------------------- ------ -----------------

ίύζ. i" 2"
4-etc. = 2° 26' 34"3 μι . 2ω — 3' 7" 5 sin. 4 Q -h 5" 3 sin. (3 Q.
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ω = 23 5l 20
f ω = II 5θ 4°

tangy . f ω o..............................»......................... 8,62977.
c. sin. i".o...................................................  5,3i443·

— 2°. 26'. 34"· 3...................................................  3,94420.
tangA. |ωο......................................................... 7,25954.
c. sin. 2". o..........................   5,oi34o.

4-o°. 3'. 7". 5...................................................... 2,27294.

tan g A. f ω o............................................   5,88931.
c. sin. 3". o...................................................... 4,8373o .

— o°. o'. 5".o...................................................... 0,72661.

On voit, en ne prenant que le premier terme, que vers 4^° de distance au tropique, l’inégalité 
doit être — 20 26' | d’un côté, et 4- 2° 26’ 1 de l’autre, ce qui = 4d 53'. La différence pour les 
passages au méridien, entre les arcs de l’e'cliptique et ceux de l’équateur, sera donc de 4° 53' pour Xarc 
qui s’étend à 45d de part et d’autre du tropique. Ptolémée dit environ 4d 3o' pour les points éloi-
gnés de 3o° où la différence n’est pas à son maximum.

Pour denx points également éloignés de Γéquinoxe du printemps les réductions seront
— 20, 26' |.
4- 20, 26'

Differ. tôt................... 4% 53'.

Pour deux points également éloignés de Xéquinoxe d*automne  , les réductions seront

4- 2°, 26'
— 20, 26'

Différence totale. .. »..............  4°, 53'.
Les deux différences réunies font... 90, 46'.
Pag. 210 (e). Théon est ici plus clair que Ptolémée. Voici ce qu’il dit page iq3 :
«Puisque dans le calcul du lieu du soleil par les tables, nous cherchons toujours son mouvement 

moyen pendant les nyclhémères inégaux qui sont en sus des années entières, et que les tables supposent 
des nycthémères égaux, si nous trouvons le moyen de substituer les temps égaux aux temps inégaux, 
nous pourrons trouver exactement le mouvement du soleil dans l’intervalle , et par conséquent son 
lieu vrai. Cherchons, nous dit Ptolémée, pour le premier et le dernier instant, c’est-à-dire pour le 
commencement et la fin de l’intervalle donné, le lieu moyen et le lieu vrai du soleil dans le zodiaque , 
nous aurons Varc du mouvement vrai du soleil. Portons cet arc dans la table des ascensions dans la 
sphère droite, et cherchons dans cette table Xarc de Péquateur qui passe au méridien en même temps 
que Xarc de l'écliptique. Prenons l’excès de l’«7c du mouvement moyen sur Xarc trouvé, calculons la 
portion d’heure équinoxiale qui répond à cet excès, car il est impossible qu’il y ait une heure entière. 
Si le nombre des temps, ( c’est-à-dire Xangle horaire} du moyen mouvement, est le plus grand des deux, 
nous ajouterons la partie d’heure trouvée, aux heures de l’intervalle donné en temps inégal ; s’il est le 
plus petit, nous la retrancherons , et nous aurons l’intervalle donné, exprimé en nycthémères égaux ».

En effet, en suivant le précepte de Ptolémée ou celui de Théon, vous trouvez Xarc de Xéquateur qui 
mesure les nycthémères inégaux, ou ce que nous appelons le temps vrai, Xarc du mouvement moyen 
mesure le temps égal, la différence sera donc la correction du temps vrai, ou sa réduction au temps 
moyen, ou 1 équation du temps. Cette correction est additive aux temps inégal, si ce temps inégal est 
plus court5 ce qui se voit quand l’arc de Xéquateur est plus petit que le mouvement moyen, et le
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mouvement moyen plus grand que Varc de Γ'équateur ouïe mouvement apparent. Elle est soustractive dans 
le cas contraire. Suivant les modernes, Véquation du temps est l’excès de la longitude moyenne sur 
Y ascension droite vraie, et cet excès converti en temps à raison de 15d par heure, est Y équation du temps, 
qui sert à convertir le temps vrai en temps moyen. Ce procédé est au fond le meme que celui de Ptolémée, 
à la réserve que le précepte de Ptolémée donne la différence de deux équations du temps, au lieu que 
la règle moderne ne donne qu’une seule équation. Avec nos tables à'équation du temps nous corrigerions 
séparément les deux temps donnés, et nous prendrions la différence des deux temps corrigés, qui seroit 
l’intervalle exprimé en temps moyen.

LIVRE QUATRIÈME.

♦

Cn. il, pag. 219 (sans que son anomalie se soit entièrement restituée). On dit que X anomalie s’est 
restituée ou rétablie quand l’argument de Γéquation du centre, ou de X inégalité, se retrouve à la fin 
de la période, tel qu’il étoit en commençant.

De Xapogée au périgée ou du périgée à Xapogée, le mouvement vrai est égal au mouvement moy en, 
car dans ces deux points Xéquation est nulle.

6o° après Pii/mgee et 6o° avant le périgée, Xéquation est de même signe et égale à très-peu près: 
ainsi de 6o° après Xapogée , à 1200 après Xapogée, le mouvement vrai est en total égal au mouvement 
moyen y voilà pourquoi Ptolémée a dit ci-dessus que Xarc en sus des cercles entiers devoit mesurer 
de part et d’autre des distances égales à Xapogée et au périgée.

Si le soleil est parti de l’a/zogée où Xéquation étoit nulle, il faut que Xarc en sus des cercles en-
tiers soit un demi-cercle, parceque Xéquation se trouvera nulle comme au départ. S’il est parti de 
6o° après Xapogée , il faut qu’il arrive à la fin de l’intervalle à 6o° de distance avant le périgée .- de 
cette manière les équations ou prostaphérèses seront égales, et Xarc en sus du mouvement vrai sera 
égal à Xarc en sus du mouvement moyen.

Pag. 220 (d). En grandeur signifie la quantité de Xéquation ; en puissance signifie le signe 
-f- ou — de Xéquation du centre. Voyez dans Bouillaud la discussion de ces méthodes anciennes, pag. 
117, etc.

Pag. 221 (e). La correction portoit donc sur ce que dans les deux intervalles, le soleil n’avoit pas 
décrit un même arc au-delà des cercles entiers, ou que si cet arc étoit le même, il ne reproduisoit 
pas la même équation du centre ou la même inégalité de mouvement.

Ch . y, pag. 244 (a)· Sur ces mots mouvement en latitude, observez que Ptolémée appelle ici mou-
vement en latitude ce que les modernes appellent plus justement mouvement de ^argument de lati-
tude, et ce mouvement est en effet plus grand que le mouvement en longitude, parceque le mouvement 
du nœud qui est rétrograde s’ajoute au mouvement en longitude pour former celui de Xargument de 
latitude. Ce que nous appelons proprement mouvement de latitude est beaucoup plus lent que le 
mouvement de longitude.

Ibid. (b). Ce qu’il appelle mouvement en latitude est le mouvement sur Xorbite inclinée, et ce 
mouvement oblique quand il est rapporté à Xécliptique, fait le mouvement en longitude. Il seroit tout- 
à-fait incorrect de dire que le mouvement en latitude rapporté à Xécliptique, fait le mouvement en 
longitude. Mais le mouvement oblique se décompose en deux autres, dont l’un parallèle à Yécliptique 
fait le mouvement en longittude; et l’autre perpendiculaire, le mouvement en latitude. Il est assez diffi-
cile de réformer ici Ptolémée en paroissant le traduire fidèlement.

Pag. ‘ΐΙ\.η (l). De B en A, le point de départ étant changé, Xe'picycle retranche 3°. 24’.
De A en G la portion à retrancher se réduit à .................................................... o . 37 .
Donc l’excès sur le mouvement moyen est = 4- ..................................................... 2 . 47 .
Pag. 248 (m). C’est-à-dire que de Ben kXéquation étant soustractive, et de A en G encore soustrac-

tive quoique moindre, cet arc 11e renferme pas le périgée où Xéquation auroit changé de signe.
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Pag. 248 (n,r). Anomalie  premi ère  et  sim ple  de  la  lune .

Cette solution de Ptolémée est un peu longue, mais curieuse, et ses calculs sont d’une précision remar-
quable. On peut les vérifier par nos tables des logarithmes, d’une manière beaucoup plus courte.

Eclips es  ancien nes . (fig· 5).
Mouvement du Q 349° i5'.... 169° 3o'.
De Γanomalie moyenne de la (£ 345 5i ...,170 7.

Inégalité -F 3° 24'....— ο 3γ. Somme = 2° 47'·
Arc AB == 53° 35' AG = 96° 5i'.
Soit le diamètre DE = 120P = 432ooo". Logarithme..................................................... 5,6354837-
Angle BD A == 3° 2 4*.  Sinus.................................................................................................. 8,7731014.
EZ = 120P sin. 3° 24’ = 70 7’ o" 35 = DE sin. ADB.................................................. 4>4°8585i .

( Ptolémée donne 70 7' o" ).
Puisque AB = 53° 35', AEB qui en est la moitié = 26° 47# 3o".

ADB = 3 24 o.
EAZ = EAD = AEB — ADB = 23° 23' 3o".............   9,5988063.

Soit le diamètre BE= i20d = 432ooo", logarithme DE = ............................................ 5,6354837-
EZ = 1200 sin. 23° 23' 3o" = 47° 2 = i7i5io"2.............................................. 5,2342900.

( Ptolémée dit 47" 38' 3o") ■

EZ=..........................................  4?4°8585i .

c. sin. 23° 23' 3o".............. o ,4oi iq 37.
EZ  —

Mais AE en parties de DE sera = --------------------  = 170 55' 32", 54............................ 4>8°97788.
sin. 23° 23' 3o"

(Ptolémée dit 17° 55' 32", o).
DE = 1200..........................................................................................................   5,6354837-

BDG =? o° 37'.............................................................................................. 5m. 37'= 8,0319195.
EH = DE. Am. o° 37' = i° 17' 29", 67........................................................... 3,6674o32.

(Suivant Ptolémée, 1 17 3o ).
BG = i5o° 26'. La moitié est 76° i3'.

BDG = o 37........................................................................... 5,6354837.
EGD = 74° 36.................................................... Log. sin. = 9,9841200.

416489" 5,6196037.
894^9"

EH = n5° 41' 29n
(Ptolémée n5° 41' 21").

Mais en faisant comme ci-dessus EH = i° 17' 29", 67................................................... 3,6674032.
C. sin. 7 4° 36'........................................... *....................... 0,01588oo.

GE = EH o /.QQ q ,—------------ = i° 20 22 , 62...............    3,683283a .
sin. 36'

(Suivant Ptolémée i° 20' 23").
Arc AG = 96° 5i'. Sa moitié ou angle à la circonférence = 48° 25' 3o", sin.................... 9,8739525.

GT=EG. Am.480 25' 3o"= i° 1' 7", 7. (Ptolémée dit 8") i° 1' 7", 7 3,5572357.
ET = EG. Cos 48 25' 3o = o 53 20 , 3. (Ptolémée 21") cotangente 9,9479^28·

o° 53' 20", 3 3,5o5i885.
Or AE = 17 55 32 , 5.

Donc AT == 170 2' 12", 2. (Ptoléméedit 11".)
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Mais en faisant le rayon de Vépicycle — 120,
θΤ......................... ~ 86 4θ i4 l Comme dans Ptole’me'e.

Et ET......................... = 79 37 55 J
En effet, le rayon 432ooo" a pour logarithme................................................................. = 3 6354837·

ajoutez sin............................................ 48 25 3o ................................ 9 8789525.
GT......................... = 89 46 i4 .............................. > = 5 5094362.

ÎAcotang..................    48 25 3o ................................ 9 9479^88.
ET.......................... = 79 37 55 ...............................  = 5 4573900.

Pour trouver AG, au lieu de faire la somme des deux carrés et une extraction de racine, soit
Z. GT =3 5572357.
C. AT 5 2123115.

GT i«. 1' 7", 7 T. 3» 21' 5g" 8 7695472.
T. EAG = __ = ________ _ - - — ------------- -

AT 17 2 12 , 2 AT = 4 7876885.
C.cos. EAG θ 0007 5oi.

----- ------ = 17 3 58 , 2............................... 4 7884886. 
cos. EAG

Suivant Ptolémée 17 3 57 , o rayon............. 5 6354837.
Sin. EAG = 3° 21' 59"................................ ........................................ 8 7687971.

Donc EG = i2o° x a /tz . 3° 21' 59" = 7 2 47 ? 7 ............................ 4 4°428o8.
Suivant Ptolémée 7 2 5o , C. sin D= 37' 1 g68o8o5.

Le triangleÎ.GT) donne sin. D :EG :: ^‘n.EGD:DE=63i i3 2". sin. EGD=74°36' = 99841200.

Suivant Ptolémée 63i i3 48........... | 37873'^2" } ~ 3564813.

EAG = 3° 2i' 59".
HE = 2 EAG = ,6 43 58.

(Ptolémée 6 44 ’♦)
i5o 26 6354837.

BG = ---------------- _ 750 j3' sin, 78° 34'59" = 9 99i32o3.
2 ί Â2^X 5o" ) —--------- -HE = ....................................... 3 2i 59....................... { 7ο57'32".Γ’56268°4θ·

BE = 120 sin. 4 (BAKE) = BE = 120 x sin. 78° 34 69"...............  = 117 37'32" commePtolémée.
DE=2272382" 6,35648i3é
BE = 423452 Ι 63i° i3' 2" (fig- 2e, pag. 202).

DB = DE-+- EB = 2696834 6, 43o6p32 I ^7 37 32 .

DE x DB = en secondes.............. 12, 78717451 748 5o 34

(748° 5i'2o " suivant Ptolémée)6,4406975^

Rectangle......... 47^682.5.... 5,6745696. Suivant Ptolémée...................... 47*3o4°  46' 17".
36oo. 36oo

476282.5... 5,6778669......................................................... 4749θ4° 46' 17".
Racine................... 690°, 1342... 2,8389335. dont la racine est.................... 689° 8'.

Retranché du log. rayon............... 1,7781612. rayon........................................... 5,6354837·
Sin. plus grande équation............... 8,9392177........................................................ 8,9392177.
Ûu sin..................... 4°. 59'. i5". 25. Corde........ io°. 25'. 58................. ^5747014.

Moitié........  5 12 59............. ...
Ptolémée dit........................   5 i3 presque.
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Pag. 253 (dans la figure, KX doit être perpendiculaire sur BE).
DE = 63 H’ i3' 48"-.
NE = 58 48 46.
DN = 690 2 34 = 690^,04,
DN 690,04 . 690,1342 — 690,04 o,i338
------  — ï — sinus MX = =  , 
DK 690,1342------------------------------------- 690,1342------------ 690,1342 7

Logar. o,i33,8—9,1264561. 
C. logar. 690,1342 = 7,1610665.

MX = 89° 0'20"........... smé;(45* ’ — y).................................................. 6,2875226.= 4°σ·

(*) Pour AE Ptolémée résout deux triangles rectangles ; il en est de même pour EG. Il ne dit pas bien clairement 
EG sin. EGD .......................... _ . sin. | AG

comment il trouve DE que ie trouve =  ------------------ ; on auroit plutôt lait en cherchant tang. EAU = —— —------- 7-77 ,
' sin. EDG > BE —EGcoî .5AG7

AE —EG cos. | AG . . , . ,ΛιβιΛ
et AG —-----------—- Ces deux formules en remplacent cinq. Il suppose R 6o° ; il seroit plus simple < e t

faire =: 1.

XE = 78 34 59 ........... c. log. i.................................................................. 9,6989700.
ME = io° 25' 24"....................... . ................................................................... 5,9864926.

2XE = i57 9 58.

BM = 167° 35' i3".
LB = 12 24 45.

LDB = 90 — MX = o° 59 4° ; longitude vraie = i3° 4^', longitude moyenne - i4° 44 42 ·
Malgré les abréviations que j’ai faites, on cherche 60 logarithmes en tout. Ma solution analytique 

de ce problème ne demande que 27 logarithmes. Elle est plus courte de plus de moitié, et m’a 
donné LB, = 120 24 n , et 4° $9 pour la plus grande e'quation.

On abrégeroit beaucoup le calcul si l’on supposoit le rayon de Γépicycle, = 1. Tout l’artifice de cette 
solution consiste à trouver deux valeurs d’une même ligne, l’une en partie du rayon de Vépicycle, 
l’autre en parties de l’une des distances de la lune à la terre , prise à volonté. Ce rapport connu, on en 
déduit la distance du centre de Xhomocentrique à celui de Xépicycle, la plus grande équation, et le lieu 
de Xapogée.

P. 256. J’ai calculé de même les trois éclipses de Ptolémée, et j’ai trouvé en général ses résultats exacts. 
Soit sin. E le sinus de la plus grande équation et ΖΓanomalie moyenne, la formule générale sera 

E.s//z. Z — sin.7 E sin.2.71 -4- .rm.3 Ε.57Λ2.3Ζ — îztz A E.szw. 4Z 4- sin.5 E.sin. 5Z — etc.
sin. 1" yz/z. 2" sin. 3" sin. If sin. 5"

Ces cinq termes suffiront toujours pour trouver Xéquation E par Y anomalie moyenne 7.
sin. E. sin. 7λ

On a encore tang. e = ------ ;——--------- Z étant compté de Xapogée.
1 -+- sin. E. cos. 7

La construction de Ptolémée se réduit aux formules suivantes (pages et 2Ô2 ) ; 
DE . sin. ADB DE . sin. GDB À _(*)  ΑΕ - -- -------------------- -1 EG =----------------------- , GT = EG îzzz . | GA, ET = EG cos. | GA,

sin. j(AB — ADB) sin. s (BG — GDB) ’

AT = AE — ET, AG = (AT’V GT’)2,wn.EAG= — , GE = aEAG, BE = conle (BG 4- HE) = 
AG

2 R sin. i ( BG 4- HE ), ( DE-h BE ) DE -h R’ = DK\

—-= sin. inégalité première et simple de la lune j dans le Zz-zTzzzgZeDKB on a DK, DB=DE4-BE 
DK

---- ’· ---- 2 ----- 2 DK
et BK ; KN = DK —(DE 4~| BE) p-— = sin. KDB = sin. distance géocentnque à l apside,

KN
— = sin. KBN; KBN-b KDB = BKL.
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Cette solution de Ptolémée est fort exacte, mais longue. Nos formules sont plus expéditives et 

donnent les mêmes résultats Les calculs de Ptolémée sont d’une justesse étonnante, vu la longueur 
des opérations. Je croyois Ptolémée auteur de cette méthode ; il paroit 1 insinuer. Mais d apres le 
dernier chapitre de ce livre, il paroîtroit qu’Hipparque l’avoit employée avant lui.

Cii . viii  , pag. 265. C’est une nécessité que le centre de la lune dans les deux éclipses soit à dis-
tances égales du même nœud et du même côté; car si la distance a la terre est égale, les diamètres ap-
pareils seront égaux; si la quantité obscurcie est la même, la latitude sera égale ; si la latitude est égale, 
l’argument de latitude ou la distance au nœud sera la même ; enfin si les latitudes sont toutes deux boréales 
ou toutes deux australes, la distance au nœud sera du même côté ; les latitudes étant égales et de même 
nom, la lune aura fait plusieurs révolutions entières par rapport à son nœud.

Ch . x , pag. 278 (/*).  173° 28' suivant Ptolémée.
i3hf=i3h, 60 selon Ptolémée. 173 — | suivant Hipparque.
*3 4 = ï3 , 75 selon Hipparque. mouvement horaire = 288",

différence. ο , i5. dont le | est..................... 36".

La différence entre ces deux astronomes étoit donc 28' 36" pour le mouvement du soleil.

Pag. 282 (i). Sans doute ces erreurs peuvent influer sur le résultat, mais Ptolémée ne dit pas si avec 
ces corrections le calcul donne Xéquation de 5°, ou le rapport 5° i5' comme il l’a trouvé par les six 
éclipses calculées précédemment. 60'

LIVRE CINQUIÈME.

Ch . i , pag. 285 (ô). Il est bien singulier que Ptolémée ne désigne ni le nombre ni la valeur de ces 
divisions. Le périmètre ayant été divisé en ses 36od, et chaque degré en autant de parties que la gran-
deur du périmètre le permettoit, ce n’est rien dire pour nous. Suivant Théon le plus grand cercle 
de l’astrolabe avoit une coudée de diamètre. La plus grande coudée égyptienne étoit de ι5,4θ8 pouces. 
Les degrés n’ont pu être divisés en minutes sur un cercle dont le rayon n’avoit que 7,704 pouces. La 
minute n’avoit que 0,02689 — environ de ligne ; quand on supposeroit le rayon double ou triple, la 
division en minutes seroit encore impossible. Voyez d’ailleurs la Description des règles parallactiques.

Pag. 286 (c). C’est-à-dire de manière que l’ombre de la partie convexe, de l’un de ces cercles tour-
née vers le soleil, tomboit sur la partie concave opposée du même cercle.

Ch . u,pag. 291 (a). C’est-à-dire que ce mouvement et le mouvement moyen ne différeront que d’une 
quantité insensible.

Ch . iu,pag. 294 (c)· Parceque la lune étoit au nonagésime où toute la parallaxe se porte en latitude.
Ptolémée a donné pour cet intervalle 211° 25' environ. Il a donc négligé 43", etc.

Epoque...................
Mouvement................
Equation...................................

Longitude vraie.............

Longitude.
33o“.45’ 0"

. 21 I .25 . 43

. —· 3o . 2 .10
— 36o

i8od d i3'z

Apogée.
......................................... 15'. 
......................................... 21 I .25.43.

— 36o .

Distance à Γapogée.... 116°. 4o . 43.
Ce qui s’accorde avec l’observation à 13" près.
Ch . v, pag. 3oo (b). G ................................... 21 | = ns 210 27' 3o".

O ................................... 7 à ï — >’ 7° 45' 0"·

*
Elongation........................ ios i3° 4^ 3o". 

= 3i3° 42' 3o".
I. e
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Pag. 3oi (d). C’est-à-dire pour l'angle à la terre, entre le centre de l’épicycle et l’apogée de l’ex-

centrique.

Pag. 3o8 {fin du ch. v). Suivant Ptolémée, BEH 4- BHE = ZBH = i4d 47*  56".
DB = 4g» 41'.
DK = 10 19.

MBH= 26 48.

MBZ= 12 0 4·
BEN =89 3o.

Somme.. .. 1010 3o' 4 ·
az /2. ENB. 78 29 56........ 0,0088090.

BE................................. 3,4640422.

Si». MZ — EBN.............................. 9,3179189.

EN—io° 17' 42"........ 2,7907701.

Changeant les de-
grés en minutes pour 
faire usage des tables 
de Calict.

60° 0'................ 3,5563oa5.
39 22................. 3,3732799.

6,9295824.
48» 36'................ 3,4647912.

EK = 5
EB = 48° 3i'.............. 3,4640422.

C.HB= 5 15.............. 7,5016895.
BEH = sin. 1 26..................  8,3981793.

Sin. BHE = 13° 21' 56"........ 9,3639110.

Ptolémée dit io° 20' parcequ’il se trompe de quelques minutes dans les calculs que nous venons de 
refaire par une voie plus courte. Voici l’esprit de sa méthode :

On connoît AEB et son supplément BEG, DE, et BD : on calculera BE facilement, car
BD : sin. AEB : : DE ; sin. DBE, et l’on aura BE = DB. Sin. ( AEB 4- DBE)

- - - ■ - - - ·

sin. AEB

Dans le triangle BEH, on aura donc BE, ΒΗ, et l’angle opposé BEH qui est ici i° 26'.

BE
Alors sin. BHE = — sin. BEH ; BHE 4- BEK = ZBH. On connoît MBH, on aura MBZ = MBH 

BH ’ ’
— ZBH = EBN. '

BE. sin. EBN
Sin. BNE = sin. ( BEN 4-EBN). Ainsi NE = —--------------------- -

sin. ( BEN 4- EBN )

Ensorte que toute la solution se réduit à trois analogies fort simples, au lieu que les Grecs qui ne sa- 
voient résoudre que des triangles rectangles, allongeoient inutilement l’opération.

Ch . vi , pag. 3οθ («). Ce problème est l’inverse de celui qui a été résolu dans le chapitre précédent.· 
On peut le simplifier beaucoup :

On connoît DE = EN, l’a/zg/e AEB, DB que Ptolémée fait de 49° 4I\ et qu’il seroit plus simple de 
prendre pour unité.

o DE o Am.(AEB 4-DBE)Sin. DBE = —— · Sm. AEB. On aura BE = ----------------------- -
D 8 sin. AEB

Alors dans le triangle BEN on aura les deux côtés, et Vangle compris BEN — i8od — AEB. On 
calculera NBE = MBZ = correction d’anomalie.

Mais on peut réduire cette solution en une formule assez commode que je donnerai dans le cha-
pitre suivant.
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Pag. 3i i. Voici la formule promise : Il s’agit de trouver EBN correction d’anomalie.

Nr EN. sin. AEB EN. sin. AEB.
tan g. EBN == _J_ = ------------------ =------------------------- — -

By BN 4- EN 4-Ej BD. cos. BDE 4- 2 EN 7
ZEN\

EN sin. AEB \b D) S"1' AEB

BD cos . BDE H- 2 ED cos. AEB = ZED\
cos. BDE 4- 2 ( — ) cos. AEB\BD/

EN sin. AEB.
-------------------—------------ 1 en prenant BD pour l’unité'.
cos. BDE 4- 2 EB cos. AEB J

Soit donc un arc x tel que sin. x = EN . sin. ABE = e sin 2 ((£ — 0 )
(------- sin. 2 ( C — O )
XCO.Ç. X f

tan g. EBN = -------;---------------------------------
1 4- ( ------- ) cos. 2 ( C — O )xcos. X/

Faites log. e — log. — 9 3178228 = log. io° 19' — log. 4q° 41*·
Cette formule donnera la Table de Ptole'me'e, qui ne paroît exacte qu’à une minute près : ce qui est 

bien suffisant.
Ch . vii , pag. 3i3 (lig. 28). EMN doit être une tangente à Yépicycle, ensorte que Yanglc BEM soit la 

plus grande équation pour la double distance.
Pag. 314 {lig· 28.) BD = 49° 4P

DL = 8 56

58 37.... ............ 3,5461724·
40 45....... ............. 3,3882-89.

6,9344513.
48» 52 4" ............. 3,4672256.

5 10

BE — 43 42.... ............ 6,5813673.
5 i5.... ....... 2,4983io5.

BEM - 6» 54'... .............. 9,0796778·
Pq. apog. 5 1

Excès. 1 53....
Compl. (λ 3g....

Log. i°=36oo"

Ptolémée...............

.............. 3,8312297.

.............. 6,0204516.

9,8516813. 
............ 3,5563025.

42' 38" 5 3,4079838.
42 38".

Ibid. {a). Pourquoi 60? C’est que les Grecs ne faisoient nul usage des fractions décimales, et ré- 
duisoient tout en sexagésimales} ainsi la plus grande équation pour 120° de double distance au soleil, 

ï” 53"
n’étant que --- ;— , toutes les équations des divers degrés d’anomalie qui arriveront à cette double

2 89
distance au soleil, de 120, et qui seront prises dans la colonne sixième, devront être multipliées par 
zi° 53\
(------- ) 60, pour être réduites à ce qu’elles doivent être, à cette distance qui est plus grande que la
\2 39 /
distance périgée.
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Pag. 315 (Λ). Ainsi, dans la table suivante, l’argument 180 indique le périgée. Sur la ligne de i8o° 

on trouve ( 6e colonne ) le nombre 6o qui équivaut chez les Grecs à l’unité. Quand l’argument est 180 , 
il faut multiplier l’excès par 6o = l’unité : ce qui ne change rien au produit. Mais pour un autre nombre 
de l’argument, il faut multiplier le nombre de la cinquième colonne par celui de la sixième , lequel est 
toujours une fraction. ·

— (c}. Les mots anomalie et latitude signifient les argumens de Γéquation du centre et de la latitude. 
La 3e colonne donne la correction de X apogée moyen ou de ce que nous appelons anomalie moyenne. 
Cette colonne n’est juste qu’à une ou deux minutes près , ce qui est suffisant.
La 4e colonne donne ce que nous appelons l’équation du centre, c’est la différence entre le lieu vrai 

de la lune et le lieu du centre de son épicycle. Cette même colonne sert à corriger l’argument moyen de 
latitude.

La 5e colonne est l’excès de Xéquation périgée sur Xéquation apogée.
La 6e colonne est la fraction qui sert à prendre les parties proportionnelles pour les distances inter-

médiaires entre Xapogée et le périgée.
La 7e donne les latitudes de la lune ; mais il est à remarquer que Xargument de latitude se compte de 

la limite boréale et non du nœud. Ainsi le 1er terme de la table manque. A o° de distance de la limite, la 
latitude est de 5° o'.

Ch . ix, pag. 3ωι (a). C’est-à-dire Xinégalité, Xéquation , la prostaphérèse. L’effet de la proximité 
de la lune à la terre sera d’autant plus grand sur Xéquation, que cette équation sera plus grande. 
Mais dans ce cas, l’effet de la déclinaison est peu sensible, pareeque X équation étant au maximum , 
quelques degrés de changement au lieu de Xapogée procédant de la déclinaison , n’apporteront au-
cune variation sensible à la prostaphérèse. Mais si la lune est voisine de Xapogée ou du périgée, alors 
le plus petit changement dans le lieu de Xapogée change beaucoup Xéquation fort petite alors , mais tort 
variable. Il faut dans tous ces raisonnemens, pour les entendre, substituer l’expression moderne 
équation du centre à l’expression grecque anomalie , qui, chez nous, est l’argument de X équation.

-— (b}. Cette raison prouve bien, quoique d’une manière assez obscure, que l’effet de la distance de la 
lune à la terre, doit être sensible · mais cela n’explique pas comment l’effet de la seconde cause est nul : 
ce qui me fait croire que ce passage est tronqué dans Ptolémée. Ses deux assertions étoient claires > 
la démonstration qu’il en donne obscurcit tout.

Pag. 323 (c). On voit par là que Ptolémée regarde 4f de temps comme une chose peu importante; 
ce qui donne à penser qu’alors on ne savoit pas déterminer le temps à 4' près, ni les longitudes à i°.

Ch . xii , pag. 328 ( lig. 5). Il suit de ce passage que les armilles cTAlexandrie n’avoient pas 4 coudées 
de rayon, puisque Ptolémée a fait construire des règles de cette longueur pour avoir un plus grand 
nombre de divisions.

Pag. 331 (a}. Obliquité .............................................. 23° 5f.
Latitude Q. ....................... 5 o·
Distance au zénith. ....................... ‘2. 7 ·

Latitude d’Alexandrie  .......... 3o° 58'.

Ch . xiii, pag. 333 (ô). C................................................................................ J 25° 44'·
θ................................  uv 7 31.

Élongation ................................. 78° 13'.
— (<?) .................................................................................... 25° 44'.

7 26.

............................................................................. 75e 3 10.

Pag. 334 (d}. Peu importe que XT soit différent de HT. L’observation a donné LAD ; le calcul a 
donné EKD : la différence de ces deux angles est KDA, puisque Xangle EAD est extérieur au triangle
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Pag. 335 (e). Tout ce détour est inutile : c’est ADL qui est connu par la différence entre G AD et GKD. 
_ AK. sin. KAD sin. 5o° 55'
Et AK : sin. ADK : : DK . sin. KAD, DK = ------- :--- —7 = ------------- ; = 39° 53 8 l6·

’ sm. ADK sin i° 7
f > ♦

Pag. 337 {lig. ire). Cela signifie qu’on a marqué sur la ire et la 2e règle un point pour assurer 
l’égalité des deux branches. C’est-à-dire qu’on a placé les deux règles l’une à côté de l’autre, et que vers 
les extrémités de chacune on a marqué un point. Par l’un de ces points on a fait passer la cheville 
autour de laquelle se fait le mouvement de la seconde, et que par les points d’en-bas on a fait passer 
dans l’une une cheville qui étoit le centre du mouvement pour la 3e réglé, et dans 1 autre 1 anneau 
dans lequel glissoit la 3e règle.

Pag. 338. Tout ce procédé est long: on saisira mieux l’esprit de cette méthode, en la réduisant en 
formules.

Par l’observation calculée ci-dessus,
DK = sin. KAD . ,------------  = 3ρ,83ο6 en parties du rayon de la terre.

sin. ADK

Par les chapitres précédens on connoit BL en parties de BD. Son logarithme est g,023g5. Nous venons 
de trouver BE en parties de BD. Son logarithme est g,i 1749· Nons en conclurons donc BEL = 70 28'.

LBE = 90 1 .

97° 29 ·
BLE = 82 3i .

Dans le triangle LBE nous avons les trois angles, et le côté EL == 3g 83o6. Donc 
i;b ==le .5/«.bel--------------  == 5°, 176 == 5° 10 3o , 6. Ptolémée dit 5° 10 .

sin. LEB
Tout ceci est clair ; mais la justesse des résultats est subordonnée à l’hypothèse de Γexcentrique et 

de Ve'picycle qui satisfait jusqu’à un certain point aux longitudes, mais non pas aux distances.
Ptolémée trouve EA = 5g°. o'.
Et moi:5g, i554 = 5g . g. ig".
Il trouve EG == 38 . 43 ·
Et moi: 38, 8126 == 38 . 48 ♦ 4$ ·
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Ch . xiv  , pag. 33g (b). Diamètre périgée o . 3·/. a".

apogée o. 3i. 3i.
• / 9 /<

O . 0.31.

Ainsi une demi-minute n’étoit pas sensible à l’instrument d’Hipparque.
Pag. 34θ (e)· θο voit que Ptolémée a voulu dire que le prisme qu’on fait courir le long de la règle 

de quatre coudées pour couvrir le disque de l’astre, peut donner lieu à plusieurs inexactitudes qui 
écartent l’observateur de la vérité; au lieu que les causes d’erreur étant les mêmes pour la lune et le 
soleil, on peut assez bien juger l’égalité des deux diamètres, sans pouvoir dire quel est Y angle véritable 
qu’ils soutendent l’un et l’autre.

Pag. 34i (e). R paroît par cet exemple et par les précédons, que les temps, aussi bien que les parties 
des règles parallactiques, n’avoient que des fractions assez considérables, et que tout cela manque de 
précision.

Ch . xv, pag. (ligne dernière). Il sera plus commode de faire NL = 64,16667.
Pag 345 (a). Donc DNG = i5' 4°' ? et TH = NT tang. i5' 40" = 64, 16667 tang. 15' 4° = 17 ,546.

PR = TH x 20, 36' = THx 2°, 6 == ............................ 45,618.

PR 4-TH = .............. . 63',164.
2 NM PR + TH + HS = ............................ 120.

HS = 0,947267,NM—HS = 0,052733, HS= 56.52 .26"............. o° 56,836.
/bid, (lig. 3i). -H PR : NM : TS.

Donc TS 4-PR = 2 NM = 2.
Pag. 345 (Zzgzie dernière ) NM : HS : : NG : HG, : : ND : TD = ND — NT.

Donc NM — HS : NM : : NT : ND.
NT . NM 64, 1667

Donc ND = ------------- = -----------  = 1210, 96 = près de 1211.
NM— HS o, o52733

Pag. 346 ( lig. 13 ). NX : PX : : NM : PR,
NP4-PX:PX::NM:PR,
NP 4- PX— PX : NX : : NM — PR : NM,
NP : NX : : NM — PR : NM,
NX = NP . NM NT

NM—PR “ NM—PR
= 64,1667 64,1667.

i°~ 45',618 0,2397.
NX = 268,3i .

PN = 64,17.

px  = 204,14·
Ibid, (b)........................................................................................................... 5,3144251.
C> 1210....................................................................................................... 6,9172146.

Parallaxe du soleil, 2' 5o" 466...................................................................... 2,2316397.
En abrégeant ainsi les calculs, on en voit mieux la marche.
Au reste , en supposant le demi-diamètre de l'ombre connu ainsi que le demi-diamètre du soleil 

et la distance de la lune à la terre, le calcul se feroit à présent d’une manière bien plus courte : 
c . ι , ,. . , S le de mi-diamètre du soleil.
S° la d,stance du soled· R le demi-diamètre de l'ombre.

On a R = Γ1 4- κ — S, et π = R 4~ S — Π , et
1 1

—---- la distance de la lune. distance — ----------------------- ·
11 sin. (R -t- S —11 )



NOTE S. 39
Ch . xvi  , pag. 34$ ( figure ).

C. ...................................................................................................... 6,91721.
C. sin. y"............................................................................................ . 5,31443·

sin. 3o°.............................................................................................. 9,69897·

1' 25", 25 1,93o 6i . C’est la parallaxe du
soled pour 3o° de distance vraie au zénith. Le second terme est insensible.
AL = AK sin. K.
KL = AK cos. K.
DL = KD — KL.
ÂDa=DL2 4- AL

AL
sin. ADL = ---- ·

AD
C. 64', 1667.... 8,12969. Sin.... 53', 34'·
C. 53,8333.... 8,26895. Sin.... 63 52.

Différ.. 10 18.
C. 43,8833.... 8,35770. Sin.... 78 21.
C. 33, 55.... 8,4743i · Sin.... 102 29.

Différ.. ‘il\ 08".

Les plus grandes parallaxes qui sont les pa-
rallaxes horizontales, devroient donc être

icr terme

2a terme

53' 34"
10' 18"

63 52

Ptolémée 
10' 17".

3e terme

4e terme

78 21
24' 8"

102 29
25' 0".

Mais ces parallaxes supposent la distance apparente au zénith j et la Table de Ptolémée est pour les 
distances vraies qui donnent des parallaxes plus (bibles.

Ptolémée n’a donné que le commencement du calcul. La fin ressemble à beaucoup d’autres calculs 
qu’il a donnés avec tout le détail possible.

Pag. 354 (lig- 12.) 65. i5.
57 33.

Différence. 7 [2.
Mais la différence totale est de 10.17.

7,42 462
= STo = °'7333 = 44' θ''

P^ 355(^.a.)—’ = -7 ........ 2’33646‘
16 o 960........ 7,01773.

Fract. décim... 0.22604.......... 9,35419.
i3.o 5624.

33744 .
Fract. sexagés.. 13'33' ,7 44 ·
La différence totale est de 16 = AD. La diffé-

rence partielle -- 3' 37".
Λ. "·34 6^4......... 2,84136.— ZW,(lig. 6.) —— = —

16 960......... 7,01773.
Fract. décim.... 0.72292............... 9,85909.

43. 3752 .
22. 512 .

Fract. sexagés.. o.43'22 ,512.

Pag. 356 (lig. 22). 16' 17".......... 2,98989.
20 38............ 6,90728.

O 789’7............ 9.89717.
Logar.......... ο 36oo".......... 3,5563o.
Calcul......... 47 21............. 3,45347.
Table......... 47 21

Ibid (a). 5 57 2,55767 17,3022.
20 38 ^9θ7^8 18, >32.

o.28837 9,45995. 
Logar.,............... o 36oo" 3,5563o.

O 17 18 0.......... 3,01025.
Ptolémée dans sa table a mis 17, 18. Son calcul 

est donc juste.
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Pag. 357 (a). C’est-à-dire que Vargument de la table procédant de 6’ en 6°; pour les degrés inter-

médiaires on prendra la partie proportionnelle par cette analogie.
6°: {argument— n. 6°) :: différence entre les deux parallaxes consécutives de la table, la partie 

proportionnelle à ajouter.
Ch . xix,/?«g. 36i (a). C’est à-dire que nous multiplierons la différence trouvée dans la quatrième 

colonne , par la fraction sexagésimale de la septième colonne.
La méthode pour les parallaxes est donc de chercher, dans la table subsidiaire du liv. II, pag. 134, 

les angles de V écliptique avec le vertical.
La parallaxe de latitude—parallaxe de hauteur x sin. angle.
La parallaxe de longitude = parallaxe de hauteur cos. angle.
Pag. 368 (a). Cela seroit vrai pour des triangles rectilignes ; mais l’errenr en effet n’est pas ici 

d’une grande conséquence, vu le peu de largeur des triangles.
DK LE

D’ailleurs on pourroit calculer aisément BZD =------—et BZE== ------- 7· On pourroit même se
sin. ZB sin. ZE

servir des sinus au lieu des arcs.
LIVRE SIXIÈME.

Ch . ii , pag. 3^4 («)· C’est-à-dire la quantité ou Y angle de distance.
Ibid {b}. Distance J)....Q,au icr de Thoth = γοά 37' qui divisés par le mouvement diurne de 

la (£ au Q , donnent 6> 47*  33" dont la conjonction avoit précédé le mois Tlioth, donc elle a dû 
arriver encore le 23 Thoth à 44' 17^ de jour. C’est la première conjonction, car la précédenteétoit 
arrivée 5’ 47' 33" avant le commencement de la période. Or 23’ 44r I7^ après le 
Ier Thoth, est le 24e 44 de Thoth, jour de la première conjonction moyenne, 
de laquelle Ptolémée est parti pour en déduire toutes les autres par l’addition 
des mois synodiques.

Ch . iv , pag. 386 (Z>). Un douzième n’est qu’un à peu près.
Ch . v, pag. 38ρ (Z>). Depuis le commencement de la 8e heure jusqu’à la fin de la 10e, du 27 

au 28, c’est-à-dire le 27 depuis 8h jusqu’à nh presque. Il en résulte que le milieu de l’éclipse étoit 
à gh à presque, c’est-à-dire un peu plus de 211 y avant minuit. Or Ptolémée dit 2h | après minuit. 
Il ajoute que le lieu moyen de la lune étoit nq.7°.49'. Calculons le lieu moyen de la lune par les 
tables du livre IV.

»

Epoque de Nabonassar............................................. n°.22r. o".
558ans................................................... 6.13.45.57.

15........................................................... 4 . 20 . 4i . 33".

Longit. moy. (£ an... 573ans....................................................... o . i5 . 49.3o".
i8o’°urs............................................. 7 . 1 . 44 . 56.

'26................................................... n . 12 . 35 . 9".

573® 206·.................................................. 7. o. 9.35".
i4h.............................................. o . 7 . 43 . 2".

■ I·— 1· .1 II ■ I , ■ ■

Lieu moyen à i4h.......................................................... îq. 7 . 52 . 37".
Ptolémée donne.......................................................................... iq. 7 . 49'.

La différence est seulement de............................................... o . o . 3'.87".
Elle répond à 6' et quelques secondes. Ptolémée a donc supposé i3h 54' dans son calcul, ou il s’est

trompé de 3'. 37". Le milieu de Ye'clipse a donc été supposé vers 14’* ou 2^ après minuit.
Mais comment 9h | ou 911 } peuvent-ils signifier 2h après minuit ? est-ce une inadvertence de 

Ptolémée qui aura compté 2h 5 après au lieu de 2h 5 avant ; est-ce une faute de copie. Faut-il lire 
depuis i3 commençant jusqu’à i5 finissant, pour avoir le milieu à i4h f temporaires ou 14K temps

5>.47'.33".
23j . 44*  · 17 " ·

mois29’.3i'.5o".
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moyen. C’est ce qu’il est impossible de décider; mais il paroît sûr que Ptolémée par erreur ou
avec raison, a supposé i4h.

Pag. 391 (ZZg-. 32.) Latitude en conjonction ........................................... 54'. 5u".
i C ............................................................................ 8 ». 5o·
5 Diamètre de lombre.............................................. 46 » °»
i C — 17.4°= 17 y = ........................................ 17· 6666»
Double — 35 f — ................................................... 35.3333.

C..................... '».............................................. 10.6.

à (C x 6 ou 2 4 = .......................................... 45 ·9333.
Ce qui diffère peu de....................... . ..................... 46 ·

Pag. 3g2 (f). C’est au contraire dans les éclipses que ces deux orbites ont la plus grande inclinaison 
relative , mais Ptoléme'e la néglige parcequ'elle n’est que de 5°.

Cii . vi , pag. 4o4 (e). Dans l’une cela est impossible. Ptolémée suppose ici de trop grandes parallaxes.
Ch . vii , pag. 409 {a). La ligne du milieu dans la colonne des doigts, est donc de i2d 4, en suppo-

sant qu’elle croisse proportionnellement aux nombres de la latitude, et cette quantité prouve qu’il y 
.a demeure dans X ombre. Ce que contiennent les colonnes est la distance de la lune au point de la plus 
grande latitude , ou Xargument de latitude compté de la limite.

— Ibid. Ce que contiennent les colonnes est la distance de la lune au point de la plus grande la-
titude, ou Xargument de latitude compté de la limite.

35 20 2120" 1060
Pag. 4io ( lig. 18.). Un douzième du diamètre lunaire est un doigt -- — — ------- = ------

12 12 6
— 176,666 ; R 4- r = 63.36 = 38i6 2 (R -f- r) = 2 (63"36) = 7632".

— Pag. 411 {b). La ligne du milieu dans la colonne des doigts n’est pas de 12 doigts seulement comme 
dans la première table; mais 12 doigts 4. La raison est que Xéclipse étant alors centrale, puisque 
la distance à la limite boréale est 90e1 ou 27od, et la latitude est nulle ; le centre de la lune est 
sur celui du soleil.

Or la lune a.......................    17' 4°" de demi-diamètre.
Le soleil.................................. i5' ^0".

Différence..................................... 2! o".
La lune déborde donc tout le soleil de 2'. Si le diamètre du soleil étoit de If plus grand , la lune le 

couvriroit en entier ; la partie couverte est donc le diamètre entier du soleil plus 4" fi ou i ^u 
diamètre solaire ou de doigts > ce qui fait 1 doigt, 5 de plus que les 12. Ptolémée n’en donne 
que la moitié. Cet excédent du diamètre de la lune fait que l’obscuration totale n’est pas instantanée , 
mais qu’il y a un certain temps où le soleil demeure dans Xombre.

— (c). Ces dernières colonnes doivent comprendre le mouvement sur Lorbite, relatif pendant 
la demi-durée, et en effet à 90° on trouve 3i' 20" 5 (Q1 est le diamètre du 3) ou L somme des 
demi-diamètres.

— Ibid. Soit R = demi-diamètre apogée = 17' 40" == 1060", 1 doigt^-^6~ = i56, 666, 
r — demi-diamètre Q ........ i5' 40" — 94o"
R4-r=.........................................................I1000".
d = le nombre des doigts éclipsés.

I. f
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R + r — d sera la plus courte dislance des centres.
Pt 4- r -- la distance des centres, au commencement de Y éclipse. '
(R-f-r)* — (R + r— d'y = le carré du chemin de la lune depuis le commencement jusqu’au 

milieu de l’écZzjtzie.
( R 4- r y — (R + r)’ - îZ’ + 2 ( R + r) </== 2 (R 4· r) d — d7.
= ( 2 R 4- 2 /’ — d ) d = ( 2 ( R 4- r — d) d = C’.

C — (2 çK4-/’) — d} d = ( 4ooo// — d} d = demi-corde dans l’omôre.
( R 4~ z’ ““ d ) .
------ -----------  = sin. argument latitude — cos. nombre latitude.

sin. 5d
On voit que ces formules en prenant pour argument le nombre des doigts éclipsés f donnent les 

nombres ou parties d’incidence delà Table de Ptolémée. Il a supposé ^inclinaison = 5d. La dernière 
formule fait retrouver constamment à ir près, ses nombres de latitude. Quant à ces nombres, 
Ptolémée les a cherchés d’une manière moins rigoureuse. Il a vu que 6d de distance au noeud 
réduisoient Véclipse à o. Il a divisé i2doists par 6d. Il a eu id pour 2doists, et 3o' pour ιάο,8ι. 
A 83d 3y ou 83° 36', Yéclipse étant nulle, en ajoutant continuellement 3o', il a formé tous ses 
nombres de latitude jusqu’à 89° 361 qui donnoient i2doists. De-là jusqu’à god, il resteroit 24\ ou 
77 = |· Ainsi pour aller de 8gd 36' à god, il a ajouté | de doigt en prenant la simple partie proportion-
nelle. Mais c’est en ce point principalement, que se fait sentir le défaut de sa méthode. A god Γéclipse

, 35' 2o" doigts doigts
n est pas seulement de 12 *,  elle est -- -----------x 12 = i3 , 53i. Ce défaut peu important

3i' 20"
11’empéchc pas sa table d’ètre élégante par sa simplicité. La petite erreur étant insensible dans les ob-
servations de ce temps-là. Ce défaut n’est pas dans la Table de Vapogée. Les deux diamètres étant 
égaux, l’ecZzjufe étoit de 12 doigts juste à god, et nulle à 84d· C’étoit juste 1 doigt pour 3o'. La demeure 
dans Y ombre étoit nulle alors , ou ne duroit qu’un instant infiniment petit. Au lieu que dans le périgée, 
la demeure étoit de quelques minutes.

DOIGTS 
ÉCLIPSÉS. DOIGTS EN SECONDES. PARTIES

D’ 1 N C 1 D E N CE.
SUIVANT 

PTOLÉMÉE. *· » **···>.·
NOMBRES

DE LATITUDE.
P T 0 IÆMÉE.

I . 156, 666. » l^z."12 ου . 12 57 . 841 I
7 · 84· 6'.

2. 3i3, 333. i7 55 . 17 54 . 84 37 . 84 36 .
3. 470, 000. 2 I 28 . 21 28 . 85 7 · 85 6 .

4· 626, 666. 24 i4 · 24 l4 . 85 37 . 85 36 .
5. 783, 333. 26 27 . 26 27 . 86 7 · 86 6 .
6. 940, 000. 28 16 . 28 l6. 86 37 . 86 36.

7· 1096 , 666. 29 44 · 29 45 . 87 7 · 87 6 .
8. 1253,' 333. 3o 55 . 3o 55 . 87 37 . .87 36 .
9* I4lO , OOO. 3i 5i . 3i 5i . 88 7 · 88 6 .

10. i566, 666. 32 32 . 32 33 . 88 37 . 88 36.
1 I . 1723, 333. 33 01 . 33 1 . 89 7 · 89 6 .
12. 1880, OOO. 33 16 . 33 16 . 89 37 . 89 36 .
12 |. 2οο 5 , 333. 33 20 . 33 22 . 9° 1 . 9θ 0 .

Ch . vn,p«g. 412, (lig. 18 et 23).................................................. 45'56".
17.40.

i°3'36"

i®. 3'. 36"......................................... 8.2671585
^os’ ........................................................ 1.0597040

12°. 15». 16"...........................................9.3268625
*2°- 12'...................................... . Ptolémée.
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-P^.4ii,(Z/g.34).
Inclinaison = 5°. ................................................................ 5,3144251.
ï inclinaison = 2o,3o', tang..........................    8,64oog3i.

8,6400931.

6°,33/,2o// o..................... ..................... ......... 2,5946113.
Sin. 2AG = sin. 24°. ο ο o.........................  9,6og3i33.

2 ',3c/', 90........................................................ 2,2039246.
8,6400931.
9,6989700.

θ', 3°,49..................    0,5429877.

DG = 2r,36"4b plQS grande réduction pour les éclipses. Ptolémée dit qu’elle ne 
passe pas 2' : elle passe de 36"4i.

Sin. 5°.............................................................. 8,94o3g6o.
Sin. i2°.............................................................. 9,3178789.

Sin. BD ==   8,2582749.
— Pag. 416, {dp Cela n’est vrai qu’en raison de l’égalité des deux demi-diamètre s dont la somme* \ 1 rest égale au diamètre de la (£.
— lbid{lig. 14?) {dans la moindre distance). | (ζ)........................................... 17.40·

à Q ........................................... i5.4o.

A.B ■' j ········.············· 33.2ο.
— a Q....................................................................... 6d· â O 3 = 3.

Z £....................................................................... 6-4·
--------- Ξ £= 6.4.
12 . 4· ----
j. 9 · 4·

EZ ... ...................................................................... 9 · 4·
— Pag. 423, {Hg· 16). Ce calcul est curieux en ce qu’il prouve que les Grecs avoient déjà ce 

théorème , qui dit que dans tout triangle la base est à la somme des deux autres côtés, comme la diffé-
rence de ces deux mêmes côtés est à la différence des segmens de la base.

_ Pag. 424, {fig· )· Le secteur ATZGA = AT’. Arc SIG == ATA. Arc SI.

Le triangle ATG = J AG . K T = AK . KT == AT . Sin. AZ. Cos. AZ = { AT . Sin. 11.

Donc le segment AZGKA = AT . (AZ — ^sin. 2 AZ).
-------- '2

De même le segment ADGKA = EA ( AD — 7 sin. 1 AD ).
Donc l’espace curviligne AZGDA = EA’ ( AD — 7 sin. 2 AD) 4- AT ( AZ — 7 sin. 1A ). 
Soit π le rapport de la demi-circonférence au rayon. La surface du cercle ABGDA== (EA)X π.

1 ‘2

Si l’on veut exprimer AZGD/V en doigts ou douzièmes de ABGDA, il faudra le multiplier par ---- :------
EA . π.
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ftnipnt P. et r les deux rayons, et D la distance. et d le nombre de doigts cherchés.

Ces trois formules sont generales, quels que soient K, r, et D. 11 suint de taire attention aux signes 
On peut s’en servir pour refaire la Table de Ptolémée. Je les ai essayées sur la ligne de 3doists et sur 
celle de 11. E et T doivent être exprimés en parties du rayon. Si l’on n’a pas de tables pour cette con-
version, on convertira E et T en secondes, et on les divisera pai' 5zn. iH.

12 zR\’-
Le logarithme —. est constant, et = o, 5820313. Le logarithme (—) = 269 (R — r) est constant 

π \r /
( 2 R — d} 

pour toute une colonne de la table. On peut encore faire sin*  { E = ------------------— 9 et sin7 7 T =
r 4(R-f-r —tZ)R7

d 2 7' — d
4 (R -t- r — d} r

— P a g. 426. (Table des éclipses}. Ces tables des éclipses du soleil et de la lune peuvent se calculer 
par les formules données ci-dessus, en mettant les parties convenables pour ( R, r et d}.

Cn. ix, pag. 432. Iciles mots anomalie et latitude signifient les argumens de Véquation du centre et delà 
latitude.

Ptolémée donne par abréviation au mot anomalie le sens que nous lui donnons aujourd’hui, il déna-
ture de même le mot de mouvement en latitude à qui nous ne donnons jamais que son véritable sens.

C11. xi, pag. 449· Table  des  incli nais ons  de  l ’ombre .

Cette table peut se calculer par les deux formules ci-dessus :
distance des centres distance des centres

Sm. angle =------ :--------------------------- ---- — ou----- -----------------------------------------
| diamètre Q -fi 5 diamètre (ζ) | diamètre de l'ombre 4^ | diamètre(£

îc -ko ...............................= 32'.2o "

ï Q = i5 . 4° un doigt......................... = ?..3G,GGG.
à (C H- T O = 32 . 20

15'. 4o"
un doigt = -——----  — un doigt. = 29 43, 333.

— deux doigts =27 G, 6GG.
— trois doigts - 24 3o, 000, etc.

Cotnpl.log. 32r. 20"..................6.7121983......................6.7121983......................... 6.7121983.
29 .43,333..................... 3.25i2325 27'. 6",666 3.2112986 24 .3o . o 3.1673'173.

^...66°. 48'. 57"..................9.9634308 56°.58'. 5o" 9.9234969 49“.i5'.53" 9.8795156.
Ptolém.. GG . 5o.............................................. 56.69........................... . 4ç) . 16 .

Ibid. Ptolémée a négligé la différence entre la latitude en conjonction à la plus grande distance f 
ainsi que la réduction a 1 écliptique. 11 auroit pu en tenir compte sans changer la forme de ses tables, et 
c est ce qu on fait aujourd hui; mais le calcul est si court par les méthodes modernes, qu’011 11c fait plus 
aucun usage de ces tables subsidiaires.

Pages 4 >0 et 451. Cette figure des horizons donne pour les dilférens climats et pour le commen-
cement de chaque signe, 1 amplitude ortive du point de l'écliptique. Ainsi pour le climat de Rhodes 

i4° 25° 3o°
on trouve y et ainsi des autres. On trouve les nombres par la formule sin. amplitude =

sm. obliquité multiplié par sin. longitude et divisé par cos. hauteur du pôle. Les chiffres qui sont le long 
e un des diamètres, sont les heures que dure le plus grand jour. i3; i3 7; 14 ; i4 î 7 etc· ensuite 

les hauteurs du pôle, mais les hauteurs sont aussi inexactes. Retournez à la Table des climats, pag. i34·



EXTRAIT des Notes de M. H al  ma .

Pag. i, lig. 6. Θεωρητικόν. Il est vrai que les Mss. de Ptolémée portent Θεωρητικω; mais on lit θεωρητι-
κόν dans le passage suivant, que Théon rapporte comme étant les propres paroles de Ptolémée: 
φησι άε ό Πτολεμαίος συμβεβηκε'ναι τω πρακτικοί το πρότερου οώτον τό θεωρητικόν τυγχάνειν.... Or Ptolémée dit qu'il 
est arrivé à la pratique, que la théorie la précède. ( Manuscrit 23ρ8 des Commentaires, et, pag. i, lig. 42 
de l’édition de Basle). Ptolémée avoit donc écrit θεωρητικόν, mais les copistes ont substitué θεωρητικώ. 
Rheinhold autorisé par Théon a restitué θεωρητικόν, que j’ai rétabli aussi à son exemple, en suivant 
l’interprétation qn’il a donnée de ce passage qu’il a traduit en ces termes : etsi enim accidit activée ut 
ipsam quoque antecedat speculatio. Porta et Régiomontan ont interprété ce passage dans le meme 
sens que Rheinhold, qui est nécessairement celui de Ptolémée, car c’est celui même de la version latine 
de l’arabe: licet enim contingat ut operalione sit speculatio prius. Celte version confirme donc la leçon 
θεωρητικόν que Théon a extraite de Ptolémée même· et c’est la seule qui convienne à la nature de la 
chose· car les premiers observateurs du ciel, bergers et laboureurs, n’étoient rien moins que théoriciens. 
La première théorie s’est formée de leurs observations qui ont été les premières pratiques, et quand on 
eut rassemblé assez de faits pour établir des règles, on en composa la théorie, qui dès lors précéda la 
pratique dans l’étude de l’astronomie. Mais si contre l’acception ordinaire du mot théorie, on veut l’en-
tendre de l’inspection du ciel, comme il faut le voir avant d’y faire des découvertes, cette théorie là a 
précédé la pratique , et on peut prendre dans ce sens, si l’on veut, la manière dont je rends ce passage 
dans la seconde version de l’avant-propos de Ptolémée ajoutée à la fin des Tramantes, comme une 
variante elle-même ; avant-propos dont l’original est si obscur, que Théon en termine l’explication en 
disant : h oilà quel est, à mon avis, le sens qu’on peut donner à tout ce prologue.

Pag. 18, lig. s5. Αναρριπιζόμενων  soufflés vers le haut.... que j’ai rendu par : corps légers poussés 
comme par un ventversle dehors et la circonférence, pareeque selon Ptolémée, le monde considéré en 
lui-même n’ayant ni haut ni bas , j’ai voulu éviter ces expressions équivoques. Mais l’idée de ce vent 
n’appartient pas entièrement au traducteur; Scapula, Ernesti et Schneider l’avoient eue avant lui. 
Car dans leurs lexiques ils rendent ρ'ιπιζειν par ventilare, faire du vent, et άναρριπιζειν, comme formé de 
άναρρ'ίπτειν sursùm projicere, lancer vers le haut, par sursùm ventilare, souffler vers le haut, ignem 
ressuscitare, ranimer le feu en soufflant. Or comment souffler autrement qu’en faisant du vent ? En 
effet, Hesychius explique ριπίζει par ?>υσά, πνεΐ, πνοήν πεμπει, souffle, pousse l’haleine, envoie du vent.

Pag. 24, lig- 25. Βεβηκότα. Si tous les manuscrits de Ptolémée lisent θεωρητικω, tous ne présentent 
pas βεβηκότας; car le manuscrit 23go, qui est le meilleur et que Bouillaud estimoit plus que tous les 
autres, porte βεβηκότος. Voilà donc trois leçons: βεβηκότα , βεβηκότας, et βεοηκότος. Quelle est celle qu’il 
faut choisir ? La première est autorisée par le plus ancien manuscrit 2389 °ù ? ^,na^ a eté effacé ; la 
seconde par le plus grand nombre des manuscrits ; et la troisième par le meilleur de tous. D’abord ces 
trois mots sont susceptibles chacun de deux significations bien différentes, l’une qui est de repos et 
l’autre de mouvement ; car ils viennent de βαίνω qui signifie tout à la fois insisto et incedo, et d’où ont 
été formés les mots βάσις, base, et βήμα, gressus, pas, marche. Goguet (liv. II, tom. 3) se déclare 
avec Scaliger et Kuster, pour la première de ces deux significations dans le mot συμβεβηκός. Mais ici, 
elle ne peut convenir à βεβηκότα, car si on la lui donnoit, ce mot qui se rapporte à τά λοιπά πάντα, tout le 
reste, signifieroit que tous les autres cercles sont fixes comme sur le cercle appelé méridien, ce qui n’a 
aucun sens. Il faut donc donner à βεοηκότα la signification de mouvement, et alors il signifiera que tous les 
autres cercles suivent le mouvement du colure comme étant celui d’un méridien. C’est ce que Ptolémée 
a voulu faire entendre par les mots βεβηκότα ώσπερ επί του καλούμενου μεσημβρινού, marchant comme ci la 
suite et par le mouvement du méridien, pareeque le colure est un méridien qui emporte toute la sphère 
céleste avec lui d’Orient en Occident. Si l’on prend βεβηκότος, ce génitif qui ne peut se rapporter qu’au 
génitif précédent μεγίς-ου κύκλου, auroit un sens faux avec la signification de mouvement, mais avec celle 
de repos, il signifieroit que le colure a été posé comme sur le méridien ; ce qui confirmeroit que la 
pensée de Ptolémée a été de faire entendre que le colure est un méridien ; et que c’est pour cela, que 
toute la machine céleste tourne autour des pôles de ïéquateur en obéissant au mouvement de ce 
colure d’Orient en Occident. Enfin βεβηκότας ne peut ici avoir la signification de mouvement que lui 
donne Xénophon dans le liv. V, art. 12, de ses Helléniques, où cet historien dit : επηεσαν καί οί εκ τών
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νεών άποβεβηκότες όπλίται..... que le latin a rendu par : jam et gravis armaturœ pedites irruebant qui è
navibus descenderant..... où la préposition de répond à από et scenderant à βεβηκότες. Dans cette sup-
position , βεβηκότας se rapportant a τούς πόλους, signifieroit que les pôles ont marché comme sur le 
méridien ; ce qui seroit absurde. Il faut donc que, suivant la remarque de Goguet, βεβηζότας signifie 
stantes, fixés, parcequ’étant un participe passé de βαίνω, il marque un mouvement terminé, c’est-à-dire 
le repos qui succède toujours au mouvement. Ilparoît que c'est en ce sens que le verbe βεβηκέναι est pris 
dans la variante προς το βεβηκε'ναι κατά κροταφήν, que je n’ai pas insérée dans le texte (pag. 48, üg· 1 G 
parcequ’elle y est inutile, outre qu’elle n’est pas dans tous les manuscrits. J’ai cru qu’il sufïisoit de 
rapporter cette leçon dans les Variantes, parceque la suite du discours dans le texte marque assez que 
l’épaisseur et la hauteur de cette tablette, ou plinthe, si l’on veut, (nom qui n’est usité parmi nous 
qu’en architecture , et que je lui ai pourtant donné dans ma préface), dévoient être tellement combi-
nées qu’elle pût se tenir debout, stare ,figi. Pour en revenir à /Βεβηκότας, ce mot ne peut admettre 
que la signification de repos de manière qu’il signifieroit que les pôles ont été posés sur le colure 
comme sur le cercle appelé méridien Mais qu’est-ce que cela veut dire, si l’on ne convient pas que 
Ptolémée a voulu faire entendre par là ce qu’aucun interprête n’a jusqu’à présent senti ni fait sentir, 
savoir que ce colure est comme un méridien, et même un méridien ? Et de plus en admettant ^3εβη- 
κότας, n’est-on pas forcé de supposer une altération dans le texte de Ptolémée où les mots επί τούτου 
τού κύκλου, sur ce cercle f colure , ont été mal à propos supprimés avant ώσπερ επι τόΰ καλούμενου μεσημ-
βρινού? Quant à moi, j’ai préféré avec Rheinhold et Porta, ^εβηκότα, parcequ’il est plus conforme à la 
pensée de Ptolémée , et qu’il ne suppose rien à suppléer dans le texte. II est vrai que Reinhold tout en 
mettant /Βεβηκότα, qui se rapporte à τά λοιπά πάντα, l’a traduit par fixi qui se rapporte à poli. Mais 
Porta en traduisant par reliqua omnia quœ proveliuntur quemadmodum et in dicto meridiano, fait 
voir qu’il lisoit βεβηκότα dans le manuscrit qu’il avoit sous les yeux, et qu’il attachoit à ce mot une 
signification de mouvement qui emportoit toute la machine céleste comme dans le méridien , dit-il. 
Convenons pourtant que cela n’est pas clair, et que la version proposée : autour des pôles posés comme 
sur le méridien, présente un sens assez raisonnable · mais convenons aussi qu’elle n’a pas bien compris 
le vrai sens de ώς έπϊ τού καλούμενου μεσημβρινού , qui est que les pôles sont posés sur ce colure, comme 
y étant sur le méridien même.

Pag. i48, lig· 6. Ιϊρός τούς έπιλογισμούς, secundiim con sidération em (version de l’arabe), et pro ra- 
tione apparentium (le Grêle), ce qui signifie : suivant les calculs des phénomènes, ou calculés d’après 
les phénomènes , comme j’ai rendu ce passage, et non pour les calculs des phénomènes, comme on le 
veut. Car non seulement Ptolémée s’est servi pour sa géographie, des relations des voyageurs, comme 
il en prévient quelques lignes plus bas ; mais encore, et préférablement tant qu’il l’a pu, des hauteurs 
du pôle pour les latitudes, et des éclipses de lune pour les longitudes, comme le prouve ce qu’il dit dans 
les chapitres 3 et 4 du livre I de sa géographie. Et lig. 19. Τούς τών εποχών χρόνους signifient proprement 
les temps des époques. Si ces mots signifioient les tables des époques, Ptolémée auroit dit τά τών εποχών κανό-
νια , comme il le dit liv. III, pag. 202, où il expose les tables des Mouvemens célestes, dont il ne peut avoir 
voulu parler dans l’endroit que nous examinons. Ptolémée en effet annonce qu’il donnera dans sa géogra-
phie les lieux des villes calculés en temps et rapportés au méridien d’Alexandrie, comme il les y a réelle-
ment donnés en heures, dans le liv. VIII, où il compare le passage du soleil au méridien de chaque ville, 
avec son passage au méridien d’Alexandrie, en suivant la marche qu’il a prescrite à la fin de ce dernier 
chapitre-ci. Ces mots n’ont donc aucun trait aux tables des mouvemens des astres. A la vérité, les temps 
des époques sont ici des expressions si générales, qu’il faut les particulariser davantage dans une version. 
Mais Ptolémée en promettant de donner dans un traité exprès de géographie, les longitudes et latitudes 
des villes, a-t-il voulu dire qu’il donnera des tables de Mouvemens célestes ? Aussi les deux versions 
latines ont-elles rendu les mots χρόνους τών εποχών, la première par tempora locorum (temps des lieux), 
et 1 autre par tempora computationum (temps des calculs), expressions moins claires et moins justes, 
mais qui ne signifient pas les temps des Mouvemens célestes. Quant aux mots ώς ύποκειμε'νων τών 5/σεων, 
c est un génitif absolu, sans doute; mais comme l’ablatif absolu des latins, il est toujours gouverné par 
une préposition sous-entendue, selon le langage des grammairiens. Cette préposition répond, ici, aux 
mots français : comme une conséquence de ces positions supposées connues ; ce qui revient au même 
que si j eusse dit: Maintenant donc les positions étant supposées connues, ou d’après les positions, etc.
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i51, Zzg. 34 et 35. Τας δοκούσας αύτώ ακριβώς τετηρήσ^αι..».· et pag. ÏJ et ïG, ας ^>ησιν έν

Αλεξανδρεία τετηρήσθαι. J’ai rendu le premier de ces deux passages par: qu’il pense avoir observées avec soin ; 
et le second par : observations qu’il dit avoir faites dans Alexandrie. (Je suis obligé de mettre ici 
au féminin, pour le faire mieux correspondre au grec, ce que j’ai mis dans le français, au masculin, 
qui est le genre de nos mots solstices et équinoxes ). Mais, selon Baldi cia Lïrbino, qui dit dans 
sa Cronica de Matematici: Hipparco.... fece tutte le sue osservationi in roclifû auroit fallu conserver en 
français le passif de ces verbes grecs, attendu que les rendre par l’actif, ce seroit, dit-on, mettre sous le 
nom d’Hipparque, des observations qu’il n’auroit pas faites. La question de savoir si l’on doit avec 
Cassini, Riccioli, etc., regarder Hipparque comme l’auteur de ces observations, n’appartient qu’à l’his-
toire et non à la science de l’astronomie. Car qu’elles viennent de lui ou d’autres, elles n’en servent pas 
moins aux astronomes, et cela leur suflit. Je renvoie donc pour l’examen de cette question, à la note où 
je ferai voir par les propres paroles de Ptolémée , qu’il attribue ces observations à Hipparque. Je ne veux 
ici, afin de montrer que j’ai assez d’usage de la langue grecque pour interpréter mon auteur, que prou-
ver par les règles de la grammaire, que les expressions de Ptolémée autorisent la manière dont j’ai 
rendu ces deux passages. Si, dans le premier, l’intention de Ptolémée n’eût pas été de dire qu’Hipparque 
avoit fait ses observations lui-méme, mais seulement qu’étant faites par d’autres astronomes, elles lui 
paroissoient exactes, il auroit mis αύτώ avant δοκούσας, et non avant τετηοησθαι, comme plus bas (pag. i58, 
1'6· 24) dans γιρ,είς αύτοΐ διά τών εφεξής η^ζΐν τετηρηαένων τού ηλίου παρόδων.... nous-mêmes au moyen des mou-
vemens du soleil observés par nous , il a placé ^pùv immédiatement avant τετηρηριε'νων, pareeque Ptolémée 
désigné dans cet endroit par ^piîv, ayant observé lui-méme ces mouvemens, suivant ce qu’il a dit, quelques 
lignes plus haut αυτοί.... τετηρ»2κότες..... ευρίσκουν, nous-meme s , ayant observé, avons trouvé.......
doit, pour cette raison, précéder le participe passé τετηρηριένων par lequel ce pronom est régi. Ainsi, et pour 
la meme raison, αύτώ étant après δοκούσας et avant le passif τετηρησθαι est gouverné par ce passif, et se 
rapportant à Hipparque, il montre que c’est Hipparque qui a fait ces observations. Le véritable sens 
de τάς δοκούσας αύτώ ακριβώς τετηρησ^αι, est donc: qui paroissent avoir ete bien observées par lui^IIipparque^ 
et en tournant ce passif en actif, j’ai pu dire: qu’il paroit avoir observées, ou quil juge, qu’il croit, 
quil pense avoir observées avec soin. D’après cela, j’ai pu rendre aussi άς <ρησιν έν Αλεξάνδρειά τετηρησθαι, 
quil dit avoir été observées dans Alexandrie, par : quil dit avoir observées. Les latins ont imité cette 
tournure grecque, en substituant le datif à l’ablatif régi par un verbe passif, comme nous lisons entr’autres 
dans Horace, liv. I de ses Odes : Scriberis Tario fortis... pour Scriberis à Kario; et dans Virgile, Georg., 
liv. III : qui non dictus hylas puer, pour à quo non dictus ; et Æn. liv. I, neque cernitur ulli, pour ab 
ullo.... selon Minellius. Si l’on m’objecte les mots ώς καί τώ ίππάοχω δοκεϊ φαίνεσθαι (ρ. ι6ο) où le datif est 
avant δοκεί, je réponds qu’ils signifient proprement ut Hipparcho videtur apparere, comme il semble 
à Hipparque qu ils paroissent. Il y a des cas où le datif peut se placer indifféremment avant ou après 
δοκεϊ, comme au commencement de la seconde olynthienne, Démosthène a dit δοκει ptoi et plus bas pioi 
δοκει; mais c’est seulement quand δοκεϊ n’est pas suivi d’un autre verbe qui pourroit régir aussi ce datif. 
Ainsi au commencement de la première olynthienne, Démosthène a dit : ηρεϊς δ’ ούκ οίδα όντινά ριοι δο- 
κούριεν έχειν τρόπον προς αυτά, plutôt que οντινα δοκούριέν ριοιέχειν · et ensuite ’ίςι τάγ" έρ.οΐ δοζούντα ι£ηρίσασ- 
θαι ριέν ηδη την βοη<θειαν... plutôt que δοκούντα έριοί ^η^ίσασ<3·αι...

Pag. 155, lig. g. Κα.θάπαξ, omnino, prorsùs, Semel, selon Ptolémée dans son prologue, et selon . *
JErnesli, Henri Ltienne, et Morel qui rend ηνίκα άν προς το αύτο ό$εν καθάπαξ έκινηΘησαν πάυτες έπανέλθω- 
σιν οίάς-έρες.......par : quand tous les astres seront retournés une fois d’où ils étoient partis..... Le vrai
sens du passage en question dépend de l’endroit où doit être placée la particule ρή, et c’est en quoi les 
manuscrits ne sont pas d’accord. Le manuscrit io58 lit : Ετι δ άν διαραρτηΦείη πλέον επί τών καθάπαξ ίς*αριένων,  
καί ριη παρ αύτας τάς τηρήσεις άκριβουρένων τών οργάνων, άλλα συνες·ηριγρένων από τίνος άρχης τοϊς ύποκειριένοις έδά- 
yscri................Le manuscrit s3go : ετι δ άν διαραρτάνοι πλέον έπί τών καθάπαξ ίς-αρένων καί υ.ή προς αύτας τάς
τηρήσεις άκριβουρένων, αλλά συνες·ηριγρένων οργάνων άπό τίνος αρχής τοϊς ύποκειρένοις έδά^εσι....... .. Le manuscrit
que Bouillaud a eu sous les yeux à Florence, portoit selon sa citation : ετι δ άν διαραρτάνοι πλέον έπί τών 
αή καθάπαξ ίπαρένων καί παρ αύτάς τάς τηρήσεις άκριβουρένων, αλλά συνε^ηριγρένων οργάνων.......... Le plus
ancien manuscrit, 238g, porte: ετιδανδιαααρτανει πλεονεπιτων ρη κα^απαξ ις·αρενων και παραυτας τας τηρήσεις 
ακριβουρενων αλλα συνες-ηριγρενων οργάνων απο τίνος αρχής τοις ύποκειρενοις ε^αγεσιν........ Leçon que j’ai suivie
avec le manuscrit 23g8 des commentaires qui cite en ces termes les propres expressions de Ptolémée;
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ετί ά’ άν οιαααρτάνοι πλέον επί τών μ.ή χχ3άπαξ ίςαμένων.... Ce manuscrit ajoute : ένόεχεται μεν ούν, φησί, ta 
όργανα πάντα άιχμαρτάνειν' μάλιςα δε τών άλλων τά μή παρ αύτάς ά'/.ριβούμενα. τάς τηρήσεις, αλλ έκ πολλοϋ συν- 
εςηοιγμένα...... Il est constant, dit-il, que tous les instrumens s'écartent de Γexactitude, et plus que
tous les autres, ceux qui ne sont pas ajustés lors des observations mêmes, mais attachés depuis 
long-temps......L’interprétation de Bouillaud : Longiàs eliam aberraverit quivis in armillis quœ Semel
penitùs collocatœ etfixœ non sunt, sed quœ in ipsis observationibus aptantur et rectifieanlur.... pèche 
en ce qu’elle rend μή par sed, parcequ’il a lu ^έν dans l’édition. Mais la particule μεν est ici confirma-
tive de μη que l’imprimé comme le manuscrit a mis devant καθάπαξ dans les mots qu’ils citent de 
Ptolémée. Voilà pourquoi Cabasilas (car les Commentaires de Théon sur le 3e Livre de Ptolémée, 
étoient déjà perdus dans le i 4e siècle où cet archevêque de Thessalonique a écrit les siens sur ce livre 
pour réparer cette perte) a substitué μ.ή à μεν pour faire mieux sentir que l’intention de Ptolémée 
avoit été de dire : qu’o/ί se tromperoit encore plus avec des instrumens non posés tout simplement 
d'abord, ni ajustés en chaque observation, (chose qui est toujours possible, en remettant le plan de 
Varmille équatoriale dans celui de V équateur céleste}, ou bien: avec des instrumens posés une fois 
de manière à ne pouvoir être redressés à chaque observation. Quoiqu’il en soit, Bouillaud n’a pas 
rencontré la correction proposée qui consiste à dire que Y erreur seroit plus grande, si l'on se servoit 
d'instrumens quine sont pas dressés à chaquefois et disposés pour les observations, ce qui est plus exact, 
mais rend mal καθάπαξ et ί^αμένων, et ne distingue pas assez les deux membres de la phrase επι τών μή 
καθάπαξ ί^αμένων, et και παρ’ αύτάς τάς τηρήσεις άν.ριβουμένων , bien distingués cependant par Ptolémée qui 
parle d’abord des instrumens non posés une fois ; et ajoute ensuite, et redressés pour les observations, 
c’est-à-dire ni redressés dans les observations mémes^ La conjonction et marquant que μή est sous- 
entendu après καί; comme dans le mémoire sur l’exécution de la carte de France, par un auteur dont 
le nom est si justement célèbre en astronomie, on lit : et la nomenclature devoit ne pas nuire à l'objet 
principal, et à l'effet général ', c’est-à-dire, ni 'a l'effet général. A mon avis, il vaudroit mieux, 
comme dans les mannscrits io38 et ^3go, supprimer μή avant ίςαμενων, et l’exprimer avant παρ’ 
αύτάς....pour dire que Y erreur seroit plus grande avec des instrumens posés une fois pour toutes, et
non redressés chaque fois dans les observations mêmes. J’en laisse la décision au jugement du lecteur. 
C’est le parti qu’en général je prends dans les Variantes. Je les rapporte toutes à la fin du volume. Je 
ne les ai insérées dans le texte, que lorsqu’elles m’y ont paru indispensables. Celles que j’ai omises 
sont réservées pour des notes, comme celles-ci. J’ai ajouté (pag. 6i, lig. ai ) προς τά μη νη" λόγου 
du manuscrit 238g ? qui ne se trouvent pas dans l’édition grecque de Basle; et ( p. is5, lig. 25) j’ai changé 
son προς αύτούς en προς αυτάς que les manuscrits et la phrase exigent. Mon édition du texte grec n’a 
donc pas été calquée sur celle de Basic. Car ai-je conservé son 5εοριντκω, son πανατχη, pp. i et 3, et 
bien d’autres fautes plus graves? Quelques ressemblances entre des mots français dérivés du latin et 
quelques-uns des deux versions latines, prouvent bien moins une imitation de ces versions, que les fré-
quentes difïérences de sens entr’elles et moi, ne prouvent que le texte grec de Ptolémée pris sur les MSS., 
a été le seul guide et la seule matière de mon travail. Ma traduction française de Théon, à la suite de 
celle de Ptolémée, éclaircira ou rectifiera les endroits obscurs ou mal rendus de celle-ci. J’en excepte 
pourtant dans le prologue, les mots καί όσα γε <5η νομέζομεν επί του παρόντος εις ^ρώς ήμϊν έληλυ,θέναι, qui signi-
fient, selon les uns, tout ce qui a été publié jusqu à présent ; et selon les autres, ce qui jusqu'à présent 
a ete le plus éclairci. Et les mots précédens: όσην σχεδόν ό προγεγονόις άπ εκείνων θρόνος μέχρι τοϋ κα.9· ημάς 
<?ύναιτ άν περιποιήσαι. Tout ce que pourra nous fournir de plus le temps écoulé depuis eux jusqu'à nous... 
Théon prétend que Ptolémée a voulu marquer ici l’avantage qu’on retire de la longueur du temps 
pour la précision des mouvemens célestes. Mais ni Rheinholt, ni les autres, ne paroissent avoir vu 
cette pensée dans le grec. Théon, en qualité de Commentateur, avoit le droit d’amplifier et de prêter 
ses idées a son auteur; mais moi, simple interprête, j’ai dù me circonscrire dans ce que je lisois, sans me 
permettre le moindre écart.

Cet exposé des endroits les plus contestés suffira, en attendant de plus amples explications, pour 
convaincre qu’aucune inexactitude essentielle n’affecte les parties principales de cet ouvrage ; et que 
les démonstrations y étant clairés, les raisonnemens concluans, les tables bien déduites, les dates et les 
époques conformes à celles qui ont été consignées par Ptolémée, ma traduction est correcte, et sou 
objet rempli.
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